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Gen.     TIMANDRA     Dup. 

Dup.  t.  IV  p.  224  (1829)  —  Bdv.  —  Led.=BBradyfpe<^«  Steph.  =»;iffiT 
nomos  Treifs.  =  Addatia  Herr.-Sch. 

Chenilles  carénées  sur  les  côtés^  à  quatrième  anneau  fortement  renflé;  à  tête 
petitej  un  peu  carrée;  vivant  cachées  sous  les  plantes  basses.  —  Chrysalides 
effilées^  à  ventre  renflé,  à  tête  prolongée  en  pointe  aiguë,  renfermée  entre  des 
feuilles.  —  Antennes  des  çf  garnies  de  lames  pubescentes,  très-grêles,  mais 
très-longues,  avec  V extrémité  filiforme.  —  Palpes  des  Acidalia,  mais  bi$n^é» 
vehppés.  —  Abdomen  des  çf  rétréci  au  milieu^  mais  se  renflant  ordinairement 
avant  le  dernier  segment,  gui  est  brusquement  conique,  -»  Tibias  postérieurs 
des  çj^  effilés,  munis  de  deux  paires  d'éperons  et  à  tarses  bien  développés^  •— 
Aihs  larges  :  les  supérieures  à  apex  aigu  etfalqué;les  inférieures  à  angle  prOf 
longé  en  pointe;  V ombre  médiane  formant  une  ligne  oblique  très r nette.. Stib*t 
terminale-  nulle.  Coudée  toujours  visible  en  dessous  et  rapprochée  dtc  bord^ 
auquel  elle  est  parallèle. 

Ce  gemie  es(  sans  doute  très-voisin  des  Â£idalies.  Je  crois^  cepend^Dt, 
avec  Mm.  Boisduval  et  I^dcrer,  qu'il  peut  facilement  en  être  distingy^i 
même  chez  notre  espèce  européenne.  Quant  aux  exotiques,  elles  sont  en- 
core bien  plus  tranchées  :  leu^  ailes  supérieures  sont  anguleuses  comme 
les  inférieures,  et  leurs  palpes  robustes  et  dépassant  notablement  le  front  ; 
Tombre  médiane  est  convertie  en  ligne  transversale,  qui  nait  avant  trapëx 
des  premières  ailes  et  se  prolonge  jusqu'au  milieu  du  bord  abdomihal  dés 
secondes.  Chez  quelques-unes,  celte  ligne  est  éclairée  d'ua  filet  jaunâtre.  La 
coudée,  rejetée  assez  près  du  bord,  subit  une  flexion  au  milieu  de  l^ile« 
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le  titoood  groupe,  elle  est  remplacée  par  uoe  série  de  points;  en  outre, 
ce  mène  groupe,  oo  voit  dam  la  cellule  des  supérieures  une  tache  ar- 
roadie,  foncée,  dopi  le  milieii  est  occupé  et  comme  pupille  par  des  poils 
cUrs.  Enfin,  un  troisième  groupe  est  constitué  par  une  espèce  nou?elle- 
■ent  découverte  dans  la  Russie  méridionale.  Elle  diffère  des  autres  passes 
«Mennes  garnies  de  lames  encore  plus  serrées  et  plus  pubescentes;  Tabdo- 
mm  des  cf.  qui  se  rapproche  de  celui  des  Acidalies;  enfin,  la  forme  de  la 
ligie  médiane  qui  est  flexueuse^  accompagnée  d'autres  linéaments,  et  qui 
fepcrd  sar  une  partie  des  ailes  inférieures;  mais  ces  différences  ne  sau- 
nicM  eoDSlituer  un  genre  séparé^  quand  d'ailleurs  les  autres  caractères  se 
fetrouTent.  Quant  à  la  forme  des  ailes,  elle  se  rapproche  tout-à-iait  de  Tes- 
péoe  australienne,  qui  forme  un  excellent  passage. 

Les  quelques  espèces  du  genre  Timandra  sont  répandues  sur  les  points 
les  plus  opposés  du  globe.  Les  premiers  états  ne  sont  connus  que  chez  noire 
espèce  eun^téenne.  La  chenille  se  fait  remarquer  par  le  renflement  de  son 
quatrième  anneau,  qui  la  fait  ressemUer  à  certains  serpents;  elle  ?it  ca- 
chée sous  toutes  sortes  de  plantes  basées,  mais  principalement  de  Rumex, 
Le  chrysalide  a  aussi  sa  part  d'originalité  en  ce  que  là  tète  est  pounrue 
d'tme  pointe  recourbée  entre  les  deux  yeux. 

Les  papillons  volrât  chez  nous  dans  les  prés  humides  et  voisins  des  pe- 
tits bois.  Ils  ont  deux  générations  par  an. 

GROUPE  I. 
893.     Timandra  Amataria     Lin. 

Lin.  S.  N.  201  F.  S.  1223  —  Geoflf.  II  p.  128  (r Anguleuse)  —  Scop/fes 

—  Schœflf.  Icon.  —  Wien.-Verz.  F-9  —  Knock  lU  p.  13  pi.  I  fig.  10-11 

—  Fab.  13  —  Schw.  pi.  3  fig.  6-7  —  Bork.  48  —  Esper.  pi.  VU  fig.  3-6 

—  Sepp  IV  pi.  25  fig.  1-7  —  Schr.  1630  —  Donov.  I  p.  73  pi.  ^3  —  Hb. 
SS  —  Haw.  p,  296  —  Treits.  I  p.  20  —  Dup.  IV  p.  226  pi.  148  fig.  3  — 
Frey.  Beltr.  pi.  60  fig.  1  —  Lyon.  p.  266  pi.  26  fig.  12r.l7  —  Steph.  ffl 
p.  202  —  Wood  533  —  Bd?.  1918  —  Herr.-Sch.  p.  13  —  Lab.  10. 

Larv,  Bork.  Knock^  Hb.  Lyon. 

Assez  commune  dans  les  prés  et  les  lieux  herbus  de  toute  l'Europe,  en 
mai,  puis  en  Juillet  et  août.    Coll.  dlv. 

Cest  une  des  espèces  les  plus  connues,  mais  non  les  plus  abondan- 
tes, quoiqu'elle  ne  soit  précisément  rare  nulle  part.  On  la  prend  fréquem- 
ment passée.  Borkhausen  n'a  pas  mis  moins  de  trois  pages  pour  décrire 
sa  chenille,  et  Knock  près  de  douze! 
,  Bonovan  écrit  Amatorio,  N'est-ce  qu'une  faute  d'impression  ? 

La  figure  que  Hubner  a  donnée,  524-525,  est  bien  plus  mauvaise  que 
la  première. 
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GROUPE  n. 

894.      TiBtàNDHA  VlRlDIPENNARIA      Gn.  ' 

i8*B».  Ailes  supérieures  à  apex  aigu  mais  peu  prolongé  et  ft  peine  61« 
que,  à  tK)rd  légèrement  coudé;  inférieures  à  ^angle  prononcé  :  les  quatra 
d'un  ?ert-pistache  clair,  avec  l*ombre  médiane  fine,  droite  aux  quatre  ailes, 
d*un«Tert  plus  foncé,  suivie  d*une  série  de  points  écartés,  de  même  cou- 
leur. Un  gros  point  cellulaire  noir,  pupille  d'écailies  blanches  sur  les  su- 
périeures. Dessous  d'un  jaune-Terdâtre  strié,  avec  une  ligne  parallèle  au 
bord  et  la  frange,  grises.  Front  et  antenaes  d'un  brun-rouge. 

Amérique  septentrionale.    Leuxçf,    Coll.  Bdv.  et  Mus. 

895.       TiMAMBRA   N£i'TUNARIA       Gn.     pi.  ICl  fig.  5. 

I 

Elle  est  voisine  de  la  précédente,  mais  plus  grande  (34»").  Les  ailes  su- 
périeures ont  un  angle  presque  aussi  marqué  que  les  inférieures,  et  It 
bord  est  un  peu  échancré  de  cet  angle  à  Tapex.  La  ligne  transverse  est 
également  très-droite,  mais  mi-partie  de  vert  foncé  et  de  Jaune  clair.  Le 
dessous  est  beaucoup  plus  pâle.  Les  pattes  sont  carnées  et  les  tibias  pos- 
térieurs^ légèrement  subulés,  n'excèdient  pas  la  cuisse  en  longueur. 

Abyssinie.    Une/**    Coll.  Mus. 

896.       TiMANDRA   AVENTIARU      Gn. 

28"".  Ailes  supérieures  ayant  au  milieu  un  angle  marqué,  au-dessous 
duquel  le  bord  est  très-droit  et  oblique,  tandis  quMl  est  fortement  écbafli- 
cré  au-dessus  :  les  quatre  d'un  ocbracé  sale,  avec  une  ligne  transverse, 
commune,  droite,  d'un  brun-roux,  éclairée  inférieurement  de  jaune  pâle. 
Une  série  de  petits  points  nervuraux.  Frange  d'un  brun-violet,  avec  l'é- 
chancrure  des  supérieures  bordée  de  la  même  couleur.  Un  gros  point 
cellulaire  brun,  plus  dair  au  centre.  Inférieures  ayant  près  de  la  base  un 
très-petit  point  d'un  blanc  luisant,  cerclé  de  brun.  Dessous  d'un  Jaune- 
d'ocre  vif,  strié  de  violâtre  ;  les  supérieures  avec  un  point,  une  bande  et 
l'échancrure,  viol&tres. 

Australie.    Une  9-    Coll.  Gn. 

Cette  Timandra  rappelle  pour  les  dessins  VAventia  Fiexularia^ 
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GROUPE  Ut.    {(Miéémtia    Led.) 

"^  897.       TiMâNDiU  SkA.4i£PTAKU      £▼. 

Eversm.  F.  U.  p.  358  —  Herr.-Sch.  p.  ^  fig.  31  —  Led. 
farv,  \^qU 

Russie  ittéridionate.    HkvOtcf,  utfe  Ç,    Coll.  Zëll.  et  6n. 

Celte  charmante  espièce  a»  comme  la  précédente,  beaucoup  de  Taspect 
4es  PhUobia  on  dQ9  Aventia,  Elle  est  assez  répaadiie  malntOBant  dans  les 
collections,  gicKce  au  dernier  voyage  de  M.  J^deraug^n. 

Gen.     ODYSIA     Gn. 

m 

Chenilles —  Antennes  (des  9)  garnies  de  lames  bien  accusées,  à  som- 
met /Uiforme,  —  Palpes  épaiSy  droits,  hérissés,  écartés,  dépassant  le  front;  le 
f2*  article  rectangulaire,  le  3^  très-court,  également  hérissé.  —  Trompe  assez 
longue,  —  Corps  (de  la  ÇJ  robuste:  l'abdomen  ovoïde,  très-renflé,  «—  Pattes 
longues;  Ifis  tibias  postérieurs  à  deux  paires  ,d* ergots.  —  Ailes  larges,  à  écailles 
rudes  et  relevées,  à  dessins  cotfuA  les  supérieures  à  bord  convexe  etjestontté; 
les  inférieures  profo,ndément  denté£S, 

Quoique  je  ne  connaisse  que  des  femelles,  je  ne  puis  me  dispenser  d'éla- 
blir  ce  genre  qui  a  un  aspect  particulier  et  très-tranché.  On  voit  que  lès  an- 
tennes, les  palpes  et  les  dents  des  inférieures  ne  peuvent  laisser  aucun 
doute  sur  sa  validité.  Les  mâles  y  ajouteront  probablement  encore.  Du 
reste,  Taspect  de  ce  genre  est  un  pe^  ambigu/ et  on  serait  tenté  de  le  por- 
ter parfois  dans  les  Boairmides,  parfois  dàps  lès  Fidonides.  Le  mâle  et  le  s 
premiers  états  décideront . 

89B.      QOTSIA  MOLAAIA     Gn.    p^.  16  fig.  6. 

33mm.  Ailes  supérieures  larges,  â  bord^onyçxe;  inférieures  â  dents 
profondes;  les  quatre  d'un  gris^cendr^é,  saupoudré  de  noir,  et  à  écailles 
rudes,  avec  un  trésrpetit  point  noir  dans  le  sinus  de  chaque  dent  et  une 
ombre  médiane  commune,  épaisse,  vague,  arquée  mais  non  sinuée,  por- 
tant à  sa  partie  antérieure  une  ligne  dentée,  souvent  réduite  à  des  points, 
nervuraux,  surtout  aux  ailes  supérieures.  Quelques  traces  d'une  stibter- 
minaloi  bordée  aussi  peor  des  points  â  peine  settsibies,  et  d'uœ  extrabasi- 
<«  laire.  Un  point  cellulaire  noir.  Dessous  d'un  gris-fumeux  foncé,  ^on  sau- 
poudré, avec  le  point  cellulaire  pour  tout  dessin.  Antennes  (de  la  9)  g^^" 
nies  de  lames  assez  longues. 

Brésil.    Quatre  9.    Coll.  Mus.  et  Gn. 
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Gen.     CNEMODES    Gn. 

Chenilles —  Antennes  des  çj^  garnies  de  lames  pubescentes^  longues  ef 

serrées f  avec  le  sommet  filiforme.  "-"Palpes  'droits,  écartés,  dépassant  peu  le 
front,  —  Abdomen  des  çf  déprimé,  conitfus.  —  Tibias  postérieurs  atrophiétf 
maiS'qamis  de  massée  de  poUêwéiés  deémtei;  ceux  des  Ç  à  quatt^éperom^rr- 
Ailes  Uutgfis,  épaiseesy  er^ières,  non  anguhussSfè  lignes  eomtnmnespeu  ««•(• 
lantes  ;  les  ùsfériemreSià  «9^fe  anal  cqupé  carrément^ 

J\  D'y  a  pa$bQai|coup  <)e  caractères  ppyr  ce  georç»  et^  cependant,  çni^ 
peut  le  réunir  ni  axa  AcidoUa  ni  znxP^Uonia.  Ce  qu*il  présente  de  pliuf^ 
marquable^  ce  sont  les  poils  qui  garnissent  les  tibias  postérieurs  .des  u^Iq^, 
poils  si.abondants  chez  une  des  espèces,  que  leur  \olume,  quand  ils  sont 
déployés,  égale  au  moins  celui  de  Tabdomen. 

Toutes  les  espèces  sont  américaines  et  inédites. 

899.     Cnemodes  Hircaria     Gn. 

40mm.  Ailes  épaisses,  ,i)ii  p^u  festonnées,  d'un  janne-paille,  saupou- 
drées d'atomes  d'mi  rose  foncé,  avec  trois  et  deux  lignes  formées  par  ces 
atomes  :  les  deux  dernières  subparalléles,  fortement  découpées  en  dents  ai- 
guës. Un  gros  point  cellulaire  d'un  rouge  foncé,  et  d'autres  plus  peUts^pla- 
oés  à  la  base  de  la  frange,  à  l'extrémité  de  chaque  nervure.  Dessous  dts 
inférieures  un  peu  velu,  d'un  Jaune-paille,  des  supérieures  lavé  de  rose, 
avec  deux  des  lignes  du  dessus.  Antennes  garnies  de  lamés  presque  Jus*» 
qu'au  sommet.  Front  rouge.  Tibias  postérieurs  garnis  d'une  masse  consi- 
dérable de  poils  et  de  duvet  mêlé  de  rouge. 

Brésil.    Uno".    Coll.  6n. 

Cette  grande  espèce  fait  le  passage  au  geqre  Pellonia, 


900.     Cnemodes  Castaria    Gn. 


^  î 


31  mm.  j^iies  d'un  blanc  très-finement  saupoodré  de  rouge  sombre,,  ce 
<|lîrieur  donna  une  t^pte.  cariée,  avec  des  lignes  fermées  par  l'accumu^ 
btion  de  ces  mêmes  atomes,  mais  peu  djstiiictes  :  l'ombre  médiane  oblir 
que,  ondulée,  la  coudée  plus  marquée,  rapprochée  du  bord,  formant  4e 
petites  dents  arrondies  et  suivies  d'une  ombre  «ubterminale*  Un  fin  |isiB|ré 
borde  les.  ailes,  et  il  estsuivi,  surtout  aux  inférieures,  dé  petits  poi«t3  ner- 
Turanx,bruns,bien  marqués  et  placés  au  milieu  de  la  firanse.Untrès^pci^ 
|H)iiit  cellnlairé  noir.'  Dessous  sans  atomes  :  les  supérieures  avec  la  cOte 
ciiniée.JEr9nt  camé,,iYec  une  JUgne  noire  au  sommet.  Dernier  tiers,  des  s»> 


.* 
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tennes  filiforme.  Poils  des  tibias  postérieurs  blancs,  mêlés  de  camé  et  as- 
set  abondants.—  9  semblable* 

Haïti.    Vûcf,  une  9.    CoU.Gn. 

901.     Gnemodes  Indignaria     Gn. 

34^^10.  Ailes  entières,  les  supérieures  arquées  au  sommet  de  la  côte,  à 
bord  un  peu  convexe  ;  les  inférieures  convexes,  A  angle  anal  prolongé  et 
sobaigu  :  les  quatre  d'un  gris-noisette,  avec  trois  et  denx  lignes  excessi- 
vement fines  et  peu  apparentes,  ondulées,  parallèles  et  équidistantes.  Point 
de  subterminale  ni  de  points  terminaux.  Un  très-petit  point  cellulaire  d'un 
blanc  luisant  cerné  de  brun.  Dessous  uni.  Front  et  antennes  concolores. 
Les  tibias  postérieurs  sont  endommagés. 

Brésil?    Un  cf.    Coll.  Gn. 

Gen.    PELLONIA    Dup. 

*' 

Dup.  IV  p.  109  et  V  p.  130  (1829)  —  Led.  =  Rhodostrophia  Hb.  Yen. 
s  Acidalia  Treits.  -Herr.-Sch.  =  Aspilates  Bdv. 

Chenilles  très^^ilUmgéeSf  filiformes,  finement  plissées  transversalementf  à  tête 
globuleuse,  très-vives,  se  reulant  plusieurs  fois  sur  elles-mêmes  et  se  laissant 
tomber  à  terre;  vivant  sur  les  graminées.  —  Chrysalides  élans  de  petites  coques 
de  terre.  —  Antennes  des  ç^  garnies  de  lames  longues,  mais  très-fines,  portant 
des  dit  frisés;  e9Ues  des  9  sélacées.  —  Palpes  sguammeux,  assez  larges^  mais 
ne  dépassant  pas  le  front.  —  Corps  grêle  :  l'abdomen  très-long,  filiforme  et 
terminé  carrément;  celui  des  9  également  long  et  terminé  par  une  pointe 
.  brusque. —  Pattes  Ibngues,  grêles  :  les  postérieures  non  renflées,  à  éperons  pres- 
que toujours  au  nombre  de  trais  seulement  chez  les  ç^,  avec  les  tarses  normatix. 
Ailes  larges,  entières,  ians  points  tenninaux,  d^un  gris  variable,  avec  des 
lignes  ou  bandes  roses. 

Ce  gme,  créé  par  Duponchel,  a  été  ballotté  des  Fidonldes  aux  Acidall- 
des,  erAon  sans  raison,  car  son  aspect  tient  des  unes  et  des  autres.  Dans 
ces  derniers  temps  on  s'est  entendu  pour  le  supprimer,  mais  les  uns  Vont 
réuni  au  G.  Aspilates,  les  autres  au  Gi  il(H[(la^a*X*est  déjà  une  preuve 
qu'il  violait  mieux  le  conserver.  Il  est,  en  effeC,  aussi  bijen  caractérisé  que 
la  plupart  de  ses  ypisins,  et  les  antennes,  les  tibias  postériejirs,  Thabitus  gé- 
néral et  les  dessins' des  ailes,  suffiraient  pouf  Tisoler. 

Les  premiers  états  en  fournissent  une  autre  occasion.  Les  chenilles  ont 
un  aspéipt  tout-àrfiit  è  part.  Elles  sont  extrêmement  longues  et  cylindri- 
ques, 6u"à  j^eine^.iArénées,  en  telle  sorte  que,  dans  (eijtr  jeunesse  surtout, 
.^^ea^preoriqii^^de^/tfîl^me  n'a  jamaiffété  mieux  ap^quée.  Au  moindre  con- 
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tact^  elles  se  tortillent  avec  prestene  et  se  roulent  plusieurs  fois  sur  elles- 
mêmes,  comme  les  cordages  qu'on  enroule  pour  les  tasser.  Si  on  les  touciie 
de  nouveau,  elles  continuent  leurs  frétillements  et  reprennent  la  même 
forme  en  se  roulant  dans  un  autre  sens.  Dans  la  marche,  elles  n'ont  pas 
une  attitude  moins  caractéristique.  Ce  sont  elles,  surtout,  qui  se  pUent 
en  boucle,  car  leurs  anneaux  ex^iWB  qui  portent  les  pattes^  se  trouvant 
trés-oourts  en  proportion  des  anneaux  intermédiaires  qui  en  sont  dépour- 
vus, cette  boucle  se  trouve  composée  de  la  presque  totalité  du  oçrpSy  et 
leur  tête  est  très-voisine  de  leur  extrémité  anale  quand  elfes  préludent  à 
leurs  immenses  enjambées.  Ces  chenilles  vivent  sur  une  foule  de  graminées 
et  croissent  d'une  manière  à  peine  sensible;  aussi,  mettent-elles  un  très- 
long  temps  à  parvenir  à  toute  leur  croissance,  puisque,  écloses  en  août,  elles 
passent  tout  l'hiver  à  peine  à  la  moitié  de  feur  tailfe,  et  n^arrivent  à  leur 
transformation  qu'au  mois  de  juin  de  l'année  suivante.  Cependant,  on  a, 
dit-on,  observé  deux  générations  :  je  ne  le  nie  pas  pour  les  espèces  méri- 
dionales, mais,  dans  nos  contrées,  j'ai  plusieurs  fois  élevé  la  Vibicaria^  et 
jamais  je  n'ai  pu  obtenir  le  papillon  qu'à  une  seule  époque  de  l'année. 

Rien  de  particulier  dans  les  mœurs  des  insectes  parfaits.  Ils  sont,  jus- 
qu'ici, tous  d'origine  européenne,  mais  Us  s'étendent  jusqu'au  littoral  afiri- 
cain.  Les  espèces  sont  assez  difficiles  à  démêler,  et  doivent  être  observées 
à  fond  et  dans  toutes  leurs  partie^.  Les  tibias  postérieurs  et  la  forme  des  se- 
condes ailes  sont,  à  cet  égard,  d*une  grande  ressource. 

1S^.  902.     Pellonia  Vibicarja     Lin. 

S.  N.  198  —  F.  S.  1228— Clerck  pi.  3  fig.  2  —  Geoffi-oy  p.  132  (la  bande 
rouge)  —Wien.-Verz.  P-2— Brahni'.3lO— Fab.  37— Schr.  1694  — Schw. 
pi.  22  lig.  1-8—  Bork.  254  —  Esp.  pi.  IH  fig.  3-7  —  Hb.  50  (var.)  —  flaw. 
310  no  104  —  Treits.  U  p.  263  —  Dup.  V  p.  134  pi.  f  19  fig.  6,  1  — 
Steph.  ra  p.  207 — Wood  538  —  Bdv.  1479  — Herr.-Sch.  p.  13  —  Lab.  U. 

Larv.  Brahm.  Schw.  BorjL.  Esp.  6n.  infirà. 

32mm.  Ailes  d'un  gris-d'os  légèrement  olivâtre,  uni,  avec  la  frange  rose, 
et  deux  lignes  communei  roses,  jiarallèles,  dont  la  première,  lavée  en  ar- 
rière de  rose  fondu,  est^l^jreiqtiè  contiguïté  un  trait  cellulaire  d'un  gris- 
rose.  Supérieures  ayant  'en  outre  une  extrabasilaire  rose ,  arquée.  Infé- 
rieures avec  un  petit  angle  aiiibout  de  la  2,  précédé  d'une  rentrée  ou  lé- 
gère êchancrure.  Dessous  lavé  de  rose.  Tibias  postérieurs  grêles,  non  ren- 
flés, niunis  de  trots  éperons,  dont  Tantérieur  isolé.  -    ^ 

Vole  çà  et  là  dans  les  lieux  herbus  et  sur  les  collines  sèches  de  toute 
l'Europe/ en  juin  et  juillet.    Coll|  div. 

Je  ne  ainnis  réeoonaltre  dans  cette  espèce  la  Cruentata  de  Scopoli;  du 
mohis  8»  description  est-elle  très-dooteuse. 
Fabricios  a  prétendu  corriger  ceùe  de  Unoé  en  disant  que  les  attee^ 
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«ont  pu aiigul6iiMs. On foit ^^l*\\  ne fti«it  paBBioiitrévtn ceU, attisl boa 
'H)]>Mrvatéur  que  son  >devinoier. 

ffiUe  ne  Tarie  pas  beaucoup,  si  ee  n'est  pour  l'éleégneiMDt  relatif  des  ^ 
t«ne8<  entre  elles;  la  prétendue  variété,  flg.  7,  de  Duponcbel,  ne  diffère  pis 
laensiblement  du  type.  Cet  sîlHeur  n'a  pas  signalé  les-difiérencés  tes  plus 
(essentielles entre  la  Vibiearia  et  UCakibraria^  aussi  a»tron  tenté  de  tes 
réunir  encoredans  cesdernlers  tempSi,  Bcbwarx  a  donné  (fig.  8)  une  variété 
•    (plus  filinar^nable  et  entièrement  pèle, 

filienille  très-loogue  et  filiforme,  d'un  grls-testacé  clair,  «ins  autre  des- 
Naln  qu'une  vasculaire  géminée,  à  filet»  iécarlés,  ondnftéeet  visible  surtout 
-4ur  les  anneaux  extrêmes.  Avec  deFaltentlon  on  aperçoit  les  trapésoldain 
'•l-les  stigmates  qui  sont«erelés  de  brun.  Ventre  d'un  blanc-bleufttre,  avec 
-vameligneplus  claire.  Tête  ooneolore,  avec'deux  traits  obscurs.  Vit  en  sep- 
tembre et  octobre.sur  une  foule  de  graminées  ;  elle  passe  Tbirer  «t  ne^ 
mélamorpbose  qu^  mai. 

A. 

Hb.  50. 

'  'L'espiilee  entre  les  deux  lignes  entièrement  oonblé  de  rose. 

B.  ' 

Entièrement  d'un  gris-verdâtre,  sans  aucune  trace  de  lignes,  et  avec  l'ex- 
trémité de  la  frange  seulement  teintée  de  rose.  Dessous  aussi  sans  teinte 
rose.  Front  également  pâle. 

Âltal.    Un  o".    Coll.  Led. 

M.  Iiederer  me  mande  qu'il  a  également  une  9  d®  cette  belle  variété. 
Ji  l'on  en  voyait  beaucoup  d'individus  semblables,  Je  serais  porté  à  la  con- 
sidérer comme  une  espèce,  d'autant  plus  que  la  rentrée  qui  précède  l'angle 
des  ailes  inférieures  est  coupée  tout  droit,  tandis  qu'elle  est  légèrement 
concave  chez  le  type.  Les  tibias  et  les  antennes  ne  diffèrent  pas. 

^  goS.     Pei^^ia  flà^Bi^giA    Pet. 

Potagna  p.  38  n»  199  fig.  23  —  Hb.  ^^^5^  546  et  B^tr.  pi.  2  fig.  M 
— Borlt.  251  — Esper  pi.  lY  fig.  1-2  — fieits.  U  p.262— Dup.  Vp.  132 
^   ^pl.  19  fig.  5  — .  Bdv.  1480  —  Herr.-Scb.  p.  14  —  Lab.  12  —  Leder.  Géo. 
Eur.  p.  95. 

Larv,  Leder.  1.  c. 

Espagne,  Italie,  Piémont,  France  méridionale,  Fontainebleau,  Est  de  la 
France,  en  avril  et  Juillet  Commune  dans  les.  Pyrénées.    Coll.  div. 

':Ona  encore  agité  dans4aes  derniers  temps  la  question  de  savoir  si  cette 
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oqièce  n'était  pas  une  simple  variété  de  Vibicàrta^  mais  je  ne  le  crois  pas 
soutenable;  en  eflTet,  outre  les.  différences  qui  ont  déjà  été  signalées  (le 
rapprochement  des  deux  lignes,  la  couleur  oiçliracée  bu  olivâtre  du  fond, 
le  bord  lavé  de  rose  en  dessous,  la  position  du  trait  cellulaire,  la  tige  des 
antennes  du  (f,  plus  robuste,  etc.),  il  en  est  deux  qui  paraissent  avoir 
échappé  à  tous  les  observateurs  et  qui  me  semblent  concluantes  :  1»  Tab- 
lence  de  la  dent  ou  angle  au  bout  de  la  2  de^  ailes  inférieures  du  c^,  et  la 
dépression  à  peine  sensible  du  bord  entre  l' et  2;  —  2°  et  surtout  les  tibias 
fKMtérieuFfi,  dont  l'éperon  supérieur  est  très-renflé  en  forme  de  massue, 
■et  Taïqsroché^es  deux  autres,  entre  lesquels  il  s'avance  et  qu'il  dépasse 
•du  double. 

Le  type  a  les  deux  lignes  distinctes,  la  première  seulement,  plus  épaisse, 
mais  non  délayée,  au  moins  ordinairemeiu,  ia  seconde  fine  et  dentée. 

A. 
L'espace  entre  les  deux  lignes  rempli  derose*)|frde  part  et  d'autre. 

^  904.     Pellonia  Tabioaria     Zell. 

ZeU.  Isis  1847  p.  505  —  Herr.-Sch.  Sup.  p.  64  fîg.  345-347?  =  Cala- 
braria  var.  Leder.  Géo.  Eur.  p.  95. 

Ixirv.  ignot. 

Turquie,  Chypre,  Beyrouth.    'Duq^,  uneÇ-    Coll.Led. 

M.  Lederer,  après  avoir  comparé  beaucoup  d'exemplaires  de  ces  deux 
eq;>éces  de  diverses  localités,  et  après  avoir  passé  beaucoup  de  temps  à 
leur  étude,  a  fini,  de  guerre  lasse,  pap  les  réunir.  Pour  moi,  je  suis  arrivé 
à  une  conclusion  opposée,  faute,  peut-être,  de  matériaux  en  quantité  suf- 
fisante, mais  aussi ,  peut-être ,  i'tsprit  moins  troublé  par' ces  hésitations 
que  fait  naître,  à  la  longue,  i^étude  d'une  quantité  de  variétés  intermé- 
diaires. 

Tahidaria  est  la  plus  belle  des  Pellonia,  Elle  est  plus  grande  que  Ca- 
labraria  (35>^™],  d'un  ochracé-verdàtre  sale.  La  base  est  envahie  par  du 
rose-vineux,  jusqu'à  Textrabasilaire.  Il  en  est  de  même  de  l'espace  entre 
la  coudée  «t  le  bord,  qui  est  simplement  divisé  par  une  ligne  fine  et  dentée 
de  la  couleur  dn  fond,  plus  vague  aux  inférieures.  Le  point  cellulaire  est 
très-marqué  aux  quatre  ailes,  ovalç,  et  aussi  brun  que  vineux.  Tous  ces 
caractères  se  reproduisent  encore  plus  nettement  en  dessous,  et  les  supé- 
-  rieures  y  ont  la  base  et  le  disque  teintés  de  noirâtre.  Les  éperons  posté- 
rieurs présentent  une  différence  importante  dans  ies  deux  sexes.  Giez  le 
c/*,  te  supérieur,  qui  est  en  massue,  est  à  peine  aussi  long  que  les  deux  In- 
liirieurs  ;  et  t:hez  la  9»  on  ne  voit  qu'un  seul  éperon  supérieur,  tandis  que 
la  Caiabraria  en  a  deux.  Les  antennes  et  la  coupft  d'aile  ne  diffitsrçnt  paa. 
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Il  n'est  poiot  sûr  du  tout  que  les  figures  de  M.  Herrich  représentent  la 
ynieTabidaria;  celle  de  la  9  s^ul^  «n  apt>roche  un  peu,  mais  la  rend  Im- 
parfaitement. 4^- 

^  90  5.     Pellonia  Sic  an  aria     H.-S. 

Herr.-Sch.  fig.  548-549  —  Zell.  Bull.  Hosc.  1854  p.  36. 

11  n'a  été  publié,  à  ma  connaissance,  sur  cette  espèce,  qu'une  figure  et 
point  de  texte,  car  M.  Zeller  n'a  fait  que  la  mentionner  dans  le  Bulletin 
de  la  Soc.  des  nat.  de  Moscou.  J'en  al  devant  les  yeux  une  paire  prise  à 
Païenne,  et  voici  en  quoi  elle  me  paraît  différer  de  Calabrariaj  dont  elle 
parait  plus  voisine  encore  que  la  Tabidaria, 

Même  taille.  Les  ailes  supérieures  ont  l'apex  notablement  plus  aigu  et 
le  bord  terminal  très-droit.  Elles  sont  d'un  ochracé-olivâtre,  tandis  que 
les  inférieures  sont  d'un  Jaune-clair,  lavé  d'olivâtre  seulement  à  l'angle 
anal.  Pas  de  point  celMàire.  Lignes  assez  peu  marquées,  surtout  aux  in- 
férieures où  elles  ne  se  montrent  guère  qu'au  bord  abdominal.  La  dernière 
des  supérieures  est  à  peine  exprimée.  Le  front  est  d'un  brun-terre-d'ombre. 
Les  tibias  postérieurs  du  </  sont  armés,  dans  les  deux  sexes,  de  deux 
•  pairéé  d'éperons  complets,  égaux,  écariés  et  filiformes.  La  9  diffère  peu 
du  cf. 

Sicile,  vers  la  mi-mai. 

Nota,  Je  possède  un  bel  Individu  d'une  espèce  prise  à  Bone  (Algérie), 
et  qui  pourrait  bien  être  encore  une  espèce  séparée;  mais  comme  je  n'ai 
que  la  9i  ^^  Q"^  J®  suis  conséquemment  privé  de  la  ressouice  des  carac- 
tères du  cT,  qui  pourraient  seuls  être  concluants^  j'aime  mieux  ajourner  sa 
publication. 


Gen.     SOMATINA     Gn. 

JDh^niUes —  Jlntennes  des  çf*  garnies  de  cils  simples  et  courts;  celles 

des  9  très-britifement  pubcscentes.  —  Palpes  minces^  mais  ascendants  et  ap". 
pliaués  contre  le  front»  —  Corps  robuste:  le  thorax  subcarré^l'abdomen  renflé 
et  j^resque  çiussi  gros  chez  les  çf*  que  chez  les  Ç .  —  Jliles  larges^  éptnsseSf  en- 
Uèrefi  :  les  supérieures  à  apex  aigu,  abord  coudé,  surtout  chez  les  9  /  ^^  *^fi' 
rieures  à  bord  très-convexe  ou  coudé,  à  angle  anal  coupé  carrément  et  même 
un  peufalqué;  les  quatre  à  lignes  peu  nombreuses  et  mal  marquées. 

Quoiqu'il  n'y  ait  encore  que  deux  espèces  dans  ce  genre,  il  faut  en  faire 
deux  groupes  sépiirésw^ 

Le  premier  a  les  ailes  inférieures  plus  claires  que  les  supérieures;  les  des- 
sins de  ces  dernières  diffèrent  tout-à-fait  de  ceux  des  autres  Acidalides,  et 
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ressenoblent  à  ceux  de  certaines  Noctuélides.  Lfur  tournure  générale  se 
rapproeiie  un  peu  des  Macaria,  L'espèce  habite  TAniérique. 

Le  second  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  Argyrù, .  mia  il  s*en  dis- 
tingue par  ses  antennes  non'gamies  de  lames,  et  par  Mbame  des  lignes 
métalliques.  L'espèce  est  indienne.  "^* 

Tous  deux  ont  le  corps  robuste  comme  les  Argyris,  et  à  peu  près  la 
même  forme.  Je  ne  puis  parler  des  pattes  postérieures  que  Jf^ /D%ii  yvm 
que  dans  le  premier  groupe  ;  mais  il  y  a  apparence  qu'elles  ne  s^âoignent 
pas  beaucoup  de  celles  des  Acidalia, 


GROUPE  L  '   K.^ 

906.       SOMATINA    NOCTUATA       Gn.         ,. 


*» 


t.- 


S6™>n.  Ailes  supérieures  trapéziformes,  coudées  au  milnMjy  d'un  blanc- 
Terdâtre  teinté  et  comme  nuage  de  brun,  avec  une  extrabasilaire  arquée, 
et  une  coudée  droite  et  oblique,  d'un  brun-verdâtre  plus  foncé,  la  der- 
nière suivie  à  distance  d'une  autre  ligne  parallèle  moins  marquée.  Un  trait 
celhilaire  entre  les  deux.  Inférieures  légèrement  coud^^  blaneâp,  sub- 
irisées, avec  les  traces  d'une  subterminale  4^jie  bord  d'up  gris-verdâtre. 
Dessous  des  supérieures  avec  deux  lignes  grisés.  Antennes  fortement  pu- 
befcentes,  à  cils  frisés.  Tête  et  front  concolores.  —  9  ^  ^'^^^  supérieure» 
plus  anguleuses,  avec  l'apex  plus  prolongé ,  très-aigu  et  ^qué,  le  bord 
entre  loi  et  le  coude  étant  concaire  au  lieu  d'être  dron  comme  chex 
le  c^.  ^r. 

Haïti.    Un  o",  trois  9.    Coll.  Gn. 


* . 
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907.     SoMATiNA  Anthofbilata     Gn.    pi.  18fig.  2. 

33mm.  Ailes  supérieures  aiguës  et  subfalquées  à  l'apex,  avec  un  coude 
an  ndtieu  du  bord  ;  les  inférieures  un  peu  prolongées  ^  un  peu  aiguës  à 
l'angle  anal  :  les  quatre  blanches , 'subirisées ,  avec  un^let  terminal  Éb^ 
continuât  légèrement  ^bndé;  et  des  ombres  ondées,  d'un  JbraïTtrès-clàir, 
fondues  en  partie,  et  ne  formant  pas  des  lignes.  La  subteriuinale  seiîlja 
asset  accusée,  formant  des  dents  arrondies  blÉhches,  très-rappr^ée  du 
bord,  honnis  au  jsommet  des  supérieures  ;  celles-ci  ayant,  au  milieu  du 
bord  interne,  un' commencement  de  ligne  brune.  Un  point  cellulaire  noir. 
Iléssous  blanc,  iini  :  les  supérieures  à  côte  lavée  de  roux,  avec  des  atomes 
noirs  ciair-semés,  et  une  ligne  ou  ombre  arquée  et  ondée,  subterminale. 
Antennes  simplement  pubescentes.  Front  et  vertex  noirâtres.  Tibias  posté- 
rieurs larges,  qMipés  en  sifflet,  à  tarses  de  la  longueur  des  cuisses.^  9  ^ 


4b 


M 


12  ACIOALIDJK. 

ailes  un  peu  plus  coudé«9 ,  à  Ubii»  poslérieurs^ arqués  «t.  comme  brisés  à 
la  hauteur  de  la  première  paire. d'épesoos. 

Bombay.    Un  cf.    GolL^lfos.    NorddeKldde.    UneÇ.    Coll.  6n. 

Ses  couleurs,  ses'dessins  et  son  corps  robuste,  la  font  ressembler  à  une 
Anihophila, 

Gnvr,     ÂRGYRIS     6d. 


Caloptera  Herr.-Sch.  =  Problepsis  Led. 

Chenilles —  Antennes  des  ç^  garnies  de  lames  très-fines  et  pubescentes, 

dont  le  somn^t  se  divise  en  un  cil  double;  celles  des  Ç  jUiformes.  —  Palpes 
droits,  squammeux,  à  dernier  article  en  bouton  ^  dépassan^à  peine  le  front.  —  , 
Corps  robuste:  Vabdomen  conique  et  renfié  chez  les  çf,  à  peine  plus  gros  chez 
les  Ç. —  Paius  sans  renflements:  les  tibias  postérieurs  des çf* soyeux,  sans 
éperons t  à  tarses  raccourcis.  —  Ailes  larges,  épaisses,  veloutées,  entières  ou  à 
peine  festonnées,  sans  coudes  ni  angles,  marquées  d'une  ligne  subterminale 
parallèl§(fM  bord,  honnis  à  l'apex  des  supérieures,  et  de  taches  discoidales  or» 
nies  de  filets  argentés  saillai^  Sans  dessins  en  dessous.  Ç  semblables  aux  çf. 

Un  des  plus  jolis  genres  de  Géomètres.  Ce  sont  de  belles  phalènes  à  ailes 
blanches  ou  grises,  veloutées^  et  qui  sa  reconnaissent  d'abord  aux  écailles 
couleur  d*argfpt  ou  d'acier  métallique,  le  plus  brillant,  qui  dessinent  des 
anneaux  ou  des  yeux  sur  différentes  parties  des  ailes.  Ces  écailles  sont,  en 
outre,  soulevées,  et  comme  gonfiées,  en  sorte  que  la  lumière  se  joue  dans 
leur  rêlief  et  y  développe  les  couleurs  irisées  de  la  naore,  jointes  à  l'éclat  :du 
métal.  Si  une  de  ces  écailles  se  détache,  elle  scintille  comme  une  paillette 
sur  la  surface  de  Taile.  En&n,  chez  quelques  espèces  (DeUaria,  Delphiaria^ 
de),  ces  belles  écailles,  vues  à  la  clarté  de  la  laiiy;>e  ou  des  bougies,  ren- 
voient tous  les  feux  du  diamant,  et  cet  éclat  leur  est  d'autant  plus  naturel, 
qu'elles  sont  placées-sur  un  fond  blanc  qui  n'est  guère  propre  à  les  faire 
valoir.  :t 

Une  de  ces  jolies  Géom^res  se  trouve  dans  l'ile  de  Crète  et  en  Syrie,  et 
M.  fiEerricb-Scho#dr  Ta  donnée  dans  ses  Suites  à  Hubner  ;  mais,  préoccupé 
é»Vœ\\  qol^prpe  ks  ailes,  il  Ta  rangée  parmi  les  Bofpbyx  dans  sa  famille  des 
SatumiAes.  Il  est  probable  qu'il  n'avait  pas  à  sa  disposition  un  individu 
bien  eplier,  et  qu'il  n'a  pu  dénuder  les  ailes,  car,  malgré  son  ornement  in- 
solite^ Flnaecte  entier  a,  dès  le  premier  abord,  l'aspect  d'uner  Acidalia,ei 
les  caractères  -qui  le  séparent  de  ce  genre  ne  seront  peut-éure  même  pas 
suffisants  aux  yeux  de  M.  Herrich  quand  il  sera  revenu  de  son  erreur. 

Le  genre  Argyris  que  j'avais  créé  depuis  longtemps  quand  fut  publiée 
l'espèce  européenne,  comprenait  cinq  Géomètres  de  l'Inde,  des  iles  de  la 
Sonde  et  de  l'AfKque  centrale,  toutes  inédites. 


^. 


908.     Argtris  Ommatophoraria     Gn. 

Bombyx  Ocellata  flerr.-Sch.  p.  97  fig.  125-12<?. 

31  ■»».  Ailes  très-légèrement  festonnées,  d'un  gris-de-lin  clair,  veloulé, 
avec  une  ligne  subfêrminalè  noirâtre,  arqùéé,  Suivie  <)e  deux  séries  de  fift- 
ches  également  noirâtres.  Supérieures  ayant  le  disque  presque  entièrement 
oecnpé  par  ime  très-grande/  tacite  ocetlée,  ovale;  cerelée  de  noir,  ayant 
ririn  d'un  brmr^Jaiine.  un  cercle  métallique  couleur  d'acier  bHIlant,  et  la 
fiartie  iDféiieure'tKuff  notr  de -veMors' semée*  d'acter,  et  dtviséâ  par  trois 
iiervEles  Jaunes.  Cet  «Il  est  reHéau  bord  interne  par  une  Ifture  (ombre 
médiane)  tiolràtre.  IiiMrieBfeff  avec  un  grand  teilsenïblable,  mais  étrang^lé 
tm  miHeu,  sans  noir  ifrtériètnr  ee  relié  au  bord 'abdominal  par  un  autre  oeil 
plus  petit.  DesBOtift  sans-  désslAs.  Antèmies'  bien*  pectfnées,  mais  à  lames ^* 
fines.  Front  et  vertex  noirs.  Abdomen  annelé  de  noirâtre.  —  9  ^^oi" 
blable. 

Syrie,  Beyrouth.    Uno",  uneÇ-    Coll.  Lederer. 

909.     Argtbis  Appollinaria     Gu. 

37"™.  Ailes  très-entières ,  d'un  blanc  velouté^  liserées  d'un  filet  gris 
eontiou,  avec  une  série  subterminale  de  taebes  arrondies  d^un  griSH 
cendré)  rêaferméer  entre  une  ombre  d*un  gris-brun  clair*  assez  large j  et 
mie  fine  ligne  grise  parallèle'au  bord,  hormis  à  l'apex  des  supérieures.  Ces 
demièreft  sont  teintées,  sur  tout  le  disque^  de  jaune-fumeux.  Elles  ont  un 
grand  œil  d'un  jaune-roux,  qui  s'écoule  jusqu'au  bord  interne)  et  qui  con- 
tient un  filet  saillant  d'argent  liseré  de  noir  tlans  l'intérieur  de  l'œil,  et  qui 
ne  se  ferme  pas  inférieurement,  mais  borde  la  liture  rousse  jusqu'au  bord 
interne.  Les  ailes  inférieures  ont  aussi  un  long  anneau  d'argent,  étranglé 
au  milieu,  allant'de  la  1'  à  la  i)  et  teinté  de  jaune  dans  la  cellule,  et  la  der- 
nière tache  grise  subterminale  est  accompagnée  de  quelques  atomes  ar- 
gsMés. 

Bornéo.    Dn  ç^.    Coll.  Gn. 

9.10.     Argyris  Deliaria     Gn. 

Ble  ressemble  beaucoup  à  la  précédente,  mais  elle  est  plus  petite  (34™°'), 
d'un  blanc  pur  et  nullement  teinté  de  roussâtre.  L'œil  des  supérieures  est 
isolé  de  la  liture  du  bord  interne^  qui  consiste  en  un  anneau  d'argent  bien 
fermé  et  à  centre  seulement  un  peu  jauni.  L'œil  est  aussi  bien  fermé  et 
bien  ovale.  Il  porte  dans  le  bas  deux  traits  d'un  noir  de  velours,  séparés 
par  une  nervure  jaune.  On  voir  en  outre  des  atomes  d'argent  à  la  nais- 
sance du  bord  Interne.  Les  ailes  inférieures  ont,  indépendamment  de  Tan- 
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neau  discoldal  argenté,  un  second  anneau  qui  joint  le  bord  abdominal  et 
et  qui  s'éçouIe  jusqu'à  la  ligne  roussâtre  subtarminale.  Le  front  est  mi -parti 
de  noir  et  de  l^^nc. 

Ceylan.    Un  c^.    Coll.  Gn. 

911.  Arqtris  Delphiaïiia     Gn. 

Elle  est  encore  plus  petite  que  la  Deliaria  (50mm].  L'œil  des  supérieures 
est  transformé  en  une  Téritable  bande  roussâtre ,  qui  va  depuis  le  bord 
costal  Jusqu'au  bord  interne,  s'élargissant  seulement  sur  le  disque.  Le 
filet  d'argent  suit  tous  ses  contours  sans  se  fermer.  Les  atomes  d'argent 
de  la  base  sont  placés  au  milieu,  sous  la  A,  et  non  «u  bord  interne.  Les 
ailes  inférieures,  outre  l'anneau  discoldal,  sont  saupoudrées  d'atomes  ar- 
^  gentés  le  long  du  bord  abdominal  et  jusqu'à  la  2.  En  dessous,  la  côte  des 
supérieures  est  enfumée. 

Inde  centrale.    Un  c^.    Coll.  Gn. 

912.  Argtris  Latonaria     Gn. 

Je  n'ai  qu'une  femelle  assez  médiocre  de  cette  espèce,  mais  elle  diffère 
essentiellement  de  toutes  ses  congénères,  en  ce  que  toutes  les  ailes  sont 
d'un  blanc  de  lait  pur,  avec  des  traces  à  peine  distinctes  d'ombres  subter- 
minales. Les  supérieures  sont  absolument  privées  d'œil  et  ont  le  disque 
blanc  et  sans  dessin,  mais  l'anneau  discoldal  reparaît  sur  les  inférieures. 
Le  front  est  mi-parti  de  blanc  et  de  gris,  et  le  vertex  ainsi  que  la  pièce 
qui  le  suit  sont  d'un  blanc  pur. 

Cafrerie.    One  9.    Coll.  Gn. 

913.     Argtrjs  Ptthiaria     Gn.    pi.  20fig.  6. 

Igmm,  Ailes  légèrement  festonnées  et  bordées  d^un  filet  noir  auquel 
est  accolé,  çà  et  là,  un  point  internervural  ;  les  inférieures  ayant  un  léger 
sinus  entre  l' et  2  1  les  quatre  d'un  blanc  un  peu  Jaunâtre,  avec  deux  li- 
gnes grises  denticulées,  parallèles,  et  deux  séries  d'ombres  subterminales 
'également  d'un  gris-pâle.  Supérieures  ayant  dans  la  cellule  un  anneau  sub- 
réniforme  formé  par  des  écailles  saillantes,  d'un  plombé  métallique  placé 
sur  du  brun-Jaunâtre.  Inférieures  avec  un  anneau  cellulaire,^  réniforme- 
étranglé,  d'écaillés  en  relief,  d'un  blanc  nacré,  à  centre  un  peu  jaunâtre. 
Tête  blanche,  à  sommet  du  front  fuligineux. 

Abyssinie.    Deux  9*    Coll.  Mus. 
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Gbn.     ZANCLOPTERYX    H.-S. 

Herr.-Seh.  Exot^in  fig. 

Chenilles —  Antennes  très^longues  et  fines:  celles  des  ^  garnies  de 

cib  multiples  au  sommet  et  pubescents;  celles  des  9  très- brièvement  pubet' 
centes,  —  Front  prolongé  presque  horitontalemehtt  concolore.  ^-^  Palpes  grews, 
sinués,  acuminést  dépassant  te  front,  non  ascendants,  —  Trompe  longue.  — 
Corps  très-grêle:  Vabdomen  linéaire  dans  les  deux  sexes;  celui  de  Ai'.'Ç  aussi 
mince  que  celui  du  çf  et  terminé  par  un  oviducte  court  —  Pattes  très-longues, 
Urh^rêles,  sans  rendements  :  les  tibias  postérieurs  trois  fois  plus  longs  que  la 
cuisse,  munis  d*une  seule  paire  d'éperons  très-courts  dans  les  deux  sexes.  — - 
jtiles  minces,  demi-transparentes,  blanches^  à  franges  courtes:  les  supérieures^ 
à  apex  très-aigu.  —  Indépendante  des  quatre  ailes  distincte,  séparée  du  pli 
cellulaire  et  naissant  au  milieu  de  la  disco- cellulaire,  qui  est  bien  fermée.  Pas 
d*aréole.  Tous  les  rameaux  costaux  serrés  et  courts»  les  trois  nervules  supé- 
rieures libres  et  espacées. 

Ce  geDre  est  si  fortement  caractérisé  et  diffère  tellement  de  ses  voisioSj 
qu'il  est  inutile  d'insister  sur  ses  caractères.  ^ 

Je  le  divise  en  deux  groupes.  Le  premier  est  Brésilien.  Ses  ailes  ont  la  - 
frange  discolore  et  non  précédée  de  points,  et  les  lignes  des  ailes  droites. 
Au  rebours  de  toutes  les  autres  Géomètres,  ce  sont  les  inférieures  qui  en 
ont  deux,  tandis  que  les  supérieures  n*en  ont  Qu'une  seule  (Pombre  mé- 
diane). L'abdomen  dépasse  les  secondes  ailes.  M.  Herrich-Schœffer  vient 
de  figurer  l'espèce  qu'il  contient  sous  le  nom  générique  de  Zanclopteryœ. 

Le  second  groupe  rappelle  les  Orthoxistis,  Ses  ailes  sont  moins  aiguës  et 
bordées  de  points;  les  lignes  sont  sinuées  et  composées  de  taches  très-lé- 
gères, ses  franges  sont  concolores  et  un  peu  plus  longues.  Il  habitales 
Indes. 

Ces  deux  groupes  se  recommandent  à  l'attention  des  entomologistes,  par 
les  mêmes  caractères  importants  :  la  nervulation,  la  forme  du  front,  les 
pattes  longues  et  grêles,  dont  les  éperons  sont  si  courts,  que  Pun  d'eux 
échappe  facilement  à  la  vue,  les  antennes  effilées,  etc. 

GROUPE  L 

914*       ZANCLOrrERTZ    ACULEATARIA       H.-S. 

Herr.-Sch.  Exot.  330. 

3501111.  Ailes  supérieirres  aciculées  à  l'apex,  et  à  bord  droit  ;  inférieures 
triangulaires,  à  bord  arrondi  :  les  quatre  d'un  blanc-soyeux  un  peu  irisé, 
avec  de  petites  stries  grises  Jetées  çà  et  là ,  et  une  seule  ligne  commune , 
oblique  (l'ombre  médiane),  droite,  grise,  un  peu  fondue  intérieurement, 
n'atteignant  p«  l'apex,  et  la  frange  grise.  Inférieures  ayant  une  seconde 
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ligne  parallèle  à  la  première,  mais  plus  fine  et  plus  nette  :  supérieures 
avec  un  point  cellulaire,  arrondi,  et  la  cMe  tetntée  de  gris-mordoré.  An- 
tennes à  cils  assez  longs,  mais  fins.  —  9  ayant  le  bord  terminal  des  pre* 
mières  ailes  un  peu  courbe,  et  les  antennes  très-briôvement  pubesceptes. 

Brésil.    Deuxc^,  une  Ç.    GoU.  Go. 

GROl^E  IL 
91 5.     Zanclopteryx  Saponaria    H.-S. 

Igmm.  Ailes  supérieures  à  apex  acuminé  et  falqué  et  à  bord  sinueux- 
arrondi;  inférieures  arrondies  :  les  quatre  d'un  blanc-opalin,  à  franges  con^ 
4'  colores,  avec  une  série  de  points  terminaux  noirs.  Une  ligne  commune 
macuiaire^  à  peine  sensible,  d'un  gris  très-pàle,  suivie  d'une  légère  ombre 
subterminale.  Inférieures  avec  un  trait  cellulaire  semblable  ;  supérieures 
avec  un  point  cellulaire  noir.  Dessous  sans  dessins.  Front  concolore.  An- 
tennes sétacées. 

Ceyian.    Une  9.    Coll.  Gn. 

Sa  taille  seule  la  fera  reconnaître  sûrement. 

g  16;     Zai^gloptertx  Zincaria     Gn. 

30"»»;  Ailes «supéiriewes  à  apex  aigu^  mais  à  peine  falqué,  à  bord  ar* 
rondr;  inférieutes  arrondies  :  les  quatre  d'un  blanc- opalin,. avec  un  liseï^ 
trèSplégAT^sur  lequel  reposent  des  poiiils  intemervuraux  noirs,  as9e<  gros. 
Une.  li^ne.' commune^  Subterminale,  maculaire ,  grise,  peu.  sensible ,  for- 
mant une  saillie  eatre^  1-  et  3,  etsuiviQd'un  filet  gris  parallèle  au  bord* 
Utf  petit  point  ogUnlaire  aux  quatreailes.  Qu^slqueis  taches  grises  rempi)^ 
çant,  aux  supérieures,  l'extrabasilaire.  Frange  concolore. 

Sftrawack.    Deux  9*    Coll.Gn. 

Gbn.     BERKËHODES     Gn. 

Chenilles —  Antennes  des  ç^ filiformes  et  à  peine  pubescentes.  —  Palpes 

droits,  grélesi  aciculést  dépassant  un  peu  le  front»  -*•  Ahdomen  terminé  par  un 
cône  aigu  dans  les  deux  sexes.  —  Pattes  grêles,  sans  renflements  :  les  tibias 
postérieurs  munis  de  deux  paires  d'éperons  dans  les  deux  sexes,  --^  Ailes  en- 
ti^reSf  blanches,  nacrées^  demi- transparentes  :  les  supérieures  larges,  à  bord 
interne  un  peu  convexe  ;  les  inférieures  plus  ou  moins  coudées  au  milieu  et 
prolonjfées  dans  le  sens  du  corpsp  surtout  chez  les  çf*,  —  Pas  d'aréole.  Indépen- 
dante des  secçndes  ailes  nulle,     * 

Petit  genre  facile  à  distinguer  des  Âciàalia,  Cbacime  ^  se»  deu^^  es- 
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pèoes  se  recommande ^tar  une  singularité.  L'une  a  les  ailes  Inférieures  ré- 
trécies  et  allongées  dans  le  sens  du  corps,  l'autre  a^  au  bord  interne,  un 
bourrelet  qui  forme  comme  une  coquille  bivalve ,  dont  ^intérieur  contient 
un  duvet  qu'il  est  facile  d'en  retirerai!  e^t  bien  entendu  que  je  ne  parle 
ici  que  des  mâles.  Toutes  deux  sont  américaines  et  inédiles. 

9 1 7.     Berberodes  Conchylata     Gn.    pi.  12  fig.  9. 

20mm.  ^jius  supérieures  à  bord  convexe;  inférieures  étroites,  allon- 
gées dans  le  sens  du  corps  jusqu'au  bout  de  la  2 ,  puis  coudées  carrément 
jusqu'à  Tangle  anal  :  les  quatre  d'un  blanc-nacré,  aVec  une  bordure  d'un 
grl8-4e-}in,  précédée  de  stries  de  la  même  couleur,  et  trois  séries  de  taches 
ocbracées,  inégales,  peu  tranchées^  dont  une  au  milieu  du  bord  Interne  des 
supérieures,  marquée  d'un  point  brun.  Côte  des  mêmes  ailes  jaunâtre.  Des- , 
sous  blanc,  arec  la  bordure  plus  nette,  noirâtre,  marquée  d'une  tacbe 
blanche  à  l'apex.  Tête  d'un  brun-jamiâtre.  —  9  P^^s  petite,  à  ailes  infé- 
rieures non  prolongées,  plus  larges,  à  coude  arrondi. 

Brésil.    Deux  cf.    Coll.  Mus.    Une  9.    Coll.  Gn.  j^^ 


918.     Berberodes  Gibbiferata     Gn. 

30*"ni.  Ailes  supérieures  triangulaires,  à  bord  droit';  inférieures  cou- 
dées-arrondies  :  les  quatre  d'un  blanc-opalin ,  avec  une  bordure  et  trois 
séries  de  taches,  comme  dans  l'espèce  précédente.  Les  supérieures  ayant, 
au  milieu  du  bord  interne ,  une  gibbosité  formée  par  des  écailles  qui  se 
prolongent  en  forme  de  dent;  cette  gibbosité  marquée,  aux  deux  bouts,  de 
jaune-rouillé.  Côte  des  supérieures  et. tête  de  cette  dernière  couleur. 

Cayenne.    Un  cf.    Coll.  Go. 


Gen.     CASSYMA     Gn. 

Chenilles —  Antennes  simples  et  filiformes  dans  les  deux  sexes,  — 

Falpes  dépassant  le  front,  grêles,  droits^  à  3«  article  aciculé  et  dirigé  en 
avant.  —  Corps  grêle  :  l'abdomen  des  çj^  long,  linéaire,  obtus  à  l'extrémité; 
celui  des  9  P^**  robuste  et  terminé  en  cône  obtus.  —  Pattes  grêles:  les  tibias 
postérieurs  peu  renflés,  mais  à  une  seule  paire  d'éperons  très-courts.  —  Mies 
larges,  de  couleurs  claires,  sablées  ou  striées:  les  supérieures  à  apex  aigu;  les 
inférieures  plus  ou  moins  coudées  au  milieu.  —  Nervulation  des  Acidalia,  mais 
parfois  anormale  chez  les  mâles. 

Quatre  espèces  des  lies  de  la  Sonde  composent  ce  genre  qui  oscille  entre 
les  Acidalides  et  les  Cabérides.  Quoiqu'elles  aient  toutes  les  caractères  ci- 
dessus,  elles  diffèrent  beaucoup  entre  elles  par  les  couleurs,  les  dessins  et 

Lépidoptères.    Tome  10.  2 
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Ja  cxmpe  des  ailes.  Une*  d'elles  est  des  plus  curieuses  pour  te  nervulaUon 
41|ceptU>imelle  des  ailes  inférieures,  qui  enUraioe  use  denture  toute  bisarre 
4u^  bord  terminal. 
;Xoutes  les  Cas^yma  sont  iné4ities. 

919.      CaSSTMA    QUAORINATA      Gn. 

3 1  "oii*.  Ailes  supérieures  A  bord  convexe  ;  inférieures  carrées,  au  moyen 
-<hui  angle  trèsHnarqué  au  bout  de  la  2,  le  bord  étant  droit  de  là  à  l'angle 
janaâ  :  les  quatre  d'un  paillé  clair,  sablé  ou  strié  de  ferrugineux,  avec'  un 
(filet  tarminal  épais,  festonné,  d'un  brun  foncé,  et  trois  lignes  coBomunes 
<4iies,  ferrugIneuseB,  dont  deax  subtermkialcs  largement  denté»,  et  la 
KUoiaiène  trôfr^éearléa,  extrabasilalre,  passant ,  aux  inférieures,  sur-une 
-eqpièce  d'anneau  ceflulaine.  A«x  supértewret,  une  targe^^ONnbre  mééMe 
fjflart  de ia côte  et  se rétréek  jusqu'au  bord  interne,  et,  àfangle  anal,  IM 

deux  lignes  sobterminales  sont  «Kpêtées.  Tète  ferrugloewe.  AdtemMs 

légèrement  créQelées!4tt  monlllformes. 

Bornéo.    Ûïiii|r.    CioU.  Gn. 

Elle  diffère  trënotablement  des  trois  autres  pour  la  couleur  et  les  des- 
sins. 

930.      'GaSSTMA    RBCTILINEilTA       6&. 

]M>™*>.  Ailes  supérieure»  à  angle  acicufé  et  légèrement  iklqué,  et  ft  bord 
tin  peu  convexe  ;  inférieures  arrimdies  :  les  quatre  d'un  blanc-dé-lait  for- 
'^tement  aspergé  de  stries  d'un  brun-pAle,  avec  une  ligne  commune,-  droke 
et  oblique,  brune,  ombrée  en  arrière  d'une  teinte  brun*paie  fondue,  et' se 
terminant  par  un  petit  point  à  la  1'  des  supérieures.  Inférieures  ayant  une 
seconde  ligne  également  droite  et  bien  parallèle  à  la  première.  Une  série 
de  points  terminaux  noirs,  internervuraux.  Supérieures  avec  un  point  cel- 
lulaire noir.  Dessous  cbargé  de  stries  plus  foncées  qu'en  dessus,  avec  un 
point  central,  et  la  ligne  commune  remplacée  par  une  série  arquée  de  points 
noirs.  Front  noiir*  ^  vertex  gris.  Dernier  article  des  palpes  linéaire,  pres- 
que aussi  long  que  le  second. 

Bornéo.    Un  o"?    Coll.  Gn. 

92  t.     Gasstma  Tephrosiata      Gn. 

40mm.  ^iies  supérieures  assez  étroites,  prolongées  à  l'apex,  à  bord 
droit  et  oblique  ;  inférieures  subfeslonnées  et  ayant  un  léger  angle  au  bout 
4e  la  2  :  les  quatre  d'un  blanc-ochraçé,  avec  quelques  atomes  bruns  clair- 
semés, unO'Série  terminale  de  points  internervupaux,  et  une  oml>re  com- 
mune vague,  d'un  Jaune-brunâtre,  surmontée,  aux  inférieures,  de  points 
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netrorauz  bronk,  et  ne  remontant  pas^  am  supérieures,  au-delà  de  ta  I, 
où  elle  est  terminée  pian^ux  points  bhms  dff  isés  par  «ette  nerrnie.'  Idlll- 
rieurés  ayant,  ëb  otftrè^  une  petite  Hgnie 'brune  tremblée,  surmontée  d*an 
-point  cellulaire.  Dessous  à  {jeu  près  semblable  an  deapos,  avec  i^mbre 
Jaune  plus  prononcée,  et  suivie  de  taclies  brunes,  dont  celles  de  la  GeUîile 
plus  grandes  et  géminées.  Les  supérieures  ont,  en  outre,  un  anneau  cel- 
lulaire noirâtre.  3«  article  des  païpes  linéaire,  mais  du  quart  à  peine  du 
pr^édent.  Front  brun,  avec  un  filet  blanc  inférieui'. 

Bornéo.    Une  9.    Coll.  6n. 

Geue  espèce  a  ^  la  fois^xoupe,.<^*^ne  lllcri^nide  et  les  dessins  d'une 
Tephrosia.  I#e  wâle  doit  dîférer. 

993.     Ga8ST«ià  Hotebonsuraxa     Gn. 

Aa*n.  Ailes  supérieures  étroites,  oblfingues,  lapcéqlées,  à  bord  oblique 
et  sinué;  inférieures  à  bord  très-iccé^ulièiifnient  simié,  portapt  upe  tro^- 
cttnré  entre  1  et  8,  et  des  dents  inégales  dans  les  autres  espaces  in^mer- 
Tnrauz  :  les  quatre  >d'unJilaiie7{aui4tre  sale»  arrosées  d'atomes  bruns,  aivec 
vne.soule  ligne  «Il  ombre  commune»  droite,  (oblique,  médiane^d'imbruii- 
de-bots  foncé,  nes'avançant  pas  au-delà  de  la  1,  aux  quatre  ailes.  A^x  in- 
férieures, les  nerTules  de  la  médiane  envahissent  presque  toute  l'aile,  et  la 
2  surtout  est  très-écartée  de  la  3  et  se  recourbe  près  du  bord  terminàr  en 
bordant  la  troncature,  pour  aller  rejoii^dre  sa  place  babit'uelle.  Front  brun, 
avec  le  vertex  et  la  partie  inférieure,  blancs.  Antennes  filiformes.  Tibias 
postérieurs  contenant  un  petit  pinceau  de  polis  bruns. 

Bornéo.    Un  cT*    Coll.  Gn. 

■ 

GsN.     PIGIA     Gn. 

ChenilUf. —  Antennes  des  ^  garnies  de  cils  fascicules  ;  celles  des  $  sé- 

iacées. —  Palpes 'courts  et  attêig'nanl  à  peine  le  frpr\tf  qui  est  arrondi.  — 
Corps  assez  qr^lè  :  Vabdomen  dés  ç^  suùconique,  soyeux,  uti  peu  déprimé.  — 
Pattes 'assez  fortes:  tes  tibias  postérieurs  des çj^  renflés ,  soyeux,  sans  éperons 
et  à  tarses  presque  nuls.  —  Ailes  entières,  lisses,  soyeuses:  les  supérieures  à 
apex  aiyu  etfatqué,  à  lignes  réunies  à  l'apex  et  divergentes  au  bord  interne; 
les  inférieures  arrondies,  à  angle  anal  aigu.  —  Cellules  bien  fermées,  avec 
V indépendante  distincte  et  naissant  du  milieu  de  la  disCo^cellulaire. 

Petit  genre  dont  les  caractères  sont  peu  différents  des  AcidqUa,  et  qui  a 
pourtant  un  aspect  lout-à-fait  à  part,  qu'il  doit  à  la  forme  de  ses  ailes  et  à  la 
disposition  des  lignesf  qui  est  toute  différente  de  celle  des  Acidalies.  L'ex- 
trabasilaire,  surtout,  est  droite,  très-oblique  et  parallèle  à  la  ligne  du  mi- 
lita (ombre  médiane),  qui  rejoint  la  coudée  à  l*apex^  tandis  qu'elle  s'en 
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nais  leurs  contrées  de  prédilectkm  sont  rAnirique  du  Sud  et  les  fies  de  la 
ner  des  Indes. 

Fvnii  les  espèces  des  auteurs,  que  je  n*U  pas  vues,  et  qui  se  rapportent 
bien  certainement  à  celte  fiunilleje  citerai  iln^fM^otaCram.,  360E,quimé 
pvalt  voisine  des  Syngria  ou  dos  Mrosia. 


GsH.     MICRONIA    Gn. 

ChemUes —  jtntermes  courte»,  sans  ciliatMm  et  seuletmeM  épaissies  chet 

Ut^.  —  Palpes  trèS'memMSj  cachés  sous  la  téie,  écartés,  très-^rélés  etfiUfor^ 
NMff,  à  arîictes  très'i&stinetSj  le  9fi  mince,  le  3*  aussi  long  ou  plus  Umg^  adcu- 
Udre.  -»  Trompe  courte,  mais  disUncte  et  assez,  robuste.  —  Front  f  ràs-^CroïC, 
arrondif^ne  dépassant  pas  les  yeux,  qui  sont  tiis-gros  chet  les  ^.  —  Fertsx 
aplati  ou  même  creusé,  —  Thorax  petii,  court,  stfuammeux,  à  collier  très^ 
féésiL  —  Abdomen-mince,  effilé,  mtUs  n  atteignant  pas  VangU  anoL  —  Pattes 
$outes  semblables,  asset  courtes,  à  tarses  épais,  mutifues^  à  éperons  ordinaire!' 
mont  courts  et  rapprochés  :  les  tibias  postérieurs  renflés  chez  lesÇ.  —  Aile» 
minces  et  délicates,  larges,  blanches,  sans  aucun  dessin  en  dessous,  trauerséeA 
en  dessus  par  de  fines  lignes  communes  et  par  des  stries  :  les  supérieures  à  t^ftex 
acuminé  et  à  bord  terminal  ordinairement  droit  ;  les  inférieures  gmaxUtmgw 
laires,  à  angle  anal  aigu,  munies  le  plus  souvent  au  bout  de  la  2  d*un  aidflB 
caitdif or/ne,  fréquemment  accompagné  de  taches  noires  subocellées.  —  Cellules 
tfès-CourttSy  à  disco-célhilàire  trèS'faible  et  presque  droite.  Piis  intemervuramx 
é^pronhncés.  Indépendantes  insérées  sur  le  milieu  de  la  disoo^ettulaire, 
Ôostales  libres.  Point  itaréole.  l' et  3*  des  premières  ailes  montées  sur  un  pé" 
dlcule  comifhun  et  très-^cartéesdes  autres  nervùUs  supérieures.  Point  d'interne 
àùx  secondèi  ailes 


Ce  genre,  aussi  trancbé  que  possible',  et  pour  lequel  les  caractères  aboiH 
dent,  pourrait  peu^-éure  ocre  divisé  en  groupes,  car  les  espèces,  en  appfr- 
Mwe  très^voiilnes  les  unes  des  autres,  et  qu'il  ftiut  souvent  de  Vattentioii 
pour  distinguer,  sont  pourtant  séparées  par  deftçvactères  très-tranchés  et 
résultant,  Untôt  de  la  coupe  des  ailes,  tantôt  de  la  nerviilation,  tantôt  enfin 
de  la  longqeur  relative  des  palpes;  mais,  comme  ces  caractères  ne  se  ré- 
pondent pas  toujours  ohea  les  espèces  analogues^  et  qu'il  reste  certain»* 
aent  beaucoup  d'intermédiaires  à  découvrir,  j'aime  mieux  ne* pas  donner 
de  groupes,  que  d'en  établir  de  trop  provisoires. 

De  tous  ces  caractères  qui  varient  avec  les  espèces,  le  plus  important 
est  celui  de  la  nervulation.  Chez  plusieurs  mâles,  les  trois  nervules  infé- 
rieures des  premières  al)es  naissent  au  même  point  et  trés-près  de  la  l>ase 
de  l'aile,  sur  une  eq^èoê'  de  gros  tronc  très-court  et  souvent  garni  d'im 
groupe  de  fortes  écatUeir;  elles  cheminent  ainsi  très*près  Tune  de  Tautre^ 
•(  eomiMi  réunies  a»  ftiifeoeau,  jusqu'aux  deux  tiers  de  l'aièe,  et  c'est  alors 
nvlamant  qu'elles  a'éoartent  pur  aller  ocètrper  leur  place  ordinaire  an 


bord  terminal.  Cbes  d'autres  espèces^  tes  3  et  4  sémite  naissent  sur  Ur  mêteè 
Use,  au-dessous  de  la  2  qui  reste  simple,  et  subissent  seulement  une  \é* 
gère  flexion  ;  dans  tous  les  cns^  les  plis  intemeryuraux,  qui  sont  trèi»-pro-> 
mcés,  Tiennent  encore  compliquer  TobservatioD.  De  plus^  on  remarque 
sosivent,  tantôt  une  portion  un  peu  dénudée,  tantôt  une  petite  cavité  lui* 
liiire  à  Tendroit  où  ces  ànoipalies  de  la  nervulation  commencent  à  se  pro^ 
dttire,  c'esHhdire,  sous  la  ceHule. 

Touted  ces  différences  organiques,  qui  paraîtraient  devoir  fournir  de 
bons  caractères  génériques,  sont,  au  contraire,  je  le  répète,  purement  spé- 
cifiques, et  les  espèces  les  phis  dificiles  à  distinguer  entre  elles,  au  pre- 
mier coup-d'oéfil,  sont  précisément  celles  qui  fournissent  les  plus  tranchées. 
A  côté  de  celles-ci^  on  en  trouvera  d^autres,  en  apparence  très-semblables^ 
sa  tout  rentre  dans  l'ordre,  et  où  la  cbarpente  redevient  tout-à*fàit  nor- 
male dans  les  deux  sexes. 

€eux-c(  différent  entre  eux,  non-seuletnént  par  la  tie)*vulation  (car  on 
penePS'  bien  que  toutes  les  anomalies  que  je  viens  d'indiquer  sont^  comme 
toujours,  propres  au  mflle),  mais  aussi  par  d'autres  caractères  tout  auéti 
tranchés.  Le  premier  se  trouve  dans  les  yeux  qui,  chez  les  mâles,  sont  irès- 
iros  et  rendent  la  tête  très-large^  tandis  qu^ls  se  réduisent  chez  certaines 
femelles,  mais  ceci  n'est  pas  constant.  La  forme  des  ailes  nous  en  fournira 
im  second.  Chez  les  femelles,  le  bord  interne,  quand  il  est  convexe  chez  les 
mdies,  redevient  droit,  et  le  bord  terminal,  au  contraire^  quand  il  est  droit 
ou  même  concave  chez  les  mâles,  s'arrondit  un  peu  dans  le  sexe  opposé. 

le  n'en  finirais  pas  s'il  me  fallait  signaler  toutes  les  variations  de  ce 
genre,  en  apparence  si  homogène  :  ainsi^  les  ailes  inférieures,  quelquefois 
pondes,  le  plus  souvent  fortement  Carrées  et  anguleuses,  d*autres  fois  mu- 
nies d'une  véritable  queue  comme  che^  les  Utapleryx;  des  taches  noires 
arrondies,  placées  tantôt  àr  la  base  de  cette  queue,  tantôt  dans  Pangle  ana), 
tantôt  rangées  sur  le  bord,  etc.,  etc.  Qu^il  me  suffise  de  dire  que  c'est  cer- 
tainement un  des  genres  les  plus  intéressants  des  PhdSénites,  et  qu'il  est 
fâcheux  que  toutes  les  espèces  soient  étrangères  à  l'Europe,  parce  qu'il  four- 
nirait à  nos  entomologistes  un  ample  champ  d'observations. 

Mais  je  n*en  ai  pas  fini  encore  avec  ce  genre,  et  il  me  reste  à  compléter 
la  remarque  que  j'ai  faite  à  propos  du  genre  Urapteryx,  et  qui  aurait 
même  été  ici  plus  à  sa  place  si  les  auteurs  n'eussent  décrit  ou  figuré  des^ 
Asthenia  comme  de  simples  Vrapieryx.  Cesi,  en  effet,  des  Micronia  que 
ces  espèces  à  queue,  prises  jusqu'ici  pour  des  Géomètres,  se  rapprochent 
à  bien  plus  juste  titre.  Je  connais  même  une  espèce  de  Bornéo,  que  j'ai 
nommée,  à  cause  de  cela,  Àstheniata,  qui,  aif  premier  abord,  ressemble 
complètement  à  certaines  il^^/ienîa.  Prenons  donc  en  main  une  espèce  de  ce 
genre,  la  Machaonaria  Guér.,  par  exemple,  et  que  mes  lecteurs  veuillent 
bien  suivre  ma  démonstration,  les  pièces  en  main,  car  la  question  en  vaut 
la  peine. 

Chez  les  deux,  la  tête  est  courte,  et  le  collier  est  très-réduit.  Mais  chez 
les  Asthenia,  au  lieu  des  écailles  du  frttat^  nouàl^uvoDS  de  véritables  poils 
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écarte  considérablement  au  bord  interne.  Ces  dessins  nous  préparent  tout- 
.  èrfàit  à  ceux  de  certaines  espèces  de  la  famille  suivante. 

Les  Piffia  habitent  à  la  fois  l'Amérique  et  les  Indes-Orientales,  et  il  y  a 
une  parenté  bien  manifeste  entre  les.  espèces  de  ces  deux  contrées  si 
éloignées. 

923.  ,  PiGiA  Tergeminaria     H.- S. 

Herr.-Sch.  Eiot.  328. 

3Qmm.  Ailes  supérieures  à  apex  aigu  et  iblqué,  et  ft  bord  droit  ;  Infé- 
rieures  arrondies  et  à  angle  anal  jaigu  :  les  quatre  d'un  gris-cendré  clair, 
liserées  d*un  filet  brun ,  avec  de|jf  lignes  communes  fines,  brunes,  fon- 
dues ft  Tàpex  des  supérieures  dans  une  liture  ferrugineuse,  ots'écartant  Jus- 
qu'à occuper  la  moitié  du  bord  abdominal  des  Inférieures*  Entre  elles,  trois 
ou  quatre  filets  ou  ombres  suivant  la  première.  La  seconde  est  suivie  d'une 
onbre  subterminale  divisée  par  la  ligne  de  ce  nom ,  qui  est  blanche  et 
ynnctlforme  aux  inférieures.  Les  supérieures  ont,  en  outre,  une  ligue  ex- 
trabasllaire  f^rallèle  ft  la  première ,  et  un  petit  trait  cellulaire.  Dessous 
d^nn  grls>bianc,  avec  une  ligne  subterminale  très-marquée,  fine  et^ientée, 
parallèle  au  bord.  Tète  d'un  brun-carmélite,  avec  la  partie  inférieure  du 
-front  grise.  —  9  semblable. 

Brésil.    Quatre  cf,  deux  $.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

9^     P16IA  Infantularia     Gn. 

Opicato  Fab.  Sop.  273-274?? 

Elle  ressemble  assez  à  la  précédente,  mais  elle  est  beaucoup  plus  petite 
(19"'"};  le  filet  terminal  est  un  peu  festonné.  Les  deux  lignes  médianes 
sont  beaucoup  nv)ins  écartées  du  bas.  La  première  n'est  pas  suivie  de 
traits  ombrés.  La  subterminale  est  placée  sur  un{fond  plus  noir,  et  par 
conséqueot  plus  nette  ;  elle  est  dentlculée  et  non  punctiforme,  plus  droite, 
beaucoup  plus  éloignée  du  bord  et  surmontée  seulement  d'une  ombre 
mince  et  linéaire.  Enfin,  l'extrabasilaire,  au  lieu  d'être  parallèle  à  la  pre- 
mière ligne,  s'en  rapproche  par  le  sommet  En  dessous  il  n'y  a  pas  de  li- 
gne subterminale  parallèle  au  bord.  Le  vertex  se  déuche  en  blanc  sur  le 
front  et  hi  pièce  qui  le  suit. 

Geylan.    Due  9.    Coll.Gn. 

La  description  de  Fabricius  est  tellement  courte  qu'on  ne  peut  en  tirer 
qu'une  bien  faible  présomption.  D'ailleurs  l'épithète  de  alis  niveis  est  peu 
encourageante. 


FAM.  XII. 

MICRONIDiE    Gn. 


Chenilles —  Papillons  ê^  antennes  courteSf  tendant  à  se  contoumerj^ 

comprimées  latéralement,  veloutées  ou  pectinées  à  lames  pubescentes;  —  à 
palpes  très-gréleSfpresfjue  toujours  droits  et  à  dernier  article  fi lif orniez  souvent 
long  et  spatule,  nù;  —  à  tête  grosse:  les  yeux  saillants^  la  trompe  assez  forte, 
le  front  très-étroit,  déprimé  et  sans  toupet  frontal;— ^  à  thorax  court,  peu 
convexe,  squammeux;  —  à  abdomen  n'atteignant  jamais  Van^le  anal;  —  a 
pattes  courtes  ou  médiocres,  assez  épaisses;  le  tarse  mutique,  mais  ordinaire'^ 
ment  épais  et  bien  couvert;  —  à  ailes  minces,  arrosées  d'atomes  ou  de  stries  en 
dessus,  unies  et  sans  dessins  en  dessous,  à  franges  très-courtes,  presque  toujours 
anguleuses,  dentées  ou  échancrées.  —  Nervures  délicates  et  concolores  à  la 
membrane  ataire.  Disco-cellulaire  très- faible  et  à  peine  coudée.  Cellules  courtes. 
Point  d'aréole.  V  et  2' isolées  sur  un  pédicule  commun  et  quelquefois  réunies  à 
l'indépendante.  Costale  des  inférieures  libre  et  écartée.  2,  3  sur  un  pédicule 
commun.  Point  d'interne. 

Voici  une  &mille  à  peine  représentée  en  Europe,  mais  qui  n^en  est  pas 
moins  très-nombreuse  et  très-liomogène.  Ses  caractères  sont  si  tranchés  et 
si  faciles  à  apercevoir,  que  j'aurais  honte  d'insister  ici.  Je  ne  parlerai  que 
des  antennes,  pour  expliquer  et  faire  bien  comprendre  les  termes  dont  je 
me  sers  plus  haut.  Ces  antennes  sont,  en  réalité,  toutes  pectinées,  c'est-à- 
dire,  garnies  de  lames  pubescentes  ;  mais  chez  beaucoup  d'espèces^  ces  la- 
mes sont  si  courtes  et  si  serrées,  que  Tantenne  a  un  aspect  simplement  ve-. 
louté,  c'est  ce  qui  est  cause  également  qu'elles  paraissent  comprimées  sur  les 
côtés.  Ënfin^  c'est  encore  la  môme  cause  qui  tend  à  les  faire  contourner 
aussitôt  après  la  mort  de  l'insecte.  Les  femelles  elles-mêmes  participent  à 
cette  conformation^  et,  en  tous  cas,  la  brièveté  de  ces  organes  y  est  aussi 
remarquable  que  chez  lestnâles. 

La.nervulation  nécessiterait  peut-être  aussi  quelques  détails,  mais 
comme  nous  avons  été  préparés  à  ses  modifications  par  le  genre  Cassyma 
de  la- famille  précédente,  comme  elle  sera  d'ailleurs  détaillée  à  chacun  des 
genres  qui  vont  suivre,  et  surtout  au  premier,  je  crois  pouvoir  me  dis- 
penser d'en  parler  ici.  D'ailleurs,  l'étude  d'un  seul  insecte  de  cette  famille 
en  4ira  assez  à  l'observateur. 

J'appelle  l'attention  sur  les  généralités  du  genre  Micronia,  le  plus  im- 
portant de  tous,  et  sur  ce  que  j'y  dis  à  propos  d'un  genre  voisin  en  appa- 
rence, et  placé  jusqu'ici  à  tort  parmi  les  Géomètres,- 

Les  Micron  ides  sont  une  de  ces  familles  dont  il  nous  faudra  longtemps 
ignorer  les  premiers  jétats.  Elles  sont  répandues  presque  par  tout  le  globe. 
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mais  leurs  contrées  de  prédilection  sont  rAmérique  du  Sud  et  les  tles  de  la 
mer  des  Indes. 

Furmi  les  espèces  des  auteurs,  que  je  n*ai  pas  vues»  et  qui  se  rapportent 
bien  certainement  à  cette  famille,  je  citerai  Anguiosa  Cram.,  360  E,  qui  me 
parait  voisine  des  Sjffêgria  ou  des  Erosia. 

Gur.     MICRONIA    Gn. 

« 

CkeniUes — -  jtntennes  courtes,  sans  ci/taCton  et  seulemeM  épaissies  cher 

Us^.  —  Palpes  trè*'menus,  cachés  sous  la  tête,  écartéSf  très-^rélés  etfiUfor' 
mes,  à  articles  très^dutincts,  le  ^  mtnce,  le  3*  aussi  lon^  ou  plus  long^  acicu- 
taire.  — *  Trompe  courte,  mais  distincte  et  assez  robuste.  —  Front  très^-étroit, 
wrtontUfne  dépassant  pas  les  yeux,  tfui  sont  très-gros  chez  les  cf.  —  f^ertsx 
aplati  ou  même  creusé.  -»  Thorax  petit,  court,  stfuammeux,  à  collier  trèa^ 
fédmL  —  Abdomen-mince,  effilé,  mais  ri  atteignant  pas  V angle  anal,  —  Pattes 
$outes  ^mblables,  assez  courtes^  à  tarses  épais,  mutigues,  à  éperons  ordinaire^ 
ment  courts  et  rapprochés  :  les  tibias  postérieurs  renflés  chez  les  Ç,  —  Aileê 
minces  et  délicates,  larges,  blanches,  sans  aucun  dessin  en  dessous,  trauerséeà 
ek  dessus  par  de  fines  lignes  communes  et  par  des  stries:  les  supérieures  à  apex 
acuminé  et  à  bord  terminal  ordinairement  droit;  les  inférieures  gnealrantfw» 
iaires,  à  angle  anal  aigu,  munies  le  plus  souvent  au  bout  de  la  2  d'un  ai^tè 
éùisdiforme,fréguémment  accompagné  de  taches  noires  subocellées.  —  Cellules 
ti^courtes,  à  disco-célluloire  très-faible  et  presque  droite.  Plis  intemervunmx 
é^pronnncés.  Indépendantes  insérées  sur  le  milieu  de  la  disco^^tàlaire, 
tfostaies  libres.  Point  if  aréole,  l*  et  2*  des  premières  ailes  montées  sur  un  pé** 
dicule  commun  et  très-4cartées  des  autres  neruùtés  supérieures.  Point  d'intenw 
àisix  secondé  f  aites 

Ce  genre,  aussi  tranché  que  possU^,  et  pour  lequel  les  caractères  abon- 
dent^ pourrait  peut^éure  ôire  divisé  en  groupes,  car  les  espèces,  en  (4>pa-* 
senee  très^voisines  les  unes  des  autres,  et  qu'il  hxA  souvent  de  Tattention 
pour  distinguer,  sont  pourtant  séparées  par  de»  caractères  très-traacbés  et 
résultant,  tantôt  de  la  coupe  des  ailes,  tantôt  de  kt  nervulation,  taolôt  enfin 
de  la  longqeur  rdative  des  palpes;  mais,  comme  ces  caractères  ne  se  ré- 
pondent pas  toujours  chez  les  espèces  analogues^et  qu'il  reste  certaine* 
nent  beaucoup  d'intermédiaires  à  découvrir,  j'aime  mieux  ne  pas  donner 
de  groupes,  que  d'en  établir  de  trop  provisoires. 

De  tous  ces  caractères  qui  varient  avec  les  espèces,  le  plus  important 
est  celui  de  la  nervulation.  Chez  plusieurs  mâles,  les  trois  nervules  infé* 
rieures  des  premières  ailes  naissent  au  même  point  et  très-près  de  la  base 
de  l'aile,  sur  une  e^èc&-  de  gros  tronc  très-court  et  souvent  garni  d'un 
groupe  de  fortes  écaïUieir;  elles  cheminent  ainsi  très-près  Tune  de  l'autre, 
et  comme  réunies  m  foiàçeau,  jusqu'aux  deux  tiers  de  l'aite,  et  c'est  alors 
qu'elles  s'écactent  pour  aller  occuper  leur  place  ordtaiaire  an 
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bord  tennîBaL  Chesr d'autres  e&péces,  tes  3  et  4  seulte  naissent  sur  Ur  mêÉMr 
Uge,  au-dessous  de  la  2  qui  Peste  stinple,  et  subissent  seulemetot  une  lé« 
gire  flexion  ;  dans  tous  les  cas^  les  plis  intemeryuraux,  qui  sont  trèi»-pro-> 
■oBcés,  Tiennent  encore  compliquer  robservatioo.  De  plus^  on  reflArquei 
sosivent,  tantè(une  porlion  un  peu  dénudée,  tantôt  une  petite  cavité  M^ 
liaire  à  rendroit  où  ces  ànojpalies  de  la  nervulation  conunencent  à  se  pro^ 
diiiire,  c'esHhdire,  sous  la  ceHule. 

Toiited  ces  différences  organiques,  qui  paraîtraient  devoir  fournir  de 
bons  caractères  génériques,  sont,  au  contraire,  je  le  répète,  purement  spé- 
€ifi<|ues,  et  les  espèces  les  phis  dificiles  à  distinguer  entre  elles,  au  pre- 
mier coup-d*oËÂlj  sont  précisément  celles  qui  Ibutnissent  les  plus  tranchées, 
A  cècé  de  celles-ci^  on  en  trouvera  d'autres,  en  apparence  très-semblables, 
où  tout  rentre  dans  Tordre,  et  où  la  charpente  redevient  tout-à-fàit  nor- 
male dans  les  deux  sexes. 

^ux-c(  diffèreut  entre  eux,  non-seuletnént  par  la  tie)*vulation  (car  on 
peiMei  bien  que  toutes  les  anomalies  que  je  viens  d'indiquer  sont^  coinmô 
toujours,  propres  au  mâle),  mais  aussi  par  d'autres  caractères  tout  auâ6i 
tranchés.  Le  premier  se  trouve  dans  les  yeux  qui,  chez  les  mâles,  sont  irèâ- 
gros  et  rendent  la  tête  très^large^  tandis  qu^ls  se  réduisent  che2  certaines 
femelles,  mais  ceci  n'est  pas  constant.  La  forme  des  ailes  nous  en  fournira 
un  second.  Ghecles  femelles,  le  bord  interne,  quand  il  est  convexe  chez  les 
mâles,  redevient  droit,  et  le  bord  termînal,  au  contraire^  quand  il  est  droit 
ou  même  concave  chez  les  mâles,  s'arrondit  un  peu  dans  le  sexe  opposé. 

le  n'en  finirais  pas  s'il  me  fallait  signaler  toutes  les  variations  de  ce 
genre,  en  apparence  si  homogène  :  ainsi^  les  ailes  inférieures,  quelquefois 
pondes,  le  plus  souvent  -fortement  carrées  et  anguleuses,  d'autres  fois  mu- 
nies d'une  véritable  queue  comme  chez  les  Utapteryx;  des  taches  noires 
arrondies^  placées  tantôt  à  la  base  de  cette  queue,  tantôt  dans  Pangle  anal, 
tantôt  rangées  sur  le  bord,  etc.,  etc.  Qu^il  me  suffise  de  dire  que  c'est  cer- 
tainement un  des  genres  les  plus  intéressants  des  Phalénites,  et  qu'il  est 
fâcheux  que  toutes  les  espèces  soient  étrangères  à  l'Europe,  parce  qu'il  four- 
nirait à  nos  entomologistes  un  ample  champ  d'observations. 

Mais  je  n'en  ai  pas  fini  encore  avec  ce  genre,  et  il  me  reste  à  compléter 
la  remarque  que  j'ai  faite  à  propos  du  genre  Urapteryx^  et  qui  aurait 
même  été  ici  plus  à  sa  place  si  les  auteurs  n'eussent  décrit  ou  figuré  des- 
Asihenia  comme  de  simples  Ur  aptéryx.  C'est,  en  effet,  des  Micronia  que 
ces  espèces  à  queue,  prises  jusqu'ici  pour  des  Géomètres,  se  rapprochent 
à  bien  plus  juste  titre.  Je  connais  même  une  espèce  de  Bornéo,  que  j'ai 
nommée,  à  cause  de  cela,  Àsiheniata,  qui,  aif  premier  abord,  ressemble 
complètement  à  certaines  il^^Aenm.  Prenons  donc  en  main  une  espèce  de  ce 
genre,  la  Machaonaria  Guér.,  par  exemple,  et  que  mes  lecteurs  veuillent 
bien  suivre  ma  démonstration,  les  pièces  en  main,  car  la  question  en  vaut 
la  peine. 

Chez  les  deux,  la  tête  est  courte,  et  le  collier  est  très-réduit.  Mais  chez 
les  Asihenia,  au  lieu  des  écailles  du  fropt^  nous  trouvons  de  véritables  poils 
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laineux,  bérisfés,  bourrus  comme  chez  les  autres  Bombyx.  Les  antennes, 
au  lieu  d'être  simplement  épaissies,  sont  garnies  de  lames  longues  et  fran- 
chement bipectln(:cs;  les  palpes,  au  lieu  de  consister  en  un  fil  nu,  à  Z^  ar- 
ticle distinct  et  aussi  long  que  le  second,  sont  entièrement  épais,  velus 
quoique  lissés,  à  articles  indistincts.  La  trompe,  bien  développée  ici, 
quoique  grêle ,  est  rudimentaire  et  presque  nulle  chez  la  M&chaonaria, 
L'abdomen  n'atteint  nulle  part  les  ailes  inférieures,  très-développées  chez 
les  deux  espèces,  mais  celui  de  VAstherUa  est  court,  épais,  laineux  comme 
tout  le  wtte.  Les  pattes,  épaisses  dans  les  deux  genres,  sont  plus  courtes 
chez  VAsthenia.  Le  tibia  antérieur  et  le  premier  article  du  tarse  sont  garnis 
de  |K>ils  laineux;  le  postérieur  n'est  point  renflé  et  n'a  qu'une  seule  paire 
d'éperons  ;  —  les  ailes  de  la  Machaonaria  sont  velues  à  la  base  et  jusque 
sur  le  disque  ;  le  reste  de  leur  surface  est  épais  et  velouté.  La  ncrvulation 
parait  d'jibord  semblable  aux  ailes  inférieures,  mais  on  s'aperçoit  que  chez 
ÏAiihdiia^  la  disco-cellulaire  manque  complètement,  et  que  l'indépen- 
dante est  rattachée  au  système  des  nervules  supérieures.  Il  en  est  de  même 
aux  premières  ailes,  où  tous  les  rameaux  costaux  sont,  en  outre,  retran- 
chés comme  chez  toutes  les  Saturnides. 

Trouvera-t'On  que  j'ai  poussé  ce  parallèle  bien  loin,  et  que  je  n'avais 
qu'à  m'en  rapporter  au  tact  de  mes  lecteurs  sur  Tévidence  de  cette  ques- 
tion? Pensera-t-on,  au  contraire,  que  toutes  mes  raisons  sont  insuffisantes, 
et  que  j'ai  eu  tort  de  ne  pas  comprendre  les  Asthenia  dans  les  Géomètres? 
Je  ne  sais,  mais  à  mes  yeux  la  question  n'est  plus  douteuse. 

Les  Mkronia  habitent  exclusivement  Tlnde ,  la  Chine ,  et  surtout  les 
îles  de  la  mér  des  Indes.  Celles  de  la  Sonde  nous  en  fournissent  la  plus 
grande  quantité.  Nul  doute  que  les  Moluques^  les  Philippines,  le  Japon, 
n'en  contiennent  une  foule  de  nouvelles,  et  qu'il  ne  soit  appelé  à  être  très- 
nombreux  par  la  suite.  Les  auteurs  en  ont  connu  une  ou  deux  espèces. 

GROUPE  I.    (  Gen.    Strophidia    Hb.) 

925.       MiCRONIA    ASTHENIATA       Gn. 

Q7min.  Ailes  un  peu  épaisses,  d'un  blanc  de  lait,  avec  un  liseré  noir  as- 
sez épais,  et  des  bandelettes  ou  ombres  communes,  droites,  obliques,  d'un 
gris-brun  clair,  au  nombre  de  quatre  aux  supérieures  et  de  trois  aux  infé- 
rieures. Une  série  subterminale  de  traits  ou  stries  contiguës,  irrégulières, 
rameuses  ou  superposées.  Seconde  bandelette  des  supérieures  se  bornant 
à  la  cellule.  Dernière  des  inférieures  longeant  le  bord  abdominal.  Supé- 
rieures ayant  en  outre  la  côte  coupée  par  des  stries  plus  noires,  écartées, 
très-marquées.  Inférieures  ayant  un  prolongement  caudiforme  très-marqué, 
assez  large,  obtus  à  l'extrémité  et  précédé,  du  côté  du  corps,  de  trois 
taches  terminales  rondes  et  noires.  Du  côté  opposé,  le  liseré  noir  s'épaissit 
en  se  courbant,  mais  il  n'y  a  aucune  tache.  Un  point  noir  entre  les  an- 
tennes. 

'Bornéo.    Une  $.    GoU.  Gn^ 
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Cest  la  plus  grande  espèce  du  genre,  et  aussi  celle  qui  rappelle  le  plus 
les  Uraptérydes,  S6n  dessin  est  tout-à-fait  celui  de  certaines ii^^/i^ia  (Voir, 
aux  généralités), 

926.  MiCRONiA  Cal'data     Fab. 

Fab.  124  =  Catidaria  Hb.  Verz.  =  Fasciata  Cr.  104  D.  (non  Gn. pi.  5) . 

55mm,  Ailes  blancl^es  avec  le  bord  liseré  de  noir,  et  des  bandes  grises, 
communes,  évidées  ;  celles  des  supérieures  nettes,  droites,  touchant  les 
deux  bords,  et  bifides  supérieurement;  celles  des  inférieures  non  striées, 
se  dirigeant  de  la  côte  à  la  seconde  moitié  du  bord  terminal  :  la  quatrième 
y  formant  un  coude  échancré  à  sa  naissance  et  qui  va  rejoindre  le  bord 
abdominal.  On  y  voit,  en  outre,  une  autre  bande  parallèle  au  bord,  et 
composée  de  stries  superposées,  très-distinctes.  Les  supérieures  sont 
coupées  très-droit  au  l?ord  terminal,  et  leur  côte  est  marquée  de  petites 
stries  plus  noires  que  les  bandes.  Les  inférieures  ont  le  bord  un  peu 
flecueux,et  l'angle  du  milieu  est  très-aigu  et  prolongé  en  queue,  de  chaque 
côté  de  laquelle  on  voit  des  taches  noires,  arrondies,  qui  se  lient  avec  le 
liseré  terminal,  savoir  :  une  avant  et  quatre  après. —  9  P^"^  grande  (60""^), 
à  bandes  comblées  par  de  petites  stçies,  la  6^  plus  ouverte  en  Y;  la  sub- 
terminale des  secondes  ailes  à  stries  plus  accumulées,  et  se  continuant  jus- 
qu'à la  côte,  tandis  que,  chez  le^^,  il  y  a  là  une  ligne  géminée.  Stries  delà 
côte  des  supérieures  plus  rares,  plus  espacées  et  n'i  tant  pas  plus  épaisses, 
ni  plus  noires  au  bourrelet  costal. 

Bornéo,  Java,  Batavia.    Deux  ex.    Coll.  Gn. 

Les  différences  que  je  signale  entre  mes  deux  individus  sont-elies  pu- 
rement sexuelles?  Le  0^  a  été  recueilli  à  Bornéo  par  le  capitaine  Brooke; 
la  Ç  me  vient  de  Java.  Je  ne  serais  point  étonné  qu'ils  dussent  former 
deux  espèces. 

927.  MiCRONiA  Obtusata     Gn. 

Caudatà  Gn.  pi.  5  f.  6. 

Elle  est  extrêmement  voisine  de  la  Caudota^  mais  elle  forme  certaine- 
ment une  espèce  à  part.  Elle  est  plus  grande  (64m<").  Les  ailes  supérieures 
sont  prtis  larges,  leur  bord  terminal  est  coupé  moins  droit,  et  son  liseré 
est  légèrement  flexueux.  Les  inférieures  sont  aussi  plus  larges,  le  prolon- 
gement caudal  est  beaucoup  plus  obtus  et  non  acumiué;  fl  n'y  a  que  trois 
taches  noires  après  lui.  Les  bandes  communes  sont  plus  évidées  et  nulle- 
ment striées,  quoique  ce  soit  une  9  •  ^^^  stries  costales  sont  encore  plus 
espacées,  notablement  plus  noires  que  les  bandes  et  d'une  forme  différente 
de  celles  de  Caudata  9  • 

Java.    Une  $.    Coll.  Gn. 
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îfola.  La  lettre  de  b  plante  5  de  notre  Atlas  «lait  gravée  quodje 
Mif  paiTfna  â  om  procurer  la  TéritaMe  Camàata  de  Craaer,  qaefanit 
cm  reconnaître  dans  eene-d,  et  qni  Ini  resKable  d  fort  en  efët. 

938.       MiCRONIA    ACCLEATA       Gs.     pi.  13  fig.  8. 

42"».  Ailes  d'un  blanc  de  lait  on  peu  Meofltie,  coo? ertes  de  fnes  stries 
grises,  avec  trois  ombres  connones,  d*an  gris  pfle  et  vague,  également 
gqMicéeSy  droites  et  parallèles  sur  les  sapérlearcs,  qni  sont  acominées  à 
f  apex  et  coupées  droit  et  très-obliquement  an  bord  tenninal.  Sor  les  fai- 
lérienres  la  dernière  est  coodée  et  dentée  ;  celles-ci  sont  trés-qoadrangn- 
lilres,  l'angle  do  bord  terminai  formant  une  dent  tressaillante  et  très- 
algoê,  traversée  par  an  Hnéament  noir,  ao-dessos  duquel  est  on  gros  point 
noir,  arrondL  En  outre,  le  Ixird  qni  est  légèrement  denté,  est  marqué  d'un 
Dseré  noir  qui  se  renHe  entre  les  nerrures.  Dessous  sans  dessins.  Les  sa« 
périeores  d*un  gris-plombé,  arec  le  bord  interne  blanc  et  un  espace  sons 
la  cellule,  entre  les  3  et  4,  gaufré,  blanc  et  luisant;  (la  3  est  déviée  au- 
dessus)  ;  celui  des  inférieures  légèrement  teinté  de  gris,  surtout  sur  le  dis- 
que. Tibias  postérieurs  pas  plas  longs  que  la  cuisse,  renflés  au  miDeu,  à 
éperons  très-rapprochés  —  Ç  ^  ^îl^ i>n  peu  plus  larges;  les  supérieures 
non  .convexes  au  bord  interne;  le  dessous  des  quatre  d*nn  blanc  de  lait 
par.  Les  tibias  seulement  plus  larges  à  l'extrémité. 

Ceylan.    Un  çf^  une  9*    Coll.  Go. 

929.     MicRONiA  Gannata     Gn. 

Elle  est  très^oisine  de  XAcvieata^  dont  la  description  lui  convient,  aux 
différences  suivantes  près  :  le  blanc  est  un  peu  moins  bleuâtre,  et  les  stries 
plus  fortes.  Le  dessous  est  entièrement  d'un  gris  uni,  semblable  aux  qua- 
tre ailes.  Les  supérieures  n-ont  point  d'espace  blanc  sous  la  cellule,  mais 
seulement  une  très-petite  dépression  entre  la  3  et  le  pli  qui  la  sépare  de 
la  h*  Les  tibias  postérieurs  sont  encore  plu^  renflés  au  milieu,  mais 
aplatis. 

Inde  centrale?    Un  cf.    Coll.  On. 

980.     Micron lA  Sondaicata     Gn. 

Elle  est  aussi  voisine  que  la  précédente  de  YAcuUataf  mais  les  deux 
sexes  ont  le  dessous  entièrement  blanc.  Le  dessus  est  d'un  blanc  plus 
Jaunâtre  que  bleuâtre,  et  n'a  que  deux  bandes  bien  nettes.  La  3  n'est  au- 
cunement déviée,  et  Tespace  entre  elle  et  la  4  n'est  ni  gaufré  ni  déprimé. 
Le  bord  interne  n'est  point  convexe.  Les  tibias  postérieurs  ne  sont  point 
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renflés,  et  seulement  un  peu  élargis  par  en  bas.  Les  antennes  du  çf  sont 
beaucoup  plus  fines.  Il  n'y  a  aucune  difléreoce  entre  les  deux  sexes. 

Bornéo.  OeuxoT»  trois  $,  rapportés  par  le  capitaine  Broolt.  GolU 
Gn. 

Une  femtile  envoyée  de  Java  ft  M.  Feisthamel,  par  M%  Behaao,  me  pa- 
reil appartjclilràla^iiième  e^Ôce. 

93 1.       MiCRONIA  tjRAMMEARIA      Hb. 

Hb.  Zût.  761,  762. 

45nn«  Ailes  d'm  blane-^blenâtre  on  grisâtre,  avec  une  série  de  stries 
subterminales  :  les  supérieures  avec  une  traînée  d'atomes  dans  la  cellule, 
et  deux  bandelettes  très-obliques,  formées  cbacune  de  deux-  lignes  qu!  se 
réunissent  sous  Tapez.  Des  traits  noirâtres  au  sommet  de  la  c6te.  Le  bord 
terminal  est  droit  et  même  un  peu  creusé,  le  bord  interne  droit,  ou  à 
QCine  renflé.  Ailes  inférieures  quadrangulaires,  avec  l'angle  du  milieu  vif, 
mais  non  prolongé  en  queue  et  sans  tacbes  noires,  ayant  six  bandes  paral- 
lèles plus  ou  moins  évidées  et  striées.  Dessous  d'un  gris-plombé  uni  :  les 
sttpétMjres  i  apex  blanc  ;  les  2,  8  et  4  très-rapprochées  et  réunies  en 
ât}8e|ilnljusqu'aux  deux  tiers  de  l'aile,  la  médiane  avec  un  bourrelet  d'é- 
caiUesr  grossières  à  la  base.  Tibias  postérieurs  comme  chez  Acuieata,  An- 
tennes larges  et  aplaties. 

Java.    Un  </*.    Coll.  Gn. 

La  figure  de  Hubner  est  trop  bleue.  Les  ailes  inférieures  sont  à  tort  sub- 
dentées,  et  à  flrange  entrecoupée  ;  enfin,  on  pourrait  crèfareî  d'après  elle, 
^etes  amfennes  sont  garnies  de  lames,  ce  qui  n'a  lieu  cbea  aincune  espèee 
de  ce  genre. 

gSa.     MicRONiA  Caseata     Gn. 

Elle  est  très-voisine  de  la  Grammearia,  mais  les  ailes  sont  d'un  blanc 
de  lart  pur.  La  c6te  des  supérieures  est  aus^aupoudrée  et  n'a  point  de 
marques  noires  au  sommet  Le  bord  internais  un  peu  plus  convexe.  Lé 
dessous  des  inférieures  a  le  bord  terminal  blanc.  —  La  9  ^^^  entièrement 
blanche  en  dessous,  et  le  bord  terminal  de  ses  ailes  supérieures  est  légè- 
rement renflé  au  lieu  d'être  creux* 

Java.    Un  o",  deux  9*    6oiI.  Gn. 

933.     MicRONiA  Rectinervata     Gn. 

Bile  ressemble  absolument  à  Grcmvmearia,  sauf  les  diflérences  suivantes, 
dont  la  dernière,  celle  qui  résulte  de  la  nervulatlon^  m'a  paru  trop  Impoi^ 
tante  pour  les  laisser  ensemble. 
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Tout  l'espace  compris  entre  la  côte  et  la  première  ligne  oblique  est  strié 
de  gris,  comme  cb2x  la  Caseaia,  et  les  marques  noires  du  sommet  sont 
i  peine  sensibles.  Toutes  les  parties  blancbes  de  l'aile  sont  plas  couTertes 
de  stries  surtout  au  bord  interne.  Les  2,  3  et  A  des  supérieures,  an  lieu 
d*éire  contournées  et  fasciculées  Jusqu'aux  deux  tiers,  soot  parfaitement 
droites,  et  le  bourrelet  d'où  elles  partent,  est  bien  moins  sensible.  L'indé- 
pendante est  également  droite,  au  lieu  d'être  deux  fois  contournée;  en  un 
mol  aucune  nervure  de  l'aile  ne  subit  de  flexion. 

Singapore.    Un  çf*.    Coll.  Gn. 

934.     MtCRONiA  Striataria     Lin. 

Lin.  S.  N.  197—  Clerck  pi  55  —  Vix  Fab.  9. 

Je  ne  l'ai  point  Tue,  mais  il  est  facile  de  juger  sur  la  figure  de  Clerck 
qu'elle  appartient  âi  ce  genre. 

Elle  serait  d'un  blanc  de  lait,  avec  deux  lignes  sur  les  supérieures,  par^ 
tant  du  bord  Interne  et  allant  à  l'apex,  et  trois  sur  les  inférieures,  paral- 
lèles et  géminées.  Ces  lignes,  ainsi  que  la  frange,  seraient  Jaunes,  mais  il 
7  a  lieu  de  croire  que  leur  couleur  s  été  dénaturée  comme  celles  de  pres- 
que toutes  les  figures  de  Clorck»  et  qu'elles  étaient  grises  sur  la  nature 
fraîche.  La  coupe  des  ailes  ne  peut,  elle,  avoir  subi  de  modification.  Les 
supérieures  ont  l'apex  prolongé,  mais  non  acuminé.  Les  inférieures  sont 
quadrangulaires,  a^ec  l'angle  du  milieu  bien  prononcé,  mais  un  peu  ar- 
rondi. 

Linné  dit  qu'elle  se  trouve  en  £un)pe,  mais  c'est  une  erreur  évidente 
que  Clerck  lui-même  a  relevée,  puisqu'il  la  figure  dans  sa  seconde  partie, 
qui  ne  contient  que  des  exotiques. 

Soia,  Il  ne  faut  point,  bien  entendu,  rapporter  Ici  la  Striataria  des  au- 
tours qui  ont  suivi  Linné,  et  qui  ont  voulu  trouver  une  espèce  européenne 
à  laquelle  sa  description  pût  s'appliquer.  De  ce  nombre  est  Csper,  qui  pa- 
rait avoir  construit  une  Géomj^tre  Imaginaire,  laquelle,  dans  tous  les  cas^ 
n'est  ni  du  mémo  genre  nl^  la  même  (amille  que  la  vraie  Striataria, 

l)!^j.       MlCRdMA    I.KPTAUATA       Gn. 

3H">"*.  Ailos  d'un  hiaur  do  lait  :  les  supérieures  à  cêtc  très-arrondie,  à 
hfird  torminal  lôgèromont  convoxe,  saupoudrées  de  gris  dans  la  première 
inotili^,  JuH(|u*A  une  Hhuo  oblique  tirtV  du  premier  quart  du  bord  interne 
A  l'Apex,  puiii  niarqut^t  do  doux  dout>l«\s  ligues  convergeant  à  l'apex.  Ailes 
InlérkuroN  A  bord  un  pou  NJnut^  avor  un  angle  caudiforme  assez  saillant, 
ot  tnilN  ouihroH  ntrlOoK  do  itrJH,  dont  ra^ant-dornlèrc  coupée  droit  intérieu- 
roniont.  DrHuoun  d'un  bUur  do  lait  pur. 

Ilnrnito.    Ilno  y.    Coll.  tin. 
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986.     MiCRonlA  Terudata     Gn. 

SO>nm.  Ailes  blanches  avec  des  bandes  grises ,  composées  en  partie  de 
stries  :  les  supérieures  à  apex  acuminé,  jmais  à  bord  légèrement  renflé  vis- 
à-Tls  de  la  cellule,  puis  droit»  Les  deux  principales  lignes  sont  géminées, 
continues,  très-obliques,  et  se  dirigent  du  bord  interne  à  l'apiex^  mais 
sans  s'y  réunir  eh  pointe.  Lés  autres  consistent  en  stries  subterminales. 
La  frange  est  concolore.  Les  ailes  inférieures  sont  bien  quadrangulaires, 
et  l'angle  du  milieu  est  acuminé  et  marqué  d'un  point  noir.  La  frange  est 
liserée  de  noir,  die  là  à  la  côie^  entièrement  blancbe  de  là  à  l'angle  anal. 
Les  stries  forment  quatre  bandes  irrégulières,  toutes  parallèles.  Le  dessous 
est  tout  blanc.  La  A  et  la  3  sont  montiéês  sur  un  pédicule  commun  et  un 
jieu  arqué.  Les  tibîas  postérieurs  sont  renflés  comme  chez  Aculeata, 

Indes  orientales?    Deux  (f.    Coll.  Gn. 

987.     Mic^oNiA  Iphiata     Gn. 

SSmm.  ^*ies  blanches  avec  la  frange  brune  à  la  base  :  les  supérieures 
ayant  l'apex  acuminé  et  falqué,  et  le  bord  terminal  légèrement  renflé  et 
peu  oblique.  Trois  doubles  lignes  grises  se  dirigent  du  bord  interne  à  l'apex, 
les  deux  premières  très-obliques,  l'autre  striée  en  partie  longe  le  bord. 
Toutes  vont  se  perdre  dans  une  tache  subapicale,  vague^  d'un  Jaune-brun. 
Il  y  a  des  atoAies  gris  dans  la  cellule.  Ailes  inférieures  sans  angle  et  à  peine 
coudées  au  milieu,  avec  trois  bandes  principales  grises,  très-nettes,  larges 
et  plus  mi  inoins  èvidéès.  La  subterminale  aussi  nette  que  les  autres  et 
amincie  aux  extrémités.  Disque  des  supérieures,  en  dessous,  un  peu  sali 
dégrisa 

Patrie?    Dne  9.    Coll.  Gn. 

988.      M1CRONIA  P0NTIATA     Gn. 

32B">.  Ailes  blanches  à  frange  brune  :  les  supérieures  à  apex  aigu  et 
un  peu  falqué,  à  bord  terminai  un  peu  convexe  ;  les  inférieures  presque 
entièrement  arrondies  et  sans  angles.  De  fines  lignes  d'un  brun  clair,  avec 
des  itries  semblables.  Aux  supérieures,  deux  lignes  trés-obliques  partent 
du  bord  interne  et  vont  se  rejoindre  en  pointe  sous  l'apex.  Deux  autres 
lignes  subparallëies,  séparées  par  des  stries,  longent  le  bord.  L'apex  lui- 
mCme  est  marqué  de  5  tachés  costales  noires,  puis  de  êtifls  d'un  brute 
clair,  qui  se  condehsent  en  taches.  Les  ailes  inférieures  ont  quatre  fines 
lignes  parallèles  au  bord,  puis  deux  autres  plus  écartées,  entre  lesquelles 
le  fond  est  semé  de  stries.  La  subterminale  est  composée  de  deux  lignes 
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bien  isolées  et  bien  parallèles.  Le  dessous  est  marqué  d'une  ombre  mé- 
diane brunâtre,  foDmantiune'aorte  de  bandelette  arquée. 

Nord  de  la  Chine.    Une  9.    Coll.  6n. 

989.     Micron^  Ertcina^ia     Gn., 

.88»™.  Ailes  d'un  blanc  de  lait,  avec  quatre  lignes  et  une  bande  com- 
munes, droites,  d'un  brun  clair,  partant  de  }a  côte  des  supérieures  jpt 
aboutissant  à  l'angle  anal  des  inférieures,  qui  est  lavé  du  même  brun  :  ^ 
bande  assez  large,  mais  éyidée  au  mi)ieu,  marquée  d'une  tache  ii(>ire^  vc^ 
tive^  sur  la  3  des  inférieures,  avent  l'angle  anal.  Celles-ci  ayant  en  out|pe 
une  autre  tache  noire,  ronde,  dans  cet  angle  même,  et  la  (range  nQire,deià 
à  la  dent  du  milieu,  qui  est  fipe  et  aiguë.  Les  ailes  supérieures  ^jant  le 
bord  terminal  convexe. 

Gabon.  Sénégambie.    Trois  ex.    Coll.  Gn. 

Un  individu  pris  à  Blssao  (Sénégambie)  a  la  8«  ligne  des  inférieures  ac- 
compagnée extérieurtsment  de  petites  stries. 

94o.       MiqRONIA   PlElRIQARIA    Gn. 

^^mm.  Ailes  d'un  blanc  de  lai^  :  les  supérieures  k  apçx  |!|res^e  arron^, 
marquées  de  quatre  lignes  noirâtres,  nettes,  espacée^^  toqchapt  toutes  le 
bord  interne,  mais  dont  la  première  seule  atteint  la  çOte^  'ff  4,*^^^  ^' 
vantes  s'arrêtent  â  la  sous-costale,  et  la  4^  â  la  1.  Ipférfeures  j^jibdf^iitiéeip, 
avec  trois  ombres  transverses,  larges  et  confondue^  infériçif|[vçmejq^.<çt 
(quelques  stries  subterminales  brunâtres.  Une  série  te^piinale.  .de  X^^f^ 
noires,  arrondies,  dont  les  trois  internes  bleu  isolées,  et  les  trois. ç^i^V^ 
rieures  très-petites  et  Réunies  en  une  seule  liture.  L'angle  du  milieu  peu 
prononcé  et  ne  formant  qu'une  dent  plus  salllanie. 

Patrie?    Un  mauvais  çf.    Coll.  Mus. 

94 1.     MicRONiA  Angijlataria     Fab. 

Fab.  127. 

•  '  »  ■     ' 

Je  ne  Tai  pas  vue,  mais  il  €^t  certain  qa'elle  se  rappt9K(e  âjce.geiuie. 
Voici  la  traduction  de  Fabricius  : 

Petite,  délicate.  Corps  blanc.  Ailes  blanches,  avec  deux  Ugaeftjdistiactfs 
et  en  outre  iplq^ieurs  petites  séries  transversales,  grises.  Ailes  inférieures 
ondulées,  avec  un  gros  point  noir  près  de  la  queue,  accompagné  4e  deux 
autres  plua  petits  sur  les  cOtés.  Dessous  tout  blanc. 

Afrique^équinoxiale. 
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Gen.     NEDUSIA    IU>. 

Hb.  Yen.  p.  291. 

Chenilles ^-r Antennes  des  ç^  Mûries^  épaisses,  comprimées  laiérulement, 

à  côtés  veloutés.  —  Palpes  grêleSt  presque  droits;  leur  3^  article  courte  peu 
distinct,  semblable  au  précédent»  —  Abdomen  ^réte  et  terminé  en  pointe.  ^— 
Ipdùas  postérieurs  n,on  r^f^és,  -^  Ailes  larges,  sans  dessins  en  dessous  :  les 
supérieures  triangulaires,  à.herd  droit  et  oblique;  les  inférieures  faiblement 
dentées^po^tant  au  bout  des  1  et  2,  une  queue  large»  courte  ^l  tronquée,  mar- 
<fuée  d'tme,  tache  rende,  —  1'  2'  et  3*  sur  le  même  pédicftie  et  bien  esptMCéfs. 
ï*' ¥^  Z**  serrées  sur  la  câte.  Point  d* aréole,  bulépendeme  nt^Ue  au^  quatre 
ailes.  Costale  des  inférieures  libre  et  écartée. 

Petit  gonre  peu  remarquabtey.qui  tient  espcore  iin  peu  <)es  Micrwm 
et  qui  eu  AifTére  principalement  p^  la  nervulttion.  U  &it  le  passage  aux 
^ro$ia^ 

Hubner  en  a  figuré  une^pic^  et  j'ea  possède  une  seconde,  toutes  deux 

de  la  Guyane. 

• 

KiJL'A,     Nedu^ia  Mutilaria     Hb. 
.«'■•■ 

Hb.  2ût.  181, 182. 

^•»<().  Ailes  dHw  -griKendré  tirant  sur  le  .violâtre  :  -supérieures  ayant 
l>pez  obtus  et  légèfemewt  éehancré,  avec  un  coBimenoement  dfi  ligne 
.4»udée,  interrompue,  partant  de  lao6te.  Un  poiut  sousJa.  côte,  vers  la 
moliié  de  la  cellulet  «t  une  série  sous  Tapei^,  d^un  Jirun^briUé*  InfAneures 
Avec  une  ligne  géminé  partant  du  bord  abdominal,  àfois»  d'abord,. puis 
coudée  en  angle  très^a^  et  prolongé  sur  la  2.:Frange  :du  mène  bruçi,  di- 
visée par  un  filet  clair.  Queue  portant  une  tacbe  ronde  mélangée  de  |^  et 
■de  brun  fondus.  Bordtensinalondulé  en  dentev  surtout  au  bout  delaJ. 

Cayenne,  Surinam.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

943.     Nedusia  Cuticulata     Gn.    pi.  12fig.5. 

Taille  et  port  de  la  précédente,  mais  Papex  des  supérieures  est  aigu,  non 
'écbaneré,  et  le  bord  terminal  coupé  très-droit.  Les  ailes  inférieures  sont 
~ft  peine  ondulées.  Le  fond  des  quatre  esrd'nn  blanc  un  peu  sale,  avec  les 
fliéBies  dessins  que  chez  la  Mutilaria,  L'abdomen  est  pins  court  et  plus 
'Conique. 

Cayenne.    Un  c^.    Coll.  Gn. 

Si  ces  individus  n'étaient  tous  deux  des  mâles,  je  les  aurais  pris  pour 
les  deux  sexes  de  la  même  espèce,  tant  ils  se  ressemblent  par  les  dessins. 
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Gen.     SYNGRIA     Gn. 


Chenilles —  Jniennes  courtes^  contournées,  comprimées  latéralement, 

à  crénelures  saillantes,  en  forme  de  lames  épaisses,  rapprochées,  pube&cenles. 
—  Palpes  grêles,  droits,  à  3*  article  filiforme  et  long,  —  Thorax  arrondi; 
abdomen  robuste,  même  chez  les  ç^.  -—  Pattes  courtes,  épaisses,  à  éperons  n>* 
bustes.  —  jiiles  supérieures  prolongées  et  très-aiguës  à  Vapex;  inférieures 
dentées  au  bout  des  2  et  S,  avec  une  forte  échancrure  anale,  4fui  découpe  au 
bout  de  la  ^  un  lobe  arrondi. —  Nervulation  des  Nédasia  aux  ailes  supérieures. 
Aux  inférieures,  costale  et  sous'Costale  vésiculeuses  à  la  base;  la  dernière  dé" 
vUe,  avec  les  V  et  2'  naissant  d'un  même  point,  peu  après  la  base,  et  recourbées 
à  leur  origine  chez  les  çf*. 

C'est  surtout  la  nervulation  des  ailes  inférieures  qui  appellera  notre  at- 
tention dans  ce  genre,  d'ailleurs  très-caractérfsé  par  sa  coupe  d'ailes,  mais 
en  réalité  très-voisin  des  Nedusia.  Nous  trouvons  d'abord  la  costale  un 
peu  vésiculeùse  jusqu*à  la  cellule,  au  lieu  de  l'être  simplement  à  sa  base, 
mais  ceci  est  peu  important.  En  second  Heu^  la  sous-costale,  pourvue 
aussi  d'une  vésicule  à  sa  naissance,  est  déviée  et  tordue  jusqu'à  l'endroit  où 
elle  devient  bifide.  Là,  elle  forme  une  bifurcation  arrondie,  mais  dont  les 
branches,  un  peu  tordues  elles-mêmes,  restent  très-voisines  jusqu'à  la  cel- 
lule. Enfin,  et  voici  le  plus  curieux,  l'indépendante  qui,  comme  dans 
beaucoup  de  Géomètres,  se  prolonge  par  un  pli  jusqu^à  la  base^  se  divise 
en  trois  branches  partant  de  la  disco-cellulaire.  Mais  les  deU<  branches 
extrêmes  ne  sont  autres  que  deux  plis,  et  comme  un  autre  pli  semblable 
"86  FCjl^rque  entre  les  1'  et  3',  on  dirait,  au  premier  abord,  que  Taileà 
'fS'nervures,  illusion  d*àutant  plus  complète,  que  ces  plis  sont  antîssi  pro- 
noncée et  aussi  saillanfs  que  les  nervures  elles-mêmes. 

Tout  ceci,  au  reste;  ne  doit  s'entendre  que  des  mâles,  car,  chéE  les  fe- 
melles, les  nervules  se  redressent,  les  plis  disparaissent,  et  tout  rentre  dans 
l'état  normal.  Je  ne  connais  que  deux  espèces  de  Syngria,  toutes  deux 
américaines  et  inédites. 


944*     Stngria  Druidaria     Gd.    pi.  16fig.  1. 

iOfi^,  Ailes  d'un  gris-testacé  clair,  finement  strié,  avec  la  frange  d'un 
brun-roux  et  deux  lignes  communes,  fines,  peu  distinctes,  écartées,  la  pre- 
mière coudée  à  la  côte  aux  supérieures,  la  seconde  flexueuse,  formant  une 
pointe  aiguë  près  de  la  2  aux  quatre  ailes.  Supérieures  ayant  l'apex  pro- 
longé en  pointe  acérée  et  à  bord  terminal  coacave,  marquées  sous  l'apex 
d'une  petite  tache  noirâtre,  et  derrière  la  2^  ligne,  entre  les  2  et  4,  de  deux 
taches  confluentes.  claires  et  demi -transparentes,  qui  se  répètent  en  dessous 
et  y  sont^plus  nettes  et  entourées  de  noirâtre.  Inférieures  avec  des  stries 
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et  des  nuages  entre  la  2»  ligne  et  le  bord,  et  de  petites  taches  noires  ter- 
minales dans  les  dents. 

Guyane.    Deux  cf.    Coll.  Gn. 

■ 
■  f  ■        "  1  ■  • 

945.     S¥NORÛ  FALcimiiiA    Gn. 

A0<"°*.  Ailes  d'un  gris-testacé,  saupoudrées  d'atomes  gris,  avec  les 
mêmes  destins  que  la  DrepamUariay  seulement  il  n'y  a  en  dessus  cme  îéfli 
traces  des  deux  taches  claires,  et,  aux  inférieures,  l'angle  formé  parla 
9fi  ligne  est  beaucoup  pius.prolongé;.mais  la  coupe  d'ailes  est  différente^ 
ies  supérieures  ont  l'apex  prolongé  en  une  pointe  falquée,  obtuse,  noire 
an  sommet,  et  leur  bord  terminal  est  droit.  Les  inférieures  ont  ce  même 
bord  dMt  et  même  un  peu  concave  jusqu'à  la  2,  tandis  qu'il  est  convexe 
chez  la  Dr^panu^rta*  Les  deux  dents  sont  bien  marquées,  et  l'échancrure 
anale  est  plus  large,  plus  profonde,  le  lobe  plus  arrondi  et  rempli  de'noir 
strié  de  blanc.  Le  dessous  des  inférieures  est  marqué  d'une  ombre  trans- 
versale noirâtre. 

Amazone;    Une  $,    Coll.  Gn.        . 

Elle  pourrait  liHen  n'être  que  la  9  de  la  précédente,  malgré  tontes  ces 
ditréren^es.         ' 

Gen.     FALCINODES     Gn. 

'  ■•  -  • 

'  JOheniites — ^  Antennes  des  9   velflutées  et  comprimées  latéralement. 

--*-  Paipes  dépassant  beaucoup  la  têt^,  écartés  :  le  2^  coxiforme,  le  3e  fili' 
forme,  uti  peu  spatule  et  coudé  sur  le  précédent.  —  Abdomen. des  9  très-épais 
9t  obtus.  —^  J*altes  courtes,  épaisses^  squammeuseSy  renflées;  le  tarse  moins 
Umgque  ht  jambe,  les  deux  éperons  postérieurs  beaucoup  plus  courts  que  les 
antérieurs.  —  Ailes  luisantes,  entières,  assez  épaisses:  les  supérieures  à  .apex 
prolongé  et  falqué  ;  les  inférieures  arrondies^  à^  angle  anal  un  peu  prolongé, 
mais  -sans  échancrures,  —  Indépendante  dfu  supérieures  "rattachée  à  lu  sousr 
costale^,  celle  des  inférieure»  réduite  à^.unplL 
•'      ■  ■      .      ■  •      '      ».    . I    ' 

Je  ne  puis  caractériser  ce  genre  que  très-imparfaitement,  puisque  je 
n'ai  que  la  femelle^  mais  il  est  aisé  de  prévoir  que  les  caractères  ne  lui 
manqueront  pas.  lise  reconnait!,au  premier  abord,  parla  forme  des  ailes, 
qui  est:«bsolument  celle  ^eè  Pkifypteryx,  qm  encore  celle  de  plusieurs 
genres  4e  la  famille  des  Epionl^^  mais  il  s'en  distingue  par  ses  autres 
caractères. 


Lépidoptères,    Tome  10. 


14  M16ll0RfOA. 

946.     Falcinodes  Cobvinabia     Gh. 

Z^'^'^,  Ailes  d'un  gris-pkmil>é-métallique  foncé,  luisant,  parsemées 
d*une  multitude  de  petites  strltsqui  les  font  paraître  comme  gaufrées,  a?ec 
la  frange  d'un  brUh  fonbi'ltâ'  ^ùpéï'iéui'es  alràht  l'apei  prolongé  en  une 
pointe  falquée,  obtuse  et  teintée  de  noir  au  sommet,  avec  deux  lignes  très- 
fliÊtes,bruo(iËs  et  à  jfëhie  dlstiiifctèSf  t)rés-<siilUéu8éA  r  M  iiecobde  éclairée  in- 
«Aiiétiiëli^t,  dié^iHs^lï  é6té  jUk|a*a  ta  ^,  de  blAhèÙâtfe  sale  «inl  se  tMtttë 
âispdéé  ëh  clbétrôà  obtus.  Méllerfres  avec  cM  deifx  Oàéuiék  lignes,  viàli 
éhçbr^tàôiïà  dlstibctes.  Bé^us  d'un  gtfi^ïkdtë  uM. 

..  Qiyèane.    Une  belle  9*    Coll.  Gn. 

Gei*.     EROSIA     Gn. 

Chenilles —  Antennes  courtes^  épaisses^  comprimées  latéralement,  vc' 

loutées,  crénelées  ou  même  pectinées  chez  les  çj^.  —  Palpes  grêles,  droits  ou 
incombants,  à  3'  article  filiforme.  —  Corpé  assez  épûis,  VùbddiÊ^én  <M>kr(, 
rwïfté  H  eylMrieoconi^uê  chei  le»  Ç.  ^  Pùtlas  coukIh>  épmssts^  ramassées  ; 
les  tibias  postérieurs  plus  ou  moins  renflés  chez  les  cf.  ~><  J^es  très''vari4iiblfis, 
le  plus  souvent  munies  d'échancrures  et  de  dents,  dont  deux  plus  aiguës  aux 
inférieures,  celles  de  la  2'  et  de  la  l',  bord  abdominal  velu  et  souvent  replié  en 
gouttière  remplie  de  pcih  chéï  tés  cf.  ^^rwAaiion  des  Nfedusia. 

Voici  un  genre  qui  deviendra  certainement  très-nombreux^  quand  l'exi- 
giiiité  de  ses  espèces  iie  rebutera  plus  les  chasseurs.  Il  mérite  bieo,  malgré 
cette  exigufté  et  m^dgrèsieé  couleurs  Insignifiantes  et  ses  dessins  p<^\i  pre- 
liobie^,  d^tdïer  notre  attention,  car  il  compense  bien  ces  deux  mconvév 
l&lënts  par  la  vaftétë  des  Ibrmes  et  «des  appendices.  Cette  variété  est  an 
tloînt  q^e  chaque  espèce  a  da  xîoUpe  d'ailes  partkulière  ^\soiuvent\l6it 
tnnchée. 

Ce  li'èst  pas  tout  :  outre' la  forme  des  ailes,  nous  troqtons  encore  >id 
d*àt]itres  anomafies,  comme  des  dents  velues  aux -angles  internes  des  quatre 
ailes,  des  gouttières  abdominale^  remplies  depoils^des  jambes  postérieives 
garnies  de  poils  squammeux,  Vabdomen  muni  d'une  touffe  de  poils  laineux, 
Comme  dans  certaines  Liparis,  etc.  \     '  /" 

La  nervulation  est  le  seul  caractère  qui  lie  varie  point,  Ui  suivant  le  sexe, 
ni  suivant  les  espèces. 

Le  genre  Erosia  habile  surtout  TAméi^tie.  Cependant,  on  éU  Verra  Uûe 
espèce  africaine,  deux  des  îles  de  la  Sondé,  et  une  autre,  déctfu verte  dans 
ces  derniers  temps,  dans  la  Russie  européenne.  Comme  je  n'ai  pas  Vn  cette 
dernière  en  nature,  je  ne  sais  si  elle  ne  devrait  pas  former  un  genre  séparé. 
Les  antennes,  qui  sont  tout-à-fait  pectinées,  pourraient  le  faire  croire;  ce- 
pendant, la  Subaïbata  présente  égakànënt  ce  caractère. 


947«    £ao6iA  Incsnoiata    Ga.   pi.  8  fig.  4. 

42mm.  Ailes  d'un  brun-noir  brûlé,  luisant  :  les  ^upérieur^  striées  de 
'  gris  à  la  côte  et  au  bord  interne,  ayant  l'apex*  trés-proloiigé,  falqné  et  îli- 
Tlsé  en  deux  dent»  arrondies,  le  bord  interne  fortemeot  échancré  et  for- 
mant  une  denttrés-Saillante  à  rextrémité.  Ailes  iaflâlliires  courtes,  ayant 
deux  fortes  échancrures  à  la  côte,  trois  dents  aiguSs  au  l>out  des  1'  2'  et  à 
nmjsie  anal.  Une  tache  d'un  bruh-feirrugineux  dans  la  cellule,  et  la  gout- 
tière abdoii^inale  très-devéloppée,  formant  une  large  poche  d'unjaun«i» 
oehracé,qu1  contient  ùnè  Xwiurre  abondante  de  la  même  couleur.  Dessovs 
dés  supérieures  brun  et  'éfii  inférieures  ochracé. 

Brésil.    UjQo".    ÇplI.Mup. 

fieile  «t^ipiieuae  espèce  dont  )e  regrette  de  n'sjfiir  ?u  que  le  o^. 

948.       ErOSIA    BlHOSTRATA       Gu. 

45mm.  Ailes  d^un  brun-de-bois  foncé,  strié  de  gris  :  les  supérieuréup 
la  même  forme  que. chez  /^endta^a,  mais  l/échancrure  sous  Tapex  plus 
profonde,  k  bord  plus  droit  au-dessous,  et  la  dent  du  bord  interne  encore 
plus  lopgiie;  les  inférieures  sans  gouttière  (c'est  une  9)>  3^ec  trois  dents 
dont  les  deux  extrêmes  allongées  en  informe  de  queues  spatulées,  rinté- 
rieiire  ^courl]^e.  Une  ligne  claire^  fine  (là  coudée),  traverse  les  ailes  en  se 
brisant  en  angles,  notamment  sur  la  2,  aux  inférieures.  Dessous  d*un  brun- 
t^rre-^'ombre  mêlé  d*ochracé  :  les  inférieures  plus  Jaunes,  avec  de  fines 
stries  noires,  clair-semées. 

^Brésil.    Une  9.    Coll.  Mus. 

Gette  espèce  n^est  pas  moins  belle  ni  moins  bizarre  que  la  précédente, 
dont  elle  diffère  tant,  que  je  n'ose  supposer  que  ce  soit  sa  femelle. 

949.     Ebosia  Agutahoularia     H-.S. 
Herr.-Sch.  Exot.  324.  ,  ^'"^ , 


3lmm.  Ailes  d'un  gris-testacé,  poudré  d'atomes  noirâtres  :  les  supé- 
rieures avec  deux  grandes  taches  opposées,  cernées  de  brun  et  de  noir, 
l'une  plus  grande  et  rhomboldale  à  la  côte,  l'autre  au  bord  interne ,  une 
sorte  de  bandelette  terminale  perpendiculaire  au  bout  des  supérieures,  et 
une  ligne  anguleuse  aux  inférieures.  Les  premières  ailes  ont  l'apex  obtus 
et  trois  dents  aiguës  séparées  par  une  é(;hancrure  vis-à-vis  la  cellule.  Le 
bord  interne  est  profondément  échancré  au  milieu  et  forme  ainsi  deux 
dents  Les  secondes  ailes  sont  échancrées  à  la  côte  et  ont  aussi  trois  dents 
aiguës  au  bout  desl',2'  et  2;  la  première  plus  longue.  L'abdomen  est 


* 
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garni  à  l'extrémité  d'une  masse  de  bourre  aussi  considérable  que  la  Liparis 
Chrysorrhœa,  et  ses  genoux  postérieurs  ont  un  bouquet  épanoui  de  poils 
d'un  blond-fauve.  —  9  d'un  gris  plus  roussâtre. 

Brésil.    Un  ç^,  deux  9.    CoU.  Gn. 

^SÔ.     Erosia^Equinata     Gn. 

2imm.  Ailes  d'un  grts-brun-violâtre,  avec  deux  lignes  communes  mal 
marquées',  la  V^  brune,  la  2«  claire  :  les  supérieures  larges,  de  .la  même 
forme  que  chez  Lanigerata,  ayant  une  tache  aeml-lunaire,  cerclée  de  noir, 
au-dessus  d'une  légère  échancrure  du  bord  intanw.  Angle  interne  for- 
mant une  dent  garnie  de  poils.  Une  ligne  brune  subterminale,  sinuensi^ 
près  de  l'échancrure  subapicale.  Ailes  inférieures  comme  chei  la  Lanig^ 
rata^  mais  à  dents  moins  saillantes,  ayant  aussi  des  poils  ft  i^angle  externe. 
Dessous  des  supérieures  noirâtre,  des  inférieures  d'un  grit-ài^acé  très- 
clair.  Tibias  intermédiaires  et  postérieurs  très-renflés. 

J^lliyenne.    Deuxo^.    Coll.  Gn. 

95 1.     Erosia  Theclata     Gn. 

20mm.  Ailes  d'un  cendré-violâtre  :  les  supérieures  entières,  à  apex  ar- 
rondi, ayant  au  bord  interne  une  tache  semi-lunaire  très-nette,  brune,  noi- 
râtre sur  ses  bords,  bordée  extérieurement  d'une  ligne  qui  remonte  jus- 
qu'à la  cdte,  après  avoir  décrit  une  graude  courbe  dont  la  concavité  est 
ombrée  de  nt>irâtre.  Des  lunules  subterminaies  foncée?,  contiguês,  formant 
feston.  Ailes  inférieures  arrondies,  sans  échancrures,  dentées,  avec  deux 
dents  plus  saillantes  au  bout  des  2'  et  2,  et  toutes  surmontées  d'un  feston. 
Deux  lignes  parallèles  au  bord  et  entre  elles,  mais  très-écarlées  :  la  plus 
grande  arrondie,  ombrée  de  brun  dans  sa  concavité,  l'autre  anguleuse; 
toutes  deux  terminées  à  la  côte  par  un  point  très-noir. 

Sierra-Leone.    Une  9«    Coll.  Gn.  '  '<\ 

Erosia  Integrata     Gn. 

'  ad""".  Ailes  d'un  gris-testacé-brunâtre,  avec  un  liseré  terminal  brun- 
foncé,  divisé  par  un  filet  clair,  et  deux  lignes  communes,  anguleuses,  clai- 
res, ombrées  de  brun-foncé.  Supérieures  larges,  ayant  l'apex  aigu  et  le 
bord  terminal  fortement  coudé  au  bout  de  la  2.  Ce  bord  un  peu  concave 
entre  eux,  droit  et  oblique  pour  le  reste.  Ailes  inférieures  â  côte  droite,  à 
bord  terminal  sans  échancrure  ni  dents  proprement  dites,  mais  ayant  un 
angle  prononcé,  quoique  arrondi  entre  les  2  et  3,  puis  un,  beaucoup  moins 
saillant,  sur  la  2'.  Entre  ces  deux  angles,  quatre  taches  terminales,  arron- 
dies, claires,  submétalliques,  surmontées  de  brun-noir.  Dessous  des  supé- 
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ritnres  niMtre,  celai  des  inférieures  d'iin  tesUcé-roussàtre  clair,  marbré 
de  noirâtre. 

Brésil.    Une  $.    Coll.  Gn. 

gSS.^ËROsiA  Incolobata     6n.     -y* 

1S>"".  Ailes  d'un  «blanc  sale,  finement  «^rÎMées  de  brun  :  les  supérieu- 
res très-entières  et  seulement  un  peu  concaVès  au  bord  interne,  avec  lapri»- 
ndère  moitié  de  la  côte  noirâtre  et  deux  ou  trois  ombres,  l'une  en  forme 
de  ligne  arquée  transversale,  l'autre  en  liture  arquée,  subterminale,  et  un 
groupe  d'atomes  fpncés,  au  bord  interne.  Ailes  inférieures  sans  ^hancrures 
à  la  côte,  avec  deux  dents  qui  sont  prolongées  en  pointe  aiguë,  au  bout 
dès  2' et  2.  Ces  ailes  ont  divers  dessins  d'un  brun-cannelle  pâle,  entre  autres 
110e  fine  ligne  flexueuse,  allant  de  la  côte  à  la  ceUule^  et  au-dessous  de  la- 
quelle une  Uture  foncée  descend  jusqu'à  la  seconde  dent  et  est  mêlée,  au 
milieu,  d'atomes  plombés;  une  fine  ligne  subterminale  festonnée  entre  les 
deux  dents,  et  un  chevron  dans  la  cellule.  —  9  semblable. 

Brésil  eiGfSvne.    Deux  o",  deux  9 .    Col.  Mus.  et  Gn. 

Cette  petf£.)àfpèee  est  naturellement  très-pâle  et  paraît  toujours  passée, 
même  chex  les  Individus  frais.  Outre  cela,  elle  se  fane  très-facilement. 

954.     Erosia  Subalbata     Gn. 

W^^,  Ailes  blanchéi^  Semées  çà  et  là  d'atomes  d'un  brun  de  bois  :  les 
supérieures  entières  et  sans  aucune  échancrure,  ayant  à  la  côte  de  courtes 
\et  nombreuse^  stries  noirâtres,  les  vestiges  d'une  ligiie  coudée  mais  non 
anguleuse,  des  taches  terminales  irrégulières  et  la  frange  mêlée  d'un  gris- 
DOirâlre  et  d'un  brun-cannelle.  Ailes  inférieures  sans  échancrure  à  lacôte, 
et  n'ayant  au  bord  terminal  que  trois  dents  fines  et  aiguës,  dont  la  der- 
Biére  plus  longue  et  recourbée  en  dedans.  Une  ligne  blanche,  découpée 
sur  une  ombre  brunâtre,  va  de  la  côte  à  la  2,  puis  se  perd  dans  un  sablé 
grisâtre.  Avant  la  dernière  dent,  est  un  petit  trait  terminai  noir,  qui  re- 
monte un  peu  le  long  de  la  2,  et  après  cette  dent  est  une  tache  ronde 
presque  ocellée.  Dessous  des  supérieures  noirâ^,  des  inférieures  blanc. 
Antennes  garnies  de  lames  pubescentes  et  assez  longues. 

Bornéo.    Vnçf,    Coll.  Gn. 

955.     Erosia  Dilacerata     Gn. 

10°>.  Ailes  supérieures  trè»-entières ,  arrondies ,  à  apex  très-légère- 
ment tronqué,  d'un  blanc-ochracé  sali  de  nuances  et  d'atomes  bruns,  jgpo 
la  côte  un  peu  noirâtre  et  sans  autres  dessins  que  quelques  points  subler» 
minaui^  noirs,  dont  le  premier  plus  gros,  suivi  de  roux  et  surmonté  d'un  filet 


HÀty  bMtqùe  et  apteait.  Affès  luMrièâres  étr^es,  à  t^  ^*9MtÛ  téMlë, 
puis  pfofondémeot  rongée  jusqu'à  la  costale  ;  à  bord  terminal  dAelilrl; 
écfaancré  à  la  côte,  muni  de  trois  dents  aiguës  sur  les  2',  H  et  f^  puis  CMpé 
carrémen^hMu*à  l'angle  anal,  qui  est  un  peu  prolongé.  Une  teinte  très- 
foncée,  h^jjj^ymrïéê  de  gris  et  de  noirâtre^  et  sur  laquelle  se  dessine  légè- 
rement unel^e,  traverse  toute  l'aile  et  ne  laisse  de  blanc  qu'un  large  e»- 
faoe  à  l'angle  externe  et  l«4K|rd  abdominal.  Celui-;cl  est  replié  en.^ut- 
4ire  et  rempli  de  poils  oelinèés.  Tibias  postérieurs  fusifor^n^.  —  9  ^ 
peu  plus  grande.  Toutes  les  ailes  plus  foncées  et  plutôt  grises  que  bran- 
ches, la  moitié  interne  du  bord  terminai  des  inférieures  coupée  moins  car- 
rément. Pdnt  de  gouttière  abdominale. 

Gayenné.    Un  cf,  une  9*    Coll.  Gn. 

956..    ErOSIA   GiNGILLAMÀ      ffll. 

flb.  Zût.  849, 850. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  elle  me  parait  tenir  à  la  fols  de  Vlntegrata  et  de 
la  DUaceraia,  Elle  a  SI»*».  Tontes  les  ailes  sont  d<àitéfla(;dfnQ  griiBl*te<Cacé 
aaupoudré;  les  supérieures  sont  seulement  coudées aull^iâe  la  2  ;  elles 
ont  trois  lignes  ondulées  et  deux  taches  au  bord  interne^  brunes.  Les  Infé- 
rieures ont  deux  angles  ou  dents,  dont  la  seconde  plus  aiguë  et  plus  sail- 
lante. Elles  ont  deux  lignes  anguleuses,  dont  la  postérieure  blanche  et 
cjroisée  par  un  trait  blanc  longitudinal. 

Rio-Janeiro. 


<  «« 


»f- 


957.      ErOSIA   EIZOHNATA      Ev. 

Evers.  Bult.  Mosc.  1837  —  F.  U.  p.  442  —  Herr.-Sch.  418. 

Je  ne  Pal  pas  Tue  et  Je  la  décris  sur  les  auteurs  précités.  Elle  a  SlO«n.  Ses 
ailés  sont  d*un  gris-de-lin  trè»-^le  et  presque  blanches,  avec  une  ligne 
'édrabasllafre  iniirfompne.  Les  supérieures  ont  l*8pex  aigu  et  faiqné,  avec 
fthe  titure  àpAcaté  et  uhe  large  bande  très-déchiqùetée,  branes.  Les  lifé- 
Hèurèè  ^nt  dentées  :  les  dents  de  la  2'  et  de  la  l' sont  plus  longues,  pi» 
iligués  et  séparées  par  ûiië  sorte  d'échancrure,  comme  chez  beaucoup  d'épi- 
pèces  de  ce  genre.  Elles  ont  pour  tout  dessin  une  large  bande  terminale^ 
Irrégulière,  brune,  allant  de  lai'  à  l'angle  anal,  traversée  par  une  fine  Ifgne 
et  découpée  entre  les  dents  par  des  lunules  de  la  couleur  du  fond. 

Casan,  en  Juin.    Très-rare» 

958.     Erosia?  Albipennaria     H.-S. 

Verr.-Sch.  Exot  359. 

Je  ne  l^ài  pas  vue  et  ne  puis  ^rmer  qn'elle  appartlenlâe  à  ce  j^fti^.'ttle 


'MHi^no^iiiai.  3ii^ 

a  90»».  Ses  ailes  supérieures  ont  l'apex  aigii,  mais  à  peine  falqué,  avec  un 
léger  angle  au  milieu  du  bord  teriAtnil  ;  les  inférieures  ont  cinq  dents 
presque  égales.  Toutes  soql^  l^lancJl^^s,  ^yeç  un<^  ligne  géminée  commune. 
Les  supérieures  ont  en  outre  une  fine  extrabasllaire  et  deux  ombres  sub- 
tenol^es.  J^  lAféfieures  n*ont  ^'une  om))re  et  en  -outiif^  dftux  ppints 
99^  l'un,  à  I^auglii  waU  l'auti?e  eqxvfi  a  e(  a,  .Cliacwie  df|s  (Lçiits  popte 
?uss|  Qo  jf^if  point  noir,  ILejf  «ntenoà»  4»  0"  ^f^  peçtMie9» 

969.       ËBÛSIA?'  AonitàOiDARlA      H.^. 

Je  ne  Vil  pm  vtie'iton  plus. 'fille  est  voislue  de  la  précédente^  mais  lés 
-ftiles  snpérteui^  àtd  VApet  trèsifckj[ùé  et  Tangle  du  h6td  téfiÀlibal  plÛJB 
prononcé,  et  les  Mférieures  n'ont  que  trois  dents.  liS  surfAce  des  qûaitrë 
ailes  est  ponctuée  et  ^rjée  de  aoMtre.  Le»  supérleuMS  -iMit  â«ttx  lignes 
noires,  dont  la  seconde  terminée  à  la  côte  par  deux  taches  triangulaires, 
ferrugineuses^  et  iiae  tadM»  oeUiillâre^  angiuif ,  Boir^trei. 

Venezuela. 

«  GsN.    SCIUDA>^    Tif^, 

m.  Vers,  p,  315. 

ÙhèhtUes —  jântetinés  courtes,  garnies,  m$mç  c^&i,  les  p,  de  tàm^ 

clavîf ormes f  pubesceMes,  souvent  plus  lor^fùes  dans  là  première  moitié.  ~ 
'Palpes  grêles,  droits,  à  dernier  article  JiUforme  -^'Abdomen  qïtéignant  /'aft- 
gle  anal.  —  Pattes  grêles  et  glabres,  à  tibias  posténeu'r^  non  renflés.  —  Jnes 
oblongues,  striées:  les  supérieures  amygdaUfbrmes,  à  apex  trotigtié;  les  infé* 
Heures  dentées,  coupées  carrément,  échancrées  ou  fnêmé  rongées  depuis  là^ 
jtugu  à  l* angle  anal.  Nervulation  des  ^edvLBiai. 

.  BMit  genre  4Ui  «e  âistiagocra  liBM»teiaeni  du  pMoédeiÉfttrkfoiwç.dtt 
«iks,  lés  pattes  à  lâtias  aeo  renflés,  etc.,  4aaia«ucloiift  par  un  cuaistètt 
l»en  remarquable,  je  vscnxporlef  daJa  pceOfiatioDAsa  aBtfiBnas>  ^u'oote- 
trouve  mégie  cbe»  les  fi^meU39.  Geoi  e^ttdi'ajMjti^  pto  XWVHé  ici»  tl^^ 
chez  une  espèce  où  le  mâle  n*a  que  des  lames  épaisses  et  peu  saillantes, 
elles  deviennent  tout-àfait  peoMnéea  Q\m  la  femelle.  Cest  le  seul  exemple 
que  je  connaisse  de  celte  interyersion,  et  elle  me  paraît  si  extraordinaire, 
que  je  crains  encore  de  m'étre  trempé. 

Les  Schidax  sont  toutes  américaines.  Je  les  ai  divisées  en  deux  groupes  : 
feltfeiMer,o(i  les  ailes  Mférfeures  sont  t^oùOéinént  édiatici^s  àrangle 
«Mtf;  te  ^ond^  où  le  bord  terminal  est  sim]^tïrt  côtiï>««arrt!meitt.*iia 
éeratère  espèce,  par  sa  ligne  phnnbée,  eonidttît  natureUeiAent  au  gtni'e 
MsalvAiit.  ' 


j^O  MIGRONiOJS. 

GROUPE  I. 

960.  SCHIDAX   AnOSECTARIA      Go. 

'  Elle  a  la  laille  et  la  forme  de  la  suiTante^  dont  je  Taurals  prise  pour  une 
simple  variété,  si  les  antennes  du  cf  n'étaient  fort  différentesi  e'est-à-dire 
garnies  de  grosses  lames  dèntiformes,  très-eourtes  et  trè»<yftfc8,  au 
lieu  d*étre  longues,  minces  et  claviformes,  comme  chea  la  flUfÉtiffimaHa» 
Ce  sont,  du  reste,  les  mêmes  dessins,  avec  cette  différence  toutefois  qu'id 
le  fond  est  uniformément  d'un  gris-brun  testacé,  strié,  dans  lequel  se  per- 
dent les  dessins.  Le  dessous  est  semblable.  La  9  ne  diffère  du  c^  (chose 
bien  extraordinaire)  que  par  ses  antennes^  qui  sont  aussi  pectinées  que 
chez  l'espèce  suivante.  Ce  fait  est  tellement  anormal,  que  j'ai  retourné  et 
sondé  en  tous  sens  mes  exemplaires^  mais  le  plus  fort  grossissement  n*a 
pu  m'y  faire  apercevoir  ni  recollage,  ni  altération  d'aucune  sorte. 

Amérique  méridionale.    Un^/*,  uneÇ*    Coll.  Gn. 

961.  ScHIDAX   SqUAMMARIA      Hb. 

Hb.  Zut.  161,  162. 

28™°".  Ailes  d'un  cendré  clair,  finement  strié  de  brun,  avec  l'angle  in- 
terne des  premières  et  la  moitié  postérieure  des  secondes  d'un  brun-feuille- 
morte,  eV  une  ligne  commune  fine,  noire,  très-dentée,  se  perdant  en  quel- 
ques endroits.  Les  ailes  supérieures  sont  oblongues,  taillées  en  amande, 
dentées  jusqu'à  la  1,  droites  et  obliques  après.  Leur  apex  est  aigu  et  falqué 
au  moyen  d'une  petite  échancrure  qui  le  suit.  Les  ailes  inférieures  sont 
dentées  et  présentent,  de  l'angle  anal  à  la  2,  une  longue  échancrure  qui 
les  fait  paraître  mutilées  et  dont  le  milieu  est  occupé  par  une  dent.  La 
couleur  brune  y  varie  quant  à  l'étendue  ;  tantôt  ella  occupe  toute  l'aile, 
hormis  la  base,  tantôt  elle  ne  s'avance  que  jusqu'à  la  ligne;  dans  tous  les 
cas,  elle  est  coupée  net  dans  le  haut.  Le  dessous  est  d'un  cendré-noirâtre 
uni,  avec  la  côte  des  supérieures  et  les  franges  ochracées.  On  voit  en  outre, 
au-dessus  de  Péchancrure  des  inférieures,  deux  points  de  même  couleur 
qui  reparaissent  souvent  en  dessus.  La  9  ^t  semblable. 

Elle  paraît  commune  dans  toute  TAmérique  méridionale.    Coll.  div. 

GROLTE  n. 
962.     ScHioAx  Saginaria     Gn. 

28»^.  Ailes  d'un  cendré  clair,  soyeux,  aspergées  d'atomes  noirâtres, 
épais  :  les  supérieures  slnuées,  avec  un  coude  obtus  et  plus  saillant  que 
l'apex  au  bout  des  l',2'etd\  puis  coupées  obliquement.  Inférieures  irré- 
gulièrement dentées  jusqu'à  la  1,  puis  coupées  droit  et  carrément  jusqu'à 


.MIOaONIDiB.  4l 

»  .  .  " 

i'aogle  anal.  Les  atomes  doot  J!ai  parlé  forment  quelques  dessins.  Oa  dl»^ 
tingue  en  ontre  une  série  commune  de  points  noirs  nervaraoamà  quelque 
■disupcedu  bord.  Ils~sont.|pl!écédés,  aux  ailes  inférieures,  d'une  ligne  Ir- 
drégul|èrement  dentée,  d*ua  tnnui-maiTon,  laquelle  est  elle-même  surmon* 
4éeée  deux  ombres  transycrsales  d'atomes  noirs,  accumulés,  gui  ne  dé- 
passent pas  la  cellule.  Les  ailles  supérieures  ont  une  seconde  série  de  points 
noirs  tout  près  de  la  frange,  dont  les  supérieurs  plus  gros  et  oblongs.  Le 
dessous  tirt  sur  le  Jaunâtre  et  est  régulièrement  strié.  . 

Gayenne.    Une  9.'   Coll.  6n. 

963.       SCHIDAX   FULIGÂRIA       Gq.     pi.  13  %.  7. 

22min,  ^jies  dentées^  d'un  gris-cendré  foncé  à  peine  strié,  avec  une  li- 
gne subterminale  commune,  peu  visible,  d*un  plombé  submétallique,  et  la 
frange  d'un  brun-roux,  précédée  de  points  noirs.  Supérieures  à  dents  ob- 
tuses et  à  apex  un  peu  tronqué,  ayant  la  côte  plus  foncée  et  un  rayon  d'ufi 
'gris  plus  clair  de  la  base  ft  l'apex.  Inférieures  à  dents  irréguliëres,  mall^ 
peu  inégales.  Dessous  d'un  gris  uni,  à  stries  iaibles,  avec  la  frange  d'im' 
roux  pâle.  —  9  un  peu  plfis  grande,  mais  semblable. 

Guyane.    Deuxcf,  une  9*    Coll.  Gn. 

964.      SCBIDAX   SeMISSARIA      H.-S* 

Herr.-Sch.  Exot.  190. 

Je  ne  l'ai  pas  Tue  en  nature.  Elle  a  la  même  coupe  que  Fuligaria^  mais 
ses  ailes  sont  traversées  par  deux  lignes  noires,  communes,  anguleuses,  pa- 
rallèles, qui,  aux  supérieures,  sont  croisées  par  un  trait  longitudinal,  noir, 
alfcuit  de  la  base  au  milieu  du  bord  terminal. 

Surinam. 

Gen.'   MOLYBDOPHORA     Gn. 

Chenilles —  Antennes  des  çf  garnies  justjuaux  deux  tiers  de  lanuis 

très'minces  et  pubescentes,  puis,  jusquau  sommet,  de  crénelures  épaisses  et 
veloutées  ;  celles  des  9  filiformes,  avec  un  cil  par  article.  —  Palpes  ascendants, 
continus,  squammeux:  le  dernier  article  de  la  moitié  du  secovd,  mais  non 
spatule  ni  nu.  —  Pattes  grêles,  assez  longues,  à  tibias  postérieurs  non  renflés, 
à  épetons  longs.  —  Aiks  sans  échancrures,  un  peu  luisantes,  avec  des  lignes 
subterminales  plombées:  les  supérieures  avec  un  sillon  disco'idal  argué  chez 
les  çf,  faisant  subir  àla^  une  courbure  marquée;  les  inférieures  avec  l'indé* 
pendante  bien  nette,  insérée  au  milieu  de  la  disco- cellulaire,  à  égale  distance  des 
1  etV,  qui  sont  courtes  et  portées  sur  un  long  pédicule. 

Joli  petit  genre  qui  ne  manque  pas  de  caractères  et  qui,  malgré  son  as- 


4à  mCROIflDM. 

fect  toot  particulier,  se  Hé  oepeiKiaot  irés-hien  arec  le  groupe  II  desSeM- 
4ait.  Ce  quil  offre  de  plus  remarquable,  est  le  silloii  q«f  s'aperçoit  tarte 
(Msque  des  premières  ailes  du  mâle,  et  qui  forée  la  5  de  se  courber  fcina^ 
iMiit  pour  lui  faire  place.  On  remarque  ailMi  rindépendante,  qui  est  bfii 
aorrêtée  pa?  la  disoo^celtulaîre,  mais  qui  se  trouve  eiiTeloppée  par  le  pM  oek 
lulaire,  lequel  se  bifonyue  de  chaque  côté,  et  lui  donne  une  «pparsatt 
trifide. 

Je  n'en  connais  qu'une  espèce  qui  a  déjà  été  i^bHëe,  cir  Je  ne  Sttppoie 
pas  qvî'Hyphinœ  Cram.  357  G.  H.^  que  je  n^i  pas  Tue  en  nature, puiAK  se 
placer  ici. 

965.       MOLTBDOPHORA    CoNCIMNARIA       Hb. 

Hb.  Zat  199,  m. 

96Btf.  Ailes  d'un  gris-noisette  clair,  aspergé  de  stries  transversales 
très-fines,  noirâtres,  avec  deux  lignes  subterminales  d'un  plombé  métalficpM^ 
lMin>lièi'ès  et  parallèles,  et  marquées  de  points  noirs  nervuraux,  plus  viM- 
iHes  sur  la  dernière.  Supérieures  à  apex  obtus,  ayant  deux  eapéces  de 
rayons  un  peu  plus  fauves  que  le  fond,  dans  les  siOons  de  la  costale  et  dn 
pli  cellulaire.  Inférieures  à  angle  anal  un  peu  prolongé,  mais  eiitus,  ivee 
de  fines  pointes  inégales  au  bout  des  nervures,  et  qui  ne  se  voient  que 
chez  les  individus  dont  la  frange  est  bien  entière.  Première  série  de  points 
noirs  mieux  marquée  que  sur  les  supérieures,  et  précédée  d'une  ligne 
plus  mate  et  plus  fauve  que  le  fond,  et  terminée  au  bord  abdotolMÉl  ^ 
un  gros  point  noir.  Dessous  jaune,  avec  des  stries  isolées.  —  9  P^"'  P^ 
tite,  plus  sombre,  plus  saupoudrée,  avec  le  dessous  des  inférieures  moins 
J^Uine. 

Guyanes.    Trois  cT,  une  9 .    Coll.  Gn. 

Ce  petit  insecte^  par  sa  forme,  sa  ligne  métallique  subtermlnalo,  oaAm* 
pagnée  de  points,  rappelle  certaines  Erycinides  des  mêmes  contrées. 

966.       MOLTBDOPHORÂ    CoNCINMULARlA      H-.S. 

Herr.-Seh.  Exot.  200. 

* 

Je  ne  l'ai  point  vue,  mais  je  pense  qu'elle  appartient  à  ce  genre.  Elle 
est  à  peu  près  de  la  taille  de  la  Concinnaria,  Ses  ailes  supérieures  ont 
l'apex  tronqué,  et  le  bord  terminal  &  la  fois  concave  et  un  peu  sinué,  d'un 
gris-ochracé  sale,  fortement  saupoudré,  avec  toute  la  partie  comprise  en- 
tre la  médiane  et  la  côte,  d'un  ton  différent  et  limité  par  du  noirâtre  qui 
forme  trois  taches  en  approchant  de  l'apex.  Les  ailes  inférieures  sont  d'un 
jaune  plus  pur,  très-strié,  avec  la  côte  seule. grise  et  sans  dessins. 

Surinam. 


FAH.  xïa. 

GABEBIttiG    Gif. 


Gn.  fn  Çact.  Dnp.  p.  268  (1841)  —  Steph. 

• 

CheniUes  nMiùertmeni  longues,  pédoncmliformBty  sans  éminences,  à  pèkk 
nm fiées  poâtérmirement ;  à  têle  arrondie^  aussi  grosse  que  te  cou;  vivant  swr 
êe$  arfrrvÉ,  A  «AnomMrt.—  Chrysalides  contenues  dans  des  eofues.  —  PapiUom 
de  taille  moyenne  ou  petite,  à  antennes  généralement  peetmées^  mais  non  pk^ 
meuses  ;  —  à  palpes  droits  ou  ihconUmnts,  jamais  trèe-4ongs,  écartés  et  laissant 
à  découvert  la  trompe,  gui  est  bien  distincte  ;  -—  <ii  pattes  bien  développées  :  tes 
tibias  postériemrs  jamais  renfiés  et  toujours  munis  de  deux  paires  d'éperons 
dÊHSê  Us  deux  seies;  —  à  ailes  larges,  entières,  arrondies,  à  franges  longues, 
}fénéraUweent  de  couleur  blanche,avec  des  lignes  ou  des  dessins  peu  compligués, 
JEU  repos,  ces  ailes  écartées  et  étroitement  appliquées  contre  le  plan  de  position. 
Fol  er^nue»Uaire._Nervulation  des  Acidalies. 

^tite  tunille  intermédiaire  entre  les  Acidalides  et  les  Fidonides,  ^  qui 
.tient  beaucoup  des  unes  et  des  autres.  Duponchel,  à  qui  je  l'avais  comm^- 
hiquée,  y  a  mal-à-propos  joint  le  genre  Ephyra,  qui  ne  s'en  rapproche  que 
pouf  les  mœurs  des  insectes  parfaits,  et  son  genre  Cleta^  qui  appartient  en- 
core aux  Acidalides. 

Les  Cabérides  sont  des  insectes  peu  remarquables  quant  aux  couleurs, 
qui  sont  presque  toujours  blanches.  Elles  vivent  dans  les  bois  de  peu  d'é- 
fendue,  dans  les  lieux  frais,  sur  le  bord  des  prés,  etc.  Elles  se  tiennent  gé- 
néralebient  posées  sous  les  feuilles,  )es  ailes  étendues,  et,  au  moindre. frois- 
sement, se  kiissent  tomber  dans  le  gazon,  ou  fournissent  un  vol  de  peu  de 
durée.  Elles  habitent  presque  toutes  les  contrées  du  globe,  mais  leurs  prin- 
cipaux genres  sont,  en  général,  aussi  peu  abondants  en  espèces  que  nom- 
breux en  iuidividus. 

Les  Cabérides  ont  été  bien  connues  des  auteurs,  et  il  y  a  peu  d'erreurs  à 
relever  à  leur  sujet. 

Gen.     STEGANIA     Gn. 

Gn.  in  Cat.  Dup.  p.  270  (1844)  Steph.,  Herr.-Sch.  «=  Anagoge  Hb.  = 
Terpnomicta  Led.  3=  Cohera  Treits.  ISdv. 

CheniUes. —  Antennes  des  ^  pubescentes  ou  garnies  de  lames  longues 

€t  fines;  celles  des  Ç  sétacées,  —  Palpes  droiU,  dépassant  plus  ou  moins  le  ni- 
veau  du  front,  leur  V>' article  hérissé,  le  8«  court  et  distinct,  —  Corps  moyen 
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l* abdomen  des  çj^  n excédant  pas  les  ailes t  caréné;  celui  des  Ç  ovo%de-aigu.  — - 
Jliles  entières,  à  franges  longues  :  les  supérieures  à  apex  obtus  ;  les  inférieura 
un  peu  coudées  ou  sinuées. 

Il  y  a  déjà  longtemps  que  j'ai  créé  ce  genre  adopté  depuis  par.  Dupon- 
chel  et  les  auteurs  allemands^  mais  dont  M.  Lederer  a  cru  devoir  changer 
le  Bom,  parce  qu'il  existe  un  genre  de  Diptères  nommé  Stegana,  ce  qui« 
même  au  point  de  vue  de  nos  modernes  rectificateurs,  ne  saurait  être  une 
raison  valable^  puisque  les  deux  noms  ne  sont  pas  exactement  les  mêmes. 
Quoi  qu'il  en  soit,  le  genre,  tel  que  je  le  donne  aujourd'hui,  a  des  cano- 
tères  assez  tranchés,  si  on  ne  tient  compte  que  des  espèces  eoiopéenneSf 
mais  ces  caractères  s'afTaiblissent  en  s'ôtendant  aux  exotiques.  Néanmoins, 
je  le  crois  susceptible  de  se  maintenir,  même  dans  ces  conditions^  d'antant 
^plus  qu'on  sera  peut-être  forcé,  par  la  suite,  d'en  isoler  des  genres  que  je  ne 
régarde  aujourd'hui  que  comme  desimpies  groupes. 

Ceux-ci  peuvent,  quant  à  présent,  se  réduire  à  trois.  Le  premier  ne  con- 
tient qu'une  petite  espèce  africaine,  dont  les  palpes  sont  larges,  triangulai- 
res, incombants,  à  3«  article  peu  distinct.  Les  ailes  supérieures  ont  dans  la 
cellule  un  anneau  ou  tache  ovale  bien  nette. 

Le  groupe  II  contient  nos  espèces  européennes.  Leurs  ailes  sont  plus  ou 
moins  ochracées  et  chargées  d'atomes.  Les  inférieures  sont  arrondies,  avec 
un  sinus,  souvent  à  peine  appréciable,  entre  l' et  2.  Les  palpes  ne  différent  pas 
deceuxdes  Càbera^ei  le  front  est  arrondi.  C'est  le  type  du  genre.  Sa sectionf 
renferme  deux  espèces  africaines  analogues  aux  nôtres  par  les  dessins,  mais 
dont  les  ailes  supérieures  sont  plus  allongées  et  à  disque  presque  trans- 
parent. 

Enfin,  le  troisième  a  les  ailes  blanches  et  sans  aucun  atome.  Les  inférieu- 
res ont  un  coude  assez  marqué  au  bout  de  la  2.  Les  palpes  sont  assez  longs 
eC  incombants.  Les  antennes  ont  des  lames  assez  fortes,  mais  écartées  ;  le 
front  est  taillé  en  pointe  entre  les  palpes.  Il  ne  contient  qu'une  espèce  amé- 
ricaine, et  devra,  je  crois,  former  plus  tard  un  genre  séparé. 

Les  premiers  états  des  Stegania  sont  encore  inconnus.  Les  insectes  par- 
faits sont  tous  plus  ou  moins  rares.  Ils  volent  au  printemps  dans  les  lieux 
frais  et  les  prés  plantés  de  peupliers  et  de  saules,  sur  les  troncs  desquels  ils 
se  reposent  fréquemment. 

GROUPE  I. 
967.     Stegania  Petronaria     Gn.    pi.  Il  fig.  3. 

23i»m.  xiies  légèrement  festonnées,  avec  un  petit  point  terminal  noir 
dans  le  s\n\a  de  chaque  feston,  d'un  blanc  d*os  un  peu  jaunâtre,  finement 
strié  de  gris  :  les  supérieures  un  peu  lavées  cle  noirâtre  â  la  côte  et  au 
milieu  du  bord  terminal  avec  les  deux  lignes  ordinaires,  très -écartées, 
noires  :  la  coudée  formée  d'une  liture  costale  rentrante^  puis  d'ime  série 
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pnffqne  droite  de  iraints  nervuraux.  Dans  la  cellule  est  une  tache  ovale 
trës-nette,  d'u»  Innin-marroD  liseré  de  brun-noir.  Inférieures  avec  deux 
lignes  médianei^  en  partie  effacées.  Antennes  un  peu  plumeuses,  à  lames 
longues  et  fines.  Palpes  triangulaires,  incombants. 

C!ap  4^  Benne-Espérance.  Deux  çf,  rapportés  par  M.  Verreaux.  Coll. 
Mus. 

A. 

Supérieures  ayant  presque  tout  l'espace  subterminal  nuage  de  noir- 
▼iolâtre.  Coudée  en  partie  absorbée  par  cette  teinte,  mais  bien  visible  aux 
inférieures^  n'étant  pas  composée  de  points,  mais  de  deux  traînées  paral- 
lèles d'un  brun->clair. 

Même  provenance.  Elle  paraît  bien  différente  du  typé,  et  si  J'en  avais 
vu  plusieurs  individus  bien  semblables,  j'aurais  été  porté  à  la  croire  sé- 
parée. 

GROUPE  U. 


968.     Stegania  Htâlinaria     Gn. 

2Qiiui;  Ailes  supérieures  à  apex  prolongé,  mais  obtus,  et  à  bord  droit; 
inférieures  à  peine  sinuées  vis-à-vis  la  cellule  :  les  quatre  luisantes,  pres- 
que transparentes,  subirisées,  et  seulement  teintées  et. striées  de  brun- 
d'ar^le,  avec  une  bordure  d'un  brun-d'argile  mat  strié,  sinuée,  bien  dér 
tachée,  et  diyisée  aux  supérieures  par  une  ligne  subterpinale  claire,  in* 
terrompue  afi  milieu,  liserée  de  brun  aux  extrémités,  portant  une  ()§njt 
rentrante  sur  là  V,  et  derrière  laquelle  est  un  point  brun  entre  1'  et  1, 
Une  série  de  traits  bruns  terminaux.  Aux  supérieures  une  ombre  médiai^ 
brune,  presque  droite,  passant  sur  un  petit  anneau  cellulaire;  un  point 
aux  inférieures.  Dessous  plus  clair  et  plus  irisé,  &  dessins  effacés.  HHe 
Goncolore.  Les  trois  premiers  anneaux  de  l'abdomen  teintés  de  noir  dans 
les  incUioaft» 

Abyssinie.    Une  $*.    Coll.  Mus. 

969.     Stegania  Secutaria     Gn. 

Trés-voisine  de  la  précédente,  mais  beaucoup  plus  petite  (Sln"")).  Ailes 
supérieures  plus  courtes,  moins  prolongées  à  l'apex,  à  bord  plus  sirrondi. 
Bordure  mate,  plus  étroite,  ayant  le  sinus  des  supérieures  plus  profond, 
sans  subterminale,  dent  ni  ombre  distinctes.  Ombre  médiane  plus  arquée. 
ayant  la  bwdure  plus  foncée  et  lavée  de  noirâtre,  qui  la  fait  net- 
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tenent  trancher  depuis  la  «Oto  Jusqu'au  stous.  AMomea  «ntIèranMBi 
pÉie. 

Abyssinie.    Une  $.    Coll.  Mus. 

.1 

Serait-ce  une  variété  de  la  précédente?  Les  dessins  différents'et  MU^ot 
la  coupe  d'ailes  en  doivent  f^ire  douter.  \ 


970.     Stegamia  Indclaru    Gb.  '      .. 

SÛ^n.  Ailts  d'un  Jaune  d*ocre,  à  frange  oonoolçre  t  ks  aapdrienrii 
avec  la  côte,  un  point  cellulaire  et  une  ligne  subterDiinale,d'un.bcan4Bef 
rug^neux  ;  la  dernière  trés-interrompue,  et  n'étant  bien  visible  qu^à  l'fn- 
g^e  interne,  où  elle  se  lie  avec  une  liture  terminale,  et  au  l>out  de  la  i,  fù 
elle  envoie  un  trait  vers  une  liture  également  terminale.  InféHeures  av^ 
un  simple  liseré  interrompu  au-delà  du  milieu.  Tête  concolore,  avec  lé 
bas  du  front  teinté  de  roux.  Antennes  fmtemcnt  ciliées. 

Abyssinie.    Un  cf.    Coll.  Mus. 

97 1 .     SiTEGA^u?  Transitaiua     Gn.    p}.'l3  fig.  4. 

40»».  Ailes  arrondies,  d'un  fauve-ferrugineux  strié,  laissant  Tolr  par 
places  un  fond  d'un  Jaune-serin  et  lavées,  aussi  par  places,  de  gris- 
noirâtre,  surtout  sur  l'extrémité  des  nervures,  avec  une  série  de  pointt 
noirs,  parallèles  au  bord  terminal  et  un  point  cellulaire  également  noir  : 
les  supérieures  avec  la  cdte  entièrement  d'un  gris-noir,  et  deux  bandelettet 
parallèles,  grises,  mal  arrêtées,  et  dont  la  Seconde  se  réunit  au  bord  par  lès 
1  et  2  qa\  sont  couvertes  de  gris.  Inférieures  ayant  la  basd  linrée  de  cette 
couleur,  qui  absorbe  ia  ligne.  Dessous  octiracé,  trè»-sabfe  de  gris,  avet 
ks  traces  des  points  du  dessus,  mais  sans  lignes. 

.  ,^ésUT    Une  9.    Coll  Gn. 

fille  diflâre  un  peu  des  autres  Stegania,  mais  ne  connaissant  paaie  (f^ 
Je  ne  puis  être  sûr  de  sa  place.  Je  la  fais  figurer  sur  nos  planches,  afin  .que 
la  lumière  se  fasse  à  cet>  égard. 

« 

972.     Stegania  Amandaria     Gn. 

35mm.  Ailes  d'un  ochracé-carné  clair,  fortement  saupoudrées  de  stries 
d'un  brun-rougeâtre,  avec  les  nervures  et  des  entrecoupés  sur  la  frange, 
bruns.  Supérieures  un  peu  obiongues,  arrondies  au. bord  terminal,  avec  la 
côte  et  une  large  bande  subterminale  d'un  gris-noir  olivâtre,  convexe  in- 
térieurement, prolongée  extérieurement  au  milieu,  Jusqu'au  bord  termi- 
nal, et  n'y  laissant  ainsi  que  deux  taches  de  la  couleur  du  ftmd.  loGiriett- 


rfti  eowrteih  MiKndfea»  clftniâe»^  «yeo  om  iMDdfl  smalitoblt,  intto  pUit 
iirifiMffe^  la  piotit  «MonliMle  p4Mte  plut  bam  <t  isolée  ta  une  tatlm 
qui  ne  se  lie  au  reste  que  pAr  quelques  rétioi^tions.  PessooA  d'un  Jaaoïh 
d'ocre  pâle,  surtout  sur  les  bords,  peu  strié,  avec  Les  bandes  jQoirdjtjres 
très-marquées,  moins  la  partie  abdominale  des  inférieures. 

ttrèslit    tnt^,    t;ol).&n. 

Cette  grande  espèce  exotique  a  beaucoup  de  rapports,  pour  les  dessins, 
avec  nos  européennes,  surtout  avec  Ja^Carctria, 


*  973.:.  âTBBAiriA  Cararia     Hb; 

IBk  MtiH  Q  pL  4rX -i- Beiiu  a& --•  Hli.  8  a -^  IMIk  I  p.  Â95 -- Dup. 
lY  p.  447  pi.  167  f.  7.  -^  Bdir.  4.9^»-^  Herr.*Sch.  p.  tOv^  Ud. 

Larv,  ignot. 

■ 

Autttctt^,  aavdtte  la  fiance, «a  juin  Toujours  asses  rare  H  peu  répan- 
due daos'  l6É  ciolIoctUMK  On^cff  wie  9,  du  département  du  Noid; 
GoU.  Gtk 

1^  dé  iiéhôâ  il'gbrii  4é  cette  espèce,  qui  est  pourtant  bien  caractérisée, 
ïun  jau)[ie  d*ocré  décidé,  fortement  striée  de  brittl,  avec  la  Subte^ninale 
tiçès-nette,  fpirmant  dettt  arcs  qùt  te  Joignent  au  lÀrd  terminal,  par  im 
trait  placé  suVla  1,  etc.,  tnais  siirtôdt  qu'on  ne  peut  confondre  avec  aucune 
autre,  à  cause  de  ses  antennes,  simplement  pubésCentes. 

^  974-       StEGÂNIA    DlLECTARIA       Hb. 

Hb.  Beitr,  II pi.  3  W.  —  Bork.  94—  Hb.  39  —  Haw.  p.  296  —  Traits.  I 
p.  293  —  I)up.  IV  p.  44B  pi.  167  lig.  —  Steph.  p.  104  —  Wood  Doub^ 
59  —  Bdv.  1818  —  Herr.-Sch.  p.  70  fig.  69. 

iàOffv.  igmoU 

Hdttgiie,  Àutriielie,  en  Jtiin.  Encore  plus  rare  dans  les  collections  que  la 
CàraHà.    Une  Ç,  reçue  de  Kidderinann.    Coll.  6h« 

^  i  j5.     Stéôa^ia  Oalmataria     BdT. 

BdT.  in  Mus.  =€efrmia??  Herr.-Sch.  Siip  p.  135  fig.  556^  5&7. 

Elle  est  très-voisine  de  la  variété  Commutaria^  mais  ses  ailes  supé- 
rieures sont  plus  prolongées  à  l'apex,  et  les  inférieures  n'ont  pas  de  sinus. 
Elle  est  d'un  ocbracé  très-pâle,  avec  le  liseré  terminal  un  peu  interrompu 
et  les  dessins  gris  et  non  bruns.  La  ligne  coudée  est  seule  distincte,  en- 
core eéMle  en  partie  oblitérée,  surtout  an  sommet,  et  les  angles  qu'elle 
forme  sont  bien  plus  arrondis.  Elle  est  suivie,  aux  supérieures,  d'une  sim- 
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pie  ligne  grise  qui  njoint  le  bord  terminal  sous  la  l' et  qnl  eat  très-mar* 
quée  en  dessous.  La  ligne  des  Inférieures  en  dessous  est  incomplète,  nais 
placée  bien  plus  près  du  bord  que  cbez  PonmUaria. 

Dalmatie.    tn  cf.    Coll.  Bdv. 

Serait-ce  cette  espèce  que  M.  Hdtrich-Schœffer'vient  de  figurer  comme 
venant  de  la  Russie  méridionale,  et  qui  ressemble  si  peu  à  la  Carwia. 

»  «  »- 
TTT 

^  976.     Steoania  Permvtabia     Hb. 

.  Hb.  Beitr.  2^  l-^*  et  Saml.  92  «-  Borlc.  25»  —  Bdv.  t816  —  Herr.^Seh. 
p.  70  =  TrimawMa  Yill.  p.  384  no  63»  —  Bork.  247.  ' 

Lar^,  ignot. 

23'°'».  Ailes  d'un  blanc -ochracé,  aiec  quelques  atomes  et  un  ilet 
terminal  d'un  brun  clair  :  les  supérieures  avec  la  cOle  odbracée  et  deux  U«- 
gnes  fines,  d'un  brun-clair,  naissant  de  deux  taches  costales  noirâtres  :  là 
première  presque  droite,  la  seconde  un  peu  flexueuse  et  brisée  en  anf^e 
sur  la  2'.  Une  tache  costale  noirâtre  venant  rejoindre  cet  angle.  Inférieur^ 
à  bord  terminal  à  peliie  sinué,  avec  une  seule  ligne  flexueuse  et  un  poin^ 
^  cellulaire  très-petit;  Imir  dessous  blanc,  sans  autre  dessin  qu'un  trait  cel- 
lulaire. —  9  semblable. 

France  méridionale,  en  avri}  et  juillet.    Coll.  div. 

; 

A.      Commutarla    Hb. 

Hb.  505  -r-  Bdv.  1817  =  Permutaria  Hb.  504  --  Dup.  V  p.  18  pi.  171 
f.  5  —  Cognataria  Leder.  p.  97.  ,  , 

D'un  ochracé  clair,  à  côte  le  plus  souvent  concolore,  avec  les  nervures 
et  un  filet  terminal  prononcé,  bruns.  Des  atomes  noirâtres  sont  répandus 
sur  les  quatre  ailes  et  s'accumulent  sur  l'espace  basilaire  des  supérieures 
et  à  leur  angle  interne,  de  manière  à  former  des  taches  grisâtres.  La  der- 
nière tache  costale  se  réunit  même  j)arfois  par  une  traînée  à  la  tache  de 
l'angle  interne.  Frange  salie  en  partie  de  gris. 

France  centrale,  en  mai  et  août.    Six  ex.    Coll.  Gn. 

Cette  variété  habite  seule  nos  environs.  Elle  a  un  aspect  très-tranché, 
mais  on  y  retrouve  tous  les*caractères  du  type.  La  figure  de  Dùponcbeï  la 
représente  très^exactement.  La  Permutaria  Hb.  504  ne  paraît  qu'une 
exagération  fort  embrouillée.  Cependant  M.  Lederer  en  fait  une  espèce 
séparée  sous  le  nom  de  Cognataria  ;  mais  comme  il  dit  lui-même  qu'il  n'a 
pas  vu  la  Commutaria^iQ  pense  que  ce  n'est  qu'un  double  emploi. 
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977.     STEomù^  Orsitaeia     Gn. 

20mm.  Ailes  arrondies  et  sans  slihus,  d'un  blanc-jaunâtre,  avec  quel« 
ques  atomes  bruns  et  la  frange  plus  Jaune.  Une  ligne  médiane  commune, 
d'un  brun-clair,  à  peine  sinuée,  marquée  en  arrière,  aux  supérieures,  d'un 
point  noir  entre  l' et  2'.  Les  mêmes  ailes  ayant  souvent,  en  outre,  une 
extrabasilaire  peu  marquée.  Pas  de  point  cellulaire  en  dessus,  mats  un 
assex  gros  sous  les  supérieures,  avec  une  légère  ligne  punctiforme.  Front 
et  vertex  blancs.  Antennes  du  çf*  sans  dliation. 

Brédl.    Cno",  deux  9.    Coll.  Mus. 

Elle  paraît  varier  excessivement,  puisque,  des  trois  individus  que  j'ai 
vus,  l'un  a  la  ligne  médiane  presque  double,  et  l'autre  en  est  entièrement 
privé.  Le  point  noir  subapical  est  très-petit  chez  celle-ci,  tandis  que  chex 
la  première,  il  est  surmonté  d'un  second  et  d'une  liture  costale  d'un  brun- 
violâtre. 

Est-ce  bien*une  Stegania?  elle  diffère  des  autres  par  la  forme  des  ailes, 
les  antennes  filiformes  et  les  palpes  aussi  courts  que  chex  ks  Caftera. 

GROUPE  lU.   ' 
978.     Stegania  Pcstularia     Gn.    pi.  17fig.  9. 

23°"".  Ailes  supérieures  un  peu  prolongées  à  l'apex,  mais  à  bo'rds 
droits,  inférieures  un  peu  carrées  :  les  quatre  d'un  blanc  pur,  à  dessins 
plus  ou  moitis  effacés,  et  souvent  presque  nuls,  d'un  brun-rouilié.  Supé- 
rieures ayant  trois  taches  costales,,  toujours  visibles,  et  souvent  quatre,  à 
la  naissance  des  lignes  ordiuaires  :  l'extrabasilaire  et  la  coudée  seules  plus 
ou  moins  marquées  ;  la  seconde,  quand  elle  est  entière,  faisant  un  coude 
arrondi  dans  la  cellule,  puis  droke  jusqu'au  bord  interne.  Uiie  série  de 
points  terminaux  souvent  absents  ou  étiolés.  Inférieures  et  dessous  sans 
dessins.  —  9  semblable. 

Amérique  septentrionale.    Trois  cf,  deux  9-    Coll.  Mus.  et  On. 

Gen.     SYLLEXLS     On. 

Chenilles —  Antennes  des  ç^  simplement  pybescentes,  avec  le  dernier 

tiers  effilé;  celles  des  9  sétacées.  —  Palpes  droits^  utleùjnant  à  peine  le  front. 
—  Jbdomen  caréné.  —  Pattes  longues:  les  tibias  postérieurs  légèrement  ren- 
flés ^  à  deux  paires  d'ergots  fins  et  rapprochés.  —  Ailes  larges,  bUmcheSy  soyeu" 
ses,  luisanles,peu  épaisses,  à  franges  très-courtes  :  les  supérieures  triangulaires, 
à  bord  terminal  presque  droit  et  coupées  carrément  à  l'angle  interne;  les  in*- 

Lépidoptères.     Tome  10.  '  4 
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fériBures  prolongé^  dans  le  sens  du  corpSf  avec  un  angle' au  bout  de  la%  chet 
les  d*  et  un  coude  arrondi  chez  les  Ç . 

La  forme  des  iiles  fera  immédiatéliMiit  distinguer  ce  genre  américiiD  et 
inédit  des  Cabera,  avec  lesquelles  il  a  beaucoup  de  rapports. 

979.       StLLEZIS    CUARTARIA      Gn. 

115mm.  Allés  d'un  beau  blanc,  avec  une  ligne  grise  commune,  placée 
au-delà  du  milieu,  et  n'atteignant  pas  la  côte,  droite  aux  premières  ailes, 
un  peu  arquée  fnférleurèment  aux  secondes.  Entre  elle  et  le  bord,  quelques 
stries  longues  et  échelonnées  en  forme  de  ligne.  Dessous  tout  blanc.  Front 
et  vertex  d'un  gris-noisette  pâle.  Antennes  *  cils  fascicules,  n'allant  guère 
que  Jusqu'à  moitié.  —  9  plus  grande,  mais  semblable. 

BrésU.    Un  cf ,  une  9 .    Coll.  Gn. 

980.     Stllexis  Sfatiahia     Gn. 

3f  mm.  Ailes  d'un  beau  blanc  ;  les  supérieures  avec  quatre  lignes  d'un 
t>ruii  très-pflle,  droites,  équidistantes,  ne  remontant  pas  au-delà  de  la  1  ; 
les  inférieures  avec  trois  lignes  semblables,  mais  allant  d'un  bord  à  l'autre, 
les  deux  premiers  droites  et  obliques,  la  troisième  un  peu  courbe  et  pa- 
rallèle au  bord  terminal,  qui  est  en  coude  arrondi  au  milieu.  Front  et  ver- 
tex  d'un  brun  terre  d'ombre. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Mus. 


Gen.     THAMNONOMA     Led. 

Leder.  Geo.  eur.  p.  68  (1853)  a  Adactylotis  Hb.  Yerz.  s  Caèera  et 
Asjdlates  Bdv.  Dup.  =:  Fidonia  Heir.-Sch. 

Chenilles  allongées,  subcylindriqueSy  non  atténuées,  sans  éminences,  à  têêe 
globuleuse,  aussi  grosse  que  le  cou;  vivant  à  découvert  sur  les  arbres.  — •  Chry- 
salides erUerrées.  —  Antennes  des  çf*  à  lames  serrées,  pubescentes,  régulières, 
avec  l'extrémité  filiforme;  celles  des  9  à  articles  un  peu  évasés  antérieure' 
ment,  avec  un  cil  très-court.  —  Palpes  grossièrement  squammeux,  dépassantpeu 
le  front,  gui  est  globuleux,  avec  le  vertex  velu  et  un  peu  saillant,  —  Thorax 
arrondi, — Abdomen  des çf*  conique  allonge. —  Pattes  tigrées,à  tibias  postérieurs 
un  p^u  renflés.  —  Ailes  larges,  entières,  saupoudrées,  concolores  et  à  dessins 
communs,  consistant  en  deux  lignes  médianes  rapprochées,  à  franges  non 
entrecoupées:  les  inférieures  un  peu  siniiées  entre  l'  e(  2.  —  Toutes  les  ner- 
vules  supérieures  tassées  à  la  côte,  contiguës  et  sans  aréoles. 

Une  espèce  de  nos  enviroas,  qui  a  été  longtemps  ballottée,  et  qui  se 
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trouvait  déplacée  partout,  servira  de  type  à  ce  genre,  dont  je  n'emprunte 
à  M«  Lederer  que  le  nom,  car,  chez  lui,  Xhamnonoma  est  synonyme  d'Ha- 
Ua.  11  vient  s'y  joindre  une  espèce  du  midi  de  l'Europe,  et  il  est  probable 
q«e  quelques  esotiques,  des  Géonètres  africaines  surtout,  raugsMDtennt 
par  la  suite. 

Les  chenilles  vivent  à  la  manière  de. celles  des  Cabera,  suf  Ift  arbres  des 
forêts,  mais  elles  se  rapprochent  davitntage  des  Hybemides  et  des  Laren- 
tides,  «vee  lesquelles  on  les  confonàrait  «sémeol. 

Les  Insectes  parlliits  volent  dans  les  lieux  où  leurs  chenilles  ont  vécu!  Us 
se  tiennent  presque  toujours  sur  les  hautes  branehes  ;  mais  ils  deseendent 
wm^t,  secoués  jiar  le  vent  ou  b  pluie,  et  ils  ne  sont  pas  toujours  faciles  à 
saisir. 

^  981.     Thamnonoma  Gbsticularja     Hb. 


^, 


Hb.  m,  473  —  Bdv.  1487  —  Herr.Sch.  p.  85  et  Sup.  p.  IZÛg.  1(18 
—  Led. 

Larv,  ignot*. 

Vn  peu  plus  grande  que  Contaminaria^  avec  l'apex  des  ailes  supérieures 
arrondi,  et  le  sinus^les  Intérieures  à  peine  ntirqué.  D'an  ton  paillé  encore 
plus  piftle  et  plus  finement  saupoudré.  Les  deux  lignes  ëont  pins  ^es^ 
â*un  gris-brun,  non  rougefltre.  La  première  (ombré  iflédfane)  éU  toirt-4if 
fait  droite,  la  seconde  seulement  un  peu  coudée  par  en  haiir,  mais  non 
rapprochée  par  en  bas,  sans  tache  au  milieu.  La  seconde  ligne  des  laKé- 
Heures  est  accusée  par  des  points,  surtout  en  dessous.  —  Q  à  |iéu  prCS 
semblable. 

Espagne.    Un  c^,  und  9,  pris  près  de  Ronda  (Grenade).    Coll.  Le- 
derer. 

A.  CImelMarla    Feist. 

Feisth.  Soc.  ent.Fr.l8d4  p.  134  pi.  1  fig.a  — Bdv.  1813. 

Plus  petite,  plys  pâle.  Point  cellulaire  des  ailes  inCérieures  apparent  en 
dessus. 

Hont-Joui  (Barcelone),  en  juin. 

B.  ImialBaUiria    Bd. 

Bdv.  1814. 

Beaueeup  plus  petite  (27B>m).  Ombre  médiane  un  peu  moins  droite. 
Andalousie.    Un  çf,  rapporté  par  M.  Rambur. 
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Type.  gSa.     Thamnonoma  Goniaminaria     Hb. 

Hb.  356  —  Dup.  V  p.  16  pi.  494  flg.  4  —  Bd?.  1815  —  Herr.-Seh. 

p.  85  =  Ntmerata  Fab.  Sup.  190-191  ? 

Larv,  Gn.  infirà. 

3^mm.  Ailes  supérieures  à  apex  très- légèrement  falqué,  avec  la  finnce 
souillée  de  gris  à  son  extrémité;  Inférieures  avec  un  sinus  marqué  entre 
l' et  3  :  les  quatre  d*un  ochracé  très-clair,  fortement  saupoudré  de  bnuH 
cannelle,  avec  deux  lignes  communes,  très-marquées,  d'un  brun-fermgl- 
neux,  rapproctiées  aux  supérieures  entre  la  3  et  la  sous-médiane,  où  elltt 
sont  recouvertes  par  une  tache  délayée  de  même  couleur,  plus  parallèles 
aux  inférieures,  où  la  première  n'atteint  Jamais  la  côte.  Supérieures  ayant 
en  outre  une  extrabasilaire,  courte  et  arquée.  Dessous  avec  les  deux  lignes 
et;un  trait  cellulaire,  noirâtres.  — 9  semblable. 

Commune  en  juin,  dans  les  bois  d*une  certaine  étendue,  aux  environs 
de  Ctiâteaudun,  et  dans  quelques  parties  de  la  France,  mais  peu  ré- 
pandue. 

î 

Chenille  d*un  vert-Jaun&tre  pâle,  avec  la  vascuiaire  un  peu  plus  foncée, 
"pen  apparente,  mais  très-marquée  auprès  de  l'incision,  où  elle  forme  une 
tache  reee,  biûde  antérieurement;  trapézoïdaux  du  même  ton  que  la  ▼at- 
f:i)lair().  Point  de  siigmatale.  Patles  membraneuses,  tachées  de  rose  ext^ 
rieuremept.  Pattes  écailleuses,  rosées.  Tête  verte,  réticulée  de  blanchâtre. 
Sligmates  cerclés  de  ferrugineux.  Elle  vit  en  septembre  et  octobre  snr  le 
chêne. 

Est-ce  la  Numérota  de  Fabricius?  la  description  lui  convient  bien,  aanf 
répithète  de  cinereis  et  encore  celle  de  seticornis,  bien  qiiMl  résulte  de 
cette  description  que  Fabricius  a  vu  (ou  cru  voir  7}  les  deux  sexea. 

Gen.     CABEBA    Tr. 

Treits.  I  p.  243  (1827)  —  Dup.  Steph.  Bdv.  =  Fid(fnia  Herr.-Sch.  » 
Deilina  Hb.  Verz. 

Chenilles  allongées,  cylindrûfueSf  un  peu  plus  grosses  postérieurement,  à 
télé  aussi  grosse  que  le  cou,  globuleuse  ou  un  peu  aplatie;  se  tenant  raidm  et 
droites  sur  les  feuilles  des  arbres  dont  elles  vivent.  —  Chrysalides  çylindricO' 
coniques,  renfermées  dans  de  petites  coques  de  terre  ou  sous  les  mouf^tê.  — 
Antennes  des  ç^  à  lames  pubescentes,  contiguës,  avec  l'extrémité  filiforme; 
celles  des  9  filiformes,  un  peu  crénelées,  —  Pulpes  courts^  ascendants,  arqués, 
dépassant  à  peine  le  font,  qui  est  lisse  et  bombé.  —  Trompe  longue,  —  Thotax 
globuleux,  —  Abdomen  des  çf*  terminé  carrément,  celui  des  Ç  ouotdè,  — •  Ailes 
entières,  arrondies^  blanches,  avec  les  lignes  {quand  elles  existent)  parallèles  et 
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Cfmposées  d'atomes:  les  inférieures  souvent  coudées;  cetks  du  çf  ayant  près 
de  la  base  une  place  dépouillét  d'écaillés  et  un  peu  fripée. 

Genre  presque  universellement  adopté.  M.  H.-Schœfler  seul  le  réunit  ta 
genre  Fidonia^  rapprochement  qui  n'est  certainement  pas  sans  valeur,  mais 
qu'il  ne  fallait  pas  pousser  aussi  loin.  Lès  chenilles  sont  communes  chez 
nous  à  Tarriëre-saison,  sur  les  arbres,  principalement  les  BeUda  eC  les 
Salix,  J'ai  pourtant  pris  parfois  la  Pusaria  sur  les  Quercus,  mais  je  n'ai 
jamais  trouvé  Exanthemaria  que  sur  les  saules. 

Les  papillons  sont  très-faciles  à  reconnaître  à  leurs  ailes  blanches,  traver- 
sées par  des  lignes  grises,  toujours  parallèles,  mais  dont  il  n'existe  souvent 
que  de  faibles  traces.  On  les  distinguerait  encore  mieux  en  soulevant  l'aile 
supérieure  avec  une  aiguille,  et  en  mettant  ainsi  à  découvert  un  espace  ar- 
^mdi  ou  cordiforme,  dépouillé  d'écaillés  et  occupé  par  une  membrane  su- 
bulée  et  garnie  seulement  de  quelques  poils.  Ils  vivent  dans  les  bois  ou  les 
prairies,  et  s'y  tiennent  toujours  appliqués  sur  les  feuilles,  les  ailes  étendues. 
Si  on  donne  à  l'arbre  la  moindre  secousse,  ils  se  laissent  tomber  à  terre, 
mais  toujours  avec  les  ailes  bien  déployées.  Us  diffèrent  peu,  au  reste,  sous 
ce  rapport,  des  Ephyra, 

Le  genre  Càbera  est  assez  confus.  On  a  voulu  trouver  en  Europe  bien 
des  espèces,  mais  qu*il  a  fallu  ramener  aux  Pusaria  et  Exanthemaria,  in- 
sectes répandus  à  peu  près  partout,  et  qui  varient  extrêmement.  Les  espè- 
ces exotiques  semblent  tout-à-fait  dans  le  même  cas.  L'Amérique  septen- 
trionale en  parait  abondamment  pourvue,  et  j'en  connais  une  du  nord  de  la 
Chine,  qui  a  déjà  un  aspect  un  peu  différent,  tandis  que  celles  d'Amérique 
K  confondraient  très  facilement  avec  les  noires. 

Cretaria  Fab.  78  est  probablement  une  variété  sans  lignes  de  la  Pusaria 
ou  de  V Exanthemaria,  mais  il  est  impossible  de  rien  affirmer  en  présence 
d'une  description  si  vague,  et  qui  peut  convenir  tout  aussi  bien  à  une  Aci- 
dalie,  ou  môme  à  toute  autre  Géomètre  blanche.^.    .     ,    .. 

Mixtaria  du  même  auteur,  Sup.  105-10(1,  est  peut-être  aussi  une  variété 
accidentelle  à^V Exanthemaria. 

^.  983.     Cabera  Pusarja     Alb. 

Albin  pi.  99  M  —  Lin.  S.  N.  223  —  Clerck  pi.  3  flg.  6  —  De  Geer  II 
p.  448  pi.  8  fîg.  10-12  —  L'adm.  pi.  XX  —  Wien.-Verz.  H-4—  Brahm. 
p.  301  —  Fab.  61  —  Schw.  pi.  3  fig.  5  —  Bork.  116  —  Schr.  1646  — 
Egper  pi.  31  fig.  7-13  —  Hb.  87  —  Haw.  p.  290  —  Treits.  I  p.  344  et 
Sup.  p.  199  —  Dup.  V  p.  12  pi.  i  Tf*  fig.  »  —  Steph.  UI  p.  196  —  Prey. 
Beitr.  pi.  144  —  Lyon.  p.  264  pi.  26  fig.  6-11  —  Sepp  V  pi.  30  — Wood 
524  —  Evers.  p.  393  —  Bdv.  1809  —  Herr.-Sch.  p.  84  —  Lab.  144  = 
StrigeUa  Scop. 

Larv.  Bork.  Lyon.  Frey.  Hb. 

Simm.    Ailes  d'un  blanc  pur,  satiné,  avec  des  atomes  noirs  épars,  et 


's 
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Irais  Ngnat  seinbltiM  grtoet,  parallèles,  droites,  presque  également  es- 
pacées, dont  les  deux  deralères  se  continuent  sur  les  ailes  inférieures  :  îi 
dernière  tremblée«  mais  droite,  sur  les  supérieures.  —  9  semblable. 

Très-comimine  partout,  dans  les  lieux  herbus  et  au  bord  des  bois,  en 
mai,  puis  en  Juillet  et  août.  Coll.  div.  Elle  s'élève,  dit-on,  Jusqu^au 
sommet  des  Alpes.  Je  l'ai  trouvée  aussi  dans  les  Pyrénées. 

Cbeidlle  cylindrique,  non  carénée,  un  peu  renflée  postérieurement,  d'm 
Tert-Jaunâtre,  à  taseulalre  nulle  ou  seulement  indiquée  par  un  point  roae 
dans  chaque  Indslon.  8ous*doi'sàle  jaune,  continue,  mais  vague.  Point  de 
sUgmatale.  Trapésoldaux  d'un  vert  foncé  en  transparence,  avec  un  petit 
t^il  tusàn.  Le  tout  peu  visible.  Stigmates  cerclés  de  ferrugiiteux.  FausHS 
pattes  teintées  de  rose.  Tête  d'un  vert  plie,  ayant  souvent  une  ligne  rose 
lltéràle.  Eue  vit  en  août  sur  le  bouleau,  et  plus  rarement  sur  le  diéne.  . 

A.     H^/NiHUi    H*-S. 

Herr.-Sch.  p.  85  fig.  251^  252. 

D'un  gris-bleufltre  foncé,  sauf  S  la  base,  avec  quatre  lignes  aux  supé- 
rieures et  trois  aux  inférieures  (mais  la  subterminaie  peu  distincte),  et  la 
frange  d'un  grls-sale.  Supérieures  un  peu  plus  aiguës. 

Nord  de  l'Allemagne.       ^ 

Je  ne  l*ai  pas  vue,  mais  M.  Léderer  la  rapporte  Ici,  et  H.  Her.-SehoSifèr 
luKmême  pedse  qu*elle  pourrait  bien  être  une  variété  locale. 

B. 

Entièrement  sablée  de  noir,  surtout  sur  les  lH>rds,  avec  la  dernière  ligne 
seule  visible,  et  encore  en  partie  éteinte. 

.     Une  9.    GoD.  Seller. 

Cette  curieuse  variété,  qui  est  peut-être  purement  accidentelle,  a  été 
mentionnée  par  M.  Fischer  V.  R. 

984*     Cabera  Rotundaria     Haw. 

Haw.  p.  289  ^  Steph.  m  p.  196  —  Wood  525  =  Conftnaria  Frey.  I 
pi.  60  fig.  2. 

Elle  est  extréfneme^t  voisine  de  la  Pusaria^  mais  plus  petite  ;  moins 
f  fortement  sablée  de  nofar,  à  ailes  généralement  plus  courtes  :  les  supérieu- 
1^  avec  le  bord  terminal  plus  convexe.  Les  deux  lignes  extrêmes  des  j^re- 
mlères  ailes  sont  beaucoup  plus  rapprochées,  et  l'intermédiaire  (ombre 
médiane),  au  lieu  de  former  une  troisième  ligne  aussi  droite  que  les  deux 
autres  et  à  égaie  distance  de  chacune  d'elles,  est  sinueuse  et  très-rappro* 
ehée  de  l'extrabasilaire.  —  9  semblable. 
Aikgleterre,  Gamiole.    On  o^,  une  9  •  Coll.  Gn.  Toiilours rare  et  locale. 


La  chenille  de  cefte.  Cahera  a  été  élevée  d^nA^remei^t  eq  tKJb^rCraiid^ 
quanlHé  en  Angleterre,  où  l'on  s'est  assuré  qu'elle  ^t  tout^lh-ftilt  ,(|i8- 
ti^te  de  celle  dé  la  Pitsaria.  Les  deux  individus  que  J'ai  spi^,  l.es  fs^ 
proviennent  de  cette  éd[ucatbn.  Le  .çT  a  i'èiLtrabasilaire  arqpée»  taofdil 
que  la  9  1'^  droitfe  commue  Pusaria.  Je  suppose  que  ce  caractère  n'est 
pm  constant,  cependant  on  l'observe  aussi  sur  la  flgurede  ^reyér. 


98  S»     Cabera  Ezanthemaria     Alb. 

Albin  pi.  j92  e-a  —  Scop.  542  —  Wlen.-Verx.  .H-5  —  Schr.  1647  — 
jpojrk.  117  —  EiQ».  pL  33  %.  a-4  —  (Tr:eits.  I  p.  346  et  Sup.  p.  300  — 
in;^.  y  p.  lé  pi.  171  --  Steph.  Wi  p.  197  —  Wood  SIM  -*-  l^oiL  p.^264 
pi.  26  fig.  l-{^  —  Ëv^rs.  p.  ^  —  Bdv.  l^ll  -^iierr.-Sch.  p.  ^  —  lah. 
Xifizs:  SfrioFia  H^  ^  -*  ÏM.  p.  299. 

Luin>,  Att).  Hb.  Lyon. 

Commune  dans  toute  l' Europe,  en  mal  et  août,  dans  les  bois  où  crois- 
sent dès  Sainte.  Sa  chenille  est  commune  et  des  plus^aclles  &  élever. 

Hubner  cède  à  un  caprice  fort  rare  chez  lui,  en  donnant  un  nom  tout 
nouveau  à  une  espèce  si  anciennement  connue. 

Elle  varie  beaucoup,  mais  ne  constitue  pas,  à  proprement  par|çr|  de 
.  races  distinctes.  Voici  les  espèces  qu'on  a  créées  à  ses  dépens. 


A. 

Hb.  506,  —  Var.  y. 

Haw. 

>8aos  aueune  ligne. 

B. 

Ar^oMfUi 

Haw. 

Haw.  p.  2S9. 

V 

Plus  foncée  et  plus  fortement  sablée. 

'  Elle  a  aussi  rà  variété  sans  lignes,  au  dire  de  Haworth. 

C.     âwoaKinuuria    Haw. 

Haw.  p.  289. 

Aussi  foncée  que  la  variété  B,  mais  les  deux  premières  lignes  des  ailes 
supérieures  se  réunissent  presque  en  une  seule. 

D.     Pdllmprfiria    (Gfn.    oUm. 

Plus  grande.  Ailes  supérieures  ayant  l'apex  plus  prplongé  etle  bord 
Dlus  droit.  La.couleuc  ést.pius  blanche  et  moins.salie  d'iTtomes.  L(às  lign^ 
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me  paraissent  moins  tremblées.  Celle  du  milieu  est  traversée  de  part 
d'autre,  mats  surtout  en  dessous,  par  un  petit  trait  cellulaire  bien  noir, 
▼Isible  aux  quatre  ailes.  Le  front  est  marqué  de  points  noirs  sur  la  partie 
bnmâtre,  qui  est  plus  étendue  que  ches  VEccanihemaria. 

QoW.  Gn.  Un  c^,  envoyé  par  M.  Donxel,  qui  l'a  pris  soit  aux  environs 
de  Lyon,  où  il  habitait^soit  dans  les  Basses-Alpes,  où  ii  faisait  de  fréquentes 
excursions.  Serait-ce  une  espèce  distincte? 

986.     Cabera  ërtthemaria     Gn. 

Cette  petite  espèce  est  &  la  Variolaria  ce  que  VExanthemaria  est  4  la 
Pusaria;  c'est-à-dire  que  le  fond  de  la  couleur  est  sali  debrun-Jaunfltre, 
et  que  les  atomes  sont  plus  nombreux.  Elle  a  deux  lignes  bien  distinctes 
sur  le  milieu  des  quatre  ailes,  outre  TextrabasUaire  des  supérieures.  Le 
corps  et  les  pattes  participent  de  la  couleur  du  fond.  Le  front  e&t  entiè- 
rement d'un  carné-ochracé. 

Pensyivanie.    UncT*    Coll.  Mus.    Canada.    Une  9*    Coll.  Gn. 

A. 

Aucune  ligne  sur  les  quatre  ailes,  qui  sont  simplement  aspergées  de  stries 
Jaunâtres. 

Amérique  septentrionale.    Une  9*    Coll.  Bdv. 

987.  Garera  Variolaria     Gn. 

25^<».  Ailes  d'un  blanc  assez  pur,  avec  quelques  atomes  un  peu  plus 
nombreux  que  chea  Pusaria,  et  une  seule  ligne  bien  distincte,  commune, 
d'un  gris-pâle.  On  voit  s^issi  les  traces  d'une  extrabasilaire.  Le  dessous  est 
tout  blanc,  et  les  inféri Aires  ont  un  point  noir  cellulaire,  ft  peine  visible. 
Front  couleur  de  rouille,  avec  la  partie  inférieure  blanche.  —  9  ^^  P^^ 
plus  grande  (28'"°^),  avec  les  dessins  encore  moins  distincts,  et  les  ailes 
moins  arrondies. 

Pensyivanie.    Deux^/*,  une  9*    Coll.  Mus. 
C'est  la  plus  petite  des  Cabera. 

988.  Cabera  Tinagmaria     Gn. 

31™m.  Ailes  d'un  blanc  soyenx,  avec  quelques  stries  et  deux  fines  li- 
gnes parallèles,  sinueuses,  écartées^  placées  sur  le  dernier  tiers  de  l'aile  : 
le  tout  d'un  gris  tellement  pâle,  qu'il  faut  de  l'attention  pour  les  aperce- 
voir (au  moins  dans  mon  exemplaire,  qui  n'est  pas  de  première  fraîcheur). 
Un  petit  point  cellulaire  brun  sur  les  quatre  ailes.  Front  d'un  beau  blanc, 
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avec  la  partie  inférieure  brune  et  la  partie  supérieure  d*un  Jaune  de  rouille 
nettement  tranchés.  ' 

Nord  de  la  Cliine.  M.  Fortune.    Un  (f.    Coll.  Gn. 

989.     Gabera  Albeolâria     Bdv. 

Bd?.  1810. 

Je  n*ai  pas  cette  espèce,  que  M.Boisduval  dit  avoir  vue,  et  qui  se  trouve 
en  Andalousie.  Comme  il  n'en  donne  aucune  description,  je  ne  puis  la  por- 
ter ici  que  pour  mémoire. 

'      Gkn.     ACRATODES     Gn. 

Chenilles —  Antennes  courtes:  celles  desçf  garnies  de  dents  courtes, 

mais  serrées,  terminées  par  des  cils  recourbés  ;  celles  des  9  un  peu  moniliformes. 
—  Palpes  squammeuXy  ne  dépassant  pas  le  fronts  qui  est  peu  bombé.  —  Corps 
robuste:  Vabdomen  presque  égal  dans  les  deux  sexes,  à  valves  déhiscentes;  celui 
des  9  terminé  en  pointe  brusque.  —  Ailes  entières,  lisses,  luisantes,  blanches, 
sans  dessins  :  les  supérieures  à  apex,  les  inférieures  à  angle  anal,-aigus. 

La  seule  espèce  qui  compose  ce  genre  ne  saurait  être  réunie  ni  aux  Ca- 
bera  ni  aux  Corycia.  Elle  a  un  aspect  particulier  et  rappelle  tout-à-fait  ce- 
lui de  certaines  Pyralides  du  genre  PhakeUura.  Le  mâle  que  je  possède  a 
les  valves  anales  redressées  à  angle  droit,  ce  qui  laisse  voir  en  entier  les  or- 
ganes de  la  génération.  Je  ne  sais  si  c'est  par  suite  d'un  accouplement  vio- 
lemment interrompu,  ou  par  une  conformation  particulière  ;  mais  co  qui 
pourrait  faire  incliner  vers  cette  dernière  opinion,  c'est  que  la  femelle  elle- 
même  a  des  valves  anales  fendues  profondément,  et  qui  doivent  s'ouvrir 
é  la  moindre  pression. 

990.       ACRATODES    PhAKELLURATA       Gu. 

20»"^.  Ailes  d'un  blanc-de-neige  luisant,  sans  aucuns  dessins  en  des- 
8U8|  bordées  de  petits  points  nervuraux  noirs,  à  peine  distincts  en  dessous. 
Côte  des  supérieures  lavée,  sur  cette  face,  de  rose-carné.  Partie  interne 
des  pattes  de  cette  même  couleur.  Front  blanc,  avec  le  vertex  d'un  rose- 
carné.  —  9  semblable. 

Haïti.    Une/*,  une  9.    Coll.  Gn. 

Gen.     CORYCU     Dup. 

Dup.IV  p.  liO  (1829)  et  V  p.  249  =  Bapta  Steph.  Led.  Herr.-Sch.  = 
Lomograipha  Hb.  =  Cahera  et  Acidalia  Bdv. 

Chenilles —  Antennes  stins  aucune  cUiation:  celles  des  çf  simplement 
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épaissies;  celltfi  des  9  sétacées.  -—  Palpes  atteignant  à  peine  le  front,  trèS' 
grêles  et  laissant  à  découvert  la  trompe^  qui  est  mince  et  à  filets  Ceiud^nC  à  se 
disjoindra.  —  Corps  assez  robuste^  soyeux,  unicotore;  V abdomen  terminé  en 
pointe  conique  dans  les  deux  sexes,  —  Pattes  moyennes.  •—  Ailes  entièrest 
arrondies,  lisses,  satinées,  blanches,  à  dessins  nuls  ou  peu  nombreux. 

Genre  créé  avec  raison  par  Duponcbel  (1),  pour  deux  jolies  espèces,  de 
nos  environs,  et  auxquelles  j*en  ajoute  trois  autres  exotiques  qui  présentent 
bien  les  mêmes  caractères.  On  ne  connaît  pas  encore  leurs  premiers  états, 
ou,  plutôt,  ils  n'ont  pas  été  décrits,  car  j'ai  obtenu  moi-même  la  Tamù%at$ 
de  chenille  qui  avait,  je  crois,  vécu  sur  un  Salix  caprcea,  mais  sans  Favoir 
élevée  isolément. 

Les  insenctes  parfiiits  ont  à  peu  près  les  habitudes  des  Cabera,  mais  ils 
sont  beaucoup  moins  communs.  Ils  ne  volent  que  le  soir,  et  se  laissent 
lourdement  tomber  des  arbres  pendant  le  jour.  Us  ne  paraissent  avoir  pe^ 
tout  qu'une  génération. 

991.     GoHTciA  Mtttlata     Gn. 

34miD.  Ailes  supérieures  à  apex  aigu  et  à  bord  presque  droit;  iafi- 
rieures  un  peu  prolongées  à  l'angle  anal,  d'un  blanc  satiné  luisant,  ayec 
la  frange  d'un  Jaune  un  peu  brunâtre.  Quatre  et  trois  lignes  parallèles  à 
peine  visibles  et  d'un  brun  extrêmement  pâle  :  les  premières  non  slnùéâi 
et  à  peine  arquées,  la  dernière  dentlculée.  Dessous  blanc  et  sans  dessin  : 
les  supérieures  légèrement  enfumées  S  la  base.  Front  blanc. 

Nord  de  l'Inde.    Une  9 .    Coll.  Gn. 

992.     GoRTciA  Hermimsata     Gn. 

27m>n.  Ailes  très-arrondies,  d'un  blanc  de  neige  mat  et  non  irisé,  à 
frange  concolore  et  sans  aucun  dessin.  Dessous  également  blanc,  à  cête 
concolore.  Les  quatre  ailes  ayant  sur  ladisco-cellulaire  une  traînée  de  poils 
d'un  gris  pâle,  terminée  par  une  sorte  de  point  à  la  Jonction  des  8  et  S. 
Corps,  pattes  «t  tête  blancs. 

Canada,  Amérique  septentrionale.    Deux  9*    Coll.  Bdv.  et  Gn. 

998.     CoRYciA  Albata     Lef. 

Ne  diffère  absolument  de  la  précédente  qu'en  ce  que  la  côte  des  supé« 
rieures  est  blanche  en  dessous,  comme  tout  le  reste. 

Georç;ie  américaine.     Un  cT     Coll.  Lefebvre. 

(1)  M.  Stephens  a  reconBn  lui-même  (Cat.  Brît.  Mus.  p.  213)  que  son  genre  Msipta 
était  postérieiir  au  genre  Corycia  de  Duponchel. 
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994*     CoRTciA  Vestaliata    Gd.' 


• 


31"^.    AUea  trés-arrondies,  d'un  blanc-de-neige  légèrement  iri84«  à 
frange  concdore,  sans  aucun  dessin.  Dessous  des  supérieures  lavé  à  la 
.^IpOte  de  brun-mordoré  pâle,  fondu.  Pattes  teintées  de  ce  même  brun.  Tête 
entièrement  Manche,  arec  les  antennes  d'un  brun-d'argile. 

Amérique  septentrionale*    Deux  cf.    Coll.  Zell.  et  6n. 


^ 


995.  COBTGIA  TbMERATA      W.-Y. 

Wien.-Verx.  0-7  —  Borit.  245  —  Hb.  91  8^6,  Sll  —  Treits.  fl 
p.  246—  Dup.  Y  p. 248 pi.  188  fig.  1  —  Frey.  Ipl.  84  fig.l  — Bdv.  1832 

—  Herr.-Scb.  p.  69  — -  Lab.  111  ^  Punctata  Fab.  248  —  Stepb.  p.  295 

—  Wood  689«=  Sylvestraia  Hb.  Beitr.  I,  IV  fig.  S  s::  MbeciÛAta  Haw. 
p.  355. 

Larv,  ignot. 

¥.■■■ 

France,  Angleterre,  taldi  de  l'Allemagne,  Autriche,  Suisse.  En  mai  et 
|ert  Jours  de  Juin,  puis  fin  Juillet.    Coll.  div. 

996.  CORYCIA   TaMINATA       W.-V. 

Wicn.-Verï.  0-6  —  Borli.  244  —  Hb.  90  et  Beitr.  4  pi.  IV  fig.  Y  — 
Treits.  H  p.  245  —  Dup.  Y  p.  250  pi.  4  88  fig.  ft  —  Frey.  I  pi.  84  fig.  2 

—  Bdv.  1808  —  Herr.-Scb.  p.  69  — Lab.  110  =  ^tmocwtote  Fab. 207  — 
Vm.  p.  371  pi.  6  fig.  17  —  Haw  p.  356  —  Stepb.  HI  p.  294  —  Wood  688 
ss  Pwnctoita  Brahm.  281. 

Larv.  ignoV. 

France,  Angleterre,  Hongrie,  Dalmatie,  etc.  Dans  les  bois  couverts^  au 
commencement  de  Juin.    Coll.  dlr.  •  .  ' 

La  phrase  du  Catalogue  de  Vle|ine  ne  permet  pas  d'équivoque.  C^èsl 
donc  bien  4  tort  que  Fabriclus  a  changé  le  nom  publié  cinq  ans  avant  son 
Speeies  Meetorvm. 

La  figure  de  Hubner  est  mauvaise  comme  toutes  celles  de  sa  pi.  i7. 

Gbn.     ALEUaS     Gn. 

Gn.  in  Gat.  Dup.  p.  269  —  Stepb.  =s  Ephura  Gurt.  Dup.  ïs=  Bapta 
Herr.-Sch.  Led. 

Chenilles..,.,,  —  Antennes  minces  et  sans  ciliation  dans  les  deux  sexes.  — 
Palpes  très  courts,  mais  larges,  squammeux-'hérissésj  à  articfm  infistincts.  — 
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Corps  grêle:  le  thorax  étroit^  à  ptérygodes  allongées;  V abdomen  des  çf  effili^ 
caréné;  celui  des  9  ^^aw  «*«*»»  p^"  catréà  V extrémité, —  Pattes  grêles,  — 
Ailes  entières,  larges,  soyeuses,  discolores,  à  franges  longues  et  s^/nf9eS;  les 
supérieures  à  apex  aigu,  avec  la  frange  plus  courte,  sombres,  à  lignes  ondées; 
les  inférieures  claires,  arrondies,  à  dessins  mieux  marqués  en  dessous. 

Ce  genre  créé  par  moi  et  placé  dans  la  famille  des  Cabérides,  a  été  dôptecT 
par  Duponchel,  qui  en  a  fait  une  Ephyra^  sans  doute  sur  rautoriié  de 
Gurtis^  puis  remis  à  sa  véritable  place  par  M.  Herr.-Schœffer,  mais  confondu 
avec  les  Corycia,  En  examinant  les  caractères  que  je  donne  de  ces  deux 
gehres,  on  verra  qu'ils  diffèrent  essentiellement,  et  que  je  ne  puis  que  per- 
sister dans  leur  séparation. 

Bien  que  les  chenilles  des  Aleucis  aient  été  élevées,  on  n*en  a  pas  gardé 
de  description.  Je  crois  qu'elles  se  rapprochent  beaucoup  de  celles  des  Ca- 
bera.  Les  papillons  éclosent  dès  les  premiers  jours  du  printemps,  et  on  les 
voit  voler  le  soir,  sur  les  prunelliers  en  fleur.  Je  n'en  ai  jamais  trouYé  pen- 
dant le  jonr. 


.■X 
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^^  997.     Aleucis  Pictaria     Gurt    Gn.    pi.  15  fig.  3. 

Curt.,pl.  447  —  Steph.  lUp.  183  —  Wood  503  —  Bdv.  1821  —  Herr.- 
Sch.  p.  69  fig.  40  —  Lab.  112. 

Larv.  fere  ignot. 

27miii.  Ailes  supérieures  d'un  grls-violâtre  foucé,  avec  deux  lignes  ou 
ombres  sinuées  :  la  première  presque  droite,  la  seconde  écartée  &  la  côte, 
rapprochée  au  bord  interne.  Entre  elles,  une  tache  cellulaire  noirâtre,  lé- 
gèrement pupillée,  de  la  couleur  du  fond.  Inférieures  d'un  gris-blanc  sa- 
tiné, avec  la  frange  plus  foncée  et  les  traces  d'une  ligne  médiane  dentée, 
se  terminant  au  bord  abdominal  par  un  groupe  d'atomes  noirâtres.  Une 
série  terminale  de  petits  points  nervuraux  aux  quatre  ailes.  Dessous  des 
sqpérieures  uni,  des  inférieures  fortement  saupoudré,  avec  un  trait  et  une 
ttyie  médiane  commune  plus  foncés.  Tête  concolore.  —9  semblable,  nuds 
à  ailes  un  peu  plus  étroites  et  plus  courtes. 

France  centrale,  Angleterre,  Suisse,  midi  de  TAIlemagnc,  en  avril. 
Elle  n'est  pas  très-rare  autour  de  Ghâteauduni  sur  les  prunelliers  en 
fleur. 

Serait-ce  cette  espèce  que  mentionne  Gmelin  (p.  2458)  d'après  Berg- 
^  strsttSBcr?  G'est  fort  douteux.  Quant  a  celle  de  Thunberg,  que  je  n'ai  pas 
pu  consulter,  il  est  très-peu  vrafsienblable  qu'elle  soit  la  même,  puisque. 
Fabricios^  qui  le  cite,  dit  :  puncto  strigaque  viridibus. 
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^'  Chenilles  nullement  ramiformes,  peu  allongées,  çylindriqueSy  à  têie  ylobu' 
ieuse  ;  vivant  à  décotmert  sur  les  arbres  ou  arbrisseaux.  —  Chrysalides  dans 
des  coques,  parmi  les  broussailles  ou  à  la  surface  de  la  terre.  —  Papillons  de 
taille  moyenne,  à  antennes  pubescentes  ou  garnies  de  cils,  rarement  de  lames; 
—  à  palpes  médiocres,  droits  ou  peu  ascendants,  connivenis  au  sommet,  squam^ 
meuX'hérissés ;  —  à  thorax  un  peu  obtong,  un  peu  velu  ;  —  à  abdomen  assez 
long,  mais  ne  dépassant  pas  les  ailes  inférieures,  robuste  et  oblong  dans  les  Ç 
et  souvent  marqué  d'un  double  rang  de  points;  —  à  pattes  médiocres,  grêles, 
mutiques:  les  tibias  postérieurs  une  fois  et  demie  atissi  longs  que  la  cuisse,  sou^ 
vent  renflés  ;-^  à  ailes  minces,  lisses,  sablées  d'atomes  foncés  et  épars,  conco- 
lores  et  à  dessins  communs  :  les  supérieures  triangulaires,  à  apex  prolongé,  à 
bord  terminal  souvent  échancré  au  sommet,  toujours  rentrant  infêrieurement  ; 
les  inférieures  souvent  anguleuses  ou  dentées,  mais  non  échancrées,  le  dessous 
marqué  de  dessins  plus  prononcés  que  le  dessus.  •—  Une  aréole  simple,  très" 
longue  et  très^tranglée*  Point  de  1".  Indépendante  plus  faible,  insérée  au 
'%tilieu  de  la  discO'Cellulaire.  Costale  des  inférieures  soudée  à  la  soBt^oêj^le 

jusqu'mu  tiers  de  la  cellule,  Paint  d'interne,  ..  v  '  < 

-  *-■  '     ■  ■.'■.■■ 

Celte  bmille,  aasw  trancbée  pour  w  pouvoir  se  réunir  h  aucune  auCré^ 
même  sur  noe  espèces  européennes^  te  reconnaîtra  surtout  à  ses  ailes  ordi- 
nairement anguleuses^  et  dont  ies  supérieures  sont  fréquemment  éèlÉncrées     " 
an-dessous  de  l'apex,  tandis  qis  les  inférieures,  légèrement  dentées,  ont  la   «.- 
dent  du  milieu  plus  saillante  et  formant  tantôt  une  petite  queiie^courte^  ^^ 
tantôt  on  angle  qui  les  fait  paraître  quadrangulaires.       \  , 

Ses  premiers  états  sont  encore  plus  caractéristiques.  Ici,  les  chenilles  ne 
sont  point  ramiformes,  et  elles  imitent  plutôt  un  pédoncule  vert  qu'une 
Inranehede  boisscfc.  Elles  n*ont  aucune  éminence  sur  le  corps,  et  leur  tête 
est  arrondie.  £niio,  elles  sont  ornées  de  lignes  longitudinales.  Elles  vivent 
généralement  sur  les  arbres  ou  les  arbrisseaux^  et  tout-à-fait  à  découvert. 
Plusieurs  ont  deux  générations,  suivant  le  climat.  Toutes  celles  qui  habi- 
tent nos  pays  sont  dans  ce  cas. 

La  famille  des  Macarides  ne  contient  que  trois  genres,  dont  deux  assez 
nombreux  en  espèces,  mais  qui  le  deviendront  bien  davantage  par  la  suite, 
car  ils  habitent  toutes  les  contrées  du  globe,  et  il  en  est  où  elles  sont  parti- 
culièrement abondantes,  l'Amérique,  par  exemple.  Celles  d'Europe  seules 
ont  été  bien  connues  des  auteurs. 

Parmi  celles  que  |e  n'ai  pu  reirouvm*  en  nature,  je  citerai  :  Libavia  Cram. 
357  L.M.  de  Surinam,  qdi  est  peut<^tre  une  Gi>donela  plutôt  qu'une  vraie 
JÊacaricu 
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grande,  au  point  qu'elle  occupe  toute  la  cellule,  et  touche  souvent  à  la  côte. 

Dans  le  premier  groupe,  les  ailes  sont  sinuées  et  presque  dentée»,  bo^ 
dées  d*un  filet  brun  trè&-net.  Les  inférieures  ont  deux  dents  plus  saUlastes 
au  bout  des  1  et  2  ;  la  iache  cellulaire  des  supérieures  est  beaucoup  plus* 
petite  et  plus  isolée,  et  leur  échancrure  est  plutôt  lavée  que  bordée  de 
brun.  Les  palpes  sont  d'ailleurs  un  peu  longs.  L'espèce  qui  le  compose  rap- 
pelle un  peu,  pour  la  forme  et  les  dessins,  VAciéUUia  Emarginaria,  près  de 
laquelle  M.  H.-^hœffcr  Ta  placée. 

Toutes  ces  espèces  habitent  la  Hongrie  et  la  Kussie,  et  sont  plus  ou  moins 
rares  dans  les  collections.  Elles  présentent  chacune  une  variété  qui,  dans 
Fopinion  de  M.  Lederer,  n*est  autre  que  la  seconde  ponte  modifiée  par 
Fépoque  d'éclosion  ;  car  il  parait  que  les  EiUcrinia  ont  deux  générations, 
malgré  l'assertion  contraire  de  M.  H-.Schœffer.  Ce  dernier  auteur  a  érigé 
une  de  ces  variétés  en  espèce  séparée. 

GROUPE  L 
^  looo.     EiLicRiNiA  Trinotaria     Heitzn. 

MeUn.  Ent.  Zeit.  1846  p.  183  ^  H.-S.  p.  28  fig.  310>-Led.  p.  12. 

La  figure  de  M.  SchœfTer  représente  les  stries  trop  grossières.  Le  fond 
n'est  point  strié,  mais  sablé  ou  pointillé  comme  chez  les  espèces  voisines. 
Quant  à  la  forme  des  ailes.  J'en  ai  parlé  dans  les  généralités  du  genre. 
M.  Herrich-Schœfler  met  cette  espèce  dans  les  Acidalies.  Pour  mol ,  elle 
me  semble,  comme  à  M.  Lederer,  beaucoup  mieux  à  sa  place  ici.  La  che- 
nille décidera. 

Constantinople,  Brousse.    Une  9  •    Coll.  Lederer. 

A. 

Fond  des  ailes  d'un  blanc-ochracé,  avec  la  teinte  terminale  d'un  rouz- 
isabelle.  Lignes  beaucoup  moins  marquées  en  dessous. 

Brousse.    Un  çf*.    Coll.  Lederer. 

GROUPE  U. 

Type.  lOOI.       ElLICRINlA   CORDIARIA      Hb. 

Hb.  Beitr.  U  pi.  4 fig.  Z  —  Bork.  52  —Hb.  41  34«  —  Treits. I  p. 7 
et  Sup.  p.  167  —  Fis.-Rosl.  p.  45  —  Dup.  IV  p.  199  pi.  149  f.  4  —  Bdv. 
1440  —  Herr.-Sch.  p.  52  —  Led. 

Larv.  ignot. 

agmm.  *  Ailes  blanches  :  les  supérieures  pointillées  de  noir,  a/viec  une 
large  tache  cellulaire  d'un  brun  mêlé,  réniforme,  mais  munie  d'un  angle 
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dans  son  milieu  extérieur  (ce  qui  l*a  fait  comparer  très-improprement  à 
un  cœur)  et  touchant  la  côte,  qui  est  brune  en  cet  endroit  Un  petit  trait 
brun  un  peu  plus  loin.  Echancrure  fortement  bordée  de  brun  liseré  inté- 
rieurement de  noirâtre.  Ailes  inférieures  peu  pointillées,  avec  une 'tache 
cellulaire  et  une  ligne  à  peine  distinctes.  Dessous  un  peu  Jauni ,  avec  une 
tache  cellulaire  et  une  ligne  fortement  sinuée ,  noirâtres  :  les  supérieures 
ayant,  dans  la  cellule,  une  traînée  d'atomes  noirâtres.  —  9  P^^^  grande, 
plus  Jaunâtre,  avec  les  lignes  plus  marquées. 

Autriche,  Hongrie,  en  Juillet,  sur  le  tronc  des  saules.  Encore  rare  dans 
les  collections.  —  Dn  c^,  une  9*    Go^l-  Lederer. 

A.     Animata    F.-R. 

Fis.-Rosl.  p.  45  —  H.-S.  p.  53  fig.  364  =  Cordiaria  Frey.  I  pi.  78  f.  3. 

D'un  ton  oehracé,  moins  poinlillée  de  noir,  avec  la  frange  et  une  partie 
du  bord  terminal  teintées  de  Jaune-roussfttre.  Tache  cellulaire  plus  isolée  de 
la  côte,  parée  que  celle-ci  est  moins  brune.  Lignes  ordinaires  nulles  ou  à 
peine  distinctes  en  dessus,  moins  marquées  et  roussâtres  en  dessous.  - 

Hongrie,  Syrmie.    Un  çf-    (^11*  Lederer. 

Je  pense,  avec  M.  Lederer,  que  cette  Animata  n'est  qu'une  variété  de 
Cordiaria;  variété  probablement  correspondante  aux  deux  ci-aprés,  et  due 
peut-être  à  l'époque  d'éclasion.  Un  des  caractères  sur  lesquels  appuie 
beaucoup  M.  Herrich-Schœffer  (l'absence  des  lignes)  ne  prouve  rien  ici, 
car  le  çf  de  la  Cordiaria  que  J'ai  devant  les  yeux  n'en  a  qu'une  trace  à 
peine  sensible.  Enfin,  il  est  à  remarquer  que  HubUer,  Bprkhausen  et 
Treitschlce  n'ont  fait  aucune  différence  entre  les  individus  |>lancs  et  les 
jaunes,  en  sorte  qu'on  serait  fort  embarrassé  d'établir  entre  eux  une  syno- 
nymie distincte  chez  ces  premiers  auteurs. 

'^  I002.       ElLICniNIA    SUBCORDARIA      H.-S. 

H.-S.  Sup.  p.  71  fig.  446  —  Leder.  p.  98. 

Elle  diffère  surtout  de  la  variété  Animata,  par  ses  ailes  moins  profon- 
dément échancrées,  et  où  l'échancrure  n'est  bordée  que  d'une  teinte 
brune  délayée.  Enfin  les  lignes  sont  moins  sinueuses  et  moins  dentées,  et  la 
tache  cellulaire  est  évidée. 

Turquie. 

A,  * 

Les  ailes  supérieures  sont  d'un  gris-cendré  tirant  sur  le  violâtre,  avec  lès 
lignes  noirâtres  ;  les  Inférieures  sont  d'un  blanc  poudré  de  gris. 

Steppes  des  Kirgbises.    Une  9*    Coll.  Lederer. 

Lépidoptères.    Tome  10.  5 
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I003.       ElLICRINIA    AWICULAHIA      B»- 

E?en.  BuU.  Moie.  1852  p.  159. 

Je  n'ii  polDt  vu  cette  espèce  que  M.  Efenmaim  CWJP»»*^^^''*?^ 
dent  elle  a  U  ulllc  et  le  poru  bile  e»t  d'un  grte-cendi*  cûÊÊMêt^f^ 
baria,  La  lâche  ceUuUire  figure  uu  anneau  alloi^  d'un  S**^^ 
pace  médian  est  plus  foncé  et  limité  par  deux  lignes  encore  pia^ 
Une  ucheapicale  lunulée.  Ailes  Inférieures  blancbâtres,  af«ei 
parallèle  au  bord,  mais  asses  distante. 

Steppes  entre  le  Volga  et  TOnl. 

Gen.     MâCâRIA     Cort. 

Gurt  Ent.  Erit.  m  p.  132  (1826)  —  BdT.  Dnp.  H^.  =  SmiMm^ 
Vers,  m»  PkiMia  Dup.  «=  Godoneki  Bdv. 

CheniiUs  «i«e»  courir*,  sam  rmineuces,  non  ailéniÊeeSj  fmarfméa  de  H"^ 
lonyiliMlmulM;  viimiit  •  àèconv^rt  sur  Us  mrbres  et  mrbrisaÊamx.  —  Cwj«i**» 
4ant  4m  «of «••  à  U  smrfkce  dt  U  terre,       jtntenMes  WÊonUifmrwÊei  an  »■■ 
çywwhVi,  pmkts^nh»^  m  cilsfmicicuièt^  on  m«nM  peetîmée»,  —  Paip^s  toamâf'f 
•M  kec  Mjf M,  MMÙ  tr^i»-eo»irt  :  le  S»  ortMie  très-  coufty  obtms  au  *o»u*et.—  ft*» 
um  peu  v#lii,  a  poiU  s'oMinjunt  inferieumnent  sur  les  palpes. —  Ctnpi  f^ 
a^ummmeuxi  raMamw  k>mf,  $aUe  ou  ponctué,  non  coni^me  et  termùtéptr'^ 
peik  ^«Mrru  éans  Uiçj^,^  Tikimt  postirieurs  souvent  remués  ei  oimtt"*** 
éù  |MMts«  Uurs  ^ront  uhn  très^rmccourcis.  —  Ailes  obhmgues,  travenitt  et 
triMi  A^HM  oihI«>^  ptus  ou  mxùhi  distituites  :  les  supérieures  prolamyées  à  l  ff^ 
et  iMii^Nl  Ci^M^M,  «i»<JrjLM«Mt.  ptikr  une  «vAancrMnr  bordée  om  ponctuée  de hnm; 
1^  iwlïri'îiwv^  plus  ou  WiMHf  CM roreji  <t  deuttes^  aj^gni  au  uùliem  du  bord  1er-' 
■MMol  MH  *AH^U  Mm^^mt  ^MMtM/onmr^  Uw^  d<ss»n>  plus  nrfs  en  dessous  q*^ 
dt^ui,  —  JtiUs  $t>uvemt  t^Uwei  et  mf^u^utts  TaMT  conirtt  l'autre. 


C*f««i«»  Uéi-Mw!keu^deià«e4quiWdeTi<iidnliMadaTaB^^ 
«uiM^  I^Uto  sttrtMil  TEuM^pe  et  V»  deux  Amèrtqws,  car  le  petit  aoabM 
C<«pi^>eft  UidieiMM»  ^u'U  HMitafwe  a  un  asp^H  particalier.  Mais  les  naies 
jfoocirM  abiMMieoi  dan$  V Auièri^ue  inéfidioinaW.  d\>u  on  en  reçoit  à  eka^ 
e«vv«  plttûettR  espèce»  uouv^^Ue^ 

Lift  v^>i||iHe»  ii^>u$  :M>ttt  bien  v\>nntte«  FIW^^  vi\«nt  diei  nous  sur  les  ar- 
teeft^  pi^^ipaHiMeAt  du  $eni^  S<4ijr«  o>à  ^  W$  i«ncooti«  asseï  abcodas- 
«N«l  à  ViMWMiitN  KttM^  ue  $MM  pona  diltkiWs  4  êWrer  et  donnent  leacs 
pafjftM»  eft  mai  et^uîa.  U  y  a  de^  ^»Mty<t^  vhji  dks  ont  une  seconde  g6- 
MtetkMk  aKÙ&U  \4upari  du  lewi^eOeti^  a<î  puùsss^tti  «qu'une  Ims,  en  se  pro- 
Wn#>Mit  pettdwM  uito»  parti»  di»  le^. 
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Les  papillons  ont  les  mœurs  de  toutes  les  Gçéomëtres.  Quelqujes-uns  d'en- 
tre ejji^  babUent  exclusivement  les  bois  d'arbres  résineux  qui  nourrissant 
Içurs  chenilles.  Les  autres  rolent  dfns  1^  bois  et  les  prairies.  I1$|  aiDaejii  à 
ji^vei^  leurs  ailes  comme  les  Diurnes,  qi^oii^uç  dans  le  ?érita|)le  rejpof^  ils 
les  tiennent  étendues  comme  la  plupart  des  Géomètres, 

j'aur^s  voulu^  pour  mettre  dç  Tordre  dans  ce  g«)rs  nombreux,  et  pour 
^liter  la  reconnaissance  des  espèces,  le  diviser  en  groupes  ^sés  sur  bi 
pféçence  ou  l'absence  de  répluincrure  des  premières  ailes,  m^a  j^e  n'ai  jpu 
9ti\jer  à  Oter  à  f;ette  division  ce  qu'elle  aurait  eu  d'artificiel.  Il  est  r^.re^  ^ 
ejS^t,  que  cette  éçbançrure  soit  complètement  ab^nte,  ou,  du  moins,  qu'on 
A^  puisse  distinguer  à  une  l^ère  dépression,  ou  même  à  des  points  pu  ta- 
cjies  plus  prononcés,  la  place  qu'elle  occupe  ordiasâ.rement.  D'un  autre 
cftté,  quelques  espèces  ont  cette  échapcrure  si  peu  accusée,  qu'on  ^*j 
troQ^rait  trop  facilement.  Je  nie  bornerai  à  signaler  trois  petits  noyaif^ 
qui  pourraient,  par  la  suite,  former  des  groupes  plus  naturels.  Ainsi^  lefs 
<|çux  dernières  espèces  de  l'Inde  ont  un  aspect  particulier  et  res^mblent 
UQ  peu  9UX  Acidalides.  Les  espèces  du  n»  1024  au  n°  1098  se  recopr 
nai^nt  à  leufs  tète  et  collier  d'un  jaune  de  miel,  et  à  kurs  ailes  à  fond 
vjyolâtre.  Elles  habitent  spécialement  les  bois  de  pins.  Ënfin^  les  Macarw 
104â  à  1044  ont  une  coupe  et  des  dessins  tout  particuliers,  et,  à  les  consi- 
dérer isolement,  on  les  croirait  d'un  genre  tout  différent;  mais  ces  petite 
noyaux  se  fondent  avec  la  masse  des  espèces^  et  s'y  fondront  encore  davan- 
tage pstr  des  espèces  intermédiaires.  Quant  au  ^enre  'Godonela  de  M.  Bo|$- 
duvfd,  il  est  impossible  d'en  saisir  la  séparation,  et,  dans  tous  les  cas,  on  ne 
peut  trouver  aucun  caractère  pour  les  différencier  des  Macaria. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  divisions,  le  genre  Macaria  se  reconnaît  aisé- 
luent.  Presque  toutes  les  espèces  sont  de  la  même  taille;  leurs  ailes  sont  dç 
couleurs  pâles,  quelquefois  grises,  ou,  Iç  plus  souvent,  d'un  blano-jaunâ- 
tre,  couvertes  de  petites  stries  transversales  ou  parsemées  de  petits  atomes 
plus  foncés.  Les  supérieures  sont  traversées  par  trois  lignes  ondulées, 
comme  chez  les  Noctuelles  :  la  première  répond  à  l'extrabasilaire,  la  se- 
conde à  l'ombre  médiane,  et  la  troisième  à  la  coudée.  C'est  toujours  celle-ci 
qui  est  la  plus  marquée.  Derrière  elle,  sejremarque  très-fréquemment  une 
bande  sombre  qui,  souvent,  n'est  que  la  transparence  du  dessous,  où  elle 
est  toujours  mieux  accusée  et  plus  vive  en  couleur.  Chez  beaucoup  d'espèr 
ces,  cette  bande  est  remplacée,  aux  ailes  supérieures,  par  une  tache  brune 
divisée  en  fragments  par  les  nervures  et  par  une  ligne  claire,  en  sorte  qu'elle 
forme  un  groupe  de  points  que  Linné  a  comparés  à  des  excréments  de 
noouche.  Les  ailes  inférieures  sont  toujours  anguleuses  à  l'extrémité  de  la 
2,  mais  cet  angle  est  plus  ou  moins  saillant,  suivant  les  espèces,  et,  comme 
dans  la  plupart  d'entre  elles,,  la  dent  qui  le  précède  et  celle  qui  le  suit  Pé- 
chancrent  des  deux  côtés,  il  forme  alors  une  sorte  de  queue  plus  ou  moins 
aiguë. 

Les  patt^  varient  aussi  beaucoup  dans  le  genre  Macaria,  M.  Hcrrich- 
Schœffer  a  indiqué  comme  taractère,  les  tibias  extérieurs  moitié  moins 
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longs  que  leurs  cuisses,  mais  ceci  ne  se  vérifie  pas  sur  les  espèces  exoti- 
ques. En  revanche,  les  tibias  postérieurs  sont  fréquemment  renflés,  et 
renferment  même  souvent  des  pinceaux  de  poib.  Leurs  éperons  sont  alors 
réduits  de  moitié  ou  des  trois  quarts,  surtout  les  postérieurs^  qui  sont  alors 
quelquefois  comme  de  simples  moignons. 

Enfin,  on  observe  encore  une  autre  particularité  chez  les  Macaria,  EUe 
n*a  pas  échappé  à  M.  Lederer.  Cest  une  dépi;ession  parfois  dépourvue  d'é- 
eailles,  qui  est  placée  à  la  base  des  ailes  supérieures  des  mâles,  et  que  cet 
entomologiste  a  employée  cumme  caractère  générique.  Mais,  outre  qu'on  la 
rencontre  chez  une  foule  de  Géomètres  des  genres  les  plus  variés^  elle  n'est 
pts'également  facile  à  constater  chez  toutes  les  Macaria.  M.  Lederer  dit 
qu'elle  est  très-peu  distincte  chez  Notata  ;  elle  Test  encore  bien  moins  chez 
certaines  espèces  exotiques,  comme  Agrammata^Combinata^ei  beaucoup 
d'autres  chez  lesquelles  on  pourrait  mémc^  sans  exagération,  prétendre 
qu'elle  manque  tout-à-fait.  En  revanche,  elle  est  extrêmement  développée 
chez  certains  autres  {Ganibarinata,  Achetata),  où  elle  forme  une  sorte  de 
poche  recouverte  par  des  poils,  et  très-visible,  même  en-dessus  des  ailes. 

Les  auteurs  ont  connu,  on  le  conçoit,  plusieurs  Macaria  exotiques,  mais 
dans  un  genre  où  les  espèces  sont  si  nombreuses  et  si  voisines,  il  est  diffi- 
cile de  les  retrouver^  surtout  sans  le  secours  des  figures.  Ainsi,  la  Reffulata 
de  Fabricius  (E.  S.  130]  est  certainement  de  ce  genre;  mais,  malgré  sa  des- 
cription assez  longue,  on  ne  peut  la  rapporter  avec  certitude  à  aucune  des 
nombreuses  espèces  du  nouveau  continent .  Cramer  a  figuré  sous  le  nom  de 
No/ato,deux  espèces  différentes  dont  je  n'ai  retrouvé  qu'une  seule,  371  G.« 
la  fig.  H  de  la  même  planche  ne  se  rapportant  bien  à  aucune  de  celles  que 
je  connais.  Enfin^  MM.  Bremer  et  Grey  décrivent  (p.  20),  sous  le  mauvais 
nom  de  Cinerearia,  comme  appartenant  à  ce  genre,  une  espèce  du  nord 
de  la  Chine  que  je  n'ai  pu  reconnaître  dans  aucune  de  celles  que  je  possède. 

't'  1004.     Macaria  Alternata     V.-W, 

Wien.-Verz.  G.-ll  —  Hb.  31 S  ~  Treits.  I  p.  17  et  Sup  p.  169  — 
Dtfp.  IV  p.  203  pi.  49  f.  3  —  Steph.  p.  320  —  Frey.  Beitr.  pi.  138  — 
Wood  743  —  Bdv.  1472  —  Herr.-Sch.  p.  51  —  Lab.  84  =Prœnotata  Haw. 
p.  346. 

Larv.  Treits.  indic. 

France,  Allemagne,  Angleterre,  en  mai  et  août.  Coll.  Gn.  A  peine 
plus  rare  que  la  suivante. 

Treitschke  a  commis  une  erreur  en  assignant  le  Pinus  sylvestris  pour 
nourriture  à  la  chenille.  M.  Herrich-Schœffer  en  le  corrigeant,  en  commet 
une  seconde,  puisqu'il  dit  qu'elle  vit  sur  les  plantes  basses.  Elle  mange  des 
SaUx,  et  principalement  le  S.  caprœa,  sur  lequel  Je  l'ai  élevée  bien  des 
fois. 
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ypc-  lOoS.     Magaria  Notata     Lin. 

s.  N.  232  —  F.  S.  1258  —  Clerck  pi.  6  f.  11  —  Wien.-Veri.  F-11  — 
Fab.  152  —  Schw.  pi.  21  fig,  6,  7  —  Bork.  50—  Schr.  1632— Esp.  pi. XVI 
%.  4-6  —  Hb.  53,  316  —  Haw.  p.  346—  Treits.  Ip.  10  et  Sup.  p.  169 
—  Dup.  IV  p.  200  pi.  149  f.  2  —  Stoph.  p.  319  —  Frey.  I  pi.  53  f.  1  — 
Wood  'Ï4»— BdT.  1471— Sepp  VU  pi.  9— Herr.-Sch.  p.  51— Lah.83. 

Larv.  Hb.  Treits. 

j30nn.  Ailes  d*an  blanc  sali  par  une  multitude  de  stries  d'un  brun* 
pâle  :  les  supérieures  avec  trois  lignes  un  peu  plus  foncées,  Tagdes,  paral- 
lèles, ondées,  commençant  par  un  point  costal  brun.  Après  la  3%  une 
grande  tache  costale  carrée,  d*un  brun-marron ,  ponctuée  inférieurement 
de  noir.  Av-dessous,  une  tache  noire  divisée  en  cinq  points  inégaim. 
£chancrure  brune.  Ailes  inférieures  avec  deux  lignes,  et  derrière  la  se* 
conde,  des  traces  de  la  bande  du  dessous.  Dessous  des  quatre  ailes  à  des- 
sins plus  distincts.  Un  point  cellulaire,  mais  pas  de  taches  carrées.  Der- 
rière la  8«  ligne,  une  bande  dentée  d'un  brun  clair,  tiès-incompiète,  et 
réduite  aux  supérieures  à  trois  dents  sous-costales,  évidée  aux  Inférieures 
pour  sa  plus  grande  partie.  Poche  basilalre  nulle  ou  à  peine  sensible.  Deux 
rangs  de  points  noirs  sur  l'abdomenf.  Tibias  postérieurs  peu  renflés.  Tète 
et  collier  d'un  brun-rouillé.  —  9  semblable. 

Toute  l'Europe,  dans  les  bols  frais,  en  mal  et  août,  mais  Jamais  en  grande 
quantité.  Coll.  dlv.  Il  est  plus  sûr  de  l'élever  de  la  chenille  qui  se  ren<^ 
contre  facilement  à  l'arriére-s^son. 

Elle  varie  un  peu  pour  l'expression  des  dessins  et  le  plus  ou  moins  dé 
densité  des  atomes.  Hubner  cl  Duponchel  ont  figuré  les  deux  extrêmes 
sous  ce  dernier  rapport  Les  auteurs  mentionnent  deux  autres  variétés, 
savoir  :  le  Wien-Verz.  une  9  où  les  taches  étaient  oblitérées,  mais  les  li- 
gnes beaucoup  plus  larges,  et  Borkhauscn,  un  individu  pds  à  Darmstadt, 
qui  aurait  un  fond  bleuâtre,  mais  il  est  possible  que  cette  dernière  fût 
VAUemata^  qui  était  inconnue  à  Borkhausen. 

1006.     Macaria  ënotata     Gtt. 

Notata  Cr.  371  G. 

Très-voisine  de  notre  Notata  d'Europe,  mais  le  fond  est  plus  gris.  La 
3*  ligne  n'est  pas  coudée  supérieurement,  et  la  tache  brune  qui  la  suit 
est  plus  droite,  plus  oblique,  et  tend  à  former  une  bande.  —  Les  ailes  in- 
férieures sont  plus  dentées.  —  En  dessous,  la  bande  rousse  est  bien  mar* 
quée  et  très-entière,  et  sa  partie  interne  est  coupée  droit  et  bien  séparée 
de  la  ligne  qui  la  précède.  Enfin,  Tespace  terminal  est  plus  Jauni. 

Brésil,  Surinam,  -Cayenne,  Amazone.    Trois  9*    Coll.  Mus.  et  On. 
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n  est  bien  pardonnable  à  Cramer  d*avoir  pris  cette  Géomètre  pour  la 
JSotata  de  Linné,  tant  elle  en  approche.  Quant  à  sa  figure  H  qu*il  a  donnée 
eomme  la  femelle,  Terreur  est  plus  grossière.  C'est  certainement  une  es- 
pèce à  part  et  assez  éloignée,  mais  Je  ne  l'ai  pas  vue  en  nature. 

1007.     Macaria  Trinata     Gn. 

24mm.  Ailes  d*un  blanc-ochracé,  saupoudré  de  gris,  avec  les  lignes  or- 
dinaires  peu  distinctes  et  la  3«  visible  en  transparence.  Supérieures  ayant 
une  tacbe  costale  brune,  disposée  en  V  avec  celle  d'où  naît  la  3«  ligne;  une 
tâche  au  N>nt  de  la  cellule,  noire,  oblongue,  non  séparée,  et  réchaûcrum 
brane.  Inférieures  avec  un  point  cellulaire.  Dessous  n'ayant  de  bien  mer- 
qoé  que  la  8«  ligne,  qui  est  trés-nette,  très-continue,  d'un  brun-cannelle^ 
sans  teinte  jaune,  droite  aux  supérieures,  régulièrement  arquée  aux  Infé* 
rieures. 

Vtm\,    Un  cf.    Coll.  6n. 

$a  taille  et  la  3*»  ligne  du  dessous  la  font  distinguer  de  la  Rigidata, 

1008.     Macaria  Triplicaria     H.-S. 

Herr.-Sch.  Eiot.  367. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  d'après  la  figure  elle  me  semble  pouvoir  aller 
près  de  Rigidata  ;  elle  est  d'un  gris*testacé  très-clair,  saupoudré  de  brun« 
avec  deux  lignes  communes,  droites,  très-mlrquées  et  assez  épaisses,  d'un 
gris  foncé  liseré  de  blanc,  et  l'échancrure  profonde  et  teintée  de  brun. 

Brésil. 

1009.     Macaria  Riûidata     Gn. 

iomm,  Àiles*d'ùn  blanc-Jaunâtre  sale,  finement  saupoudré  de  brun, 
aVèc  les  lignés  ordinaires  peu  distinctes.  Supérieures  ayant  au  bout  de  la 
cellule  une  tache  noire  divisée  inégalement  en  deux,  et,  àu-dessdS,  à  la 
cète,  une  liture  brune,  triangulaire,  évidée,  plus  ou  moins  nette.  Ecban- 
crure  noirâtre.  Bord,  au-de$s0us  d'elle,  droit  et  oblique.  Inférieures  car- 
rées, à  peine  dentées,  à  angle  caudiforme  prolongé,  avec  un  point  cellu« 
laire  noir,  assez  gros.  Dessous  encore  plus  saupoudré,  avec  les  Hghès  très* 
distinctes  et  lavées  de  jaunâtre  :  la  3<^  presque  droite,  fine,  n'étant  suivie 
d'jiucuiie  bande,  traversant,  aux  supérieures,  la  tache  noirâtre  par  la 
moitié  ;  la  2«  très-ondée,  passant  au-dessus  du  point  cellulaire  aux  infé- 
rieures. Un  trait  cellulaire  aux  supérieures.  Jambes  postérieures  renflées» 
avec  la  dernière  paire  d'éperons  très-courte.  Collier  un  peu  noirâtre. 

Brésil.    Sixo".    Coll.  Gn. 

Bile  t)âralt  TdHer  bieaucoiip.  Les  lignés  sont  parfois  nulles  éh  déi^sià. 
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Pfns  sôthretfif^,  1er  éeiiteltorài  delà  sftèoMe  sont  tfftttHiClMJ  jiiir'dé  pelIfB 
points  nervuraux.  La  S«  est  plus  ou  moins  droite  sous  les  Inférhetrtts/Ca 
tache  du  bout  de  la  cellule  est  quelquefois  alisQkuttent  miHe.  Enflliv  eiUe 
de  la  côte  manque  parfois  complètement.  Peut-être  y  a-t-il  plusieurs  e^ 
pèces,  mais  il  faudrait  Toir  beaucoup  d'individua^ 

lafou     Macama  TiuirgviSATA     €n. 

M»".  Afles d'im  blaBC*paillé«lalF^  v» ptvtranspMnt, 'SCrtéîçfr etià, 
atee  une  bande  dHuKgris  clair  touchant  iirstcoade  ISigÊ»,  qui  est  intèi^Olii^ 
pue  etpUnetilHraDe.  âupéileuFW  «^ant  sur  cette  bsmle  êettx  «adies  Mh- 
cdotales  carrées,  intcrnorvurales ,  et  une  trolsièiie  eMm  léfl^Jf  et  ^,  d'M 
bvMh«an»eHcL  Echaucrure  du  même  htvm;  ahisl  qu«  trois  tÉ(^llë»^«Mrtalé8r 
àir  basé  des  Ugncs.  Ailes  InfërtouhM^ayvH  l'ani^  prolongé,  tffee  un  pohMf 
ceRiriaire  et  éesJuBiiies  termimieB.  Dessous  dwquatreflilesâ^un  biaoéltt 
peu  nacré ,  strié ,  avec  la  bande  du  dessus  et  l'ombre  médiane  très-nettéé, 
d'un  brun-ylf  :  la  première  dentée  extérieuremont.  Tibia  postérieur  Ml- 
renflé  et  renfermant  un  pinceau  de  poils  noiiàtres.  Antennes  pubescentes. 

Brésil,  Cayenne,    Quatre  cf.    Go^L  Mus.  et  Ga« 

ton.     Maûâria  NMmi^AYA    6tt. 

^iH».  AHiéS'  d*un  ceiidTëWttilâti^,  avec  les  li^es  ordinaires  ^ùa  gt\f 
phisfbncé  et  nhéié  âe  roux  :  supérieures  ayant'  dans  la  cellule  une  tàcbe 
sUbi^nîToi^e  tou^,  cerdéc  de  iyi'tin ,  ot,  ^(irès  la  setdnde  ligne»  Une 
bandé  rousse  ttiès^laige,  à  bords  paaralIèlcSy  llsèfréS  de  ti'un.  Dessous  dè9 
qfiattre  tîès-strié,  ayant  derrière  la  â«  lîgne  iMcila^  bandé  d*un  carmélfté 
ctsdr;  les  ^trpërieuirés  marquées  en  outre  dMne  tacbe  tè^nifinate  gHse,  ro- 
jàigùHûi  cette  bandé  entre  tes  l' et  2. 

Cayenne.    Une  9  assez  mauvaise.    Coll.  Qii. 

Elle  est  très-voisine  de  YOrbonata,  Serait-ce  ia  Ç^Att  éoupe  d'a||«a  est 
différente. 

ft»(i!i.     Màcatr^a  OKfiowârA    «fin. 

80»*".  Ailes  d*un  cendré  clair,  striées  de  gris-foncé,  avec  deux  lignes 
et  une  ombre  médiane  de  ce  même  gris.  Supérieures  ayant  une  lunule  cel- 
lulaire oblique,  évidée  au  milieu ,  et  tout  Tespace  compris  entre  la  der- 
nière ligne  et  le  bord,  d'un  gris-noirâtre,  avec  une  bande  d'un  btfvs- 
marron,  contigué  à  la  ligne,  mais  s'arrétant  à  la  A.  Ailes  inférieures  forte- 
ment deméés,  a!v«e  rangle  sallbiit  et  eaudifcmne.  Une >h(rge  bande  d'un 
gfie  de  «éutis,  qufr  se  prolonge  Jusque»  béni  de  l'angle  int»niie  A  la  1. 
DeaiMuplusiil«ie^<i«ee^us  lee>de88tM  piwi'mM^ée^  pliirBOi»*  Ti- 
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blas  postérieurs  renflés^  sablés  de  oolr,  à  éperons  trèsfcourts.  AnteniMi 
pubesceotes. 

BrésU.    Une".    Goil.  Gn. 

10 1 3.     Macaria  Accumulât  a     Gn. 

30mm.  Ailes  d'un  blanc-Jaunâtre  un  p«o  irisé,  sablées  d'atomes  très- 
serrés,  avec  deux  lignes  et  une  ombre  médiane  d'un  gris-olivâtre  :  la  se- 
conde finement  éclairée  en  arriére,  après  quoi  le  fond  devient  noirâtre.  Su- 
périeures ayant  l'échancrore  à  peine  visible  et  concolore  ;  inférieures  à 
angle  trés-oblus  et  presque  arrondies.  Dessous  également  sablé  d'atomes 
noliâtres,  avec  une  large  bande  su bterminale,  commune,  <}'ttnbran  naaneé 
de  ferrugineux,  et  une  tache  cellulaire  :  les  supérieures  ocbracéea,  avee 
une  traînée  d'éclaircies  blanches  partant  de  l'apex,  et  le  bord  twniml 
foncé  ;  les  Inférieures  blanches,  avec  les  nervures  et  des  nuances  roussâ* 
très. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Gn. 

I  o  1 4  •     Macaria  Festivata     Go.    pi.  9  fig.  3. 

30mm.  Ailes  bien  dentées,  d'un  blanc-ochracé  demi-transparent,  fine- 
ment sablé  de  noir  ;  les  supérieures  à  échancrure  profonde  et  bordée  de 
noir,  ayant  la  seconde  moitié  d'un  ferrugineux-clair ,  séparée  de  l'autre 
par  une  ligne  sinueuse,  noire ,  qui  va  du  bord  interne  â  la  2.  Sur  cette 
partie  ferrugineuse  on  voit  quelques  ondes  brunes  et  une  tache  claire  dans . 
le  coude,  précédée  d'une  tache  noire.  A  la  côte  un  triangle  noir.  Ailes  infé- 
rieures ayant  une  large  bande  d'un  gris-verdâtre,  festonnée  par  des  lignes 
de  la  couleur  du  fond,  et  la  frange  de  l'angle  interne  noire.  Leur  dessous 
pâle,  avec  une  bande  d'un  brun-noir,  coupée  de  nervures  ferrugineuses. 
Celui  des  supérieures  avec  cette  même  bande  s'élargissant  et  devenant 
couleur  de  rouille  à  partir  de  la  1. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Mus. 

C'est  peut-être  la  plus  Jolie  du  genre.  Notre  figure  est  mal  coupée  ;  les 
ailes  ne  sont  pas  asses  dentées,  l'échancrure  trop  peu  profonde  et  l'angle 
caudiforme  trop  peu  saillant. 

ioi5.     Macaria  Agnitahia     Hb. 

Hb.  Zût.  381-382. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  en  nature.  Elle  est  de  la  taille  û^Implexata  doiit  elle . 
paraît  vobine,  d'un  cendré-Jaunâtre,  fondant  en  ocbracé  aux  extrémités.  • 
Les  lignes  ordinaires  sont  très-dentées.  La  3«y  aux  supérieures,  est  près*  i 
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que  droite,  suivie  d'une  autre  ligne  bleue,  avec  une  tacbe  ronde  du  même 
bleu,  vis-à-vis  de  la  cellule.  La  dernière  ligne  des  inférieures  est  éclairée 
de  blanc  et  suivie  d*une  teinte  bleuâtre.  Le  dessous  est  d'un  jaune-paiUe, 
avec  les  ligues  du  dessus  ferrugineuses ,  et  deux  taches  bleues  subterœi- 
nalcs  aux  supérieures. 

Bahia. 

]oi6.     Macaria  Lviplexata     Gn. 

30mm.  Aj]es  d'un  jaune-paillé  sale,  avec  une  ombre  commune,  extraba- 
Bilaire,  ondulée,  plus  foncée  :  les  supérieures  à  échapcrure  profonde,  lavée 
de  brun-roux^  puis  à  bord  rentrant,  avec  uneUgne  médiane  presque  verti- 
cale, suivie  d'une  ombre  qui  s*y  réunit  au  bord  interne,  et  derrière  laquelle 
le  fond  est  plus  foncé  et  maculé,  dans  la  moitié  inférieure,  de  gris-plombé. 
Inférieures  bien  dentées,  à  angle  formant  une  dent  plus  saillante,  traver- 
sées par  une  ombre  médiane  roussâtre,  bien  plus  marquée  et  plus  ferrugi- 
neuse qu'en  dessus. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Mus. 

3017.     Macaria  Gigantata     Gn. 

40mm,  xiles  subdentées,  d'un  ocbracépâle,  légèrement  striées,  avec 
deux  lignes  communes  très-ondulées,  d'un  brun  pâle  :  supérieures  ayant, 
en  outre,  deux  autres  lignes  d'un  brun-carm-élite  foncé,  aussi  ondulées  : 
Tune  extrabasilaire,  l'autre  joignant  la  seconde  -des  lignes  communes  ;  un 
point  brun,  costal,  à  la  naissance  de  la  première,  et  une  tache  d'un 
gris-piombé  derrière  toutes ,  entre  2  et  3.  Inférieures  à  angle  prolongé 
en  queue,  ayant  une  tache  semblable,  mais  moins  marquée.  Dessous  des 
quatre  ailes  avec  cette  tache  et  un  point  discoldal,  noirs,  et  toutes  les 
lignes  du  dessus  d'un  ton  ferrugineux  uniforme. 

BrésiL    Une  9  en  mauvais  eut.    Coll.  Gn. 

Cette  grande  Macaria  ne  peut  être  confondue  avec  aucune  autre. 

2018.     Macaria  Gambarinata     Gr. 

Cr.  371 B. 

30"™.  Ailes  d'un  paillé  pâle,  avec  des  lignes  communes  roussâtres  :  les 
supérieures  avec  une  large  tache  d'un  gris-ardoisé  ou  violâtre  foncé,  oc- 
cupant le  dernier  tiers  de  l'aile,  à  partir  de  la  dernière  ligne  qui  s  y  trouve 
confondue,  ladite  tache  coupée  à  l'apex  par  un  triangle  delà  couleur  du 
fond  A  la  base  se  voit  une  petite  poche  membraneuse  relevée,  et  dont  la 
naissance  est  recouverte  par  des  poils  inférieurs  comme  chez  Achetata. 
Dessous  des  quatre  ailes  avec  une  ligne  et  une  large  baude  ferrugineuses, 
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celle  des  supérteures  appuyée  sur  une  grande  tacbe  noira  terminale.  nMM 
postérieurs  non  renflés.  Pattes  macolées  de  noir. 

Gayenne,  Surinam.    Trois  cf.    Coll.  Gn. 

La  grande  tache  du  bord  et  le  dessous  rendent  toute  confusion  impÉip- 
sible. 

1019.  Macaria  Aghetata  6n. 

30mm.  Ailes  d*un  paillé  clair,  avec  tout  Tespace  entre  la  8«  ligne  et  le 
bord  un  peu  plus  foncé  et  plus  mat  :  supérieures  avec  cette  <«  ligne  dito 
brun-noir,  Jusqu'à  la  3  seulement,  les  autres  vagues  et  seulement  vin  t^ 
plus  foncées  que  le  fond.  Echancrure  profonde,  bordée  de  trois  poUiCi 
bruns.  Inférieures  avec  la  3«  ligne  très-dentée,  mais  non  foncée.  VtÊêtkà 
des  inférieures  avec  un  point  basllalre  noir,  une  ligne  médlano  ondU, 
couleur  de  rouille,  et  une  large  bande  subterminale  très-nette,  deàtée  dèl 
deux  côtés,  d*un  brun-rouillé  foncé.  Tibias  postérieurs  non  renflés.  -^  ^ 
semblable. 

Cayenne.    Un  o^,  une  9  •    Coll.  Gn. 

1020.     Macaria  Perpendiculata     Go. 

30»m.  Ailes  d'un  Jaune-paille,  à  peine  saupoudré  :  les  supérieures  avec 
une  fine  ligne  droite,  brune,  allant  de  la  côte  à  Tangle  interne,  et  passant, 
auprès  de  deux  petits  points  situés  sur  les  1  et  2,  sur  une  ligne  ondulée,  à 
peine  visible.  Ectiancrure  courte,  mais  profonde,  bordée  de  brun.  Infé- 
rieures carrées,  ayant  l'angle  prolongé  et  presque  caudiforme.  Dessous 
plus  Jaune,  avec  la  ligne  du  dessus  répétée  aux  quatre  ailes,  lavée  de 
Jaune,  très-droite  aux  Inférieures,  où  elle  est  contiguS  k  une  tache  bnlne^ 
entre  1  et  2.  Une  autre  ligne  également  brune  et  assez  marquée,  mate 
maculaire  et  interrompue,  passe  au-dessus  d'un  point  cellulaire.  Une  sfirft 
de  points  terminaux  bruns.  Abdomen  ayant  la  moitié  du  dernier  a^MMSaM, 
en  dessous,  d*un  brun-carmélite.  Ti|pias  postérieurs  très-renflés  et  mir* 
qués  d'un  anneau  brun  près  du  genou.  Antennes  pubescentes. 

Brésil.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

J'ai  une  autre  espèce,  de  Cayenne,  qui  en  est  très-voisine  ,  mais  elle  est 
en  trop-mauvais  état  pour  être  décrite. 

1021.     Macaria  Combinata     Gn. 

^8n>n.  Ailes  d'un  oëhracé  clair,  finement  saupoudré  :  lés  supëHëuM 
avec  réchanci^re  noirâtre,  mais  très-peu  profonde,  et  le  bord  arrondi  et 
peu  oblique  ^'llâs  iolférleures  carrées,  à  angle  marqué  :  les  quatre  av^tMIl 
lign'es'fines,  d*^on  bruh-JMine,  dont  la  3«  est  marquée  dedetix  i>0int8  iUfliPV 
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sur  les  2  et  S  et  suivie  d'une  ombre  grise.  Aux  inférieures,  cette  ombre 
est  comprise  entii^  deùjt  Hgtiès.  t)eësous  d'un  btanc-paifié,  saupoudré,  à 
lignes  d*un  brun-noir,  les  deux  dernières  séparées  par  une  ligne  droite, 
très-foncée,  qui  les  absorbé  en  partie.  Tibias  poitérietnrs  nnli^iièiit  fèù- 
fiés.  Antennes  pubescentes. 

Brésil    trois  cf.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

SI  ce  B^est  FédHiftcrure,  elle'  irait  mieux  à  côté  à*Eloiata. 

m 

Idl^.      MAGAtllA    A^RAMlttAtA      Gn. 

Sf)^.  Atiék  dèiiracéës,  trës-^nemént  saupoudféès,  à  lignes  à  peine  vi- 
sitfttéë  et  presque  sans  dessins  :  supérieures  ayant  l'^écbancrure  à  pane 
sensible  et  nunêment  niârqùée  de  brun.  Quatre  petites  litures  costales  noi- 
râtres, dont  la  seconde,  pins  oblongue,  donne  naissance  à  une  ligne  pres- 
que droite,  mais  aussi  peu  marquée  que  les  autres,  et  dont  les  deux  der- 
ntéM  ténâeAt  i  se  i^tinir.  Inféirieiires  peu  développées,  quadrangalaiV!es. 
DëSBoYi8(  ârétt  1^  tf^eè  plus  itiarquëes ,  mais  fines  :  ta  ^  croisée  t>ar  un 
thiiï  cèflùlatre  aux  stipéHëÙrëB,  et  pa^nt  au-dé^sus  d'un  point  celliilàii^ 
aux  inférieures;  lad*  uû  peiï  flexuëusë  aux  supérieures,  droite  et  lavée  âé 
Jaune  aux  inférieures.  Tibias  postérieurs  non  renflés.  Antennes  pubes- 
centes. 

Amazone.    ColI.Gn.    Un  cf  donné  par  M.  Doubleday. 

1023.     Magahia  Gambaria     Gn. 

Hb.  Zfit  159, 160. 

35"^.  Ailes  d'un  testacé-Jaunâtre  clair,  peu  saupoudrées  de  brun,  avec 
deux  lignes  communes  bien  apparentes,  presque  droites,  d'un  brun-vlo» 
lâtre  clair  ;  Tespâee  derrière  la  seconde  lavé ,  en  partie ,  de  la  même  cou- 
leur :  supérieures  ayant  Téchancrure  peu  profond^,  teintée  du  même  brun, 
mais  comme  presque  tout  le  reste  de  la  frange.  Quatre  taches  costales, 
brunes  :  la  &•  ayadt  au-dessous  d'elle  une  liture  carrée,  noirâtre,  d'où 
part  une  éclaircie  lAanchâtre  vers  V^pèx,  Dessdus  aVec  les  lignes  entière 
plus  nettes  et  plus  droites,  ainsi  q^ue  i'éclalrcie  apicale  blanche,  mais  sans 
tachés  costales.  1a  'ifi  ligne  suivie  de  brun-brûlé  fondu.  Tibias  postérieurs 
non  rentf&.  Antennes  fortement  crénelées. 

Cayenne,  Surinam,  Rio-Janeiro.    Trois  cf.    Coll.  Gn. 


'1 
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ioa4«     Macaiiia  Distribuaria     Hb. 


Hb.  Zût.  585^  586  =;  Oppositaria  Gq.  pi.  4  fig.  6. 


■"* 


85mm.  Ailes  subdentées,  d'un  gris-cendré,  strié  de  brun,  avec  on  fes- 
ton terminal  noir,  interrompu  :  les  supérieures  avec  deux  lignes  dentfoi- 
lées,  et,  derrière  la  seconde ,  une  large  bande  d'un  brun-chocolat  cfaÉr. 
Une  ombre  médiane  entre  les  deux  lignes.  Les  inférieures  avec  une  seule 
ligne,  après  laquelle  le  fond  est  du  même  brun,  fondu  antérieureineot 
Un  point  cellulaire  noir.  Dessous  des  quatre  d'un  gfris-ochracé  très-pâle 
et  strié,  avec  deux  lignes,  dont  la  seconde  plus  noire  et  suivie  d'une  bande 
roussâtre  effacée.  Téle  et  collier  d'un  jaune-fauve.  Antennes  À  artides 
évasés  antérieurement,  ce  qui  les  fait  paraître  dentées  en  scie. 

Amérique  septentrionale.    Deux  çf.    Coll.  Bdv. 

Nota»  Après  un  examen  attentif,  cette  espèce  ne  me  parait  être  autre 
que  le  çf  de  la  Distribuaria  Hb.,  qui  a  les  ailes  beaucoup  moins  angu- 
leuses, et  le  dessous  moins  varié  de  gris  ;  mais  la  lettre  de  la  planche  4 
était  déjà  gravée  quand  Je  me  suis  décidé  à  Ty  rapporter. 


I025.     Magâria  Pb£atomata     Haw. 


Haw.  p.  345  —  Steph.  III  p.  321 — Wood  746  =  Vacciniata  Abb.  mss. 

30mm.  Ailes  d'un  gris-violâtre  clair  (chocolat  au  lait)  avec  te  disque 
plus  paie  et  trois  lignes  communes,  flexueuses,  nébuleuses,  peu  marquées» 
Partant  de  litures  costales  noirâtres,  aux  supérieures.  Celles-ci  marquées 
plus  loin,  en  outre^  d'une  autre  liture  plus  grande,  ferrugineuse.  Echan- 
crure  liserée  de  noirâtre.  Dessous  d'un  ochracé-roussâtre,  strié,  avec  deux 
lignes  bien  marquées,  subgéminées,  ferrugineuses  ou  violâtres.  Le  fond, 
après  la  seconde,  est  lavé  de  la  même  couleur.  Un  point  cellulaire  et  des 
lunules  terminales,  noirs. 

Amérique  septentrionale.    Un  (/,  une  9  .    Coll.  Bdv. 

Chenille  d'un  vert  clair,  avec  la  vasculaire,  les  sous-dorsales  et  un  filet 
au-dessous  de  la  stigmatale,  d'un  vert  foncé.  Tête  verte,  avec  deux  traits 
clairs.  Toutes  les  pattes  vertes.  Elle  vil  sur  différentes  espèces  de  Vacd- 
nium. 

C'est  la  figure  de  Wood  seule,  quoique  faite  sur  un  individu  très-passé, 
qui  m'a  fait  reconnaître,  dans  cette  espèce  américaine,  là  PrœcUomata  des 
auteurs  anglais,  car  on  ne  s'en  douterait  guère  en  lisant  leurs  descriptioDS. 
Elle  est  voisine  de  notre  Liturata. 
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1026.      MaCARIA   BlGÔLORATA      Fab. 

Fab.  Sup.  149, 150. 

Bien  que  je  n'aie  pas  tu  cette  Géomètre,  et  que  Je  regarde  comme  très- 
déUcat  de  décrire  des  espèces  sur  le  texte  de  Fabricius,  la  place  de  celle-ci 
me  semble  tellement  précise,  que  Je  dérogerai  cette  fois  à  mes  habitudes. 

EHe  est  évidemment  très^voisine  de  Prœatomata  et  Distribuaria ,  mais 
elle  doit  avoir  une  large  bordure  brune,  et  Téchancrure  teintée  de  la 
même  couleur;  trois  taches  costales,  dont  la  dernière  oblique  et  plus 
grosse.  Les  inférieures  ont  aussi  une  bande  brune  traversée  par  des  lignes 
ondées,  plus  foncées. 

Virginie. 
9^  1027.     Magaria  Litcrata     Un. 

Lin.  F.  S.  12V3— Clerck  pi.  6  f.  6— Wien.-Verz.  G-10  —  Brahm.  n»  52.  et 
393  ~Bork.  106  —  Esper  pi.  XVI  fîg.  7-9  —  Hb.  54,  3i  4  —  Haw.  p.  346 
—  Treits.  I  p.l2etSup.  X  p.  168— Curt.  pi.  132  —  Dup. IV  p.  205  pi.  149 
f.  5  (passée)  — Stepb.  p.  320  —  Wood  745  —  Frey.  Ipl.  53  f .  2  —  Sepp 
VII  pi.  8  —  Bdv.  1473  —  Herr.-Sch.  p.  52  —  Lab.  86. 

Larv,  Hb.  Frey.  Sepp.  • 

Allemagne,  Autriche,  France,  Angleterre,  etc.,  en  mai  et  Juillet.  Com- 
mune dans  les  bois  de  pins,  sur  les  troncs  desquels  elle  s'applique  Coll. 
div. 

Elle  varie  passablement,  surtout  pour  l'expression  des  dessins,  qui  sont 
parfois  complètement  délayés.  On  aperçoit  alors  la  tache  fauve  costale, 
plus  distinctement,  parce  qu'elle  est  plus  isolée. 

)^  1028.     Magaria  Signaria     Hb. 

Hb.  315  (313  err.)  —  Treito.  I  p.  15  et  Sup.  p.  168  —  Dup.  IV  p.  207 
pi.  149  f.  6  —  Frey.  Beitr.  pi.  42  —  Bdv.  1474  —  Herr.-Sch.  p.  52  — 
Lah.  85. 

Larv.  Treits.  Frey. 

Midi  de  rAllemagne,  bois  de  sapins,  en  mai.  Juin  et  Juillet.  Coll.  div. 
Pas  très-répandue  dans  les  collections  de  France,  bien  qu'elle  soit  parfois 
aussi  abondante,  dans  certaines  parties  de  l'Allemagne  et  de  la  Suisse,  que 
la  Liturata. 
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^  iP^g.     Macaru  Çontinvaai^     E^* 

ETersm.  Bull.  Mosc.  1852  p.  160. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Coupe  de  la  Signaria^  ma^s  beaiiççyp  plyif  Rft^it. 
Ç6te  des  supérieures  presque  drplte,  angle  des  inférieure9  objUis.  Jfffff^ 
blanc  sale  saupoudré  de  brun,  avec  trois  lignes  bruneSrpre^qiMe  jKfj;|L||^ 
entre  elles  ejt  au  bord  terminal.  Nervures  Jaunâtres.  Dçi^pus  iq^u](  wt^ 
que,  avec  les  stries  et  atomes  d'un  brun-Jaunâtre. 

Gouverip^ment  d'Lrkutnk* 

io3o.     Macaria  FiooNiATA     6n. 

SOmm.  Ailes  couleur  d*os-ochracée,  sablées  de  fines  stries  brunes,  aises 
serrées,  avec  trois  lignes  communes,  à  peu  prés  droites^  parallèles ,  d'un 
brun  de  terre  d'ombre  :  la  troisième  suivie  d'une  traînée  de  même  coulèor. 
Supérieures  enliéres,  ayant  la  frange  teintée  de  noirâtre,  dé  la^S^  à  hi  8.  In- 
ftrieures  subdentées,  à  angle  assez  peu  marqué,  quoique  sensible.  De  pe- 
tites lunules  terminales.  Dessous  semblable  au  dessus,  mais  piui  Jaune.  La 
3«  ligne  tendant  à  se  tripler.  Une  ombre  brune  plus  prononcée  avftnt  ta 
teinte  noirâtre  de  la  frange. 

Nord  de  l'Inde.    Deux  9.    Coll.  Gn. 

Cette  espèce  rappelle ,  pour  la  couleur  et  un  peu  pour  le  dessin,  la  fe- 
melle de  nos  Fidon.  Àtomaria^  Glarearia,  etc.  La  seconde  ligne  est  parfois 
géminée. 

N.  B.  Peut-être  est-ce  près  d'ici  que  doit  se  placer  la  Philobia  Ctnerea- 
ria  Brem.  et  Grey.,  p.  20,  du  nord  de  la  Chine. 

io3f.     Macaria  Frugaliata     Gn. 

24mm.  Ailes  très-entières,  d^un  gris-jaunâtre  pâle,  arrosées  de  stries  as- 
ses  nombreuses,  mais  peu  foncées,  avec  une  ombre  commune  plus  marquée 
aux  supérieures,  où  elle  est  subterminale,  et  précédée  d'une  ligne  noiritre, 
.  avec  une  liture  entre  2  et  3,  placée  à  la  moitié  de  l'aile,  et  sans  ligne  aux 
inférieures,  dont  la  seconde  moitié  semble  ainsi  plus  foncée.  Un  trèsrpttlt 
point  cellulaire  aux  quatre  ailes.  Dessous  un  peu  plus  Jaunâtre,  avec  les 
dessins  bien  plus  marqués  en  brun-vioiâtre.  Coude  des  Inférieures  à  peine 
sensible. 

Inde  centrale.    Une  9<    Coll.  Gn. 


lo32.      MaCARIA  (URUOfTHlAATà      Gp. 

20««.  Ailes  d'un  gHs^osnârë  pâle,  demi-traospareDC,  sablé  d'at4Miies 
Aolidtres,  avec  UMilargebordur^i  d'un  gris  plus  foncé,  limitée  par  une  ligne 
oblique  presque  'droite,  .mais  coudée  sous  la  cdte  des  supérieui'e»;  celleft<i 
ayant,  en  outre,  uae  ligne  «ctcabasilaire  et  un  ti<ait  cellulaire  que  trareme 
une  ombre  médiane  plus  ou  moins  marquée.  Inférieures  avep  un  point 
cellulaire' et  les  traces  d'une  ligne  faisant  suite  à  l'extrabasilaire.  Dessous 
un  peu  irisé,  à  lignes  effacées,  avec  la  côte  des  supérieures  teintée  de  jaune 
d'ocre.  —  9  un  peu  plus  grande,  plus  claire,  ayant  les  deux  couleurs  plus 
opposées. 

Haïti.    Vn/f,  trois  9.    Coll.  Gn. 

ip33*     Maçaria  Peltigerata     Go. 

^^nm.  Ailes  d'un  blanp-testacé,  aviec  quelques  stries  légères  et  clair- 
semées e(  vine  |)jmdelette  subterminale  commune,  vague,  droite,  d'un 
gr|s-cendré,  ^vie,  au  sommet  des  supérieures,  de  deux  points  noirâtres, 
et  limitée  iq(érieurement ,  aux  mômes  ailes,  par  une  ligne  incomplète. 
Ces  ailes.ontl^.bord  termipal  parfaitement  entier,  droit,  précédé  de  points 
noirâtres,  et  â  frange  concolore.  En  outre,  un  trait  épais,  obscur,  se  vpit 
dans  la  cellule.  Les  inférieures  n'y  ont  qu'un  très-petit  point.  Dessous 
plus  jaunâtre;  surtout  vers  la  côte  et  sur  les  nervures,  avec  les  dessins  du 
dessus  plus  noirâtres  et  plus  marqués. 

Amazone.    Une  9  •    Coll.  Gn. 

]o34*     Magauia  Armigerata     Gn. 

24mm.  xiies  très-entières  et  sans  écbancrure,  d'un  ocbracé-roussâtre, 
^abié  de  brun-cannelle,  avec  une  bandelette  subtermiuale,  commune,  va- 
gue, noirâtre,  suivie  d'une  teinte  plus  roussâtre  que  le  fond.  Un  trait  cel- 
lulaire foncé,  également  vague.  Frange  concolore.  Dessous  d'un  Jaune- 
fan  re  vif,  à  peine  strié  et  sans  dessins,  ou,  du  moins,  ne  laissant  voir  ceux 
du  dessus  qu'en  transparence. 

Amaxone.  Coll.  Gn.  On  (f  assez  mal  conservé  ;  mais  on  reconnaîtra 
toujours  l'espèce  à  la  couleur  du  dessous  et  aux  dessins  presque  nuls,  au 
rebours  des  autres  espèces ,  où  ils  sont,  au  contraire,  plus  marqués  qu'en 
dessus. 

io35.     Macaria  Doriteata     Gn. 

29mm,  ^lies  d'un  blanc-d'os,  strié  çà  et  là  :  les  supérieures  un  peif 
étroites,  abord  un  peu  arrondi,  avec  trois  lignes  d'un  brun-jaune,  dentées 
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et  parallèles,  la  3*  contiguë  à  un  gros  point  brun ,  entre  les  2  et  8.  Infé- 
rieures k  angle  bien  marqué,  mais  non  détaché  en  dent,  avec  deux  lignes: 
la  première  passant  au-dessus  d*un  point  cellulaire  fin,  noir  ;  la  seconde 
snivie  de  quelques  traits.  Dessous  plus  Jaune,  plus  strié  :  les  supérieures 
ayant  une  grande  lunule  cellulaire  d'un  Jaune-fauve,  mêlée  dans  It  y  li- 
gne; la  3«  dcnticulée,  et  suivie,  aux  quatre  ailes,  d'une  traînée  d'atMMS. 
Tète  et  collier  d'un  brun-Jaune.  Tibias  postérieurs  trè»-pea  renflés. 

Cayenne.    Deux  c^.    Coll.  Gn. 

£llc  ressemble  un  peu  aux  Dosithea  Reversata,  Bisetata,  etc. 

io36.     Macaria  Everiata     6n. 

2QmiD.  Ailes  entières  :  les  supérieures  légèrement  sinuées  sous  Tapex; 
les  inférieures  carrées,  à  angle  prononcé;  les  quatre  d'un  ochracé-roussâ- 
tre,  un  peu  sablé,  avec  deux  ombres  communes  noirâtres,  parallèles,  peu 
apparentes,  dont  la  seconde  est  marquée,  aux  supérieures,  de  deux  gron- 
pes  d'atomes  noirâtres  entre  1'  et  2',  2  et  8.  Dessous  un  peu  irisé,  avec  les 
ombres  bien  plus  distinctes,  plus  noires  :  la  première  un  peu  macu]aire,la 
seconde  très-continue ,  subgéminée  aux  supérieures ,  un  peu  dentée  aax 
inférieures.  Tout  l'espace,  derrière  cette  dernière  U^^e,  est  plus  mat  et 
d'un  ton  plus  chaud.  Des  points  noirs  avant  le  sinus  des  premières  aQes, 
où  la  frange  est  teintée  aussi  de  noir.  Tibias  postérieurs  très-renflés.  An- 
tennes pubescentes.  Tête  fauve.  Collier  noirâtre. 

Haïti.    Un  cf.     Coll.  Gn. 

loSy.     Macaria  Paleolata     Gn. 

26Qm.  Ailes  d'un  jaune-paille  sale ,  sans  stries  et  légèrement  transpa- 
rent, avec  une  large  bordure  plus  mate  et  un  peu  plus  foncée,  coupée  pres^ 
que  droit,  mais  bordée  par  une  ligne  denticulée,  bien  plus  visible  en  des- 
sous. Supérieures  un  peu  concaves  sous  l'apex,  mais  sans  échancrui^  ni 
tache  foncée ,  ayant  à  la  côte  trois  traits  plus  foncés ,  dont  le  dernier, 
réuni  à  une  liture  vague ,  forme  comme  une  tache  en  fer-â-cbeval.  Infé- 
rieures subdentées,  avec  l'angle  de  la  2  formant  une  dent  plus  saillante. 
Dessous  avec  la  bordure  composée  d'une  bandelette  subterminale,  d'un 
gris-rouillé  très-tranché,  et  d'un  espace  terminal  plus  Jaune  que  le  fond. 
Tibias  postérieurs  très-épalssls. 

Haïti.    Un  çf,  deux  9 .  Coll.  Gn. 

io38.     Macaria  Abtoata     Gn. 

30mm.  Ailes  couleur  d'os,  avec  de  rares  atomes  gris  :  supérieures  i 
bord  terminal  droit,  avec  trois  lignes  parallèles  assez  nettes,  sinuées,  d'an 


gris-jaunâtre  qlair,  la  3^  suivie  d'ime  ombre  grise^  marquée  mus  la  côte 
de  deux  points  noiràtr^  contigus,  sur  un  fi^nd  ochracé.  Inlérieures  à  an^ 
gle  bien  marqué,  avec  une  ligne  discoldale  faisant  suite  à  la  a«  et  se  couiw 
bant  pour  passer  au-dessus  d'un  point  cellulaire  noir,  et  une  bande  qndée- 
dentée  dtin  gris-noirâtre.  Dessous  des  quatre  avec  la  côte  jaune,  la  ligne 
du  dessus  et  une  bande  noirâtre  bien  nette ,  divisée  par  une  ligne  dentée 
d'un  gris-clair  et  teintée  çà  et  lé  de  Jaune.  Tibias  postérieurs  très-renflés, 
à  éperons  courts.  Abdomen  sans  points  noirs.  Tête  fauve.  Collier  d'un 
bran-clair.  ' 

Brésil.    Trois  cf    Cdli.Gn. 

1039.     Macaeia  Imfusata     Gn, 

30mîii.  xiles  d'un  paillé  clair  un  peu  transparent,  avec  toute  la  partie 
qui  suit  la  3«  ligne  d'un  gris-jaunâtre  plus  mat  et  uni.  Lignes  et  point  cel* 
lulaire  comme  cbei  XAbyM-a^  dont  elle  a  aussi  la  coupe  d'ailes.  Dessous 
ochracé,  avec  le  dernier  tiers  noirâtre,  nettement  coupé  et  denté  antérieu- 
rement, fondu  postérieurement,  surtout  aux  inférieures.  Une  tache  cellu- 
laire précédée  d'une  ligne  interrompue. 

Brésil.    Uncf    Coll.  On. 

Io4o.      MaCABIA   DlFFUSATA       Gu. 

V. 

39miB.  Ailes  d'un  gris-ocbracé  pâle,  t/ès-saupoudré  de  noirâtre,  avec 
un  point  cellulaire  et  une  bandelette  vague  ou  ombre  commune  noirâtre, 
précédée  d'une  fine  ligne  sur  laquelle  est  une  série  de  points  nefvuraux 
noirs.  Derrière  elle  le  fond  devient  plus  mat  et  plus  foncé.  Supérieures  à 
apex  légèrement  falqué  ;  inférieures  à  angle  bien  marqué.  Dessous  avec  la 
bande  très-distincte,  noirâtre,  précédée  d'une  ligne  finement  dentée,  suivie 
d'une  ombre  teintée  çà  et  là  de  roussâtre  sur  les  nervures.  Tibias  posté- 
rieurs non  renflés. 

Brésil.    Un  cf.    Coll.  On. 

Si  cette  espèce  avait  une  échancrure,  elle  serait  mieux  placée  dans  le 
voisinage  de  la  Combinata. 

io4i.     Magaria  Infimata     Gn. 

19»».  Ailes  d'un  ochracé-roussâtre  pâle,  fortement  sablées,  avec  deux 
lignes  communes  plus  foncées,  parallèles,  dentées,  ponctuées  de  noir  sur 
les  nervures.  Les  supérieures  en  ont  une  troisième  extrabasilaire,  et  la  der- 
nière y  traverse  un  groupe  d'atomes  noirs  ;  sur  la  2,  une  éclaircle  apicale 
peu  sensible  en  dessus.  Dessous  ayant  une  ligne  dentée  et  une  bande  gé- 
minée d'un  roux-ferrugineux  clair,  l'apex  des  supérieures  et  l'espace  ter- 

Lépidoptéres.    Tome  10.  6 
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minai  des  inférieures  lavés  de  blanc  strié.  Tibiu  postérieurs  non  renflés. 
Les  ailes  supérieures  sont  assex  courtes,  k  bord  subsinué,  et  les  inférieures 
sont  carrées  et  bien  entières. 

Gayenne.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

1043.     Macaria  Ireufata. 

35°*">*  Ailes  entières  :  les  supérieures  à  apex  obtus  et  &  bord  presque 
droit,  les  inférieures  à  angle  obtus  :  les  quatre  d'ujf  ochracé  clair,  saupou- 
dré de  brun,  avec  une  ombre  médiane  commune,  incertaine,  dentée,  et  une 
large  bande,  aussi  incertaine,  mais  d'un  roux-violâtre  clair,  se  délayant  aux 
supérieures  Jusqu'au  bord  (hormis  une  tache  apicale  blanchâtre),  dentée 
postérieurement  aux  inférieures.  Celles-ci  ont,  en  outre,  un  point  cellulaire 
noir,  et  une  série  d'autres  points  nervuraux  qui  se  confondent  avec  le  sa- 
blé. Dessous  avec  les  mêmes  dessins,  mais  la  bande  bien  plus  nette,  isolée 
des  deux  côtés,  bien  dentée  aux  inférieures,  d'un  roux-ferrdgineux  sur  un 
fond  terminal  d'un  ochracé-blanc.  Tibias  postérieurs  non  renflés. 

Cayenne.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

1043.     Macaria  Rhtngiata     Gn. 

22mni,  jolies  dentées,  d'un  ochracé-pâle,  sirié,  avec  trois  lignes  com- 
munes dentées,  peu  apparentes  :  supérieures  écbaucrées  sous  l'apex, 
mais  non  ombrées,  ayant  tout  l'espace  terminal  d'un  roux-violàtre,  avec 
une  petite  tache  blanche  subapicale.  Inférieures  très-dentées,  à  angle  for- 
mant une  dent  plus  saillante,  avec  deux  bandes  violâtres,  denticulées  ;  un 
point  cellulaire  noir  derrière  la  première ,  et  l'espace  terminal  ochracé, 
tranché  bien  net,  derrière  la  seconde.  Dessous  semblable,  mais  plus  pâle. 
Jambes  postérieures  deux  fois  plus  longues  que  la  cuisse,  très-renflées,  à 
tarses  et  éperons  très-courts. 

Brésil.    Deux  c^.    Coll.  Gn. 

Cette  petite  espèce  a  une  vraie  échancrure,  mais  elle  est  bien  plus  voi- 
sine d*Irrufata,  Inftmata^  etc.,  que  des  autres  espèces. 

io44*     Macaria  Stgeniata     Gn. 

20^'^"'.  Ailes  dentées,  d'un  ochracé-pâle,  strié  de  brun,  avec  une  bor- 
dure d'un  ferrugineux  mêlé  de  gris,  divisée  par  une  ligne  denticulée  de  la 
couleur  du  fond,  et  de  petits  traits  terminaux,  noirs  :  les  supérieures  â 
bord  légèrement  échancré,  puis  arrondi,  avsc  deux  lignes  extrabasilaires 
arquées,  parallèles,  d'un  brun  à  peine  plus  foncé  ;  les  inférieures  très-ar- 
'  rondies  et  sans  angles  ni  dents  plus  saillantes,  avec  une  ombre  noirâtre 
arquée,  faisant  suite  à  la  2«  ligne  des  supérieures^  mais  bien  plus  mar-» 
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quée,  et  une  autre  ligne  avant  la  bande.  Une  ligne  dentée,  de  la  couleur  du 
fond,  divise  toute  la  partie  terminale  foncée.  Dessous  clair,  avec  une  ligna 
oiédiane  tremblée,  et  une  bande  subterminale  d'un  brun-noirâtre. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  6n. 

Elle  est  à  peu  près  dans  le  même  cas  que  la  précédente  pour  Téchan- 
crure  des  premières  ailes,  mais  la  forme  courte,  arrondie  et  dentée  des  s^ 
coudes  la  distingue  nettement  de  toutes  les  autres  Macaria. 

1045.  Macaria  Heterogenata  Gn. 

22mm,  Ailes  d'un  ochracé  clair,  finement  polntillées  de  brun-roux,  avec 
deux  lignes  très-nettes,  de  cette  couleur  :  la  première  presque  droite,  la 
seconde  très-sinueuse,  quoique  sans  angles,  et  une  série  subterminale  de 
taches  blanches,  arrondies  et  inégales.  Supérieures  prolongées  à  l'apex  en 
pointe  très-falquée.  Inférieures  prolongées  à  l'angle  anal  en  pointe  assex 
aiguë.  Dessous  avec  la  première  ligne  et  une  large  bande  terminale  d'un 
brun-rouillé,  fondue  jusqu'aux  taches  rondes  subterminales. 

Amazone.    Une  9*    Coll.  Gn. 

La  forme  de  cette  jolie  petite  Macaria  est  tout  exceptionnelle.  Elle  ne 
peut  cependant  se  placer  ailleurs  que  dans  ce  genre. 

io46.     Macaria  Limbularia     Hb. 

Hb.  Zut.  179  (par  err.  178),  180. 

Je  n'ai  pas  vu  en  nature  cette  petite  espèce,  qui  se  place  à  coup  sûr  au- 
près de  mou  Heterogenata,  dont  elle  a  la  coupe.  Mais  elle  est  un  peu 
plus  grande.  Les  ailes  supérieures  n'ont  que  des  taches  au  lieu  de  lignes, 
et  les  inférieures  n'en  ont  qu'une  seule.  En  dessous,  ces  dernières  ont  de 
chaque  côté  de  la  bande  brune  subterminale,  des  taches  blanches  lunu- 
lées  et  point  de  ligne  près  de  la  base. 

Surinam. 

ê 

io47-     M^G^R^A  Maoopata     Gn. 

24nm<.  Ailes  d'un  blanc  d'os  sablées  de  brun,  surtout  sur  l'espace  ter- 
minal :  les  supérieures  avec  trois,  les  inférieures  avec  deux  lignes  fines, 
mais  très-nettes,  brunes,  légèrement  flexueuses,  mais  non  dentées  :  les 
deux  premières  coudées  sur  la  sous-costale,  la  troisième  sans  coude,  fine- 
ment éclairée  en  arrière.  Dessous  presque  blanc,  fortement  sablé,. avec 
deux  lignes  :  les  supérieures  avec  les  nervures,  la  côte  et  un  espace  der- 
rière la  seconde  ligne,  d'un  brun-cannelle  clair,  s'avançant  de  la  côte  à  la 
1,  et  découpant  un  espace  terminal  clair.  Bord  des  ailes  supérieures  un 
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peu  creusé  sous  l'apex  ;  celui  des  inférieures  convexe,  avant  Tangle,  qui 
est  dentiforme,  mais  très-court. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Mus. 

io48.     Macaria  Quadriseriata     Gn. 

33«».  Ailes  d*un  blane  d'os  finement  strié  de  brun  i  les  supérieuns 
légèrement  creusées  sous  l'apex,  avec  trois  lignes  paraUèles,  équldistui- 
tes,  sub-sinuées  :  ia  3«  suivie  d'une  série  de  taches  carrées,  noires,  inter- 
nervurales,  la  2«  traversant  un  trait  cellulaire  oUong  et  oblique.  Ailes  In- 
férieures subdentées,  à  angle  un  peu  évidé  en  dedans,  avec  un  point 
cellulaire,  une  fine  ligne,  et  le  bord  plus  sombre.  Dessous  avec  une  UgM  et 
une  bandelette  subterminale,  d'un  roux-clair,  la  dernière  fondue  ma  air 
périeures  et  distinctement  dentée  aux  (nMrieures. 

Amaione.    Une  9*    Coll.  Gn. 

1049.     Macaria  Saburrata     Gn. 

24inm.  Ailes  d'un  gris-blanc  sale,  striées  de  gris,  avec  trois  lignes  aux 
quatre  ailes  :  les  supérieures  à  apex  prolongé,  mais  obtus,  à  bord  termi- 
nal droit  et  très-entier,  avec  une  liture  noire  à  la  côte,  avant  l'apex,  for- 
mant, avec  le  sommet  de  la  3«  ligne,  une  sorte  de  demi-cercle  interrompu 
par  un  petit  trait  blanc  au  bout  d'un  coude  formé  par  cette  ligne.  Les 
deux  premières  rapprochées  entre  elles  ;  la  seconde  croisant  un  trait  cel- 
lulaire ombré,  assez  épais.  Ailes  inférieures  subdentées,  à  angle  sensible, 
mais  non  prolongé,  avec  les  trois  lignes  très-nettes,  jsolées  :  les  deux  pre- 
mières tremblées  et  parallèles,  la  troisième  allant  de  l'angle  intoroe  à  l'an- 
gle anal.  Dessous  avec  les.  mêmes  dessins. 

Brésil.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

lo'So.     Macaria  Pernicata     Gn. 

21^«^.  Ailes  de  la  même  forme  que  Saburrata,  d'un  gris-blanc  fixe- 
ment et  fortement  strié  de  gris-violâtre,  avec  trois  lignes  communes  peu 
foncées  et  peu  nettes,  surtout  aux  sypérieures,  plus  distinctes  aux  infé- 
rieures, où  elles  sont  parallèles,  un  peu  coudées  :  la  première  s'échancrant 
au  milieu,  pour  recevoir  le  point  cellulaire  qui  est  très-fin,  la  seconde  sui- 
vie en  arrière  d'une  ombre  de  même  couleur.  Supérieures  ayant  en  outre 
sous  la  côte,  avant  Tapex,  deux  petits  points  noirs  superposés,  dont  la 
supérieur  éclairé  de  blanc  extérieurement,  et  l'inférieur  lié  à  une  liture 
qui  gagne  la  côte.  Dessous  teinté  d'ochracé,  avec  les  lignes  plus  nettes  : 
l'apex  des  supérieures  foncé  et  échancré  par  une  tache  et  un  point  cljriri. 
—  9  plus  foncée  et  à  lignes  plus  épaisses. 

Brésl}.    HnçjP^  <|ej4X  9  •    CoU.  Mus«  el;  Qp.  .. 
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io5i.     Macaria  Ogeixinata    te^ 

27inin.  Ailes  d*un  gris  de  poussière,  finement  sablé,  et  à  dessins  ya- 
gués  et  fondus,  coi)s!stant  surtout  en  une  bandelette  subterminale  noirâtre, 
mai  limitée,  mais  portant  à  sa  partie  antérieure  une  série  de  points  noirs^ 
asseï  gros,  irrégnïters,  dent  deét  rapprocha' et  rejetés  eit  dedans  à  la  côte 
des  supérieures.  GeUes-ci  ont  en  outre  deux  lignes  ou  plutôt  deux  ombres 
panrall61es,  dont  la  secôtiâè  traTerse  une  tacbé  ceiliiliaif^e  ovale  et  un  peu 
pYfm  clatire  an  ceikiti^;  Lés  premières  ailes  sont  très-entières,  et  les  secon- 
des sont  tobdentéesj  ^vec  un  coude  plutôt  qu'un  angïe,  au  milieu.  Lé  des- 
sous est  lavé  d'octocé  à  la  côte;  sur  les  nervures  et  ftùr  la  bandelette.,  et 
l'Mrioron  dd  dèssiisy  est' bien  distinct,  quelquefois' même  aux  ailés  infô-' 
rieures:  Tfbias  postérîeurs^  tin  peu  plus  Ibngs  que  la  ciiissè  et  moyenne^ 
meiit  et  unffbnnéiuéftt  reiiflés,  avec  les  épéronii  très-inégaux.  —  $  sem- 
blable. 

Amérique  septentrionale.    Un  c^,  deux  9*    Coll.  Gn. 

lôSa.     Màgària  Nervata     Gn. 

30mm.  Ailes  d'un  gris-clair,  sablé  d'atomes  noirâtres,  avec  les  ner- 
vures finement  détachées  en  blanc-jaunâtre,  et  une  ligne  commune  foncée, 
éclairée  du  métoe  blanc,  et  derrière  laquelle  le  fond  devient  plus  foncé  et 
teinté  de  brun-roussâtre.  Cette  ligne  est  très-ondulée  et  forme  en  outre, 
aux  ailes  supérieures,  une  dent  prolongée  sur  la  1'.  On  voit  eh  outre  deux 
autres  lignes  ou  ombres^  dont  la  seconde  épaisse,  surtout  à  la  côte,  tou- 
che la  tache  cellulaire,  qui  est  oblique,  allongée  et  un  peu  pupllléè^  En 
dessous^  les  couleurs  sont  plus  variées;  le  disque  est  lavé  de  Jaune  d'oera^ 
ainsi  que  les  nervures,  et  on  voit,  â  l'apex  des  supérieures  et  â  l'angle  de» 
inférieures,  une  place  blanche  striée.  Les  premières  ailes  sont  Crè»4égèrti« 
ment  sinuéessous  l'apex,  et  l'angle  des  inférieures  est  un  peu échmmtté 
de  chaque  côté^  La  «frange  est  blanche,  avec  un  entrecoupé  très-restreim,' 
mais  très-distinct«  au  bout  de  chaque  nervure. . 

Brésil  (Rio).    UwÇ.    Gell.  MM. 

io53.     MxcARiA  Granitata     Gn. 

35«»>.  Ailes  blanches,  lavées  par  places  de  gris-violâtre,  et  saupou- 
drées d'atomes  noi»  qui  levrendent^ébuleuses^avec  troi»N|nes  commiiÀes 
ondées,  noirâtres,  nébuleuses,  asseï  peu  distinctes^  dont  la -seconde  aé 
confond  avec  une  tache  cellulaire  noire,  semi-lunaire  et  assea  vagiie>  et 
la  troisième  coudée,  aux  supérieures,  sur  la  1'^  est  suivie  d'une  ^rge  tache 
8oi»-ooBtale,4'Mi  brun-fisrrogiBeiix,  Itserée  dé  noir  et  surmontant  elle- 
même  des  groupes  d'atomes  noirs.  Des  points  noirs  terminaux,  inégaux. 
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Dessous  ayant  une  bandelette  subterminale  commune,  d'un  brun-marron 
dair,  très-arrétée  et  dentée  Inférieurement  aux  secondes  ailes.  Celles-d 
<»it  Tangie*  légèrement  échancré,  et  les  premières  ont  une  légère  concavité 
sous  l'apex. 

Pensylvanie.    Pne  9  ^^  *s^^  mauvais  état.    Coll.  Mus. 

io54*     Hagaria  Contemptata     Gn. 

27mm.  Ailes  dentées,  d'un  gris-clair,  saupoudré  de  brunâtre,  avec  les 
dessins  noir&tres  et  un  feston  terminal,  noir,  découpant  les  dents.  Ligne 
commune  droite,  suivie  de  dessins  confus  et  nébuleux,  et  précédée,  sur- 
tout aux  inférieures,  d'une  ombre  parallèle,  passant  au-dessus  d'un  point 
cdhilaire  bien  noir.  Supérieures  arrondies  et  sans  coude  au  bord  terminal, 
ayant  à  la  côte,  prés  de  Tapex,  une  liture  noirâtre,  éclairée  de  blanc  exté- 
rieurement. Inférieures  aussi  dentées  que  ches  ^stimaria,  mais  à  coude 
à  peine  sensible.'  Dessous  blanchâtre,  strié  et  nuage  de  gris  qui  y  forme 
des  bandes,  surtout  aux  inférieures. 

Amérique  septentrionale.    Un  cTt  une  9-    Coll.  Gn. 

Cette  espèce  est  difficile  à  décrire.  On  y  retrouve  une  partie  des  dessins 
de  VJEstimaria,  mais  bien  moins  tranchés.  La  coupe  d'ailes  est^  du  reste 
fort  différente. 

io55.     Macaria  Rectistriaria     H.-S. 

Herr.-Sch.  Exot.  197. 

Je  ne  l'aipas  vue,  mais  elle  me  semble  bien  appartenir  à  ce  genre,  quoi- 
que M.  Herrich  lui  ait  donné  un  nom  générique  nouveau  {Âcadra),  Elle 
parait  voisine  de  la  Contemptata  ^  mais  plus  grande  (40'»"*),  la  couleur 
est  à  peu  près  la  même.  La  ligne  principale  est  géminée  aux  quatre  ailes, 
droite  aux  premières  et  denticulée  aux  secondes.  La  tache  costale  trian- 
gulaire des  supérieures  est  bien  marquée,  et  les  deux  lignes  du  disque  sont 
très-nettes  et  au  moins  aussi  fortement  coudées  que  la  principale.  Quaat 
à  la  forme,  les  premières  ailes  ont  le  bord  droit,  et  les  secondes  ont  l'angle 
très-prolongé,  ce  qui  leur  donne  une  forme  quadrangulaire. 

Port  Natal. 

io56.     Macaria  ^Estimaria     Hb. 

Hb.  333  —  Traits.  I  p.  18  et  Sup,  —  Dup.  IV  p.  209  pi.  1 50  f.  S  - 
Bdv.  1475  —Herr.-Sch.  51. 

Larv.  ignot. 

S6"".    Ailes  dentées,  d'un  gris-cendré  saupoudré  de  brunâtre,  ayeehBS 
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dessins  d'un  noir-brun,  la  ligne  commune  bien  marquée,  suivie  d'une  om- 
bre qui,  aux  supérieures^  commence  à  la  2,  où  elle  est  marquée  d'un  point 
extérieur,  et,  aux  inférieures,  est  suivie  d'un  groupe  d'atomes  formant  des 
taches,  en  série  dentée,  plus  ou  moins  nombreuses,  mais  une  au  moins 
toujours  visible.  Un  feston  terminal.  Les  ailes  supérieures  ont  en  outre 
une  ligne  extrabasilalre  brisée  sur  la  nervure  médiane,  et  un  trait  cellu- 
laire; les  inférieures  un  point  cellulaire  arrondi.  Dessous  très-strié  et  sablé 
de  brunâtre,  sans  dessins  noirs,  et  avec  la  frange  entrecoupée.  —  9  ^d>~ 
blable. 

France  méridionale  et  occidentale,  Espagne,  Italie,  Russie  méridionale, 
en  mai  et  septembre.    Coll.  div.  / 

Elle  varie  trés-peu. 

loSy.     Macaria  Effusata     Gn. 

SdiB*».  Ailes  dentées,  d'un  testacé-roussâtre,  finement  saupoudrées  de 
brun,  et  paraissant  d'un  ton  uni,  avec  la  ligne  commune  très-fine  et  un 
petit  point  cellulaire  d'un  brun  foncé.  Supérieures  formant  un  angle  pro- 
noncé au  bout  de  la  2,  et  teintées  de  noirâtre,  même  sur  la  frange  dans 
cet  endroit,  ayant  l'angle  de  la  grande  ligne  très-aigu  et  prolongé,  sans 
autre  dessin  â  la  côte.  Inférieures  â  dents  très-marquées  et  en  outre  cou- 
dées sur  la  2,  avec  la  ligne  très-droite  et  un  groupe  d'atomes  entre  2  et  3. 
Dessous  d'unocbracé  clair,  très-strié,  avec  l'espace  terminal  brun.  La  ligne 
commune  ayant  un  coude  arrondi,  peu  sensible,  â  la  place  de  l'angle  aux 
supérieures,  et  limitant  l'espace  brun  qui  est  nuancé  d'ochracé,  surtout 
aux  inférieures. 

Inde  centrale.    Une  9*    Coll.  Gn. 

io58.     Macaria  Streniata     Gn. 

81""».  Ailes  testacées,  saupoudrées  de  brun,  avec  la  ligne  commune 
droite,  aux  quatre  ailes,  suivie  d'une  teinte  brune  fondue,  et  éclairée  de 
jaunâtre  intérieurement.  Un  petit  point  cellulaire,  et  un  feston  terminal, 
réduit  â  des  points  isolés.  Deux  autres  lignes,  mais  â  peine  visibles.  Supé- 
rieures â  peine  dentées  et  sans  coude  :  la  ligne  formant  un  angle  obtus  et 
croisée  en  V  par  une  llture  costale,  suivie  d'un  très-petit  point  entre  Itts 
t  et  3,  et  d'un  autre  plus  gros  an-dessous  de  la  4.  Inférieures  plus  dentées, 
mais  presque  arrondies,  avec  un  gros  point  entre  2  et  3.  Dessous  plus  clair 
et  teinté  d'ociiracé  :  les  supérieures  avec  une  tache  claire  sous-apicale,  les 
inférieures  avec  une  seconde  ligne  ou  ombre  dentée,  qui  forme  bande  avec 
la  ligne  principale.  Abdomen  ayant  deux  rangs  de  points  noirs.  —  9  P'^ 
aablée,  n'ayant  pas  d'autre  dessin  que  la  ligne  commune,  qui  partage  les 
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ailes  en  deux  nuancei.  Dessous  ayant  une  bôrdurf  sombre,  coupée  de  ti- 
cIms  ochracées^  et  la  Itgne  bien  Isolée. 

Abyssinle.    Un  c^,  une  9*    Coll.  Mus. 

J'ignore  si  le  mâle  et  la  femelle  sont  to^iours  aussi  diférents.  Ou  les 
prendrait  pour  deux  espèces  distinctes. 

1069.     Magaria  Sufflata     Gn.    pi.  17flg.  8. 

8omm.  Ailes  peu  dentées  et  presque  arrondies,  d'un  gris-testacé  sau- 
poudré, avec  un  feston  terminal  noir^  éclairé  de  Jaunâtre.  Ligne  eommuM 
presque  droite,  suivie  d'une  ombre  qui  la  fait  paraître  géminée,  et  qui 
est  elle-même  suivie  d'une  tache  noire  entre  2  et  3.  Une  virgule  à  la  côte 
formant  V  avec  le  haut  de  la  ligne.  Deux  autres  lignes  ou  ombres,  et  un 
point  cellulaire.  Aux  supérieures  on  voit  une  éclaircie  dans  les  bifurcatkms 
des  2,  8  et  4.  Dessous  d'ud  blanc-ocbracé,  avec  l'espace  terminal  brun, 
varié  de  roux  et  marqué  d'éclaircies  ochracées  au-dessous  de  l'angto  de 
chaque  aile.  Sous  l'apex,  entre  1'  et  2',  une  petite  tache  blanche  ovaU. 
Une  seule  ligne  médiane  et  les  éclaircies  transparentes  du  dessus.  Tibbtt 
renflés  et  piqués  de  brun.  —  9  â  ailes  encore  moins  coudées,  à  dessins 
moins  précis,  les  taches  noires  effacées,  l'éclaircie  n'étant  visible  qu'en 
transparence,  etc. 

Bombay,  Pondichéry.    Un  cT*    Coll.  Mus.    Une  9  •    Coll.  Gn. 

1060.     Macaria  Amarata     Gn. 

30mm.  ^iies  de  la  forme  d^^stimaria,  d'un  gris-jaunfltre  très-chAr 
Jusqu'à  moitié^  puis  d'un  gris  de  poussière  un  peu  violâtre  :  ces  deui 
nuances  séparées  par  une  ligne  ondulée,  droite  aux  supérieures,  coudée 
aux  inférieures,  et  derrière  laquelle  on  volt  une  tache  d'un  brun-rouilM, 
arrondie  extérieuftmient  entre  les  2  et  S.  Aux  supérieures  il  y  a  une  tache 
semblable  entre  1'  et  2'  qui  se  prolonge  jusqu'à  la  côte,  et  aux  infitrteures 
elle  s'étend  Jusqu'à  la  2'..  Il  y  a  en  outre  deux  autres  lignes  au  milieu  de 
la  partie  claire,  mais  elles  sont  d'un  brun  pâle.  La  seconde  s'échancreaw 
inférieures  pour  laisser  la  place  à  un  point  cellulaire  noir,  arrondi.  Des- 
sous d'un  blanc  strié^  teinté  de  jaune  à  la  côte  et  sur  les  nervures,  vm 
une  large  bande  noirâtre^  lavée  de  rouillé,  qui  s'étend  Jusqu'au  bord,  entre 
l' et  1. 

Un  cf.  Coll.  Gn.  Je  l'ai  eue  comme  venant  du  BrésH;  mais  Je  la  crob 
plutôt  indl<enne. 

1061.,   Magaria  Feraliata     Gn. 
36«».    Ailes  d'un  «ris-noir  olivâtre,  velouté,  nébuleux,  strié  de  gris- 
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clair  jusqu'à  une  ligne  fine,  laquelle  est  suivie  d*une  teinte  fondue  plus 
foncée^  et  précédée,  ant  Supérieures,  d'une  Wgtte  d'atomes  blancs.  Celles- 
ci  sont  à  peine  denticuiées  et  ont,  au  sommet,  entre  1'  et  %',  une  petite 
tache  ronde  d'un  Miiie  sali.  Lés  inférieures  som  subdentéte,  prolongées 
à  la  dent  du  milieu,  avec  le  bord  terminal  un  peu  contene  deà  dëutcdté», 
ce  qui  les  rend  amygdaliformes.  Dessous  des  quatre  alleb  d'un  brtti-nom 
râtre  tmi^  à  nei^ur«s  teintées  de  br^n-carméHte,  avec  tovte  la  première 
moitié  striée  et  marbrée  de  blanc  pur,  sans  ligne  séparative.  Les  supè- 
rieuii»  ont,  en  outre,  ia  tafche  siibapicale^  et  les  inférle«ircs  de  petitiélB 
plaques,  surttml  au  bM'd  terminal  sur  lé  B,  du  même  blane. 

Vn  cf  dodt  j'ignore  la  patrie.    Coll.  Gn. 

'     1062.     Macabia  Elbonobata     Cr. 

€nMÉi.  a88  B>F^€^  «x=:  FasckUa  Fab.  126^ 

37mm.  '  ^ijes  dentées^  d*un  gris-noir,  avec  une  bande  blanche  commune^ 
médiane,  transverse,  bordée  postérieurement  d'une  faible  ligne  éclairée 
de  jaune  :  les  supérieures  sans  coude,  ayant  à  la  côte  une  liture  coire,  et 
au-dessous,  l'angle  ordinaire  de  la  ligne  commune  dont  l'intérieur  est  réinpli 
de  gris,  ce  qui  fait  qu'il  est  rarement  distinct.  Ailes  inférieures  avec  ia 
dent  de  la  2  plus  saillante,  et  en  outre  l'angle  interne  écliancré,  ce  qui 
rend  la  dent  de  la  2'  également  saillante,  ayant,  derrière  la  bande  blanche, 
des  taches  noires  carrées,  placées  sur  un  fond  jaune  strié.  Dessous  ayant 
l'espace  basilaire  d'un  jaune-fauve  :  les  supérieures  avec  une  tache  blanehe 
sous-apicale;  les  inférieures  pvec  un  espace  terminal  blanc,  strié^  entre  S 
et  4.  Abdomen  fauve,  avec  le  dos  gris.  Jambes  postérieures  renflées,  avec 
les  éperons  toès-courts.  —  9  P^^^  grande,  à  bande  blanche  plus  farge,  à 
ligne  des  inférieures  moins  droite.  Abdomen  n'ayant  de  gris  que  sur  les 
premiers  anneaux. 

Java,  GoromaiideU  Bengale.    Deux  o^,  six  9*    ^^'  ^^* 

Cette  belle  espèee  Varie  excessivement.  Voici  les  races  qui  me  paraissent 
les  plus  tranchée  : 

A. 

Lès  taehes  blanches  terminales  des  inférieures  visibles  en  dessus.  Ailes 
supérieures  en  présentant  une  correspondante,  entre  2  et  4,  et  aussi  deux 
superposées  avant  l'apex. 

B. 

Bande  des  Trïférieured  jaune.  Dessous  des  mêmes  ailes  d'un  jaune  d'ocre 
vif,  depuiiï  la  base  jusqu'au-delà  du  milieu. 
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io63.     Macaria  Victorinata     Gn. 

UEleonoraia  varie  tellement^  que  je  n'oserais  affirmer  que  celle-d  ne 
toit  pas  encore  une  variété.  Cependant  elle  me  paraît  distincte  par  les 
caractères  suivants  : 

Les  ailes  supérieures  sont  plus  triangulaires,  à  bord  terminal  cottpé 
droit,  oblique,  et  même  un  peu  concave  dans  sa  moitié  Inférieure.  Les  s^ 
coudes  ailes  ont  le  coude  de  la  2  beaucoup  plus  prononcé,  et  au  contraire 
celui  de  la  2'  beaucoup  moins  saillant^  ou,,  si  on  l'aime  mieux,  l'angle  in- 
terne arrondi  et  non  échancré.  Toutes  sont  d'un  gris  de  souris  «ni,  siv 
stries,  avec  la  bande  nlanche  très-pure  et  très-droite,  et  la  frange  presque 
entièrement  d'un  blanc  pur.  Les  inférieures  n'ont  que  deux  taches  noires, 
carrées,  écartées,  sur  un  fond  Jaune.  Il  n'y  a  de  fauve,  en  dessous,  quels 
base  et  la  côte,  et  aucune  tache  blanche  sur  le  bord  terminal.  Les  Jambes 
postérieures  ont  une  tout  autre  forme,  elles  sont  beaucoup  plus  longues 
et  renflées  uniformément.  Les  antennes  sont  toutes  fauves,  même  en  des- 
sus, et  le  gris  de  l'abdomen  est  aussi  restreint  chez  le  c^  que  ches  la  9 
d^Eleonorata, 

Nord  de  llnde.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

1064.     Macaria  ëlvirata     Gn. 

Elle  est  dans  le  même  cas  que  la  Victorinata ,  c'est-à-dire  que  je  tf*Me 
affirmer  qu'elle  ne  soit  pas  une  des  nombreuses  variétés  de  VEleonorata. 
Voici  ce  qui  l'en  distingue  : 

Les  ailes  ont  à  peu  prés  la  même  coupe,  quoique  les  inférieures  parais- 
sent plus  larges,  et  que  leur  angle  de  la  2'  soit  bien  plus  saillant  que  celol 
de  la  2.  Il  n'y  a  aucune  bande  ni  tache  blanche  de  part  ni  d'autre,  seule- 
ment tout  le  milieu  antérieur  de  l'aile  est  d'un  ton  un  peu  plus  clair  en 
dessus  et  d'un  Jaune  d'ocre  en  dessous.  Il  est  traversé  de  part  et  d'autre 
par  une  ligne  ou  ombre  tremblée  noire,  derrière  laquelle  se  voit,  anx 
inférieures,  le  point  cellulaire.  A  ces  mêmes  ailes,  les  taches  noires  qoi 
suivent  la  ligne  médiane  n'ont  ni  la  même  forme  ni  la  même  place  que 
chez  Eleonorata,  la  plus  grande  étant  triangulaire  et  se  trouvant  placée 
derrière  une  seconde  ligne  roussâtre,  trés-élolgnée  de  la  première.  En 
dessous^  les  supérieures  ont  une  tache  ronde  Jaune  sous  la  côte,  avant  l'a- 
pex, et  les  inférieures,  plusieurs  places  semblables  au  bord  terminal.  L'ab- 
domen est  entièrement  brun  en  dessus. 

Un  (f  dont  J'ignore  la  patrie.    Coll.  Gn. 

J'en  ai  un  second  individu  en  mauvais  état,  chez  lequel  l'angle  de  la  S' 
des  inférieures  est  encore  plus  marqué,  et  forme  une  dent  aiguë  et  re- 
courbée. 
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Gbn.     h  ALI  a     Dap. 

Dup.  lY  p.  107  61400(1829). 

Chenilles  assez  courtes,  cylindriques,  avec  un  bourrelet  latéral;  à  trapézo'i' 
doux  verruqueuXy  garnis  de  poils  gros  et  raides;  à  \ête  gloLuleuse^  un  peu 
aplatie  ;  vivant  sur  les  arbrisseaux  du  genre  Ribes.  —  Chrysalides  luisantes, 
enterrées.  —  Antennes  des  çp  garnies  de  lames  pubescentes,  moyennes,  régu» 
Hères,  claviformes;  celles  des  Ç  distinctement  entées.  —  Palpes  rapprochés, 
comprimés,  connivents,  droits  ou  incombants,  formant  le  bec,  squammeux-hé» 
risses,  ~-  Abdomen  des  çf  épais,  terminé  en  pointe,  —  Pattes  grêles:  les  tibias 
postérieurs  longs,  légèrement  renjUs,  marqués  de  stries  foncées.  —  Ailes  velou' 
tées  :  les  supérieures  plus  ou  moins  sinuées  ou  échancrées  dans  leur  première 
moitié,  mais  avec  l'apex  obtus,  ayant  une  tache  cellulaire  oblongue  et  le  haut 
de  la  subterminale  indiqué  par  des  taches  costales;  les  inférieures  plus  claires 
et  à  dessins  oblitérés  en  dessus,  mais,  au  contraire,  marqués  en  dessous,  grossie' 
rement  dentées,  avec  la  dent  de  la  S  presque  toujours  plus  saillante. 

Ce  genre  a  été  jusqu'ici  fort  éloigné  des  Macaria,  et  placé  dans  les  Fido- 
nides.  Cependant,  si  on  l'étudié,  on  le  trouve  tellement  voisin  des  anciennes 
Gcdonela,  qu'il  n'en  diffère  essentiellement  que  par  les  antennes  et  les 
dessins  moins  marqués,  surtout  sur  les  ailes  inférieures.  Ce  qui  lui  donne 
une  existence  propre,  ce  sont  ses  premiers  états  qui  diffèrent  beaucoup  de 
tous  les  genres  voisins.  Les  chenilles  ont,  en  effet,  un  aspect  rugueux, 
qui  est  dû  aux  saillies  formées  par  les  trapézoïdaux  qui  sont  surmontés  cha- 
cun d'un  poil  bien  distinct.  Au  repos,  elles  se  tiennent  courbées  en  col 
de  cygne.  Elles  vivent  sur  lesgroseillers,et«  quand  elles  se  trouvent  de  com- 
pagnie avec  des  PruncUa,  qui  paraissent  en  même  temps  qu'elles,  elles 
achèvent  de  dépouiller  ceux  que  les  Grossfdariaia  veulent  bien  leur 
laisser. 

Les  papillons  volent  le  soir  au  crépuscule  dans  les  jardins.  Chez  l'un 
d'eux  [Loricaria),  la  femelle  a  les  ailes  à  demi-avortées  et  considérable- 
ment réduites^  mais  M.  Herrich  qui  l'a  seul  vue,  doute  un  peu  que  cet 
avortement  soit  normal.  S'il  l'était,  les  antennes  du  cf ,  à  lames  très-longues 
et  très-fines,  contribueraient  à  justifier  la  formation  d'un  groupe,  sinon  d'un 
genre  séparé. 

io65.     Halia  Australiaria     Gn. 

32nni.  Ailes  supérieures  un  peu  échancrées  sous  l'apex;  inférieures 
dentées  et  coudées  en  angle  au  bout  de  la  2  :  les  quatre  d'un  gris-roussâtre 
poudré  de  brun  :  les  supérieures  ayant,  dans  la  cellule,  une  tache  subré- 
Djforme,  d'un  bmn-roox  cerclé  de  noirâtre,  et,  près  de  l'apex,  une  liture 
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composée  de  trois  taches  et  précédée  d*un  trait  de  même  couleur.  Ailes 
inférieures  avec  quelques  ombres  peu  distinctes,  parallèles,  allant  du  bord 
abdominal  à  la  moitié  de  Taile,  et  dont  la  dernière  teintée  de  roux.  Dessous 
des  inférieures  blanc,  piqué  de  noirâtre,  avec  la  côte,  les  nervures,  quel* 
ques  places  terminales  et  deux  bandes,  d'un  fauve-roux  piqué  de  brth; 
la  seconde  très-large  et  marquée  de  brun  près  de  Tangle  anal,  la  première 
contenant  le  point  cellulaire.  —  9  très-différente.  Plus  grande  (35"^). 
Les  ailes  plus  fortement  échancrées,  avec  Vangle  du  milieu  presque  caudi- 
forme,  fond  d*un  gris-blanc,  avec  deux  ombres  noirâtres  communes  i  U 
seconde  suivie  d'une  large  bande  d'un  brun-ferrugineux^  continuant  lit 
trois  taches  de  la  côte  Jusqu'au  bord  interne;  tout  l'espace  terminal  ds 
même  couleur,  sauf  un  triangle  apical  gris.  Une  ombre  médiane  passant 
sur  la  tache  cellulaire.  Dessous  moins  fauve,  plus  ferrugineux  et  plus 
tra\)cbé.  Les  bandes  s'étendant  aux  quatre  ailes. 

Tasmanie.  Nouvelle-HollaDde.  Beaucoup  d'ex.    Coll.  div. 

^  1066.     Hali^  Loricaru  .  £v. 

Evers.  Bull  Mosc.  1837  n»  1  et  Faun.  Ural  p.  387  —  Hcrr.-Sch.  p*  87  fig. 
377  et  422  =  Vinctarid  Zell.  Isis  1846  p.  203. 

SOmm.  xiles  stipérteures  d'un  cendré  un  peu  violâtre,  clair,  avec  quel- 
ques stries  d'un  gris  plus  foncé,  et  de  petits  points  terminaux  noirs.  Trois 
ombres  traversent  Taile  :  la  première  arquée,  la  seconde  peu  sinuée  et  plaeéii 
avant  le  trait  cellulaire,  la  troisième  suivie  d'une  série  de  taches  inégales, 
ferrugineuses,  formant  bande.  Ailes  inférieures  blanchâtres,  avec  là 
frange  grise  et  un  trait  cellulaire  suivi  d'une  ligne,  peu  marqués.  Dessous 
clair,  strié  de  gris,  avec  Tes  nervures  et  la  côte  teintées  de  jaune,  et  là 
traces  d'un  trait  et  d'une  ligne. —  9  ayant  les  ailes  beaucoup  plus  courtetf 
et  comme  avortées  :  lés  supérieures  avec  deux  lignes  noires  et  un  trait* 
mais  sans  taches  ferrugineuses,  les  inférieures  poudrées  sur  leurs  hùtéi. 

Russie  méridionale,  Sicile,  dans  les  bois  de  bouleaux,  en  juin  et  juiDtlk 
Un  cf.    Coll.  ZeUer. 

La  synonymie  de  cette  espèce  n^est  pas  contestable,  puisque  M.  HânMir 
a  reçu  ses  individus  de  M.  Eversmaim,  et  moi,  lemten,  deM.  Zeller. 

1067.     H  AU  A  Marcescaria     Gn. 

3^iiim.  Ailes  supérieures  éclfancrées  sous  l'apex;  inférieures  avec  un  an- 
gle subcaudiforme  au  bout  de  la  2  :  les  quatre  d'un  gds-testacé  aoyeax, 
très-pâle,  avec  la  frange  un  peu  plus  foncée,  surtout  dans  réchancmref 
et  quelques  points  ou  traits  terminaux.  Supérieures  avec  un  trait  oeiiii- 
laire  très-réduit,  et  la  coudée  plus  ou  moins  visible,  oblique,  â  peine  si^ 
nueuse  et  suivie,  au  sommet,  d'un  commencement^de  bande  grise.  Infé- 
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rieures  sans  dessins  en  dessus;  leur  dessous  saupoudré  de  noir,  afec  un 
point  cellulaire  surmonté  d'une  ombre  sinueuse,  et,  au-dessous,  une  large 
bande  d'un  brun-roussâtre^  saupoudrée,  et  ordinairement  surmontée  d>Bne 
ligne  noire.  Une  litùre  noirâtre  verticale,  souvent  suivie  de  clair,  auscm» 
met  des  supérieures.  —  Q  semblable. 

Californie.    CinqcT,  une  9.    Coll.  Bdv.  et  Gn. 

Cette  espèce  est  pour  ainsi  dire  flottante  entre  les  genres  ifacorta  et 
HaUa.  Elle  varie  extrêmement,  quant  à  Texpression  des  des^ns. 

106^.     Haua  Wa¥,*ria     Goéd. 

Goéd*lpl.  357-  Albin  pi.  47 f.  W  — Un.  S.  N.  219—  F.  S.  1248  — 
Roa.  I  pi.  4  —  Geoff.  II  p.  132  (le  Damas  cendré)  —  Ladm.  pi.  XXm  — 
Wilk,  86  —  Wie».-VttPi.  G-12  —  Fab.  75  —  Bork!  107  —  Sepp  U  pi.  3  — 
Esp.  pi.  30  JSg.  ln7-^Sohr.  1643«*-Donov.  YIpl.  196— Hb.  55— Haw. 
p.  283  —  Treite.  I  p.  302  —  Encycl.  88  —  Slepb.  UI  p.  194  —  Dup.  IV 
p.  402  pi.  163  f.  3-4  —  Woûd  522  —  Bdv.  1477  —  Herr.-Sch.  p.  88  — 
Lab. 148. 

Larv,  Rœs.  Alb.  Hb.  etc. 

30iiim.  Ailes  subdentées^  mais  sans  saillies,  d'un  Gendré-Jaunâtre,^ayec 
le  bord  terminal  lavé  de  gris-noirâtre  ;  les  supérieures  ayant  à  la  côte  qua- 
tre taches  bien  marquées  :  les  trois  premières  d'un  brun-noir  en  forme  de 
lignes;  la  seconde  plus  longue,  brisée  en  V  sur  la  2,  et  tendant  à  se  con- 
tinuer en  ligne  Jusqu'au  bord  interne;  la  3*  en  llture  courte  formant  avec 
la  A't  qui  est  d'un  brun-ferrugineui,  un  triangla  tronqué  par  le  bas  et 
donnant  Bgig^^ajjiffff  à  une  série  de  points  qui  gagnent  le.  bord  interne.  Ailes 
i'nfiériejures  9ans  autres  dessins  qu'un  petit  point  GellnJalre.  *—  9  s^»-' 
bUble. 

Goflimuoe  dan»  tout0  l'Europe,  pas  autant  cependant  que  pourrait  lé 
lilre  evoire  le  nombre  considérable  d'auteurs  qui  en  ont  parié,  car  pas  un 
a«iil  ne  l'a  passée  sous  silence.  Juillet.    Coll.  div. 

Chenille  d'un  vert  tendre  (et  non  pas  foncé  comme  dans  la  figure  de 
Hubner),  avec  la  région  dorsale  occupée  par  quatre  lignes  ondulées,  et 
des  marbrures  d'un  blanc-launàtre.  Stigmatale  d'un  jaune-serin  vif,  élargie 
au  milieu  de  chaque  anneau.  Tous  les  points  verruqueux  à  poils  noirs, 
las  ventf aux  même  très-marqués.  Stigmates  nohrs  et  confondus  avec  ces 
pointa.  Tète  verte,  ponctuée  de  noir.  Elle  vit,  en  mai  et  Juin,  sur  le  Ribeê 
grotwfaria^  qu'elle  dépouille  de  ses  feuilles.  Je  n'ai  jamais  trouvé  la  va- 
riété violette  figurée  par  Hubner,  seulement  j'ai  observé  que  la  chenille 
devenait  d'un  brun^violâtre  plusieurs  jours  avant  sa  transformation. 
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V..IVi|^arla    Haw. 
Haw.  p.  282  n»  32.  ' 

D'un  gris  très-foncé  et  presque  noir,  a?ec  les  dessins  effacés,  sauf  le 
costal. 
Angleterre. 

i/^  «       1069.     Halia  Halituaria     Gd. 

Voisine  de  la  Wavaria^  dont  elle  a  la  taille  et  le  port,  mais  les  ailes  sa- 
périeures  sont  plus  aiguës  à  Tapex,  d'un  cendré-noirâtre  sans  aucun  mé- 
lange de  Jaune,  et  uniforme,  même  au  bord  terminal.  Les  dessins  sont  à 
peu  près  les  mêmes,  mais  moins  tranchés.  L'ombre  mécMane  forme  un  an* 
gle  beaucoup  moins  aigu.  Les  inférieures  sont  d'un  cendré  foncé  uni,  et 
le  point  cellulaire  y  est  moins  apparent.  Le  dessous  n'a  aucune  telntt 
Jaune.  Les  lames  des  anteanes  sont  beaucoup  plus  longues. 

Altaï.    DeuxcT.    Coll.  Lederer. 

Elle  est  certainement  distincte  de  notre  Wavaria,  , 

*  1070.     Halia?  Stevenaria     Bdv. 

Bdv.  1476  —  Herr.-Scb.  p.  72  fig.  326  ?  =  Lapidisaria  Froy .  IV  pL  353 
fig.  3. 
Larv,  Ignot. 

33mm.  Ailes  supérieures  à  apex  un  peu  aigu  ;  inférieures  subdentées, 
aTec  la  dent  de  la  2  plus  saillante  et  formant  l'angle  :  les  quatre  d'iu  gris- 
cendré,  un  peu  lavées  <de  grls-violâtre  sur  les  bords  et  finement  saupoa- 
drées  d'atomes  noirs  qui  s'épaississent  et  deviennent  des  stries  sar  Tel- 
pace  médian.  Supérieures  ayant  à  la  côte  trois  grosses  taches  noires,  trtai- 
gulaires,  dont  la  dernière  donne  naissance  à  une  fine  ligne  d'abord  brisée, 
puis  presque  droite^  qui  traverse  les  quatre  ailes.  De  la  première  naît  m 
extrabasilaire  aux  supérieures.  La  seconde,  enfin,  surmonte,  aux  méMi 
ailes,  un  trait  cellulaire  noir.  Dessous  plus  blanc,  presque  uniformémeat 
saupoudré  et  sans  dessins.  Antennes  bien  pectinées,  à  lames  régulièreii 
avec  l'extrémité  très-aigué. 

Syrie,  Russie  niéridiouaie,  Andalousie.    Un  (f.    Coll.  Lederer. 

Cette  belle  espèce  diffère  assez  notablement  des  autres  Halia.  Aussi,  IM 
suivrai-je  ici  que  provisoirement  l'exemple  que  M.  Boisduval  m'a  domé 
en  la  plaçant  dans  ce  genre.  C'est  surtout  des  premiers  états  que  dépendit 
son  classement  définitif. 

Quant  à  M.  H.-Schœffer,  qui  en  fait  une  Gnophos,  Je  ne  suis  pas  ittr 
qu'il  ait  bien  eu  en  vue  la  même  espèce.  Il  figure  les  ailes  supérieures  «r- 
rondies,  la  coudée  dentée,  et  une  subterminale  dont  il  n'y  a  pas  id  de 
traces. 


FAM.  XV. 

FIDONID^    Gk. 


Gn.  in  Cat.  Dup.  p.  236  —  Dup.  Steph. 

Chemlles  allongées,  cylindriques,  ordinairement  sans  renflements  ni  émi- 
nences  ;  à  tête  globuleuse  et  de  la  grosseur  du  cou.,  avec  la  partit  anale  terminée 
par  deux  pointes  horizontales;  vivant  en  général  déplantes  basses.  -—  Chrysa- 
lides le  plus  souvent  enterrées.  —  Papillons  à  antennes  presque  toujours  pecti» 
nées  et  souvent  plumeuses,  à  lames  fines^  longues  et  souvent  contournées  ;  —  à 
palpes  droits  ou  incombants,  contigus,  dépassant  habituellement  le  front  et  for- 
mant  ordinairement  un  bec  sguammeux  ou  velu;  —  à  front  généralement  garni 
d* écailles  épaisses  et  hérissées  ou  même  de  poils^  à  verlex  rarement  discolore; 

—  à  trompe  grêle,  jarruiis  bien  longue  et  souvent  tt^s^courte  et  à  filets  disjoints  ; 

—  à  corps  grêle:  l'abdomen  des  ç^  long  et  presque  toujo'.rs  un  peu.conique ; 

—  à  pattes  minces,  nues:  les  tibias  postérieurs  presque  jamais  renflés;  —•  à 
ailes  larges^  entières,  point  anguleuses,  parfois  discolores,  presque  toujours 
saupoudrées,  au  moins  sur  une  surface,  d'atomes  plus  foncés;  —  à  Ç  ailées^ 
rarement  très-différentes,  —  frôlant  en  plein  jour,  —  Aréole  simple  ou  divi- 
sée. 1  «£  2  des  ailes  inférieures  ordinairement  séparées  à  leur  origine.  Indé- 
pendante variable. 

Voici  une  des  plus  nombreuses  familles  de  Phalénites,  mais  je  n'ose  dire 
une  des  plus  homogènes.  Réduite  à  quelques  genres^  commme  Fidonia,  As- 
pilâtes,  Selidosema,  etc.,  elle  paraîtrait  des  plus  naturelles  ;  mais  ces  gen- 
res en  entraînent  à  leur  suite  d'autres  qui  troublent  un  peu  la  parenté.  On 
ne  peut  nier  d'ailleurs  qu'elle  ne  touche  par  bien  des  points  à  des  familles 
dont  plusieurs  s'en  trouvent  très-éloiguées  :  ainsi,  par  les  Venilia  Hypo- 
plectis  et  cerlaioes  Scodiona,  aux  Ennomides,  par  les  Numeria  aux  Cabéri- 
des,  par  les  Strenia  aux  Acidalides,  par  les  Minoa  et  Heteropsis  aux  Sio- 
nides,  etc.  Mais  la  multiplicité  même  de  ces  affinités  m'absoudra  peut-être 
de  n'avoir  pas  fait  prévaloir  exclusivement  l'une  ou  l'autre.  Les  auteurs  les 
^lus  récents  ont  suivi  une  marche  contraire  à  la  mienne,  et,  au  lieu  de 
réunir  cette  famille  en  faisceau,  l'ont  d'abord  démembrée  au  profit  de  celles 
que  je  viens  de  nommer,  puis  ont  séparé  nettement  en  deux  ce  qu'il  en 
restait.  Ils  se  sont  basés,  pour  cela,  sur  des  di/Térences  de  nervulation  qui 
leur  ont  paru  décisives,  mais  je  commencerai  par  dire  que  cette  scission 
a  l'inconvénient  d'emporter  les  Lythria  (Purpuraria,  etc.)  très-loin  des 
Fidonies  proprement  dites,  et  les  Sterrha  [Sacraria,  etc.),  tout  aussi  loin 
des  anciennes  Aspilates,  De  pareilles  affinités  ainsi  troublées  suffiraient  aux 
yeux  de  bien  des  entomologistes  pour  condamner  cette  séparation,  sur  la- 
quelle repose  pourtant  le  partage  en  deux  grandes  divisions  de  toutes  les 


^6  FIDONIDA. 

Géomètres  chez  M.  Herrich-SchŒffer,  et  le  quatrième  groupe  de  M.  Lede- 
rer.  Ayant  déjà  parlé  de  cette  division  illusoire  dans  les  généralités  des  Pha- 
lénites;  je  ne  veux  point  me  répéter  ici,  mais  je  tiens  à  constater  qu'en  oe 
qui  concerne  la  famille  des  Fidonides,  les  caractères  invoqués  par  ces  deux 
entomologistes  sont  k)in  d'être  oonaCants.  Nous  voyons,  en  effet,  l'aréole 
des  premières  ailes  partagée  en  deux,  et  même  en  trois  dans  les  genres  JM9- 
noa  et  Heteropsis  qui  font  partie  du  4«  groupe  de  M.  Lederer,  dont  le  ca- 
ractère essentiel  est  d'avoir  Taréole  simple,  et  Vindépendante  varier  wtc 
les  genres,  même  dans  les  derniers  de  la  famille,  qu'il  y  aurait  bien  certai- 
nement compris.  On  ne  s'étonnera  donc  point  de  me  voir  non-seuiemeiit 
réunir  ces  deux  divisions,  mais  même  en  mélanger  les  genres  pour  arriver 
à  une  succession  plus  régulière. 

Les  Fidonides  se  trouvent  partout,  et  sont  d'autant  plus  coronmiies 
qu'elles  volent  généralement  pendant  le  jour,  sur  les  bruyères,  dans  les  tteax 
herbus  et  aride»,  et  les  clairières  des  bois.  Plusieurs  paraissrat  dès  le 
premier  printemps,  pour  donner  une  seconde  génération  en  été.  Qudqt»- 
fois  même,  ces  deux  générations  se  succèdent  si  lentement,  que  rinsécte 
se  montre  pendant  toute  la  belle  saison.  Atomaria,  Clathrata,  etc.,  sont 
dans  ce  cas. 

Les  chenilles  des  Fidonides  sont,  en  général,  assez  mal  étudiées,  ce  qui 
vient,  outre  la  négligence  des  Entomologistes  à  l'égard  des  Phalènes,  de  ce 
que  la  plupart  d'entre  elles  vivent  de  plantes  basses,  ce  qui  les  rend  incom- 
pafablement  plus  difficiles  à  recueillir  que  les  chenilles  arboricoles. 

Parmi  les  espèces  des  auteurs,  qui  appartiennent  peut-être  à  cette  famille 
sans  qu'on  puisse  présumer  à  quel  genre,  il  faut  citer  Diores  Cram.  75  F. 


Gen.     TEPHRINA    Gn. 


Gn.  in  Gdt.  Dnp.  p.  246  (1844)  —  Dop.  =  Fidonia  Treits.  Herr.*Sdi.  m 
EfibQlia  et  Phasiane  Led. 

Chenilles  assez  courtes,  cylindriques^  irèS' lisses  et  sans  éminences;  à  tiu 
globulettse;  vitMntsur  les  arbrisseaux.  —  Chrysalides  enterrées.  —  Antewnef 
assez  courtes,  tantôt  simplement  pubescentes,  tantôt  à  lames  régulières,  mail 
non  plumeuses.  —  Palpes  grossièrement  squammeux^  contigus  et  en  bec.  — 
Corps  grêle  :  V abdomen  des  Ç  ovoïde^oblong^  terminé  par  un  oxnducte  corné, 
court,  mais  distinct.  —  Pattes  assez  grêles,  à  tibias  postérieurs  point  ou  à 
peine  renjiés.  —  Ailes  entières,  concolores  et  à  dessirts  communs,  saupoudrées^ 
à  franges  peu.  ou  point  entrecoupées,  à  fond  gris,  avec  des  lignes  distinctes  :  les, 
inférieures  à  bord  ordinairement  un  peu  sinué  ou  échancré  :  les  quatre  unifor- 
mes  en  dessous  et  sans  dessins  plus  marqués.  9  et  3  des  inférieures  parlant  du 
même  point,  vis-à-'uis  V  et  2', 

J'ai  fondé  ce  genre  àur  quelques  espèces  d'Europe,  auxquelles  viéimènl 
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se  joindre  plusieurs  exotiques  qui  présentent  les  mânes  caractères.  H  est  as- 
sez liomogène,  en  ce  sens  que  toutes  les  espèces  ont  un  air  de  famille,  mais 
il  f  arie  autant  que  les  précédents  quant  aux  caractères  organiques  propre- 
ment dits,  et  surtout  quant  aux  antennes.  Elles  sont  tantôt  pectinées  chez 
les  cT  (Artesiariay  Lorqmnariti^fti  même  chez  les  deux  sexes  [Vincuior 
rta),  tantôt  simplement  ciliées  (  FlavicapUata  ),  tantôt  simplement  dentées 
(Murmaria),  tantôt  enfin  pubescentes,  ou  même  à  peine  épaissies  {Parti- 
iaria,  etc). 

Les  premiers  états  des  Tephtina  sont,  en  partie,  ignorés, et  VArtesiaria, 
qui  est  loin  de  pouvoir  être  considérée  comme  le  type  du  genre,  est  la  seule 
où  ils  soient  connus.  Cdle-ci  vit  sur  les  arbrisseaux  et  n'a  qu'une  généra- 
tion par  an. 

Les  itisecles  parfaits  habitent  en  général  les  lieux  secs  et  chauds.  Plu- 
sieurs sont  exclusivement  propres  aux  parties  méridionales  de  l'Europe. 
L'Amérique  septentrionale,  la  Californie  et  la  Nouvelle-Hollande  revendi- 
quent les  autres,  mais  il  est  évident  qu'il  reste  une  foule  d'espèces  à  dé- 
couvrir. 

M.  Kollar  décrit  (  Kascb.  p.  487  )  sous  le  nom  de  Peregrina,  une  es- 
pèce indienne  qu'il  dit  assez  voisine  d'Arenacearia,  mais  qui  ne  s'y  rap- 
porte guère  par  sa  description. 

1071.     Tephrina  Haliata     Gn. 

28'x*">.  Coupe  des  suivantes.  Ailes  d'un  cendré  plus  ou  moins  jaunâ- 
tre^ fortement  striées  de  gris-foncé,  avec  des  traits  terminaux  mal  arrêtés. 
Supérieures  ayant  trois  taches  costales  noires,  virgulaires,  donnant  nais- 
sance à  des  ombres  transverses,  grises,  parallèles,  obliques,  dont  la  der- 
nière est  marquée  supérieurement  d'un  point  et  d'une  liture  noirs,  qui  se 
lient  avec  la  dernière  tache  costale.  Un  trait  cellulaire  qui  se  lie  avec  celle 
du  milieu.  Ailes  inférieures  avec  un  simple  point  cellulaire  gris.  Antennes 
moDiliformes,  pubescentes. 

* 

Californie.    Deux  (f,  envoyés  par  M.  Lorquin. 

1072.      TEPHaiNA?   Bl)PARATA      Led. 

Leder.  Sibér.  Scbm.  p.  30  pi.  5  fig.  6. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  et  ne  puis  affirmer  que  ce  soit  une  vraie  Tephrina, 
Elle  a  à  peu  prés  la  taille  de  Mvrmaria.  Les  ailes  supérieures  ont  le  bord 
entier  et  arrondi  ;  les  inférieures  sont  subdentées,  avec  la  dent  de  la  2  plus 
saillante.  Les  quatre  sont  d'un  gris-clair ,  saupoudré  de  noirâtre,  avec  les 
franges  légèrement  entrecoupées.  Les  supérieures  ont  quatre  ombres  trans- 
verses rassemblées  deux  à  deux  :  la  coudée  marquée  d'une  tache  noire 
«ntre  2  et  3  ;  celle  qui  la  suit  presque  droite.  Les  inférieures  n'ont  que 

Lépidoptères.    Tome  10.  7 
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deux  ombres.  Le  dessous  est  plus  JaunAtre  et  n*a  que  deus  OBbnSf  cm^ 
ttuties  aux  quatre  ailes.  Les  aoteones  sont  seulement  pubesceates, 

Sibérie. 

1073.       TlMUMA   MOÊCAMATA.      OUw 


aO>".  Coupe  d'UntaOnniria.  AHm  d'un  grlMesCaeé  dtffv  AMIMM 
strié  de  noir.  Les  supérieures  avec  deux  lignes  écartées,  un  pe«  plnftrfiH^ 
eéee,  dent  la  seooode  (coudée)  légéremeat  iletseuse  et  marquée  suk'  b  t 
d'un  à  quatre  petHs  groupes  d'atemea  noirs,  sur  ikne  édaireië  longltÉ#- 
nale  légèrement  Jaunâtre.  Un  tMilt  cellulaire  oblottg,  mm  amielé  et  pirM 
suivi  d'une  ombre  médiane  arquée  et  parallèle  à  la  première  Uttoe.*  AM 
liMHeureaaTee  un  point  et  les  traces  d'une  Hgne  sinuée,  plus  foneél.  Ad- 
tenoes  moniiifbrmes,  pubeseentes  -^  9>^o>^^l^* 

Californie.    Unc^*,  une9*  * 

^  1074*      TePHRIMA  YlNOULARU      Rb. 

Hb.  402  —  TreiU.  n  p.  265—  Dup.  Y  p.  155  pi.  ISOilg.  7— IMhr.  IM 
—  Herr.-Scb.  p.  88. 

Larv.  ignot. 

Espagne,  Pyrénées,  France  méridionale,  en  Juillet.    Coll.  div. 

La  femelle  de  cette  belle  espèce  a,  comme  on  sait,  les  antennes  gHV 
nies  de  lames  très-prononcées,  quoique  moins  longues  que  celles  du  mAli. 
C'est  la  seule  Top/irtna  qui  soit  dans  ce  cas. 

1075.     Tephrina  Flaticapitata     Gn. 

35mffl.  Ailes  soyeuses,  entières,  d'un  gris  foncé,  à  frange  longue,  pré- 
cédée de  points  noirs  :  les  supérieures  avec  deux  lignes  distantes,  d^ 
jaune  clair,  liserées  de  ferrugineux,  bordées  extérieurement  de  noiritrs. 
Cette  dernière  couleur  formant  souvent  une  large  bande  derrière  la  cou- 
dée, qui  est  simplement  infléchie  au  milieu  et  qui,  dans  les  exemplaires  bien 
écrits,  est  précédée  de  points  noirs  nervuraux.  Une  tacbe  annulaire  ovale 
dans  la  cellule.  Ailes  inférieures  d'un  gris  uni,  sans  dessins.  Dessous  des 
quatre  également  sans  dessins  :  les  inférieures  fortement  sablées,  avec  un 
très-petit  point  cellulaire.  Front  et  palpes  très-noirs.  Vertex  d'un  Jaune 
clair.  Antennes  fortement  pubescentes,  ou  plutôt  à  lames  très-finà  et 
très-courtes.  —  9  un  peu  plus  petite,  à  lignes  des  supérieures  mobis 
écartées. 

Nouvelle-Hollande,  Tasmanle    Deux  (/*,  deux  9*    Coll.Gn. 


1076.     Tephria  Neptaria     Gn. 

10""".  Ailes  coupées  comme  Rippertaria^  d'an  cendré  un  peu  plus 
fiMèlîttré\  itêà^Aiilél&ttà  6Ù\i\  avec'  iÀë  série  de  points  noirs  térmfiuiiiiL. 
Supérieures  avec  deux  lignes  écartées,  d'unbrun-rouilléf  finement  é(àâlr^ 
àtt'jMMiré,  k  «débAd^  (èbUdéè)  ïie  sublàBant''qu*unë  légère  âeidfon  au  som- 
flMt  et  largement  ombrée  de  notrâftré  pc^érieui^inénL  Un  petit  annèaà 
cellulaire  gris.  Inférieures  avec  un  point  cellulaire  évidé,  peu  sensible,  et 
les  traces  d'une  ligné  oMklilé  èi  di^té,  continuant  la  coudée.  Dessous 
cendré,  strié,  sans  dessin.  Tête  concolore.  Antennes  moniliformes,  simple- 
iteiR  iMescMlies; 

dXààrîHé:  UùV»  énV^yê  par  M.  Lorqidà. 

25"^.  Ailes  concolores,  d'an  gris-cendré  fortement  aspergé  de  noi- 
râtre, qui  s'épaissit  et  se  teint  de  jaunâtre  à  l'endroit  des  lignes  ordinai- 
res, avec  une  série  de  traits  noirs  terminaux  et  une  petite  tache  cellulaire 
(H^i  itàx  lid^léiit^^  éSt  évidéé  et  stiiribôiitéé  df'uhè  Dtùre  côàtalè.  rdfé- 
Hëth^nn  peu  fést6Al6&6,  aié6  îà  frange  lëà[èr;£lmént  ent^oùpèè.  Ùei- 
sous  fortement  éàtipoadré  et  teinté  diè  nôirîltfë  au  boriiï  terminai.  Frotft 
et  palper  concolOréè. 

New-Yorclc.    Une  9.    Coll.  Gn. 

Cette  petite  est>ëce,  cfa*bn  pi'éfidrâlt  aù  pi^lnier  àboM  pour  une  Gno- 
phos^  se  rapproche  un  peu  de  la  variété  sans  bandes  de  Atppertoria. 

^  1078.     Tephrina  RipraàTARiA     Dup. 

Wàt).  V  p.  Ib9  pi.  180  fi^.  5  -  Hb.  Gey.  579  —  Bdv.  IfiW  -  Ë(éi¥.. 

Larv,  ignot. 

Allpièk  dé  D^Aë.  En  }ùilfet.    thïcjf',^^"^'    toD.  Gn. 

A. 

Ancune  trace  des  bandes  noires  sur  les  ailes  supërTeares. 
Même  provenance.    Une  9-    Coll.  Gn. 

^  '079-     Tephrina  Peltaria     Dup. 

Bdi.  Gëh.  1604 — ûdp.  Gai.  —  HôW.-Sbh,  p.  88  fig.  64, 65  =  StoWU- 


lOO  rilX)NlUJB. 

tùria  Dap.  Y  p.  161  pi.  181  flg.  6  =  Permutaria  Frey.  m  pi.  210  fig.  3. 
Lan),  ignot. 

Montpellier,  Marseille,  en  octobre.    Coll.  div. 

Tarie  passablement.  Let  9  ^^^  généralement  dépourrues  de  biate 
Jaunes. 

Ghes  cette  espèce  et  ses  deux  Tolsines ,  les  antennes  des  çf*  aont  ds- 
plement  épaissies  et  à  peines  pubescentes. 

io8o.     Tephrina  Partitaria     Hb. 

Hb.  374— Dup.  V  p.  160  pi.  180  fig.  6— Bdv.  1601  — Herr.-Seh.  p.  97 
fig.  %Bit,  S68— Leder.  p.  100=  Convergata  YiU.  p.  382  pi.  6  llg.  18. 
Larv,  igpot. 

France  méridionale,  Fontainebleau,  en  septembre  et  en  octobre. 
Coll.  div. 

Varie  aussi  pour  la  largeur  et  la  vivacité  des  bandes  Jaunes  et  pour  la 
densité  des  atomes. 

Nota.  M.  Lederer,  et  plus  tard  M.  Henrlch-Schoeffer  lui-même,  rappor- 
tent la  Partitaria  de  ce  dernier  à  la  PeUaria.  La  figure  de  cet  entomoie- 
giste  me  paraît  pourtant  bien  représenter  la  vraie  Partitaria. 

Elle  se  prend  à  Fontainebleau,  dans  la  vallée  de  la  Sole,  dès  le  mois 
d'août. 

io8i.     Tephrina  Monicaria     Gn. 

Taille  et  coupe  de  la  suivante.  Ailes  supérieures  d'un  gris^arné  clair, 
finement  strié  de  noir,  avec  un  point  cellulaire  et  la  trace  des  deux  lignes 
ordinaires  disposées  comme  chez  Unipalcararia^  mais  punctiformes,  la 
seconde  ayant  chacun  des  points  légèrement  éclairé  de  blanc  en  arriérât 
Espace  terminal  concolore,  mais  bordé  d'une  série  de  petits  points  wàn. 
Ailes  inférieures  plus  claires  dans  toute  leur  première  moitié,  avec  les 
mêmes  points  terminaux,  un  très-petit  point  cellulaire  et  deux  vestiges 
d'ombres  vers  le  bord  abdominal.  Dessous  très-clair,  avec  les  points  cd- 
Inlaire  et  terminaux  pour  tout  dessin.  Eperons  de  la  seconde  paire  ^nx. 
Antennes  à  lames  minces  et  couchées. 

Californie.    Un  (f,  envoi  de  M.  Lorquin. 

1082.     Tephrina  Unicalcararia     Gn. 

Si*°".  Ailes  supérieures  aiguës,  mais  non  falquées  à  Tapex,  à  bord  ter- 
minal très-peu  convexe,  d*un  gris  un  peu  carné,  fortement  mais  finement 
strié  de  noir,  avec  les  deux  lignes  ordinaires  très-écartées,  mal  écrites  et 
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en  forme  d*onibres  ;  la  seconde  tommençant  à  la  côte,  non  loin  de  Tapex, 
mais  rentrant  au  milieu,  éclairée  antérieurement  de  Jaune-rougeâtre  fondu. 
Tout  l'espace  derrière  elle  d'un  gris-Tiolet  plus  foncé.  Un  point  cellulaire 
noir.  Ailes  inférieures  arrondies,  beaucoup  plus  claires,  sans  atomes  et 
n'ayant  pour  tout  dessin^  de  part  et  d'autre,  qu'un  petit  point  cellulalfe 
noir.  Dessons  des  supérieures  dans  Icméme  cas.  Antennes  à  lames  longues 
et  couchées.  Tibias  postérieurs  n'ayant  qu'un  seul  éperon  à  la  place  dé  la 
seconde  paire. 

Californie.    Un  çf,  envoyé  par  M.  Lorquin. 

io83.     Tefhrina  Lorquinaria     Gn. 

28"^.  Ailes  supérieures  à  apex  aigu  et  très-falqué,  à  bord  terminal 
coudé  au  bout  de  la  3,  puis  oblique,  d'un  gris-camé  très-clair,  non  sau- 
poudré^ avec  deux  lignes  médianes  bien  marquées,  mais  n'atteignant  pas 
la  cOte,  d'un  Jaune  clair,  liserées  en  dehors  de  brun-ferrugineux  :  la  pre- 
mière droite,  la  seconde  un  peu  sinueuse.  Entre  celle-ci  et  le  bord,  deux 
points  noirs  espacés,  l'un  au-dessus  de  la  i-,  l'autre  entre  2  et  3.  Un  trait 
cellulaire  léger.  Ailes  inférieures  lavées  de  jaune  clair,  sans  dessina»,  des- 
sous d'un  gris-jauhe  clair,  avec  un. seul  point  cellulaire.  Antennes  à  lames 
longues,  fines  et  couchées. 

Californie.    Un  cf.  Envoi  de  M.  Lorquin. 

1084.     Tephrina  Artesiaria     W.-V. 

Wien.-Verz.  E-2  —  Scbr.  1616  —  Fab.  114  —  Panz.  24  —  Bork.  20  — 
Hb.  15  —  Treits.  I  p.  141  —  Dup.  V  p.  157  pi.  181  fig.  8-4  —  Frey. 
Beitr.  pi.  35. fig.  2  —  Eversm.  p.  373  —  Bdv.  1603  —  Herr.-Sch.  p.  50  — 
Lab.  82. 

Zar».  Frey.  Gn.  infrà. 

Prairies,  lisière  des  bois  herbus  d'une  grande  partie  de  l'Europe,  en 
Juillet  et  août.    Coll.  div. 

Cette  espèce,  très-répandue  et  connue  des  plus  anciens  auteurs,  est 
pourtant  rare  partout. 

Je  ne  sais  ce  qal  a  pu  faire  supposer  à  M.  Delaharpe  qu'elle  est  la  Dm- 
irigaria  de  Wopd,  qui  n'a  pas  le  moindre  rapport  avec  elle.  (Voy.  Boarm, 
Repandaria,) 

La  chenille  est  lisse  et  presque  luisante,  d'un  vert-bleuâtre,  avec  une 
ligne  blanche  de  chaque  cOté  de  la  vasculaire.  De  là  à  la  stigmatale  t>n  voit 
quelques  stries  blanches.  Cette  dernière  est  très-nette,  d'un  jaune-citron. 
Stigmates  au-dessus,  d'un  vert  foncé.  Trapézoïdaux  fins,  noûrs,  très-petits 
et  visibles  seulement  à  la  loupe.  Tôte  d*un  vert  uni,  avec  la  bouche  rousst- 
tre.  Je  l'ai  trouvée  plusieurs  années  de  suite,  en  Juin,  sur  le  SaUx  viminaUs. 


\9^  FIPPUJD^. 

^  lOii.      TWHUNA  TBPHAAftU      Hb. 

Hb.  m,  326  (N«faiHa  et  S^rfoHo)  --*Bdy.  1506— Jierr.-Seh.  p.  «T. 
lofiv.  ignot. 

Çf4)l  avfc  niiAon  gMe  M.  BpU^u? j||  a  changé  (^  ppn  0^  çfUii  fliptoi 
puSaquMl  y  avait  deux  Sparsaria,  An  reste,  ni  lui  ni  M.  Herrifli  ne  V^êH 
vue  en  nature,  et  c'est  à  M.  jLederer  que  Je  4oi3  de  eoni;|i|ttre  p^  M^iecle 
qui  Jusqu'ici  était  resté  presque  problématique. 

32»".  Ailes  supérieures  à  apex  un  peu  prolongé;  inférieures  avec  une 
dépression  marquée  de  la  2'  à  la  2,  ce  qui  les  fait  paraître  coudées  :  les 
quatre  d'un  blano-ocliracé,  finement  aspergées  de  noirâtre  et  bordé«i  de 
points  Intemervuraux  noirs,  avec  une  ligne  commune  d'un  bruq-roux, 
lavée  postérieurement  de  brun  plus  clair.  Cette  ligne,  fidèlement  représentée 
ftnr  la  figure  325  de  Hubner,  est  coudée  sur  la  1',  aux  supérieures,  pu|8 
légèrement  arquée,  arrondie  dans  le  sens  opposé,  aux  inférieures.  Lesprer 
ijlklères  ailes  ont,  en  outre,  une  extrabasilaire  arquée  et  un  petit  trait  od- 
lidaire  noir.  Dessous  plus  sablé  que  le  dessus,  avec  unç  ombre  correspcn- 
dant  â'Ia  ligne  et  un  point  cellulaire  aux  inférieures.  Antennes  h  laM 
presque  aussi  longues  que  chez  Arté^ria.  Pattes  ,et  palpes  cQmme  di^ 
Jfurtnar ta,  mais  tête  bien  concolore. 

Un  çf.    Coll.  Lederer.    Sans  indication  de  patrie. 

^  io86.     Tephrina?  Pruinaria     Ev. 

JËTcrs.  BoU.  Mosc.  1851  p.  639. 

le  ne  Pal  pas  vue.  Elle  a  le  port  et  la  taille  de  Murinaria.  D'un  gris- 
cendré,  souvent  rougeâtre,  sablé,  avec  des  lignes  p|u .  «ystinctes,  dont  tas 
extérieures  un  peu  sinuées,  les  deux  médianes  plus  noires  botnant  Fes- 
pace  méigan  plus  foncé  que  le  fond  et  formant  une  large  bande.  Fi^fnge 
entrecoupée.  Antennes  filiformes  dans  les  deux  seies. 

Gouvernement  d'Irkutz. 

.  ^  •  I     -  •  •  ■    • 

:^  1087»    TfiPumvA  AasiMiuBu    l(b. 

Ramb.  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1832  p.  34  pi.  H  fig.  9-11  —  Bdv.  1M7  tr 
B«rr.-rSch.  Sup.  p.  74. 

Larv»  ignot. 

pe  a  fies  r.i)PP9rts  avçç  ifurinari(f^  ip^{9  ell^  est  bien  distincte,  f^ 
.#§?  ^«^  P*»W  ^^o^fsm  '  le«  «wp^riepfe?  plji^  ^^I^es,  ay^c  den^  l|f^ 
^m .  W>W  W^^  »  ^è^rj^^e?  fit  8^^  ftpr^iire  5  ^  j?remièr^  .i^ft^ 
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coudée  dans  le  haut  et  précédée  d'une  ligne  de  points  noirâtres.  Les  in- 
férieures sont  d'vB  gris  plus  testaoé,  'moins  striées,  svec  une  ombre  conti- 
nuant la  coudée,  mais  sans  former  bordure.  Le  dessous  est  caractéristi- 
que. i<et  ImKikaras  mmx  Mascfaes,  a¥eG  les  oervures  teintées  de  toux  pttle 
et  croisées  par  deux  ombres  brunes  qui  s'arrêtent  à  la  S.  Les  aslMUies 
sont  bien  plus  fortement  pectinées  que  chez  Murinaria, 

Kontagnes  et  ^eux  arides  de  la  Corse,  «q  mar»  et  ayiril»  puis  en  9fiAL 
Càll.Bdv. 

io<B&.     TmmiKA  MmiNARiA    W.-¥. 

Wien.-Verz.  G-4 — Fab.  67  -^  m.  115-1W--  ÏFeits.  ï  p*  284  --l^.  IV 
p.  442  pi.  169  f.  5  —  Bdv.  1599  —  Herr.-Sch.  p.  87  =  Respersaria 
Bork.  96  =  Myosaria  Esp .  pi.  49  fig.  1  =  Planaia  Till.  p.  386  pi.  6  fig.  23. 

jLarv.'ignot. 

Commune  dans  les  champs  de  luserae,  qu  :paiiDt  le»  b#i*e»,  daw  les 
lieux  élevés,  en  mai  et  août. 

Ia  plirase  du  Catalogue  de  Vl^iwe  et  la  defurlp^n  d«  FiMcins  Mi^ 
Ifi^QOef^t  àbiep  4(es  Géomètres.  Çettp  espèce  n'a  d«NM  acquto  de  rtfaiHéiw 
j)iar  Ifi^  0gures  assex  niédioci es  de  QubiHtr. 

I^lliç  varie  extrêmement,  vais  il  est  asfi«;K.difl9cilai|e  la  elaSB«r  par 
p^fce  qu'on  tisojuve  beaucoup  ^  passagi9s.  Nilanmoi.iis,  nous  paureMt.i 
Oldérer  cpnune  tupes  les  Ipdiyiduft  h  fo94  g^  fQWéi^  ivàs^4aMfo  et  k  Ug obb 
44^0  distaict^s;  vfi^s  ces  inOivMus  vavieq^  eii^^miliiies  pemir  \t^  teinte  qt 
pour  les  dessins,  ainsi.  l$s  deux  figwei^  #  £(iUw#r  et  las  figutes  4el:S 
de  Duponchel  s'y  rsipportent  égaU^pB^ut.  U  (amtïwsdi  y  comprend»; la  Os- 
neraria  du  même  auteur  (texte  et  fig.  2)  qu'il  a  fondée  sur  une  dlff^^i^eiice 
tout-à-fait  imaginaire  (le  bord  entier)  et  que  dément  sa  figure  même.  Quant 
à  sa  figure  1,  elle  est  plus  remarquable  par  l'^bsencQ  d^  l'extrabasilaire,  le 
disque  des  supérieures  très -pâle  et  coupé  d'une  foule  de  lignes  au  bord 
Interne  ;  mais  Je  n'ai  Jamais, tu  en  naturç  ipjBtte  variété,  qiul  ne  correspond 
p9s,  du  reste,  à  sa  description. 

A. 

9up*^3. 

Le  mâle  est  d^un  Jaune-ocbracé  trèsrclair,  uniforpse,  sablé,  avec  U^  ^w 
Çies  à  peine  inarquées.  La  femelle  a  tout  l'espace  terminal  plus  foncé  (!P 
rougeâtre,  avec  les  lignes  mfeux  é.crites. 

Aussi  commune  que  le  type,  du  moins  chez  nous. 
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^  1089.       TSPHRINA   GaiflOLARlA      £t.       . 

Eyenm.  BnU.  Mosc.  1848  p.  225  —  Herr.-Sch.  Sop.  p.  74  fig.  459. 
hofna,  igDot. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  D*après  M.  H.-Schœffer,  elle  est  si  Tolsine  de  JAri- 
MoHa,  qu'elle  pourrait  bien  en  être  une  variété.  Cependant  les  lames  des 
antennes  sont  plus  longues.  Le  fond  est  plus  sablé,  les  lignes  sont  marquées 
de  points  sur  les  nervures.  Il  n'y  a  point  d'ombre  médiane,  ce  qui  rendis 
trait  cellulaire  plus  apparent.  Les  ailes  Inférieures  sont  moins  chargées  de 
dessins  et  même  sans  lignes,  etc. 

Steppes  entre  le  Volga  inférieur  et  l'Oural. 

^  1090.  Tephrina  Semildtata  Led. 

lieder.  Sibér.  Schm.  p.  29  pi.  6  fig.  3. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  M.  Lederer  dit  qu'elle  a  la  coupe  d'iirefiaceana. 
Bile  est  d'un  Jaune-argileux  sale ,  saupoudrée  d'atomes  bruns.  Les  ailes 
supérieures  ont  les  quatre  lignes,  mais  en  forme  d'ombres  et  en  partie 
interrompues  :  l'extrabasilaire  arquée,  l'ombre  médiane  n'atteignant  pai 
U  c6te  et  passant  derrière  un  point  cellulaire  épais;  la  coudée  sinuée,  plus 
marquée  dans  le  haut.  La  subterminale,  assez  fortemebt  ombrée  au  milieu, 
se  perd  avant  le  bord  interne.  Les  ailes  inférieures,  uniformément  sau- 
poudrées, n'ont  qu'une  seule  ligne  médiane  et  un  point  cellulaire  bien 
foncé.  Le  dessous  est  plus  grlsfttre  que  le  dessus,  avec  les  mêmes  dessins, 
mais  plus  effacés.  Les  antennes  sont  fortement  pubescentes. 

Sibérie. 
^  .1091.     Tephrina  Flavidaria     £v. 

Evers.  Bull.  Mosc.  1852  p.  162. 

Je  ne  l'ai  point  vue  et  ne  puis  m'en  faire  une  idée  bien  nette  sur  la  des- 
cription de  M.  Eversmann,  qui  la  compare  à  VArenaceariaf  dont  elle  a 
tout-à-fait  le  port.  Les  quatre  ailes  sont  concolores,  d'un  jaune-d'ocre  pèle, 
saupoudrées  d'atomes  clair-semés  et  bordées  de  points  triangulaires  bruns. 
Toutes  ont  un  point  cellulaire  distinct,  d'un  brun-noir.  Les  supérieures 
ont  la  coudée  brune,  et  une  autre  ligne  comme  Arenacearia^  suivie  d'une 
série  de  points.  Les  inférieures  ont  une  ligne  brune-rougeâtre. 

Volga  inférieur. 
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*  1091.      TePHRINA    ARENAGEARfA      V.-W. 

Wien.rVeri.  E-5  —  Hb.  f  f  4  —  Esp.  pi.  48  fig.  5-6  —  Treits.  I  p.  134 

—  Dup.  V  p.  151  pi.  181  flg.  7  —  Evers.  Bull.  Mosc.  1837-1  —  Bdv.  1600 

—  Herr.-Sch.  p.  86. 

Larv.  W.-V. 

Autriche,  Est  de  la  France,  Russie  méridionale,  dans  les  contrées  mon- 
tagneuses, en  mai  et  juin.  Coll.  Bdv.  Toujours  assez  rare  dans  les  col- 
lections. 

On  n*a  sur  la  chenille  qu'un  renseignement  presque  insignifiant. 

1093.  Tephrina  Sarularia     Gn. 

27mm.  Ailes  d'un  gris-testacé  clair,  finement  sablé  de  brun,  avec  une 
série  de  petits  points  noirs  terminaux  et  une  ligne  commune,  finement  et 
régulièrement  ondulée,  derrière  laquelle  est  une^série  de  points  placés 
sur  les  nervures  :  ces  points  plus  distincts  sur  les  supérieures,  où  la  ligne 
Test  moins.  Un  petit  point  cellulaire  aux  quatre  afles.  Inférieures  sans 
éebancrure  ni  sinus.  Dessous  concolore,  avec  une  bande  éteinte.  Tête 
d'un  jaune  de  miel,  y  compris  la  pièce  qui  précède  le  collier.  Palpes  longs, 
incombants,  aigus. 

Amérique  du  nord.    Une  9.    Coll.  Gn. 

1094.  Tephrina  Detersata     Gn. 

32min,  Ailes  d'un  blanc-jauni ,  aspergées  d'atomes  d'un  brun  pâle  :  les 
supérieures  avec  plusieurs  ombres  obliques  formées  par  l'accumulation 
des  mêmes  atomes,  et  dont  celle  du  milieu  droite,  plus  distincte  et  suivie 
de  petits  points  nervuraux  noirs  ;  les  inférieures  plus  pâles,  avec  les  om- 
bres encore  plus  conSuses,  sans  échaocrure  ni  sinus.  Dessous  des  quatre 
ailes  semblable,  avec  un  très-petit  point  cellulaire  et  une  série  commune  de 
points  nervuraux  bruns,  bien  marqués. 

Amérique  septentrionale.    Une  9*    Coll.  Gu. 

Gen.     APLASTA     Hb. 

Hb.  Vens.  p.  304  (1816)  —  Herr.-Sch.  Led.  =  Fidonia  Dup.  =  CaÔera 
Treits.  Bdv. 

Larv.  ignot. 

Chenilles  courtes,  fusif ormes,  tentes,  épaisses,  sans  éminences,  garnies  sur 
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tout  le  coq>s  d'un  duvet  raide  et  court;  viv€mt  sur  les  plantes  busses,  —  Chy» 
salides  dans  des  coques  entre  les  mousses,  —  Antennes  simples,  veloutées  et 
sans  aucune  ciliation  dans  les  deux  sexes,  —  Palpes  contigus^  squammeux,  en 
bec  aûfUf  recourbé  inférieurement.  —  Trompe  rudimémtuire.'^jibéowtem  Hsse, 
^  peu  déprimé  el  obtus  dans  les  deux  sexes,  assez  robuste  ohe%  les  cf.  — - 
épaisses,  pulvérulentes,  mates,  concolores,  sans  dessins  bien  mqrqmés, 
blés  de  part  et  d*autre,  à  franges  unies  :  les  supérieures  subaigu^*  àtt^ptsçci^lst 
inférieures  complètement  arrondies,  sans  échancrures  ni  sinuosités,  mais  Mu» 
pées  carrément  à  rangle  anal,  —  Aréole  obhngue,  mais  simple  et  bien  fermée, 
1  0l  3  des  inférieures  séparées  à  leur  origine. 

Ce  genre,  composé  d'une  seule  espèce  européenne,  se  rapproche  \i/tf^ 
coup  des  f  ephrjtui,  dont  il  se  distingue  surtout  par  les  antennes  dépooN 
vues  de  toute  ciliation,  la  trompe  beaucoup  plus  faible,  les  ailes  inférieu- 
res arrondies,  et  Vabsenee  des  lignes.  Il  a«  d*aiUeurs,  un  aspect  parti- 
culier. 

Mais  ce  qui  justifie  complètement  sa  création,  c*est  h  chenllle  qui,  wr 
sa  forme  ramassée,  et  surtout  par  les  poils  qui  la  couvrent,  diffère  coaspÈt' 
tement  de  toutes  les  autres  Géomètres.  On  rencontre  fetcflement  cbei  Mil; 
en  fauchant  les  touffes  de  Bugrane,€et(e  chenille,  qui  est  pereBeeuàe  et  f^jl 
ne  s'écarte  jamais  de  la  plante  qui  la  nourrit. 

Le  papilton  reste  aussi  dans  les  mêmes  lieux.  Son  toI  est  lourd,  et  ot  il 
fait  partir  en  mahshant  dans  les  bois  sece  et  découyerts. 

1095.     Aplasta  Ononaria     FneM. 

Fuessl.  Arch.  ^  Brahm.  308  —  Schwarz.  1^1  —  Bork.  92  —  Hb.  93  - 
Treits.  I  p.  351  et  II  p.  308  —  Dup.  IV  p.  444  pi.  f  «7  fig.  6  —  Bdr. 
1820  —  Herr.-Scb.  p.  34  —  Lab.  62. 

LoÊfv,  Scbwarz.  BraluR. 

27tt«.  Ailes  d'un  ochracé  sale,  entièrement  recouvertes  4*atoine$  ffj^ 
rouge  brique,  avec  une  ombre  médiane  commune,  vague  et  à  p^i^e  JMr 
tincte,  formée  par  l'accumulation  de  ces  mêmes  atoipes.  pesapjas  intP 
cette  ombre  plus  sensible  et  noirâtre  :  les  inférieure9  plujs  c)air^.  ^  jMP 
jaunâtres  que  les  supérieures.  —  9  semblable. 

France,  Nord  de  l'Allemagne,  dans  les  bois  secs  et  où  croît  VOnonii  tfif 
nosa,k  la  fin  de  mai,  puis  en  juillet  et  août.  Commune  dans  les  envtroai 
de  Chàteauduir.    Coll.jt^. 

Chenille  d'un  vert  pâle  et  sale,  avec  une  vasculaire  plus  sombre  et  UM 
etlgmatale  claire  peu  marquée.  (Fotr,  pour  la  fovme^  les  caraotères  gin^ 
riques.)  VU  en  avril  et  en  septembre  sur  VOnonis  spinosa, 

Fœcataria  Hb.503  ne  me  paraît  pas  une  variété,  mais  un  petH  \»#^ 
9  très-pâle.  Cependant,  comme  je  ne  l'ai  pas  vue  en  nature  et  que  la  coiçe 
d*ailes  est  différente,  surtout  pour  une  9  Je  n!<»c  ^^^  affirmer. 


FIOOI»IM5*  i<^ 

Il  en  est  de  même  de  Sudataria  492  du  même  auteur,  qui  aurait  des 
dessins  très-dilTërentset  dont  on  ne  trouve  Jamais  la  trace  cliez  Ommaria. 
Peut-être  même  est-ce  une  Acidalide. 


Gen.  .PSAMATODES     Go. 

• 

Chenilles —  Antennes  des  ^presque  toujours  garnies  de  lames  hn^ 

gués,  fines  et  saupoudrées,  —  Tête  plus  jaune  que  le  corps.  —  Palpes  droits, 
rapprochés,  en  bec  aigu  et  dépassant  le  front.  —  Corps  grêle  :  Vabdomen  peu 
volumineux,  même  chez  les  Ç,  —  Pattes  grêles,  longues,  sans  aucun  renfle» 
ment.  —  Ailes  entières,  finement  striées  ou  saupoudrées,  à  franges  concohres 
§t  unies:  les  inférieures  arrondies,  sans  sinus  ni  échanorùres,  marquées  en 
4e  deux  lignes  parallèles*  —  2  el  3  naissant  du  même  point. 


Pet||gsiW0  ne  ootoprenant  qu'une  seule  esp^  evi^QpéienDeenMMreiaA* 
#0»  et  qiU  pouri^  Ûen^tre  onginaire  d«6  eûtes  de  rAfrique.  U  est  iQterr 
0^PMii!^  les  T0phr4m  et  les  Sir^m^  et,  d'une  9uure  part^  il  a  quel-^ 
ipes  rapports  «vec  les  derniers  genres  de  la  £uiûlle  des  Cabérides. 

Je  le  diviserai  en. deux  groupes  :  le  premier,  qui  babite  h^  AntiUss^ 
devrait  peut-être  former  un  genre  à  part.  Sa  coupe  d'ailes  n'est  pas  tout- 
i-fait  la  même,  ses  palpes  sont  plus  courts,  et  le  point  cellulaire  des  ailes 
inférieures  est  pupille  comme  chez  les  Ephyra, 

Le  second  groupe  constitue  le  genre  typique,  mais  les  antennes  n'y  sont 
pas  plus  constantes  que  chez  les  genres  précédents.  Les  premières  espèces 
les  ont  fortement  pectinées,  avec  rei(rémité  longuement  filiforme^  tandis 
que  chez  les  deux  autres,  elles  sont  simplement  pubescentes.  La  dernière  se 
rapproche  des  Strenia,  auxquelles  elle  forme  un  très-bon  p^SsSJ^e. 

GROUPE  L 

1096.       PSAMATOOES   NiOETARIA      Gu. 

28™™.  Ailes  d'un  gris-ochracé  un  peu  olivâtre,  aspergé  de  fines  stries 
noirâtres,  avec  deux  lignes  communes  plus  foncées,  peu  marquées:  la  pre- 
mière presque  droite  et  derrière  laquelle  ou  voit,  aux  supérieures,  un  petit 
point  cellulaire  noir,  a^x  inférieures,  un  point  gris  pupille  de  blanc;  la  se- 
conde un  peu  sinueuse.  Supérieures  ayant  en  outre  une  extrabasilaire  peu 
marquée  et  une  subterminale  très-sinueuse  et  irrégulière,  devant  laquelle 
on  voit  une  teinte  jaune  qui  se  continue  parfois  sur  les  secondes  ailes. 
Dessous  d'un  gris-cendré ,  plus  obscur  sur  les  bords,  à  nervures  concolO" 
res.  —  9  semblable. 

HalU.    So  cfv  HBO  $ . .  '.ColL  Qn. 


I08  FIDONIDJB. 


A. 


,  Toutes  les  ailes  supérieures  lavées  de  noirâtre  qui  fait  ressortir  le  Jaune 
de  la  subtermioale  et  laisse  à  Tapex  un  espace  de  la  couleur  du  fond» 

Mêmes  provenance  et  collection.    Deux  o". 

GROUPE  II. 
^  <^97*     PsAMAToDRs  Catalaunaria     Gn. 

• 

26"°>".  Ailes  plus  arrondies  que  chez  Jtfurtnarta,  d*un  blanc  sale,  for- 
tement arrosé  de  fines  stries  d'un  gris-brun  :  les  supérieures  avec  trob 
lignes  de  cette  dernière  couleur  :  la  première  droite  et  oblique*  la  seconde 
coudée,  au  niveau  d'un  trait  cellulaire  à  peine  visible,  la  troisième  large- 
ment ombrée  en  arrière.  Ailes  inférieures  avec  deux  lignes  médiaiies  pa- 
rallèles, dont  la  seconde  un  peu  denticulée.  Dessous  plus  pâle,  lavé  di 
roussâtre  à  la  côte  et  sur  les  bords.  Antennes  à  lames  longues  et  cootigiBli^ 
avec  le  dernier  tiers  filiforme.  Palpes,  excédant  la  tête  d'une  longnew. 
Télé  d'un  Jaune  d'ocre,  y  compris  la  pièce  qui  précède  le  collier. 

CaUlogne.    Un  cf.    Coll.  Bellicr. 

J'en  ai  un  individu  plus  grand  et  à  peine  différent,  dont  J'ignore  la  pro- 
venance, mais  que  je  crois  de  l'Afrique  centrale. 

1098.       PSAMATOOES    PuMICARIA       Led* 

Leder.  Faun.  Ghypr.  Beyr.  etc.  p.  37  pi.  3  fîg.  6. 

23011D.  xiles  arrondies,  d'un  gris-cendré  finement  arrosé  de  noir  :  lei 
supérieures  avec  trois  lignes  équidistantes,  noires  :  les  deux  premières,  cm 
du  moins  celles  du  milieu,  à  peine  visibles,  ou  remplacées  par  des  tcalnées 
d'atomes,  la  troisième  flexueuse  et  dentée,  naissant  d'un  trait  costal  vir- 
gulaire  bien  marqué,  et  formant  une  petite  dent  à  sa  jonction  avec  loi.  11 
y  a  aussi  un  trait  plus  vague  à  la  naissance  de  la  seconde,  qui  absorbe  en 
passant  ou  laisse  à  découvert  un  trait  ou  tache  cellulaire  noir,  épais.  Inif- 
rieures  avec  deux  lignes  parallèles,  mal  marquées,  dont  la  première  pasN 
aussi  sur  un  trait  cellulaire.  Dessous  sans  dessins,  lavé  d'ochracé^  .avec  dtt 
traits  terminaux.  Tête  concolore,  avec  les  palpes  jaunis.  Antennes  pli- 
meuses  jusqu'aux  deux  tiers,  puis  filiformes.  Abdomen  lavé  de  Jaune  d'Or 
cre.  —  9  plus  jaunâtre  et  à  dessins  beaucoup  moins  visibles. 

Beyrouth.    Deuxcf,  uneÇ^    Coll.  Lederer. 

Elle  parait  varier  beaucoup,  surtout  par  l'expression  des  dessins. 


FlDONlOiB.  109 

A.    Gn.    pi.  17  fig.  7. 

Un  peu  plus  grande  (26»»).  Toutes  les  lignes  ordinairement  bien  mar- 
quées et  plus  dentéeSy  Pune  d'elles  reparaissant  souvent,  en  dessous.    * 

Abysrinie.    Qnq  cTi  deux  Ç .    Coll.  Mus. 

Elle  paraît  Tarier  autant  que  le  type,  et  plusieurs  des  individus  que  J*ai 
sous  les  yeux  se  rapprochent  de  lui  et  même  sont  moins  marqués.  Je  re- 
garde donc  cette  Géomètre  abyssinienne  comme  tout-à-fait  identique  arec 
celle  que  H,  Lederer  a  trouvée  en  Syrie. 

1099.       PSAMATODES   PERVIAaiA      Led* 

Leder.  Faun.  Ghypr.  Beyr.  etc.  p.  37  pi.  3  fig.  7. 

» 

f  2mm,  Ailes  arrondies,  d'un  gris-cendré  finement  sablé  de  brun,  avec 
de  très-petits  points  noirs  terminaux,  et  une  large  bande  commune  d'un 
Manc-Jaunâtre,  bordée  'antérieurement  par  une  ombre  noirâtre,  posté» 
rieurement  par  une  ligne  brune,  teintée  de  Jaune-rouillé.  Cette  bande  est 
suivie  en  outre  d'une  ombre  assez  large,  et,  aux  supérieures,  elle  est  striée 
de  brun  Jusqu'à  moitié.  Aux  Inférieures,  une  petite  tache  blanche,  vague, 
suit  l'ombre  entre  2  et  3.  En  dessous^  cette  tache  se  répète  aux  quatre 
ailes,  la  bande  blanche  est  trés-nette,  et  le  fond  est  teinté  de  brun-rouillé. 
ÀntenDes  plumeuses  Jusqu'aux  deux  tiers.  Tète  d'un  jaune  d'ocre.  Tibias 
postérieurs  un  peu  renflés. 

Beyrouth.    Un  (f.    Coll.  Lederèr. 

Cette  petite  espèce  rappelle  certaines  Macaria  exotiques^  mais  elle  a 
tous  les  caractères  de  la  précédente. 

IIOO.       PsAMATODES   ËREMIATA       Gn. 

34"B.  Ailes  d'un  gris  de  poussière,  couvertes  de  fines  stries  transver- 
sales plus  foncées,  avec  deux  lignes  brunes ,  communes ,  bien  parallèles, 
peu  écartées,  presque  droites  sur  les  supérieures,  arquées  ou  plutôt  cou- 
dées sur  les  inférieures,  où  l'on  voit  un  trait  cellulaire  presque  contigu  & 
la  première.  Supérieures  ayant  en  outre  une  troisième  ligne  (l'extrabasl- 
liire)  parallèle  et  équldistante.  Frange  non  entrecoupée  et  précédée  d'un 
Un  liseré  interrompu.  Dessous  des  quatre  ailes  plus  pâle,-phis  Jaunâtre, 
plus  sablé,  avec  les  nervures  Jaunes  et  les  dessins  moins  distincts.  Anten- 
nes simplement  pubescentes.  Echancrure  des  ailes  inférieures  à  peine  dis- 
tincte. —  9  semblable. 

Amérique  septentrionale.    Un  çf^  quatre  $ .    Coll.  Gn. 


MOI.       PSAMATODES   R1MO8ATA      Z. 

2ittm.  Aile»  d'an  (ris  ^é  pouMèi^  Unement  strié,  toaM  plltfi  MtfiÉ 
sur  le  disque  :  les  supérieures  ayee  quatre  lignés  j^res^iào  droltds, 
lèles,  mais  Inégalement  distantes  :  la  dernière  portant-an  avant  une 
qui  se  réunit  presque  à  l'avant-dernière  ;  les  inférieures  Avec  trois  îipfli 
moins  dtotinctes.  Dessous  plus  clair  et  presque  blanc,  plus  strié,  afoc  kl 
nervuires,  la  côte  des  supérieures^  et  une  bande  subterminalo  connuuH, 
d'un  Jaune-fauTe  doré.  Antennes  simplement  pubescentes.  Tête  cooee- 
lore. 

Brésil.    Un  (f.    Coll.  Zeller. 

Cette  espèce  relie  parfaitement  aux  précédentes  VBremUUa^  qui  soih 
bleralty  au  premier  abord,  devoir  faire  un  genre  distinct. 


Gbit.     STHENIÂ    ^p. 

Dup.  1  p.  112  (1829)  et  II  p.  519  —  Bdv.  £=  Chiamia  Hb.  ten.  »  IS- 
4(mia  et  AcidaUa  H.-S.  =  Phasiane  et  Addalia  Led. 

ChenfUes  assez  courtes^  un  peu  aplaties  en  dessôvsj  sans  émMeke^i  è  éÈk 
mt^enne,  globuleuse;  à  trapézo'idaux  non  saillaniSf  mais  surHtoHtês  Se  pètk 
distincU;  vivant  sur  les  plantes  basses.  —  Chrysalide*  enlerréew.  ^-^  JntilÙtii 
des ç^  pubescentes  ou  garnies  de'cils  fascicules,  mais  sans  lames;  celles  dm  9 
sétacées  et  annelées  —  Palpes  dépassant  à  peine  le  front,  stjuammeux,  ne  fat' 
mant  pas  te  bec  et  à  sommet  obtus.  —  Trompe  très-<:ourte.  —  Ahdàmên  amts 
courte  caréné  :  celui  des  Ç  sans  oviducte  saillant.  —  Pattes  assez  courtes,  à 
tibias  postérieurs  légèrement  renflés,  tachés  de  gris  et  portant  deux  paires  d*é' 
perons  dans  les  deux  sexes.  —  Mies  larges,  sablées,  pulvérulentes,  concohres 
et  à  dessins  communs^  traversées  de  plusieurs  lignes  inéguUères,  à  frattgm 
éisiineiement  entrecoupées;  les  inférieures  sinuées  ou  éckancrées  entre  V^él S. 
^-  Indépendante  des  premières  ailes  bien  marquée  et  insérée  sur  le  miliml  ds 
la  diseo-^:ellulaire,  qui  est  droite  et  oblique.  Aux  inférieures,  une  iiiiiii  wAtJww 
et  une  interne^  rapprochées. 

Ce  genre  de  Duponchel  a  été  adopté  par  M.  Boisduval  et  rejeté  pai^lfli 
derniers  auteqrs  allemands,  dont  l'un  Ta  réuni  à  son  genre  JP/ia^tofM,  lequel 
répond  en  partie  à  mon  G.  Tephrina.  On  verra  facilement,  en  coinparttil 
les  caractères  de  ces  derniers,  les  raisons  que  j*ai  eues  pour  maipt^nlr  |i 
genre  de  Duponchel  que  j'ai,  du  reste,  beaucoup  étendu,  puisqu'il  ne  con- 
prenait  chez  lui  que  la  seule  Clathrata.  Il  est  vrai  que  tous  les  autem 
modernes  ont  placé  la  Glarearia  et  VImmorata,  ou  du  moins  là  éMHni 
dans  les  Acidalies,  mais  je  trouve  que  les  caractères  et  les  mœurs  de  oei 


WlD^mOM,  f  1 1 

deux  «pèces  •'aocofdtnf  pniiiteiiieDt  av»c  cmt  du  ptébeiA  (^mé,  eC  M- 
férent,  au  contraire^  uotablement  de  ceux  des  AeêdaUà.  Cfaactm  j^crarra  ft- 
dlMMot  ^eft  assurer  tor  la  battre,  «es  iMèétes  éCanl  fort  réfkattdas; 

Les  Sirmià  Taiart  eix  plein  jour,  dans  lés  champs  herbus,  hs  pralNes 
artificielles,  principalement  sur  les  collines  sèches  et  voisines  des  bois; 
mais  celle  qui  a  fbnné  le  type  du  genre  est  spécialement  une  espèce  de 
plaine,  et  vole  en  abondance  sur  tous  les  champs  cultivés.  Sa  chenille  vit 
sur  les  luienes»  et  n'est  pas  plus  rare  q\le  Pinseote  parfaft-. 

M.  de  Sélys  a  parlé,  dans  les  Ann.  de  la  Soc,  ent,  de  F¥€mte  (BMI. 
p.  XIII,  1844),  d'une  Géomètre  appartenant  probablement  à  ce  genre,  et 
qu*il  a  découverte  dans  les  environs  de  Naples.  H  devait  la  publier  sous  le 
Bèm  de  AifcwmisHIarta,  mais  Je  ne  sadië  pas  qu'il  ait  donné  suite  à  ce 
projet. 

1102»     Stesnia  Glarearia     Y.*W. 

WieD.-Yeii.  G-ê  —  Bn^mv  7f»  —  Scàw.  pi.  4  flg.  3-4  —  Seàr.  1641. 
Bork.99  —  Hb.  «8t  —  Traits.  Ip.289— Dup.lYp.419pl.  164fig.7 
— Bdv.  1800—  flerr.-Seb.  p.  9^— Lah.  153  =:  Aiomaria  var.  Fab.  56a. 
Immorata  Eq».  pli  51  fig.  1? 

Commune  dans  plusieurs  parties  de  l'Allemagne  et  du  Nord  de  la 
France,  sur  les  collines  sèches  et  boisées,  en  mai  et  août.    Coll.  dit. 

PohH  de  bonne  figure  de  cette  espèce;  La-  chenille  est  tout-à-fMt  fn- 
oonnue,  quoique  le  Catalogue  de  Vienne  indique  le  Lathyms  pratensls 
pour  sa  nourriture. 

Les  suies  d'un  plombé  métallique,  qui  entremêlent  les  bandes  olivâtres, 
sont  très-remarquables  chez  cette  petite  espèce. 

» 

I  io3.     S'rfuSNiA  Immoèiata     Lin. 

S.  N.  265  —  Wion.-Verï.  H-8  —  Schr.  1650  —  Fab.  269  —  Bork.  100 
— Ësp.  pi.  ib  fig.  3-4— Hb.  138  —  Treits.  I  p.  295  et  Sup.  p.  189  —  Dup. 
IVp.  433  pi.  usé  fig.  6^  Frey.Beitr.pl. 90— Bdv.  1891— Herr.-Sch. 
p.  25— Lab.  4^i:=Graminaria  Naturf.  — Berl.  Mag.=FMft4caria  Brahm. 
206  r=:  DentUinearia  Bork.  996? 

Larv,  Frey. 

Prés  bas,  champs  de  prairies  artificielles  de  l'Allemagne,  de  la  Suisse, 
des  Basses- Alpes,  etc.,  en  mai,  puis  en  août.  Coll.  div.  Ne  se  trouve  pas 
ordinairement  aux  environs  de  Paris.  Cependant  elle  a  été  prise  autour 
de  Compiègne. 

Les  descriptions  de  Linné  et  de  Fabricius  sont  loin  d'être  concluantes, 


I  I  a  FIDONIDJB. 

mais  l'insecte,  qui  se  trou? e  eocore  en  natnre  dans  le  cabinet  Liiuié«B, 
doit  leTcr  tous  les  doutes. 

Est-ce  une  variété  de  cette  Géomètre  que  Borkbausen  a  décrite  tout  le 
nom  de  DmtiUnearia?  Ce  qu'il  dit  des  antennes  le  donnerait  à  penser. 

» 

#  I  io4*     Strenia  Tessellaria  BdT. 

Bdv.  Gen.  1920— Dup.  Sup.  IV p.  24  pi.  52  f.  5  ^s^Immorata  nr.  Herr.- 
Sch.  f.  ««V, 

Larv.  ignot. 

Italie,  Bourgogne,  du  20  Juin  au  15  Juillet,  dans  les  lieux  secs  et  rodil- 
leux.    Quatre  ex.    Coll.  Gn. 

M.  Herrlch-Schœflèr  la  rapporte  comme  variété  à  l'/mmoro/a,  dont 
elle  est  en  effet  très-voisine,  mais  elle  pourrait  bien  constituer  une  es- 
pèce distincte.  Elle  est  plus  grande;  Téchancrure  des  secondes  ailes  eit 
plus  marquée;  la  frange  est  plus  distinctement  entrecoupée,  et  le  trait 
noir  qui  se  trouve  dans  l'échancrure  n'est  pas  également  espacé  avec  tas 
autres;  le  filet  terminal  est  plus  noir  et  plus  continu  ;  le  fond  des  ailes  est 
plus  noir  ou  plus  rougeâtre,  moins  olivâtre;  les  lignes  du  disque  sont 
plus  dentées,  et  les  bandes  blanches  plus  tranchées  et  moins  saupoudrées. 
La  ligne  subterminale  est  constamment  maculairc.  Attendons  la  décou- 
verte de  la  chenille  pour  la  réduire  définitivement  à  l'état  de  variété. 

J'ai  dans  ma  collection  l'individu  pris  par  H.  Feisthamel,  dans  le  nord 
de  l'Italie,  sur  lequel  M.  Boisduval  a  fondé  l'espèce:  Il  ne  diffère  de  ceux 
de  la  Bourgogne  que  par  une  teinte  un  peu  plus  noire. 

Typ®»  I  io5.     Strenia  Clathrata     Lin. 

S.  N.  238  —  F.  S.  1275  —  Clerclt  pi.  2  fig.  11  —  Geoff*  H  p.  135  (lei 
barreaux)— Sulz.  abg.  Gesch.  pi.  23  fig.  2— Wien.-Verz.  H-6— Brahm.  191 

—  Fab.  194  —  Schw.  pi.  17  fig.  5-9  —  Borlt.  119  —  Schr.  1648  —  Donov. 
Vn  pi.  248  fig.  3— Hb.  132  —  Haw.  p.  348  —  Treits.  I  p.  290  et  II  p.  805 

—  Dup.  V  p.  520  pi.  207  fig.  1-3  —  Steph.  ffl  p.  302  —  Wood  709  - 
Bdv.  1919  —  Herr.-Sch.  p.  90  —  Lab.  152  =  KetiaUs  Scop.  536 =D0Cii»- 
sata  Schr.  1649. 

Larv»  Schw.  Gn.  inftrà. 

28mm.  Ailes  d'un  Jaune-d'ocre  mêlé  çà  et  là  de  blanc,  avec  la  frange 
blanche,  fortement  entrecoupée  de  noir,  et  quatre  lignes  coooununes  d'an 
brun-noir,  irrégulières  <n  non  parallèles;  un  liseré  terminal  et  un  trait  cel- 
lulaire de  même  couleur.  Dessous  presque  semblable,  ainsi  que  la  fe- 
melle. 

Extrêmement  commune  dans  les  luxemes,  trèfles  et  lieux  het'bus  de 
toute  TEurope. 


FIDONIDJB.  Il3 

Chenille  d'un  vert  assez  pâle,  avec  deux  filets  blancs  dorsaux,  liserés  de 
Tert  plus  foncé;  une  jBous-dorsale  semblable,  et  une  stigmatale  bien  nette, 
blanche,  au-dessus  de  laquelle  sont  des  stigmates  blanchâtres,  finement 
liserés  de  noir.  Tête  ? erte,  arec  i|ne  ligne  blanche,  faisant  suite  à  la  stig* 
matale,  et  bornée  supérieurement  par  une  bande  d'atomes  noirs.  Ventre 
Tert,  avec  quatre  raies  blanchâtres.  Vit  pripcipalement  sur  les  Medkago^i 
Heâysarum,  presque  toute  l'année,  mais  surtout  à  l'automne  et  au  prin- 
temps. 

n  est  évident  que  la  Decussata  de  Schranck  n'est  qu'une  variété  moins 
chargée  de  dessins  que  sa  Qathrata^  et  qu'elle  n'a  rien  de  commun  avec 
-la  vraie  Decussata,  qu'il  cite  à  tort. 

La  Clathrata  varie  extrêmement.  Je  la  distribue  ci-après  en  trois  races 
principales,  quoiqu'il  puisse  en  exister  d'autres  hors  de  nos  contrées. 

A.     Caaeeliaria    Hb. 

Hb.  322  =  dtUhrata  Dup.  pi.  207  fig.  3  ==  Madiata  Haw.  p.  348. 

Dn  peu  plus  petite.  Le  Jaune  est  d'un  ton  roussàtre.  Toutes  les  lignes 
•Ont  régulières,  presque  parallèles,  et  nullement  unies  entre  elles  par  des 
taches.  Les  nervures  sont  à  peine  plus  foncées.  Le  trait  cellulaire  des  ailes 
inférieures  est  bien  distinct  et  isolé. 

Une  9  reçue  du  Piémont.    Coll.  Gen. 

C'est  une  des  races  les  plus  distinctes,  les  ailes  paraissent  proportion- 
nément  plus  courtes  que  chez  le  type. 

B. 

Hb.  132. 

Comprend  tous  les  individus  où  la  couleur  noire  envahit  plus  ou  moins 
les  ailes,  au  point  de  ne  laisser  que  des  taches  isolées,  blanches  ou  Jaunes. 

Se  trouve  principalement  d^ns  les  pays  de  montagnes.  Il  y  en  a  de  bien 
plus  noires  que  la  figure  de  Hubner. 

C. 

'  La  couleur  Jaune  a  tout-â-fait  disparu  et  est  remplacée  par  une  nuance 
blanche  uniforme. 

A  part  ces  trois  races,  on  ne  trouve  plus  que  des  variétés  intermédiaires, 
connue  Reiata  Haw.  p.  348  no  100,  où  les  ligues  noires  forment  de  petites 
bandes,  —ou  la  sous-variété,  356,  Herr.-Scb.,  appartenant  à  la  race  C, 
mais  où  les  lignes  du  milieu  sont  réunies  en  une  large  baude  noire,  etc. 


Lépidoptères.    Tome  10.  8 


I  r4  FIDOKIDA. 

Gen      aNGLIS     Gn. 

Chenilles —  Antennes  des  çj*  garnies  de  petites  lames  courtes,  portant 

,des  cils  longs  et  frisés  ;  celles  des  Ç  très-minces  et  iétacées. —  Pactes  dépassant 
le  ftvntf  un  peu  incombants,  réunis  en  bec  court,  à  sommet  obtus,  —  TYompe 
courte  et  grêle,  —  Corps  moyen:  le  thorax  arrondi,  Vabdoînen  à  indsiom 
claires;  celui  des  9  ^miiné  par  un  pinceau  linéaire  de  poils  squammeux  «n- 
tourant  Voviducte,  •—  Pattes  longues  :  les  tibias  postérieurs  grêles,  Wayant 
quune  seule  paire  d'ergots  chez  les  ^.  —  Ailes  assez  étroites,  entières,  amyg^ 
daUf ormes,  à  franges  longues  et  fortement  entrecoupées,  non  saupomdrées,  à 
dessins  très-margués  et  communs,  à  disgue  et  taches  demi^ransparents.  — ; 
Nervulation  des  Strenia.  —  Fol  diurne. 

Il  est  impossible  de  laisser  oe  genre  éÉna  les  Strenia,  dont  il  se  distin- 
gue par  une  foule  de  caractères,  mais  surtout  par  les  antennes  et  les  tibias 
postérieurs,  tl  n'est  pas  plus  à  propos  d'en  faire  une  AcidaUa,  car  il  n'en 
a  ni  les  caractères,  ni  les  dessins,  ni  les  habitudes^  et  il  resBemble  au  <kin- 
traife  aux  Strenia  sous  oe  rapport 

^  I  I06.       GlNGLIS   HUMIFUSARIA      Et. 

E^ers.  Bull.  Mosc.  1837-1  —  F.  U.  p.  443  —  Herr.-Sch.  p.  21  fig.  378. 
Larv.  ignot. 

23mm.  Ailes  d'un  blanc  un  peu  transparent,  avec  les  nervures,  la  ctHe, 
une  bandelette  médiane,  une  ligne  (coudée),  l'espace  terminal  et  l'entre- 
coupé de  la  frange,  d'un  gris-noir  terne.  La  ligne  est  sinueuse  et  forme 
une  saillie  arrondie  au  milieu.  L'espace  terminal  est  coupé,  entre  ies  ner- 
vures, de  taches  oblongues,  irrégulières,  blanches.  Une  ombre  médiane 
épaisse  passe  derrière  le  point  cellulaire  aux  supérieures,  et  l'absorbe  am 
inférieures.  Abdomen  gris, à  incisions  blanches.  Antennes  d'un  gpis-blaiic, 
a  lames  courtes,  garnies  de  bouquets  de  cils  qui  les  font  paraître  pecd- 
nées.  Front  gris,  liseré  latéralement  d'un  filet  blanc.  —  9  semblable  oa 
un  peu  plus  claire. 

Russie  méridionale,  Volga  inférieur,  Andalousie,  en  mai  et  Juin.  Vole 
en  plein  Jour  dans  les  lieux  herbus.  C[n  cf ,  deux  9*  Coll.  Lederer  et 
6n. 

Gen.     RHOPTRIA     Gn. 

Chenilles- —  Antennes  des  ç^  simples  et  seulement  veloutées  en  dessous; 

celles  des  9  sétacées.  —  Palpes  grossièrement  sgùàmmeux,  comprimés,  écartés, 
obtus  ou  arrondis.  —  Trompe  longue  et  bien  développée.  —  Corps  très^grêU. 
—  Pattes  sguammeuses,  à  tibias  postérieurs  un  peu  renflés,  à  deux  paires  d'er- 


intKfuttoà.  )  i5 

^oU  rapprochés,  à  tarses  courts  et  épdfs.—  Ailes  pulvérulentes,  concoures  et  à 
desSiHs  corhfkuris;  lés  infétieurés  Sui>eténtéësy  unies  et  sablées  en  dessous,  ïét^ 
partant  du  même  point. 

L'espèce  typique  de  ce  genre  a  été  jusqu'ici  ballottée  dans  les  genres  les 
plus  opposés.  Duponchel  et  M.  Boisduval  en  ont  fail  uneLarentia,  M.  Le- 
derer  une  Gnophos^  Treitschke  une  AspikUes,  C'est,  suivant  moi,  ce  der- 
nier qui  a  été  le  plus  près  du  but.  En  effet,  cette  Géomètre  est  très-voisine 
des  Tephrina  et  des  S'/renia,  quoique,  pa^  les  devins  des  ailes^  eHe  rappelle 
k^  Boarmies.  On  ne  connaît  pas  la  chenille,  mais  je  serais  bi^  trompé  si 
sa  découverte  ne  justifiait  pas  la  place  que  je  lui  donne  ici. 

l'ai  placé  dans  le  même  genre,  mais  provisoirement,  U119  «jÉtre  espèce 
<M>uveUemeni  découverte  en  Syrie^  et  qui,  bien  que  partageant  les  carac- 
tères ci-dessus,  diffère  assez  notablement,  et  surtout  pour  la  coupe^  de 
VAsperaria,  J'avoue  même  qu'elle  a  beaucoup  affaibli  les  caractères  que 
cette  dernière  présente,  mais  je  ne  lui  trouve  pas,  quant  à  présent,  de 
place  plus  naturelle,  et  il  me  répugne  d'ajouter  encore  un  genre  notrveau  à 
4aMd'ditrefl. 

J107.     Rhoptria  Asperari4     Hb. 

Hb.  484  —  Led.  p.  99  =  CoUata  Traits,  tom.  VII  Sup.  p.  210  —  Dup.  V 
p.  383  pi.  196  fig.  6  —  Bdv.  1650  —  Her.-Sch.  p.  176  fig.  253. 

Larv.  iguot. 

• 

20«nni.  Ailes  d'un  gris-brun  noir,  sablé,  avec  un  liseré  terminal  noir, 
■pointillé  de  blanc  en  arrière  :  les  supérieures  algues  à  l'apex,  avec  deux 
lignes  médianes  fines,  noires,  dont  la  seconde  droite,  oblique,  et  se  conti- 
nuimt  sur  les  Inférieures.  Entre  ces  deux  lignes  une  ombre  noirâtre,  et 
derrière  la  seconde  une  ligne  subterminale  également  droite,  mais  plus  va- 
.giie  et  éclairée  de  blanc  en  arrière.  Ailes  inférieures  dentées,  avec  les  des- 
liiis  des  ailes  supérieures,  mais  presque  effacés.  Dessous  très-saupoudré^ 
avec  une  fine  ligne  médiane  commune  et  un  point  cellulaire,  noirs.  — 
9  p^s  claire,  à  dessins  plus  marqués,  et  avec  les  ailes  supérieures  moins 
prolongées  à  l'apex. 

France  méridionale,  Auvergne,  Espagne,  Dalmatle,  en  avril.    Coll.  dlv. 

Elle  varie  beaucoup  pour  la  nuance  et  l'expression  des  dessins.  Une  fe- 
melle prise  en  Dalmatle,  et  qui  m'a  été  communiquée  par  M.  Lederer,  est 
d'un  gris-soyeux  très-pâle,  avec  des  dessins  très-accentués,  et  rappelle 
toiit-à-fait  les  Boarmia. 

A. 

Dup.  Sup.  IV  p.  390  pi.  81  f.  7—  Herr.-Sch.  fig.  254. 

Entièrement  d'un  brun-fuligineux,  sans  aucun  dessin.  Dessous  sans  au-> 
cune  ligne,  et  n'ayant  qu'un  très-petit  poiut  cellulaire. 

Andalousie.    Un  çf*.    Coll.  Gn. 


1 109-     Spuacelodes  Vulnzraria     Hb.    Gn.    pi.  ilB.%,  9. 

Hb.Zat.  319,  320. 

hf".  Ailes  d'un  brun-bls(r6,  teintées  çï  et  U  de  grii^lombé,  *ur- 
tout  les  InKrleures.  Celles-ci  .sans  autre  dessin  que  de  petits  tnlU  gris  ler- 
■lotui  festonnés.  Supérienrea  Sfaat,  au  milieu  du  bord  autérleur,  une 
Uche  triangulaire  lamée,  desceodanl  Jusqu'i  ial',  et  trois  ombres  i  peine 
dlstlnetes  sur  le  milieu.  Destous  d'un  gris-plombé  sojeut,  aiec  une  om- 
bre terminale  brune  Tondue.  Corps  brun,  avec  le  front,  les  palpes  et  les 
misses  antéiieures  d'un  carné  rougeâtra.  —  9  un  peu  plus  grande  (45"™), 
avec  les  nuances  plombées  plus  nombreuses  et  plus  étendues;  les  supé- 
rieures afanl  les  trais  ombres  bien  distincles,  un  peu  sinueuses,  mais  la  cAle 
Maie  Tagiiement  tachée  de  carné  strié  de  brun;  les  inférieures  avec  des 
enbres  aaseï  distinctes. 

Brérii.    Irolsc^,  deux  9.    Coll.  Gn. 

Nota.  Le  graveur  a  donné  par  erreur  des  antennes  pectinées  t  la  Ç 
représentée  sur  m 


tlO.      SpHACELODES  MlCACEARU      Gn. 


9  eo*™.  Ailes  d'un  brun-Isabelle  uni,  et  sans  lignes  :  les  si 
vnr,  la  c6K  blincbe,  partemé^  Jusqu'au  milieu  d'écallles  miïtalUques  trés- 
brlltanies,  et,  It  l'eitrémlté  oïli  le  blanc  se  termine  en  pointe,  ayant  au-des- 
aons  et  sur  la  3  une  Gne  ligne  métallique  terminée  par  un  point  noir. 
èremeni  d'un  blant-Jaunitre  Iranché.  Ailes  Inférieures  atec  le 
s  seulement  de  la  frange  de  cette  couleur,  et  deux  lignes  sul>- 
mlnalea  très-fines,  métalliques,  dont  la  demiire  marquée  de  quelques 
1rs  et  placée  sur  un  ion  piuaroux.  DesMUt  d'un  gris-clair,  avec 
t  terminale  brune.  Collisr  blanc. 


Coll.  Gn. 


P'  TITODES    Gn. 

t  lin  leul  rang  de  iames  fines,  longues, 
.Ulttfnt  filiforme.  —  Tête  saillanle,  à  front 
I  larges,  comprimés,  à  3'  article  indistinct. 
•gt,  làse,  à  collier  luisant.  —  Pattes  yréla, 
,1  nnfiis,  à  deux  paires  d'éperons,  —  Aibs 
rMt  d  eoncatores,  à  dessins  luisants  et  méliU- 
kin$.  —  Pat  d-arioU.  i'  et  S'  trts-icarlées. 


Il6  FIDONIDA. 

Cette  variété  se  lie  tout-à-fait  aux  Tephrina.  Je  ne  sais  si  c*e8t  elle  qoe 
M.  Boisduval  désigne  dans  son  Gênera  sous  le  nom  de  Pityata  Ramb., 
nom  que  Je  ne  trouve  publié  nulle  part 

1 108.     Rhopthia  PoGGEARiA    Led. 

Leder.  Faun.  Gbypr.  Beyr.  etc.  p.  36  pi.  3  fig.  5. 
Larv,  ignot. 

SOmm.  Ailes  arrondies  :  les  inférieures  peu  dentées  :  les  quatre  d'an 
cendré  obscur  finement  sablé  de  nblr  et  lavées  de  noirâtre  vers  le  bord 
terminal,  avec  un  point  cellulaire  noir  bien  marqué  et  suivi  d'une  traînée 
médiane  formée  par  des  atomes  accumulés.  Dessous  plus  grossièrement 
saupoudré  et  sans  dessins.  Antennes  simplement  veloutées,  comme  èbes 
Jsperaria. 

Beyroutb  (Syrie).    Un  çf.    Coll.  Lederer. 

Elle  a  un  peu  la  coupe  d'ailes  des  Gnophos,  à  la  denture  près.  On  poor- 
rait  aussi  la  regarder  comme  une  Acidalide  rembrunie.  Somme  toute,  son 
classement  est  fort  difficile,  tant  qu'on  ne  connaîtra  pas  les  premiers  états. 

Gen.     SPHACELODES     Gn. 

chenilles —  Anienneb  des  ç^  à  lige  mince^  garnies  de  lames  également 

minces,  régulières,  se  touchant  toutes  par  leur  extrémité;  celles  des  Ç  sétaeées, 
—  Palpes  dépassant  le  fronts  droits^  eontigus^  assez  larges^  squamnteux-  listis; 
à  3*  article  distinct  et  en  bouton.  —  Front  étroit,  à  toupet  un  peu  saiUant,  -* 
Corps  robuste:  le  thorax  large;  V  abdomen  conigue,  lisse,  un  peu  déprimé.'^ 
Pattes  longueSj  grêles,  sans  renflements  ni  aigrettes,  —  Mes  bien  dévdoj^ 
pées,  concolores,  à  lignes  nulles  ou  mal  exprimées  :  les  supérieures  (rèf^frûm* 
gulaires,  à  bord  droit  ;  les  inférieures  arrondies,  à  angle  anal  un  peu  aigu.  — 
Pas  d'aréole.  Indépendante  nulle.  Costale  des  secondes  ailes  ne  touchant  la  S* 
ifuà  son  origine.  1  e(  2  naissant  au  même  point.  -"^  ç^et  ^  différents» 

Genre  dont  la  place  est  assez  obscure,  et  qui  n'est  peut-être  pas  ici  à  sa 
véritable,  laquelle  ne  peut  nous  être  définitivement  révélée  que  par  ses  pre- 
miers états.  En  tout  cas,  sa  vab'dité  est  incontestable,  on  le  reconnaitn, 
dans  cette  famille^  à  ses  ailes  larges,  lisses,  soyeuses,  sans  dessins  ni  ato- 
mes en  dessous^  à  ses  antennes  minces,  longues  et  régulières,  etc.  H  ne 
contient  jusqu'ici  que  deux  espèces  brésiliennes,  dont  les  deux  sexes  sont 
très-différents  quant  aux  dessins.  L'une  d'elles  est  ornée  d'écaillés  argentées 
d'un  éclat  incomparable» 
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i  1 09.     Sphacelodes  Vulneraria     Hb.    Gn.    pi.  22  fig,  9. 

Hb.  Zut.  319,  320. 

4S™™.  Ailes  d*un  brun-bistré,  teintées  çà  et  )à  de  gris-plombé,  sur- 
tout les  inférieures.  Celles-ci  sans  autre  dessin  que  de  petits  traits  gris  ter- 
minaux festonnés.  Supérieures  ayant,  au  milieu  du  bord  antérieur,  une 
tache  triangulaire  carnée,  descendant  Jusqu'à  ia  1',  et  trois  ombres  à  peine 
distinctes  sur  le  milieu.  Dessous  d'un  gris-plombé  soyeux,  avec  une  om- 
bre terminale  brune  fondue.  Corps  brun,  avec  le  front,  les  palpes  et  les 
cuisses  antérieures  d*un  carné  rougeâtre.  —  Ç  un  peu  plus  grande  (45"^), 
avec  les  nuances  plombées  plus  nombreuses  et  plus  étendues;  les  supé- 
rieures ayant  les  trois  ombres  bien  distinctes,  un  peu  sinueuses,  mais  la  côte 
seule  vaguement  tachée  de  carné  strié  de  brun;  les  inférieures  avec  des 
ombres  assez  distinctes. 

Brésil.    Trois  (f,  deux  9*    ^^1*  Gn. 

Nota.  Le  graveur  a  donné  par  erreur  des  antennes  pectinées  à  la  9 
représentée  sur  nos  planches. 

1 1 1  o.     Sphacelodes  Migacearia     Gn. 

9  50"^.  Ailes  d'un  brun-isabelle  uni,  et  sans  lignes  :  les  supérieures 
avec  la  côte  blanche,  parsemée  Jusqu'au  milieu  d'écaillés  métalliques  très- 
brillantes,  et,  à  l'extrémité  où  le  blanc  se  termine  en  pointé,  ayant  au-des- 
sous et  sur  la  3  une  fine  ligne  métallique  terminée  par  un  point  noir. 
Frange  entièrement  d'un  blanc-jaunâtre  tranché.  Ailes  inférieures  avec  le 
premier  tiers  seulement  de  la  frange  de  cette  couleur,  et  deux  lignes  sub- 
terminales très-fines,  métalliques,  dont  la  dernière  marquée  de  quelques 
points  noirs  et  placée  sur  un  ton  plus  roux.  Dessous  d'un  gris-clair,  avec 
une  ombre  terminale  brune.  Collier  blanc. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Gn. 


Gen.     PLUTODES     Gn. 

Chenilles —r  antennes  du  çf^  à  un  seul  rang  de  lames  fines ,  longues, 

couchées,  avec  le  dernier  tiers  complètement  filiforme.  — •  Tête  saillante,  à  front 
lisse.  —  Palpes  le  dépassant  à  peine,  larges,  comprimés,  à  3^  article  indistinct, 
—  Corps  grêle  :  le  thorax  assez  large,  lisse,  à  collier  luisant,  —  Pattes  grêles, 
longues  :  les  tibias  postérieurs  non  renflés,  à  deux  paires  d*éperons.  -—  Ailes 
entières,  arrondies,  à  franges  courtes  et  concolores,  à  dessins  luisants  et  métal- 
ligues,  sans  lignes  ni  points  cellulaires,  —  Pas  d* aréole.  1*  et  2*  très-écartées. 


1 1  8  FiPONIDiE. 

Toutes  les  autres  supérieures  serrées  à  la  côte.  Costale  des  inférieures  libre  et 
ne  côtoyant  la  sous-costale  qu'en  un  point.  Pas  d'indépendante, 

La  place  de  ce  genre  est  des  plus  obscures.  Par  son  aspect  délicat  il 
semblerait  devoir  aller  dans  les  Acidalides.  Ses  aDtenoes,  à  un  aftiil  nnf 
de  lames,  ue  se  retrouvent  que  dans  les  CEnochromides.  Les  Palyadœ  s^tt- 
blent  revendiquer  ses  ailes  à  dessins  métalliques,  mais  les  autres  caractères 
s'opposent  à  ces  diverses  coUocations.  En  somme,  je  le  place  ici  près  ôfiÊ 
Sphacelodes,  qui^  elles-mêmes»  ne  sont  que  provisoirement  classées.  H  ni 
contient  qu'une  belle  espèce  indienne  dont  les  dessins  n'ont  point  d'ana- 
logues chez  les  autres  phalénites. 

1 1 1 1.     Plqtodes  Ctclaru     Gn.   pi.  20  £ig.  3. 

27Bun.  Ailes  d'un  Jaune-serin,  avec  de  larges  taches  d'ua  camé-roo- 
geàtre,  ferrugineuses  sur  leurs  bords,  et  cerclées  de  filets  noirs  recouvoO 
d'un  enduit  métallique  et  luisant,  qui  s'étend  un  peu  du  côté  interne  sur 
le  fond  et  lui  donne  un  aspect  vernissé.  La  côte  entière  des  supérieures 
est  dans  ce  cas.  Les  tacites  sont  au  nombre  de  deujiL  par  aile,  el  en  qoea- 
pent  la  majeure  partie,  l'une  à  la  base,  l'autre  Qvale  au  bord  tenvimL 
Dessous  d'un  blanc-jaunûtre,  avec  la  trace  des  taches  extérieures  noire. 
Corps  carné,  à  collier  Jaune,  luisant. 

Sarawack.    Deux  (f.    Coll.  Gn. 


Gen.     NERITODES     Gn. 

Chenilles —  Antennes  des  ç^  simplement  dentées  el  à  peine  pubescen^} 

celles  des  Ç  très-fines  et  sélacées.  —  Palpes  courts,  comprimés^  squammeux» 
lissés.  —  Trompe  moyenne.  —  Pattes  très-lonyues,  nues,  minces,  soyeuses;  9 
tibias  postérieurs  longs  et  subfusif ormes.  —  Abdomen  long.  —  Ailes  entjih^ 
non  saupoudrées^  lisses,  soyeuses,  à  franges  longues  et  unies,  à  fond  gris  it 
presque  sans  lignes  :  les  supérieures  étroites  et  oblongues,  portant,  chez  les  çj^, 
une  verrue  saillante  au-dessus  de  la  sous-médiane,  qui  est  un  peu  déviée;  Us 
inférieures  un  peu  sinmes  au  milieu,  ^—  Aux  inférieures,  l*  et  2'  longuement 
pédiculées,  2  e(  3  naissant  au  même  point. 

Bien  que  ce  genre  ne  contienne  qu'une  espèce,  il  est  impossible  de  le 
laisser  avec  aucun  de  ses  voisins,  on  en  jugera  en  lisant  ses  caractères.  Je 
n'ai  à  parler  ici  que  du  plus  saillant,  c'est-à-dire  de  celte  élévation  verrO' 
queuse  qu'on  remarque  près  de  la  base  des  ailes  supérieures,  et  qui  e^ 
d'une  toute  autre  nature  que  la  petite  cavité  vésiculeuse  qui  se  voit  chef 
tant  de  Géomètres.  Elle  est  très-saillante,  dure,  traversée  par  un  sillCHi 
comme  un  grain  de  blé,  et  entièrement  remplie  en  dessous  d'une  matière 
furfuracée.  C'est  le  seul  exemple  que  je  connaisse  de  cette  élévation  chei 
les  Phalènes» 


I 

3j^mm,  ^{105  supérieures  soyeuses,  unies,  d^ip  gris-cen^rô  UàsrTÇlitlc, 
non  saupoudré,  avec  la  côte  piquetée  de  blanc,  et  parfois  les  traces  d'une 
ligne  transverse.  Ailes  inférieures  pj^  iC^i'^'i  sans  dessins.  Dessous  des 
quatre  avec  quelques  atomes  plus  foncés,  clair-semés,  une  série  médiane 
de  petits  points  bnins  nérxuraux,  et  une  autre  série  terminale  de  plus 
petits  points  noirs.  —  O  semblable. 

Nouvelle-Hollande.    Deux  c^,  trois  9*    ÇoH*  Mus.  et  Zeller. 

Gen.     LIODES     Gn. 

Chenilles ^^  Antenne*  sans  ciliation  et  seulement  plus  épaisses  chez 

Us  ^,  sétacéeschez  les  Ç.  —  Palpes  triangulaires,  formant  plus  ou  ffiot^ru  le 
bec,  droits  ou  inconUfantf,  ^uammeux- hérissés.  —  Front  saillant,  r—  ^^^^ 
grêle:  le  thorax  court,  Vahdomen  des  ç^  filiforme^  caréné^  long,  terminé  en 
brosse;  celui  des  9  déprimé,  caréné^  ovoide^blong,  —  Patt&  longues  et  minces, 
sans  renflements,  — •  Ailes  entières,  lisses,  soyeuses,  à  franges  longues  :  les  sup^ 
rievres  à  bord  convexe  et  à  apex  obtus,  à  dessins  variables  ;  les  inférieures 
subfestonnées,  plus  claires,  sans  dessins  en  dessus.  —  Costale  des  inférieures 
côtoyant  la  SOUS' costale  jusqu* au  tiers  au  moins.  Pli  cellulaire  très-prononcé. 

Ce  genre'  forme  autant  de  groupes  que  d'espèces,  mais  ces  dernières  ont 
assez  de  caractères  communs  pour  aller  ensemble,  au  moinjs  jusqu'à  nouvel 
ordre.  Le  premier  groupe  a  les  palpes  aigus  et  débordant  la  frange  d*une 
longueur,  le  vertex  discplore,  les  ailes  à  dessins  longitudinaux  conune  l^ 
Leucania, 

Le  second  a  1^  palpes  incombants,  au  moins  aussi  longs  que  le  premier, 
trés-contigus,  épais  et  continuant  le  front,  qui  est  coupé  un  peu  obliquemen.f . 
Les  ailes  ont  des  lignes  transversales. 

Ces  deux  groupes  sont  océaniens.  Je  n'ai  pu  voir  malheureusement  les 
antennes  des  c^.  Le  troisième  groupe  est  européen.  Il  se  compose  d'une 
seule  espèce  qu'on  n'a  Upop  su  où  placer  jusqu'ici,  Duponchel  en  a  fait  une 
Cleogene;  M.  Boisduval  une  Sthanelia^  mais  elle  n'a  ni  la  nervulation,  ni 
les  autres  caractères  de  ce  dernier  genre.  Me  se  rapproche,  au  contraire, 
beaucoup  des  Selidosema,  surtout  du  groupe  deSemicanaria,  sans  toute- 
fois qu'il  soit  possible  de  la  laisser  avec  elles,  ainsi  qu'on  le  verra  en  com- 
parant les  caractères  ci-dessus.  Elle  diffère  des  deux  groupes  précédents  par 
ses  palpes  plus  courts,  ses  ailes  saupoudrées,  les  inférieures  légërelnent 
sjnuées  entre  1'  et  2,  et  autres  particularités  peu  importantes.  M.  Boisdu- 
val a  cru  y  reconnaître  la  Fuscaria  de  Thunberg,  et  les  auteurs  allemands, 
de  leur  côté,  ont,  donné  ce  dernier  nom  à  une  espèce  particulière,  que  je 
n'ai  point  vue,  et  dans  laquelle  ils  ont  cru,  à  leur  tour,  reconnaître  l'insecte 
frsmçais. 
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Ce  dernier  vole,  à  l'arriére-saison,  dans  les  cliirièrw  des  bois  du  oeotie 
de  la  France.  11  fout  que  les  preniers  éuts  soient  connus,  quoiqulb  n*aieBt 
été  publiés  nulle  part^  car  les  deux  individus  que  j'ai  sous  les  yeux  toit 
évidemment  élevés  de  chenilles. 

GROUPE  I. 
iii3.     LioDES  Leuganiata     6n. 

36»».  Ailes  soyeuses  :  les  supérieures  d'un  gris-tesUcé,  ïïftc  les  mr- 
▼ures  d'un  noir  tranché,  et,  entre  elles,  des  rayons  blancs  qui  aboutissegt 
chacun  à  on  point  terminal  noir.  Un  rayon  noir  divise  la  cellule  depuis 
le  point  cellulaire  Jusqu'à  la  base.  Frange  concolore,  à  base  d*un  blanc 
pur.  Ailes  inférieures  d'un  gris-clair,  sans  dessin,  avec  la  frange  blanche 
divisée  par  un  filet  gris.  Dessous  noirâtre  :  celui  des  supérieures  uni,  oebd 
des  Inférieures  avec  des  rayons  blancs  inlernervuraux,  dont  un  travene 
la  cellule  et  est  marqué  au  milieu  d'un  point  rond,  noir.  Tète  concolore,  ft 
vertex  d'un  Jaune  clair.  —  9  >^  P^^  P'^  claire! 

Tasmanle.    Dn  c^,  deux  9*  Coll.  Mus.  et  Gn. 

GROUPE  n. 
IT14.     LioDES  Stilbiata     Gn. 

• 

27mm.  Ailes  supérieures  d'un  gris-noir,  bordées  d'un  feston  noir  ren- 
flé vie-à-vis  des  nervures^  à  franges  entrecoupées.  Trois  traînées  d'un  gris 
de  perle,  dont  une  terminale,  et  les  deux  autres  à  la  place  des  lignes  or- 
dinaires et  ombrées  de  noir.  Entre  elles,  un  trait  noir  cellulaire,  au-dessous 
duquel  on  voit,  entre  3  et  4,  une  tache  pyriforme  grise,  liserée  de  noir, 
qui  remplit  la  bifurcation  des  2  et  3.  Ailes  inférieures  d'un  gsis  soyeux 
clair,  uni  et  sans  dessins:  leur  dessous  avec  un  trait  cellulaire  noir,  et  au- 
dessous,  trois  lignes  ou  ombres  arquées,  parallèles^  équidistantes;  la  pre- 
mière marquée  de  points  nervuraux.  ->  9  semblable.  ' 

Nouvelle-Hollande.    Deux  c^,  une  9*    Coll.  Mus.  et  Gn. 

GROUPE  m. 

^  I  I  1 5.      LiODES  TiBlARlA      Rb. 

Ramb.  Ann.  des  Se.  d'observ.  mai  1829  —  Dup.  Vp.  143  pi.  180  fig.  1. 
=  Fuscaria  Bdv.  1931^  non  alior. 

Larv.  ignot» 

Cette  Géomètre  nécessite  trois  sortes  d'observations  quant  au  genre, 
quant  au  nom  et  quant  à  l'espèce.  Quant  au  genre  d'abord.  Je  renvoie  aux  gé- 
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oéralités.  Quant  au  nom,  on  a  eu  d'autant  plus  de  tort  de  lui  ôter  celui  que 
M.  Rambur  lui  avait  imposé  le  premier,  que  ia  Fiiscaria  de  Thunberg 
paraît  une  espèce  toute  différente  (voy.  Ftiscaria^p,  ,  et  Venetario,^ 
p.  ).  Enfin,  quant  à  l'espèce,  celle  que  M.  Herrich-Schœffer  a  prise 
pour  elle  n'est  certainement  pas  la  même,  et  on  conçoit,  d'après  cela, 
qn^il  ait  trouvé  mauvaise  la  figure  de  Duponchcl,  qui  représente  celle-ci, 
imparfaitement  sans  doute,  mais  pourtant  d'une  manière  reconnaissable. 
Je  crois  bien  faire  de  la  décrire  de  nouveau. 

SOBm.  -  Ailes  lisses  et  un  peu  luisantes  :  les  supérieures  à. bord  convexe, 
le  milieu  plus  saillant  que  l'apex,  d'un  brun-grisâtre  légèrement  strié,  à 
franges  légèrement  violâtres,  précédées  de  petits  traits  intemervuraux,  à 
peine  distincts.  Une  seule  ligne  (la  coudée),  et  encore  simplement  accusée 
par  une  traînée  claire  deux  fois  arquée,  et  par  des  points  blancs  très-fins, 
nenruraux,  accolés  à  des  points  noirs.  Ailes  inférieures,  avec  un  seul  sinus 
entre  1'  et  2,  d'un  gris  plus  pâle  que  les  supérieures,  lisses,  unies  et  sans 
dessins.  Dessous  des  quatre  avec  un  point  cellulaire  et  une  série  médiane 
de  points  noirs.  Tête  concolore.  Antennes  sans  ciliation  et  simplement 
épaissies  et  un  peu  crénelées.  —  Ç  au  moins  aussi  grande,  à  ailes  supé- 
rieures plus  striées  et  saupoudrée^  de  noir;  les  inférieures  avec  des  atomes 
seulement  au  bord  abdominal. 

Touraine  (France  centrale],  dans  les  clairières  des  bois,  à  la  mi-sep- 
tembre.   Un  cf,  une  9*    Coll.  Bellier. 

IIl6.       LiODES?    FUSCARIA    Hb. 

Hb.  396  —  Herr.-Sch.  p.  88  fig.  394  — Led.  (non  Bdv.). 

Je  ne  l'ai  point  vue  et  ne  saurais  affirmer  qu'elle  appartienne  à  ce  genre^ 
quoique  rien  dans  sa  tournure  ne  contrarie  cette  supposition.  Elle  doit 
avoir  la  coupe  de  la  Stilbiata  et  les  franges  entrecoupées.  Les  ail  s  supé- 
rieures triangulaires  et  à  bord  peu  convexe  sont  d'un  gris-no!  r,  sans  autre 
dessin  qu'un  trait  cellulaire  foncé,  et  un  autre  situé  à  la  côte  près  de  l'a- 
pex et  précédé  d'une  éclalrcie  ferrugineuse  qui  rappelle  le  genre  Spha^ 
ododes. 

Je  ne  puis  dire  sa  patrie^  M.  Herrich-Schœffer  n'indiquant  la  Laponie 
qu'avec  hésitation,  et  les  autres  habitat  cités  par  cet  auteur  étant  faux, 
parce  qu'il  a  confondu  la  Tibiaria  avec  celle-ci. 


Gen.     SPARTOPTERYX     Gn. 

Chenilles  ,,..— Antennes  du  çf  pectinées,  à  lames  régulières,  allant  jusqu'au 
sommet.  —  Palpes  atteignant  à  peine  le  fronts  qui  est  assez  large,  aplati,  carré 
et  grossièrement  velu.  —  Corps  grêle  :  C abdomen  caréné  et  marqué  de  deux 
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ran^s  de  traits  noirs,  —  Pattes  squammeuses,  asset  couries  :  Uê  tiJkfa»  pMlib 
rieurs  sub/usiformes  dans  les  deux  sexes.  -—  Ailes  du  çf*  laryet,  <rn>iifif, 
soyeuses,  épaisses,  arrondies,  concolores  et  à  dessin»  communs,  àfran^ts  tHp!^ 
coupées  ;  les  inférieures  à  dessin.\  martfués  en  dessous,^  Ç  à  ailes  ûxtrhmemtM 
étroites  et  presque  filiformes  :  tes  supérieures  deux  fois  sinuées  et  o^ifëfm 
sommet  ;  les  inférieures  beaucoup  plus  courtes.  —  Abdomen  très-r(^uste,tÊr» 
miné  par  un  oviducte  corné  trèS'long. 

Je  fonde  ce  genre  sur  un  bel  insecte  de  Sibérie^  dont  l'aspect  rappelle  à 
la  fois  les  Boarmia^  les  Ligia  et  les  AspUatês,  mais  qu|  me  pavait  bien  ap- 
partenir à  la  présente  famille,  surtout  par  le  dessous  des  ailes.  Il  s'éoaife 
àe  tous  par  un  double  rang  de  points  ou  traits  qui  ornent  l'abdoman, 
comme  chez  les  Larentides,  mais  autrement  disposés,  et  séparés  par  aai 
ligne  longitudinale  blanche.  Mais  ce  qui  le  rend  des  plus  ourieux,  c'est  II 
singulière  construction  des  ailes  de  la  femelle.  Les  supérieures  sont  .rédui- 
tes à  des  rubans  étroits,  à  bords  exactement  parallèles,  sauf  à  l'apex  qal 
est  aigu^  et  formant  deux  sinus  très-réguliers,  qui  ne  manquent  pas  d'una 
certaine  élégance.  Ou  n*en  aperçoit^  pas  moins  les  nervures  serrées  al 
comme  condensées,  et  l'on  peut  aussi  deriner,  à  la  nature  de  la  frange, 
toute  imparfaite  qu'elle  est,  où  commence  le  bord  terminal.  Les  inffftrieuei 
sont  proportionnément  plus  larges,  et,  d'ailleurs,  quatre  fols  plus  oourlis 
que  les  supérieures,  et  elles  sont  à  peu  près  dans  le  même  cas  que  celles^ 
nos  Hybernia,  Un  oviducte  corné,  aplati,  très-robuste,  qui  égale  en  lioft- 
gueur  plus  de  la  moitié  de  l'abdomen,  nous  indique  assez,  dans  les  mœun 
de  ce  genre  singulier,  des  modifications  du  plus  haut  intérêt  à  observer. 

JJ17.  Spartoptertx  Serrularia  Led. 

Leder.  Lép.  ait.  p.  17  pi.  2  fig.  1-2  —  Eversm.  Bull.  Hosc.  1847  p.  18 
pl.VIfîg.  6? 

3/^mm.  Ailes  d'un  gris-blanc,  avec  une  large  bordure  noirâtre  et  la  frangji 
entrecoupée  de  blanc  et  de  noirâtre  :  les  supérieures  â  apex  prolongé, mus 
obtus,  traversées  par  trois  lignes  ou  ombres  épaisses,  noirâtres,  inégales, 
sinuées  et  éclairées  de  blanc  extérieurement  :  la  première  basilalre,  ar- 
quée et  joignant  le  bord  interne  très-près  de  la  base,  la  seconde  (coud^) 
formant  deux  saillies  obtuses,  et  se  rapprochant  aussi  de  la  base  au  bord 
interne;  entre  elles  une  ombre  cellulaire  se  confondant  avec  la  coudée;  la 
troisième  (subterminale)  interrompue  au  milieu,  plus  épaisse  par  en  bas, 
et  éclairée  des  deux  côtes.  Ailes  inférieures  avec  deux  flnes  lignes  inache- 
vées ;  leur  dessous  grfs-noir^  â  nervures  teintées  de  brun  pâle,  avec  deux 
ombres  arquées  médianes,  dont  la  seconde  commune  aux  ailes  supérieures, 
et  éclairée  d'une  bande  blanche.  Abdomen  gris-blanc,  avec  deux  traits 
noirs  sur  chaque  anneau,  laissant  entre  eux  une  ligne  dorsale  ol^re.  — 
9  ayant  les  taches  de  l'abdomen  plus  délayées. 

Altaï,  en  Juin.    Deux  c^,  une  9 .    Coll.  Lederer  et  Minière. 
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Je  i^e  sais  M  M.  Lederer  a  vu  en  nature  h  SerrtUaria  ^^Eyef^vma^^ 
mais  la  description  et  la  figure  de  ce  dernier  ne  paraissent  point  se  rap* 
porter  ici,  la  disposition  différente  des  lignes,  la  8ul)tern]inale  dentée,  les 
ailes  Inférieures  blanches,  semblent  indiquer  une  espèce  différente.  Celle- 
ci  dcTKait  alors  recevoir  un  nouveau  nom. 


Gen.     EGEA     Dup. 
Dup.  Gat.  p.  245  (1841)  =  Eremia  Herr.-3ch.  Led. 

Chenille^ —  Antennes  des  çf*  à  lames  longues  et  pubescentes,  mais  minces 

et  écartées,  décroissant  subitement  au  sommet;  celles  des  Ç  sétacées,  —  Palpes 
dépassant  à  peine  le  front,  squammisux,  écartés,  à  3*  article  distinct*  —  Trompe 
mince  chez  lecf,  plus  robuste  chez  la  Ç, —  Front  large  et  apCatim^-  Corpis 
assez  robuste:  Vabdomen  dépassant  les  ailes.  —  Pattes  fortes.  —  Ailes  oblon» 
gués,  étroites,  peu  épaisses,  à  franges^ longues,  entrecoupées  :  les  inférieures 
aussi  longues  que  les  supérieures  et  à  peu  près  concolores,  —  Ç  plus  petites, 
jplu^  lourdes,  à,  ailes  beaucoup  moins  développées.  —  Indépendante  des  quatre 
aUes  aussi  robuste  que  les  autres,  au  système  desquelles  elle  est  complèiem^j^ 
r^lfée,  les  cellules  étant  tout  à-fait  fermées.  Point  d* créole.  T  ee  2*  couxim 
et  arquées,  l^s  quitte  irjtfèrieures  des  secondes  ailes  bien  écartées  et  à  origines 
distinctes. 

Genre  composé  d'une  seule  espèce  un  peu  voisine  des  Eusarca,  mais 
qui  offre  trop  de  caractères  propres  pour  n'être  pas  séparé.  Parmi  ces  ca- 
ractères, la  nervulation  tient  le  premier  rang. 

Duponcbel  a,  le  premier,  établi  ce  genre  sous  le  nom  d'Egea,  que 
M.  Herrich-Schœffer  a  cbangé,  tout  en  le  citant,  et  sans  en  donner  aucune 
raison.  Depuis,  M.  Lederer  a  employé  de  nouveau  le  nom  de  Duponcbel  en 
l'appliquant  à  la  Pravària  que  ce  dernier  avait  comprise  à  tort,  et  sans  l'a- 
voir vue,  du  reste^  ^ns  son  genre  Egea,  lequel  n'a  été  évidemment  carao* 
térisé  que  sur  la  seule  CtUminaria* 

IIl8.       Ë6EA    CULMINARIA       Ev. 

Evers.  Bull.Mosc.  1843  n®  3  —  Faun.  Ural.  p.  437— Herr.-Sch.  teit.  p. 
35  —  Led.  =  Desertaria  Dup.  Catal.  —  Herr,-Scb.  fig.  215. 

Larv.  ignot. 

ignn.  jolies  supérieures  blanchâtres,  à  disque  sali  de  gris,  avec  la  sub- 
terminale  du  même  gris,  droite,  et  dentée  extérieurement.  Les  deux  autFe^ 
lignes  remplacées  par  de  petites  taches  noires,  nervurales,  isolées,  et  dont 
celle  de  la  médiane  bifurquée.  Ailes  inférieures  d'un  gris  pâle,  avec  une 
éclaircie  au  milieu.  Toutes  les  ailes  liserées  de  qoir,  avec  la  frange  fine- 


■  » 


1 14  FIDONIDJfi. 

ment  entrecoupée.  ^  9  P^"'  petite,  à  subterminale  plus  épalise  et  à  tiMcé 
terminal  continu. 

Ck>mmune  en  mai',  sur  les  sommets  pierreux  et  dépouillés  de  l'OsraL 
Deux  cT,  une  9*    Coll.  Gn. 

Gen.     CYCLOMIA     Gn. 


Ciienilles —  Antennes  des  ^  pectinées,  à  lames  serrées  et  squammeutes^ 

avec  le  dernier  quart  filiforme.  —  Palpes  tUpassant  notcAlement  Ut  froni, 
droits,  en  bec,  et  contûjus  par  le  sommet;  leur  dernier  article  long,  trè&Hiùtimet 
et  filiforme.  —  Trompe  moyenne.  —  Corps  assez  robuste:  Vabdomen  tris- 
conique,  même  chez  les  cf.  —  Pattes  longues  et  assez  fortes,  —  Ailes  matUt 
plus  ou  moins  striées:  les  supérieures  prolongées  à  Vapex,  portant  presgm 
toujours  un  anneau  cellulaire;  les  inférieures  souvent  discolores,  à  angle  and 
coupé  plus  ou  moins  carrément.  —  2  et  S  des  inférieures  naissant  du  même 
point f  vis  à  vis  de  l*  e(  2* . 

Genre  composé  d'espèces  américaines  très-petites,  et  qui  atteig;neDt  à 
peine  la  taille  des  Eupithecia.  Leur  corps  robuste,  l'extrémité  de  leurs  sb- 
tennes  longuement  filiforme,  et  surtout  leurs  palpes,  qui  forment  un  kng 
bec  très -acéré,  les  feront  facilement  reconnaître.  Je  ne  sais  rien  de  lean 
mœurs.  Toutes  sont  inédites. 

II  19.       CtCLOMIA    MOPSARIA       Gu. 

20mm.  Ailes  supérieures  d'un  gris-testacé  clair,  avec  des  stries  tran»- 
versales  d'un  brun  foncé,  qui  s'accumulent  par  places,  de  manière  à  Indi- 
quer les  deux  lignes  ordinaires  et  un  grand  anneau  cellulaire  nidr,  rempH 
de  brun  terre  d'ombre,  et  lié  à  la  côte  par  une  liture  deméme  couleur. 
Ailes  inférieures  d'un  ton  plus  jaune  que  les  supérieures,  avec  une  litnre 
anale,  une  tache  subtercainaie  et  les  traces  de  deux  petites  lignes  paral- 
lèles, noirâtres.  Des  points  terminaux  noirs.  Dessous  des  quatre  ailes  tir 
rant  sur  l'ochracé.  Palpes  très-longs,  à  dernier  article  très-distinct,  iH- 
forme  et  un  peu  arqué. 

Haïti.    Unc^.    GolUGn. 

II 20.     Cyclomia  Iodaria     Gn. 

20»™.  Ailes  supérieures  d'un  lilas  obscur,  avec  la  bordure  et  une 
large  bandé,  droite  et  oblique,  d'un  brun-cannelle  un  peu  roussàtre,  k 
tout  mal  limité,  et  la  frange  semblable,  sans  points  terminaux.  Ailes  inf^ 
rieures  d'un  Jaune  franc,  avec  quelques  atomes,  une  large  bordure,  et  nue 
fine  ligne  médiane  arquée,  d'un  noir-violâtre  ;  cette  dernière  explFast 
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avant  la  côte  et  ae  continuant  sur  les  supérieures  au  moins,  par  trois 
points  ner?uraux.  Dessous  d'un  Jaune  d'ocr^  vif,  un  peu  strié,  avec  une 
bordure  d'un  gria-lilas,  aux  inférieures.  Tige  des  antennes  d'un  roux-  "^ 
violety  avec  la  partie  filiforme  blanche.  Palpes  à  dernier  article  filiforme, 
très-visible  et  débordé  par  le  précédent,  qui  est  deux  fois  plus  large. 

Haïti.    Un  cf.    CoU.  Gn. 

1I2I.     Ctcxomia  Plagaria     Gn.       % 

30"™.  Ailes  supérieures  d*un  gris  de  perle  rosé,  avec  toute  la  dernière 
moitié  d'un  rouge-brun.  Un  anneau  cellulaire  noir,  à  centre*  rouge.  On 
Toit,  à  la  c6te,  des  litures  grises,  dont  l'une  se  prolonge  même  pour  for- 
mer l'extrabasilaire.  Ailes  inférieures  d'un  Jaune  d'ocre  clair,  sans  tache. 
Leur  dessous  d'un  roux-camé  pâle.  Celui  des  inférieures  Jaune,  avec  la 
c6te  et  fapex  roux.  Dernier  article  des  palpes  long,  mais  à  peine  débordé 
par  le  précédent  et  formant  avec  lui  un  bec  triangulaire  et  aigu. 

Haïti.    Une  Q.    Coll.  Gn. 


Gen.     RHINODIA     Gn. 

ChenilU», -*  Antennes  des  çf  longues,  fhbelUformes,  à  lames  longues  et 

minces,  mais  régulières  et  éguidistantes  ;  leur  extrémité  aigui,  mais  non  fili" 
forme.  —  Palpes  très-longs,  contigus^  saillant,  en  bec  droit  et  aigu,  une  fois 
et  demie  au-delà  de  la  tête;  le  front  garni  d'un  toupet  triangulaire  qui  se  réunit 
à  eux.  —  Trompe  robuste.  —  Corps  grêle  .*  C abdomen  long  et  linéaire.  —  Pattes 
longues  et  minces.  —  Ailes  larges,  concolores  et  à  dessins  communs  :  les  supé' 
Heures  à  apexfalgué,  avec  ufi  léger  coude  au  milieu,  surtout  chez  les  9  ;  les 
inférieures  à  bord  sinué,  avec  un  angle  ou  dent  au  bout  de  la  2,  celle-ci  et  la 
suintante  pariant  du  même  point  —  Dessous  fortement  strié»  —  9  ox^^  grande 
que  les  cf. 

V espèce  unique  laui  compose  ce  genre  peut  être  considérée  comme  for- 
mant le  passage  entre  le  dernier  groupe  des  Numeria  et  te  genre  suivant, 
car  elle  tient  à  la  fois  de  l'une  et  de  l'autre,  mais  surtout  du  dernier,  au- 
quel il  se  rattache  par  ses  palpes  disposés  en  long  bec,  et  Vhaàilus  général 
de  son  corps. 

1122.       RnmODlA   ROSTRARIA      Gu. 

52^^».  Ailes  concolores,  d'un  gris-cendré,  avec  quelques  atomes  clair- 
semés, une  ombre  médiane  commune,  arquée,  rougeâtre,  bien  complète, 
et  une  seconde  ligne  ou  ombre  peu  arrêtée,  souvent  nulle  ou  indis- 
tincte, et  suivie  d'une  série  incomplète  de  points  ou  taches  inégales. 
Dessous  des  quatre  ailes  mêlé  et  piqueté  de  gris,  de  testacé  et  de  rouge- 
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brique,  sAiu  destins  bien  dlMîncts  :  les  Inférieures  avec  dès  tt}onb  lMig^> 
tudinaux  entre  les  nerfures,  d*un  g(rt8-perié  piqué  ^e  noir,  eahd  dfeik 
cellule  marqué  au  milieu  d'un  point  noir.  Tige  dès  âftténiMt  tnMléè  -A 
rouge-pourpre  et  de  blane.  Front  et  palpes  d'un  griè-clafr.  —  9  ^Né 
brun-rouge,  à  frange  mordorée,  avec  les  lignes  nAevix  marquées,  etft 
dessous  fortement  teinté  de  fauve. 

Australie.    Quatre  çf^  une  9*    CoH-  Mus.  et  Gn. 

Cette  espèce  doit  varier  beaucoup.  Cbei  Tun  de  mes  mâles,  les  lignes  di 
dessus  sont  presque  efTacées.  On  doit  aussi  trouver  des  femelles  plus  np- 
prociiées  de  la  couleur  des  mâles,  et  enfin  peut-être^  des  lAdlTldiis  et  ce 
dernier  sexe  tirant  aussi  sur  le  rouge. 

Gew.     PANAGRA    Gn. 

Chenilles —  Antennes  variables  ;  le  plus  souvent  pectinées  chez  les  (^, 

sétacées  chez  les  Ç.  —  Palpes  droits,  étendus  en  bec  souvent  tf^^hnf^  eoM>- 
gus  dans  toute  leur  longueur,  aigus  à  l'extrémité,  à  article  indistincts,  îe  plus 
souvent  bicolores.  — •  front  garni  de  poils  qui  s'avancent  plus  ou  mains  en 
pointe  entre  les  palpes.  —  Corps  très-grêle  :  Vabdomen  des  ç^  très-long  et  non 
conique;  celui  des  9  médiocrement  épais,  -»  Pattes  longues,  minoês,  nues:  Its 
postérieures  à  deux  paires  d'ergots  longs  et  écartés,  •—  Attes  larges,  entikrts 
ou  seulement  un  peu  festonnées  :  les  supérieures  plus  ou  moins  aiguës  à  i'apex; 
les  inférieures  plus  ou  moins  prolongées  à  Vangle  externe,  souvent  coupits 
carrément  au  bord  terminal.  Costale  des  inférieures  contiguë  à  ta  sous-etutak 
dans  un  tiers  au  moins  de  la  longueur  totale.  . 

Ce  genre ,  qui  ne  comprend  qu'une  seule  espèce  d'£urope,  est  très- 
alMudant  en  exotiques;  mais  ces  dernières  sont  loin  de  présenter  toutes 
les  mêmes  caractères,  et  Ton  peut  dire  qu'aucun  genre  n'offre  des  espèces 
ctiez  lesquelles  les  organes  de  la  bouche  et  la  forme  des  ailes  soient  plus 
variables^  quoiqu'il  soit  impossible  de  les  séparer.  C'est  à  ce  point  qu'oo 
ne  peut  y  établir  des  groupes  bien  tranchés,  car  il  en  Eetodralt  fafre  autant 
que  d'espèces;  aussi  n'en  ai-je  détaché  qu'un  seul  qui  a  pour  type  riMpw 
insecte  européen  du  genre  et  qui  se  distingue  par  ses  antennes  ({tri  ne  Mt 
pas  même  pubescenies.  Tous  les  autres  caractères,  si  tranchés  an  prtforier 
abord ,  qu'il  parait  présenter  et  qui  Pont  fait  ériger  en  genre  àépafé  par 
M.  Herrich-Sclîœffer,  sont  partagés  par  quelque  autre  espèce  du  premier 
groupe  :  les  palpes  courts^  par  Ylntextata;  les  tibias  renflés,  par  la  Buffth 
laria,  etc.,  etc. 

Le  reste  du  genre  est,  je  viens  de  le  dire^  très-capricieusement  carae- 
térisé.  Les  antennes  sont  tantôt  plumeuses  et  presque  flabelliformes  (J9^ 
penaria),  tantôt  demi-pectinées  (Aurinaria)^  tafntôt  simplement  pubescen- 
tes  {Intextata,  etc.).  —  Les  palpes  ne  dépassent  la  tète  parfois  que  dHae 
demi-longueur  {Sparsidaria),  tantôt  lis  sont  plus  longs  que  le  throitx  et 


là  téré  réunis,  61  fohuè^t  tin  long  bée  qui  rappelle  celui  des  Ëypena  (îu- 
¥¥fiàtià,  lÈ^ypenarià),  XSbéi  cenainés  espèces,  le  toupet  frohlal  s'aVance  en- 
tre les  (fâlpes  en  une  pointé  longue  et  aiguë  (Curtaria),  l^resque  toujours  la 
base  des  palpes  est  dMn  blanc  qui  Iranche  nettement  sur  un  fond  brun-foncé^ 
mais  quelquefois  1er  tout  ^ai  ^iikie  seule  couleur  (Sparsuiaria),  Enfin,  les 
ailes  et  leurs  dessins  ne  sont  pas  ce  qui  varie  le  moins  :  les  supérieures  sont 
tttitôt  presque  ai'roHdie»,  tta  peu  festonnées  et  atec  des  points  pour  tout 
dessin,  le  plus  "stfMiiit  aiguës,  ^toîs  Mitaéés  dû  même  utfcinées,  avec  uàe 
-«eole  Ugt»  droite,  dàÀn^  en  a(rriëre,  ëvi  avec  la  tùHAée  âexifêtise  et  ac- 
tiMnJlMtgnéé  de  poiiltâ,  ou  enfin  aVec  des  dessins  ettréméhént  tFànéMs.  fjés 
tnfërieures  ne  varient  pas  ittoins.  Le  ptus  souvent  coupéeà  carrément,  aVéc 
te  deux  angles  sailfeiMs,  nfkak  obtus,  eHes  sont  parfois  complètement  arh)h- 
4te;  d'auti^  fois»  ^innées  vis^à-vis  de  la  cellule,  d*aî!itres  fois  enfin  elles 
éfllrrat  sur  la  hernie  costale  deâ  faisceaux  de  poils  laineux  et  contournés, 
et  pourtant  toute»;  èés  espèces  si  dissemblables,  et  dont  les  caracténes  si  tran- 
chés nous  paraîtraient  bien  précieux  dans  cefrtams  genres,  appartiennent 
évidemment  au  même  et  habitent  pour  la  plupart  le  même  pays.  L'Austra- 
lie est  en  effet  la  patrie  par  excellence  des  Panagra,  et  elle  en  fournit  une 
quantité  probablement  très-grande;  c'est  assez  dire  que  nous  ne  connaissons 
guère  leurs  mœurs.  Il  est  donc  impossible  de  les  comparer  sous  ce  rapport 
avec  celle  qui  habite  nos  pays  et  qui  vole  en  plein  jour  sur  les  bruyères  et 
les  prairies  chaudes,  à  la  manière  de  la  Palwnbaria,  près  de  laquelle  beau- 
coup d'auteurs  l'ont  placée^  à  cause  de  cette  ressemblance  de  mœurs,  et 
plutôt  encore  à  cause  d'une,  analogie  superficielle  tirée  du  dessin  des  ailes. 
Divisata  Hb.  £xot.  Schm.  me  parait  appartenir  à  ce  genre  et  peut  être 
au  même  groi^  que  notre  Petraria, 

GROUPE  L 

1123.       PaNAGRA    ÂtRlNARlA       Gu.     pi.  7fîg.7. 

ehiloMria  Heir.-Si^.  Exot.  d50. 

AO"^*".  Ailes  supérieures  aiguës,  d'un  brun-cannelle,  avec  la  côte  fine- 
ment liserée  de  blanc-jaunâtre,  et  une  seule  ligne  oblique,  droite,  du 
même  blanc,  ombrée  postérieurement  de  noir,  touchant  le  bord  interne, 
mais  n'atteignant  pas  la  côte.  Leur  dessous  fauve,  bordé  de  gris-sablé, 
avec  une  large  tache  noire,  subterminale,  entre  1  et  A,  Ailes  inférieures 
coupées  carrément,  d'un  Jaune-fauve,  avec  le  bord  abdominal  et  une  bor- 
dure vague,  noirâtres  ;  leUr  dessous  d'un  gris  sablé  de  noir,  avec  une  ban- 
delette jaunâtre,  marquée  de  points  noirs  nervuraux.  Antennes  courtes 
et  assez  brièvement  pectïnées.  Palpes  très-longs,  d'un  brun-noir,  à  base 
mi-partie  de  blanc  —  9  plus  grande,  à  bordures  inférieures  plus  élargies. 

Nottvelie-HoHande.    UncT,  une9-    Coll.  Mus. 

Bien  que  ma  description  fût  fidte  depuis  plus  d'un  an  quand  a  paru  îa 
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figure  de  M.  Herrich,  Je  n*aur&i8  pas  hé&lté  à  adopter  le  non,  même 
texte,  qu'il  a  publié;  mais  la  lettre  était  gravée  au  bas  de  la  |ilaiKiie(pl 
la  représente,  et  il  m*est  Impossible  de  TeAkcer. 

^      1 1  a4.     Panagra  Trtxaria     Gn. 

3^mm.  Ailes  concolores,  d'un  gris-cendré  légèrement  lavé  de  JauÉM 
sur  le  disque,  avec  un  point  cellulaire  et  une  ligne  commune  d'un  hnih 
brûlé,  éclairée  de  Jaunâtre  en  avant,  droite,  n'atteignant  pas  U  eôte,  m- 
tout  aux  inférieures.  Supérieures  à  apex  aigu^  mais  non  falquAi  avec  nifi 
série  droite  de  points  nervuraux  entre  cette  ligne  et  le  bord.  lottrleoni 
avec  les  mêmes  points,  mais  accolés  à  une  ligne  flexueuse  claire.  En  d» 
sous^  cette  dernière  est  commune  aux  quatre  ailes,  mais  aux  inffrisnni 
elle  est  précédée  d'une  série  de  points  qui  remplacent  la  ligue  droite. ^Aft* 
tenues  moyennement  pectinées.  Palpes  dépassant  la  tête  d'une  kmgUMr, 
d'un  brun  foncé,  à  base  blanche. 

Tasmanie.    Trois  c^.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

1125.  Panagra  Hypenaria  Gn. 

38»«.  Ailes  supérieures  aiguës,  d'un  cendré-Jaunâtre  finement 
poudré,  avec  un  point  cellulaire  noir  et  une  ligne  Jaune,  fortement 
brée  de  noir  en  dehors,  n'atteignant  pas  la  cdte  et  formant  un  léger  coode 
entre  la  4  et  la  sous-médiane.  Ailes  inférieures  coupées  carrément,  un  pes 
plus  claires,  à  Texcepiion  du  bord,  et  sans  dessins.  Leur  dessous  forts- 
ment  saupoudré,  avec  un  trait  cellulaire,  une  faible  série  de  points  et  aae 
liture  près  de  l'angle  anal,  noirs.  Palpes  aussi  longs  que  la  tête  etlepro* 
tiiorax  réunis,  garnis  de  poils  presque  laineux.  Antennes  à  lames  bA- 
gues,  minces  et  contournées.  —  9  semblable. 

Tasmanie.    Un  çf.    Coll.  Mus.    Une  9*    Col^-  Gn. 

Cette  espèce  est  facile  à  distinguer  par  ses  antennes,  dom  les  îaMi 
sont  minces,  couchées  et  à  rangs  appliqués  l'un  contre  l'autre,  mais  sa^ 
tout  par  ses  palpes  qui  dépassent  la  lête  de  trois  longueurs,  et  sont  gs^ 
nis  de  poils  clairs,  qui  les  font  paraître  laineux. 

1 1 26.  Panagra  Buffalaria     Gn. 

30mm.  Ailes  concolores,  d'un  cendré-testacé,  finement  strié  :  les  sapé- 
rieures  aiguës  à  l'apex,  et  très-convexes  au  bord  interne,  avec  trois  poinif 
nervuraux,  un  point  cellulaire  un  peuévidé,  et  une  ombre  flexueuse,  noin; 
cette  dernière  éclairée  extérieurement  de  brun-rouge  et  suivie  d'an  ittg 
subierminal  de  taches  noires  effacées  ;  les  inférieures  avec  un  point  et  la 
traces  d'une  ligne.  Dessous  d'un  gris  uni  et  sans  dessins  :  les  inférieonf 
portant  deux  taches  noires  velues,  saillantes  et  écartées,  sur  la  nernire 
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costale.  Palpes  dépassapt  la  tête  à  peine  d'une  longueur.  Tibias  posté- 
rieurs renflés  et  renfermant  un  pinceau  de  poils  gris  et  noirs. 

Nouvelle-HoUaDde.    Un  c^.    Coll.  Mus. 

II 27.     Pawagra  Figtiuaria     Gn. 

32mm.  Ailes  concolores,  d'un  Jaune  d'argile,  non  saupoudrées  :  les  su- 
périeures triangulaires,  aiguës  à  l'apex,  avec  une  large  bande  terminale, 
i|n  peu  plus  foncée,  sur  laquelle  se  voit  une  série  effacée  de  taches  noi- 
râtres, et,  au  devant^  entre  2  et  8,  un  trait  transversal  de  même  couleur. 
Ailes  inférieures  ayant  un  léger  angle  aii  bout  de  la  2,  un  peu  plus  claires^ 
avec  le  bord  plus  foncé  et  marqué  aussi  de  litures  noirâtres  etfacées  ;  le 
tout  précédé  d'une  faible  ligne  semblable.  Dessous  des  quatre  ailes  d'un 
Jaune  plus  gai,  avec  deux  lignes  ou  ombres  parallèles  brunâtres,  et  un  trait 
cellulaire;  les  inférieures  sablées  de  fines  stries.  Palpes  dépassant  la  tête 
d'une  demi-longueur,  d'Un  Jaune  d'argile  uni,  comme  tout  le  corps. 

Tasmanie.    Une  Ç  •    ^o^I*  I^us. 

Cette  espèce  parait  différer  probablement  des  autres  Panagra^  mais  il 
faudrait  voir  le  mâle. 

1128.     Panagra  Ursaria     Gn. 

40mm.  Ailes  concolores,  d'un  gris-cendré  finement  arrosé  d'atomes  : 
les  supérieures  aiguës  et  falquées  à  l'apex,  très-convexes  au  bord  interne, 
avec  trois  points  nervuraux^  un  point  cellulaire  et  une  série  médiane  et 
flexueuse  d'autres  points  nervuraux  noirs;  ces  derniers  suivis  d'une  ligne 
d'un  brun -rouge,  épaissis  et  confluents  au  bord  interne.  Dessous  des 
mêmes  ailes,  avec  toutes  les  nervures  garhies  de  poils  cotonneux.  Dessous 
des  inférieures  garni  de  ces  mêmes  poils  dans  la  cellule  et  portant  en 
outre  deux  faisceaux  espacés  de  poils  noirs  sur  la  nervure  costale.  Palpes 
et  tibias  comme  dans  la  Buffalaria, 

Tasmanie.    Une  9*    ^oll.  Mus. 

tt 
^  1 1 29.     Panagra  Cuktaria     Gn. 

32mm.  Ailes  supérieures  à  apex  très-aigu  et  falqué,  d'un  cendré  très- 
dair,  avec  quatre  points  nervuraux,  un  point  cellulaire,  une  série 
flexueuse  de  points  suivis  d'-une  ligne  brune,  et  la  trace  d'une  ligne  sub- 
terminale, noirs.  Ailes  inférieures,  à  bord  terminal  droit,  sans  autres  des- 
sins que  !es  points  terminaux.  Dessous  sans  dessins  :  les  supérieures  noi- 
râtres, les  inférieures  presque  blanches,  avec  un  point  cellulaire  noir. 

Lépidoptères.    Tome  10.  9 
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Palpes  dépassant  la  tête  de  plus  d'une  longueur.  Front  grit-blanc,  avec 
un  toupet  aigu  s'avançant  entre  les  palpes.  ^  9  ^  dessins  moins  imr» 
qués  :  mais  les  points  des  supérieures  forment  des  lignes  entières,  pin 
rapprochées  entre  elles,  la  dernière  suivie  d'une  niance  d^on  ismigtanx 
pâle. 

Très-commune  à  h  Nourelle-HoUande.    Vingt  ei^    GoU.  dlv. 

ii3o.     Panaora  Nullata    Gn. 

'^mm.  AUes  d'un  cendré-JaunAtre,  sans  autre  dessin  que  les  poinU 
noirs  terminaux.  Les  supérieures  sont  un  peu  striées,  et  arec  de  l'attm- 
tlon  on  y  rtAi  la  trace  d*un  point  cellulaire  et  même  d*une  ombre  loblër- 
mlnale.  Elles  ont  l'apex  aigu  et  falqué  et  le  bord  légèren^ent  festonné.  Us 
inférieures  sont  arrondies  et  également  festonnées,  leur  dessous  est  plni 
clair  et  bien  sablé,  avec  un  point  cellulaire  distinct  et  rapproché  de  la 
base.  Les  palpes  dépassent  la  tête  de  près  de  deux  longueurs^  «t,  autant 
que  J'en  puis  Juger  sur  un  individu  très-mal  conservé,  ils  sont  unicolores, 
ce  qui  est  une  exception  dans  ce  groupe. 

Un  mauvais  individu.  Coll.  Mus.  sans  indication  de  patrie ,  mais  que 
Je  crois  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Elle  a,  au  premier  abord,  l'aspect  de  certaines  Hypena. 
1 1 3 1 .     Paiïagra  Intaxtata     Gn. 

V 

24°^<».  Ailes  concolores,.  d'un  cendré-testacé,  uniforméoneot  safaiéas, 
avec  un  point  oeilulaire  et  une  bandelette  subterminale  commune,  compo- 
sée principalement  de  points,  mais  que  relient,  aux  ailes  supérieures,  deux 
fines  lignes  ondulées,  d'un  brun-Terrugineux,  depuis  le  bord  interne  ju»* 
qu'à  la  2'  où  elle  s'éteint ,  mais  se  liant  à  la  côte  par  un^  liture  égaiement 
puoctiforme,  qui  rentre  du  côté  de  la  base.  Tous  les  pointa^  même  ks 
terminaux,  sont  légèrement  éclairés  en  arrière.  L'apex  est  adgu,  mais  non 
falqué,  et  les  ailes  inférieures  sont  bien  arrondies.  Le  dessous  dés  quatre 
est  uniformément  sablé,  avec  le  point  cellulaire  et  une  série  médiane  com- 
mune de  points  nervuraux  mieux  marqués  aux  inférieures.  Palpes  ne 
dépassant  la  tête  que  d'une  demi-longueur.  Antennes  simplement  pubes- 
centes. 

Australie.    Trois  c^.    Coll.  Mus.  et  Zeller. 

L'individu  communiqué  par  M.  Zeller,  sous  le  nom  que  je  lui  ai  con- 
servé, est  un  peu  différent  de  ceux  du  Muséum  rapportés  d'Australie  par 
M.  Yerreaux  ;  mais  comme  il  est  en  assez  mauvais  état,  Je  n'ose  préciser 
ici  ces  différences  que  Je  ne  crois  pas  spécifiques. 
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Il 32.     Pahagea  Spabiularia     Gn.   pi.  12 fig. i. 

;^^**.  AQes  amudleSy  à  bord  on  peu  festonné  :  les  supérieures  à  apa 
nai  aifu  ai  fiyiliié«  d'un  gris-cendré,  avec  qudques  atomes^  deux  sérias 
trfts  éçartécf  de  pe^  pc^ts  noirs  :  la  premiéf«  extraliasUaire  compoaéa 
de  qaatre  pofatts^  la  seeoiide  (coudée)  bien  complète,  toncbant  les  de«x 
bpids,  le  9"  point  rentrant  en  dedans.  Une  tache  cellulaire  asses  grande, 
gilae,  nn  peu  aanuiaire.  Dents  du  feston  terminal  presque  enfièrement  tt- 
seiées  de  noir  et,  en  ûce  de  chacune,  un  petit  point  noir  sur  la  Iranse. 
A&Qi  inMeores  d'un  gris  uni,  laissiaDt  voir  en  transparence  une  série  oié- 
àianB  de  points  tf  un  ç»oint  cellulaire  qui  sont  bien  marqués  en  dessooa» 
Palpes  dépassant  la  tête  à  peine  d'une  longueur,  obtus  au  sommet,  entiè- 
rement gris.  Antennes  fortement  pectinées. 

Un  cf.    Coll.  Mus.     NouTelle-Hollande.    Un  cT*    ColL 


Il 33.      PaNAGRA   MoLTfiDARIA      6n. 

2^"».  Ailes  supérieures  d'un  gris  un  peu  plombé,  avec  une  série  ter- 
minale de  points  accentiferinès  noirs,  et  une  large  bande  comprenant 
tout  l'espace  médian,  d'un  gris-noir,  éclaircie  à  la  cdte  et  marquée  exté- 
lieur'câieiit,  entre  2  et  S,  d'une  litiire  ferru^neu^.  Une  ombré  sulnehnl- 
nale  ilnéirialre'  noirltre.  Ailes  inférieures  arronfies,  d'un  gris  uni,  sans 
dessins  H  même  sans  points  termlbaux  ;  leur  dessous  cendré,  avec  un 
point  cellulaire  et  une  série  arquée  de  points  noirs. 

NoaTeOe-SoUande.   4>euz  9.    Coll.  Çn. 

Il 34.      PaNAORA  GONFLUARIA      Gn.    pi.  7  fig.  8. 

SO»".  Ailes  supérieures  d'un  bnin-noîr,  avec  des  bandelettes  blaii- 
ckes,  ttès-tranchées  :  trois  droites,  saToir  :  une  sous  la  o6te,  une  au  bord 
interne  et  «ne  au  bord  terminai^  et  trois  flexueuses,  saToir  :une  très-oMI- 
qœ  de  la  base  an  ihilieu  de  la  c6te,  une  tortueuse  (la  coudée)  divisée  par 
UB'flet  brun,  et  une  presque  parallèle  au  bord.  Ailes  inférieures  claires^ 
a?ec  des  ombres^  dont  une  terminale  ;  leur  dessous  avec  un  gros  point 
cellulaire,  et  trois  lignes  dentées,  éclairées  de  taches  blanches.  I|^lpes 
d'une  longueur  et  demie,  avec  la  base  blanche  et  la  tranche  supérieure 
mêlée  de  ))lanc. 

Tasmanie,  Nouvelle-Hollande.    Deux  cf.    Ck>U.  Mus.  et  Zeller. 

JoHe  espèce  se  distàiguant  an  premier  abord  par  la  netteté  de 
déflrias.  .    . 
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Il 35.     Panaora  D1FFU8ARIA    Gn. 

35>B.  Ailes  supérieures  algues,  mais  pon  flilquées  à  l'apex,  d'un  gris- 
cendré,  mélangé  par  places  de  ferrugineux  clair,  et  traverséei  par  trob 
l>indes  noirâtres  ondées  :  la  première  divisée  en  deux  taches  et  n'attei- 
gnant pas  la  cAte,  celle  du  milieu  (l'espace  médian)  se  rétrécissant  fOK»- 
ment  depuis  la  cellule  Jusqu'au  bord  interne,  et  la  dernière  (subterminate) 
n'étant  bien  limitée  qu'en  dehors.  Les  espaces  gris  qui  séparent  ces  ban- 
des tont  traversés  par  de  légères  lignes  ou  ombre»,  et  coupés  par  dsi 
places  bu  litures  ferrugineuses.  Ailes  inférieures  d'un  gris  uni,  mais  ifse 
trois  lignes  en  dessous,  postérieures  et  parallèles.  Palpes  une  fols  et  dorti' 
plus  longs  que  la  tète. 

Nouvelle-Hollande.    Une  9*    Coll.  Gn. 

Cette  petite  espèce  ressemble,  au  premier  abord,  à  une  Cidaria  mfii 
une  Evbolia, 

GROUPE  II.    (Gn.    Loxogramma    Steph.) 
^  1 1 36.     Panagea  Petraria     Hb. 

Hb.  113  —  Esp.  pi.  49  fig.  1  — Haw.  p.  344  —  Treits.  I  p.  l^etSep. 
p.  181  —  Dup.  y  p.  149  pi.  181  fîg.  S  —  Steph.  m  p.  259— Wood617 
—  Bdv.  1659  —  Lah.  92  ==  CtUorosata^  Scop.  551  =  Virgaria  Bork.  25. 

Larv.  ignot. 

Prairies  montueuses,  bruyères  arides,  endroits  humides  des  bois  (Pose 
grande  partie  de  l'Europe,  en  mai  et  juin.    Coll.  div.    Commune. 

Le  nom  de  Scopoli  n'est  pas  certain,  parce  que  sa  description  est  très- 
courte,  et  que  la  couleur,  qu'il  compare  à  celle  des  Jeunes  filles  chlorotl- 
ques,  n'est  pas  du  tout  celle  de  notre  Géomètre. 

Quant  à  la  description  de  Borkhausen,  elle  ne  laisse  aucun  donte,  «t 
peut-être  faudrait-Il  rendre  à  cette  espèce,  si  connue  sous  le  nom  de  Pê- 
iraria,  celui  de  Virgaria  qu'il  lui  avait  donné  avant  Hubner  etEsper, 
quoiqu'il  se  fût  trompé  en  la  prenant  pour  la  Virgata  du  Naturforschar. 

1137.  Panagra  Sazaria  Gn. 

Taille  et  port  de  notre  Petraria^  mais  les  ailes  supérieures  sont  d'vi 
testacé  plus  foncé  et  presque  Isabelle,  avec  la  frange  encore  plus  foneée. 
Il  n'y  a  qu'une  ligne  de  bien  distincte,  mais  elle  se  continue  visibleoMilt 
sur  toutes  les  ailes  inférieures,  qui  sont  à  peu  près  du  même  tpn  que  ks 
supérieures,  et,  au-dessus  d'elle,  on  voit  une  tache  cellulaire  plus  foncée» 
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Dessous  comme  dans  Pe/rarta,  avec  la  tache  cellulaire  et  la  série  de  points 
qui  la  suit,  plus  marqués.  Antennes  et  palpea  comme  chez  Petraria. 

Afrique  centrale.    Un  çf.    Collé  Gn. 

Serait-ce  une  simple  variété  africaine  de  notre  espèce  d'Europe  ?  De  nou- 
▼eaux  exemplaires  sont  nécessaires  pour  décider  cette  question. 

Gen.     PLOSERIA     Bdv.         , 

BdT.  Gen.  p.  190(1840)— Herr.-Sch.—Led.r=£ptrran/A<»  Hb.  Yen. 
= Numeria  Dup. = FidoiUa  Treits. 

CheniUe» —  Antennes  courtes^  très^minces,  filiformes^  finement  pubes' 

tentes  chez  les  ç^.  -—  Palpes  ne  dépassant  pas  le  front,  squammeux^érissés 
sur  tous  les  articles.  —  Trompe  roulée.  —  Thorax  très-court^  étroit.  —  Abdo^ 
ftun  long,  ^lindrique,  caréné^  obtus  à  l'extrémité  dans  les  deux  sexes  ;  celui 
des  9  plus  court,— ^  Pattes  assez  courtes f  grêles  :  les  tWias  postérieurs  non 
renflés,  leurs  tarses  garnis  de  petites  épines  très^courtes,  mais  très-nombreuses 
et  non  alignées.  —  jàiles  entières,  délicates^  soyeuses^  striées,  à  écailles  un  peu 
relevées,  surtout  dans  les  Ç;  les  supérieures  larges,  à  côte  très-convexe,  à  bord 
interne  presque  aussi  long,  le  bord  terminal  coudé  au  milieu,  l'apex  aigu  et 
subfalgué;  les  inférieures  arrondies,  même  à  Cangle  interne,  —  9  plus  petites, 
à  ailes  plus  épaisses  et  à  apex  plus  aigu  et  plus  f algue  que  les  ç^,  — ^  Nerv. 
Cellules  larges.  —  1,  2  ef  3  écartées  à  leur  naissance.  Indépendante  plus  faible, 
mais  distincte.  Supérieures  avec  une  aréole  assez  étendue  et  la  costale  soudée 
iwant  la  cellule, 

La  place  de  ce  genre  a  été  jusqu'ici  et  est  encore  fort  obscure.  MM.  Du- 
ponchel  et  Boisduval  le  mettent  avec  les  Fidonia,  M.  Lederer,  ainsi  que 
M.  Herr.-Schœffer^  dans  la  divison  qui  répond  à  mes  Hybemides.  Les  pre- 
miers états  qui  nous  seraient  d'un  grand  secours  sont  malheureusement 
inconnus,  et  chacun,  en  attendant,  voit  les  analogies  comme  il  Tentend.  J'en 
trouve  pour  ma  part  de  bien  marquées  avec  le  premier  groupe  des  Nu- 

Les  Ploseria  paraissent  dès  les  premiers  jours  du  printemps  et  en  même 
temps  que  les  Brephos,  avec  lesquelles  elles  ont  quelques  ressemblances  de 
couleur.  Elles  se  posent  en  plein  jouf  sur  la  terre,  et  il  faut  les  faire  lever 
pour  les  apercevoir.  Mais  ceci  ne  s*entend  que  de  la  première  quinzaine, 
époque  où  on  ne  voit  guère  que  des  mâles.  Plus  tard  les  deuxs  exes  volent 
lestement  et  souvent  très-haut  par  les  beaux  temps.  La  chenille  vit,  dit-on, 
sur  le  Populus  nigra,  mais  il  parait  qu'on  trouve  le  papillon  dans  les  lieux 
où  cet  arbre  ne  se  rencontre  pas. 

Les  Ploseria  habitent  surtout  les  contrées  boréales  et  ne  sont  pas  très- 
communes  dans  les  collections. 
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Il  38.      PlOSERIA    DlTERSATA      V.-W. 

Wlen^Verx.  6  6-7  r-  fiork.  102  —  Eb.  202  —  Trelto.  I«.  278  -^Dnp. 
IV  p.  474  pi.  170  f.  3  (copie)  ^  Eversra.  p.  387  —  BdY.  1409— Herr.-M. 
p.  57  —  Lah.  91  «  i4uran/iato  Fab.  177  ? 

Larv,  indic.  H.-S. 

• 

40"<».  Aills  piquetées  de  gris,  avec  la  frange  grise  :  les  rapérienresà 
fya^  ^rïB  mêlé  d<B  Javne,  avec  deux  lignes  flexue^ifef  aoi^^^^fnali  ipar- 
quées  et  interrompues,  dont  Torigine  à  la  ,cdte  est  plus  no\tf^  et  éttljiiffé^ 
Jaune  pâle;  les  inférieures  d*un  Jaune-d*ocre  plus  on  moins  fauYe,  afic 
vue  seule  ligne  grise  arquée,  parallèle  au  bord.  Une  tache  ceUntaire  noi- 
râtre aux  quatre  ailes.  Dessous  plus  clair,  atec  le  dessin  du  dessas..— 
9  plus  petite,  d*un  jaune  plus  fauve  :  les  ailes  supérieures  â  foad  ph» 
jaune,  avec  les  stries  plus  nombreuses  et  les  lignes  édairées  d'éealiles 
Manches.  (  Pour  la  forme,  voir  les  caractères  du  genre.) 

Laponle,  Russie  méridionale,  Suisse,  Nord  de  rAIlemagne,  dans  les 
bois  de  pins,  en  mars  et  avril.  Toujours  rare.  DeuxcT,  uneÇ-  ^oO. 
Zeller  et  Lederer. 

La  chenille  vit  sur  le  tremble,  dit  M.  Herr.-Schceffer.  C'est  tout  ffi 
qu'on  en  sait.  Fabricius  ,dit  que  la  9  est  plus  pâle  et  qu'elle  a  les  alMs 
plus  arrondies.  C'est  positlven^ent  le  contraire  qu'il  fallait  dire.  Malsa441 
réellement  connu  cette  rare  espèce? 

Gen.     miMERIA    Dup. 

Dup.  IV  p.  107  et  469  (1829)  —  Bdv.  Herr.-Sch.  Led.  =  Anagogê  Hb. 
=  Azinephora  Stepb.. 

Chenilles  allongées^  carénées  latéralement,  munies  de  petits  bourgeons  éof 
savue^  à  tête  fendue  au  sommet  et  aplatie  antérieurement  ;  vtvan(  sur  Us  arbrUt 
à  découvert.  -—  Chrysalides  dans^des  coques  entre  les  feuilles.  —  Jntennes 
4es  çP  bien  pectinées,  à  sommet  aigu  et  denté.  —  Palpes  dépassant  lefroM, 
grossièreiAent  squammeux,  rapprochée,  —  Trompe  gt^le;  mais  longue.  —  Coff^ 
grêle  :  l'abdomen  des  çp  terminé  carrément.  —  Pattes  mirices:  Us  Ubias  anté» 
rieurs  munii  d'un  pinceau  de  poils  mince,  aussi  long  queux  ;  les  postérieurs 
un  peu  renflés.  —  Ailes  mates,  veloutéesy  saupoudrées  :  les  supérieures  à  apex 
jpk/is  ou  moins  aigu  et  à  bord  terminal  légèrement  coudé  ;  les  deux  lignes  mi- 
lignes  bien  marquées^  non  parallèles  ;  les  inférieures  un  peu  sinuées  ou  néme 
coudées  au  bout  de  la  'i.  Les  quatre  à  dessins  peu  marqués  en  dessous, —  Ç  gé» 
néralement  différentes  des  cf.  2,3  et  4  des  inférieures  espacées  à  leurorigint. 

Ce  genre,  créé  par  Duponchel  et  adopté  par  tous  les  auteurs  qui  l'oot 
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suivie  me  satisfait  médiocrement  II  ne  renferme  pourtant  chez  ceux-ci  que 
deux  espèces  (puisque  là  troisf&fne  a  été  reconnue  dans  ces  derniers  temps 
pour  être  une  variété  de  la  seconde}^  mais  ces  deux  espèces  sont  assez  dif- 
férentes pdur  paraître  mal  accouplées.  Ten  fais  donc  deux  groupes  dis- 
tincts, à  Tun  desquels  j'ajoute  une  espèce  exotique,  et  j'en  ajoute  un  tr^- 
sième  qui  ne  contient  que  des  Géomètres  américaines.  Ces  dernières  ont  les 
ûles  coudées»  et,  les  femelles  au  moins,  ont  Tapex  des  supérieures  ai^u  et 
âdqûé. 

Les  chenilles  des  Numeria  qui  sont  connues  ont  ^piélquesVapporls  aVéc 
celles  des  Ennomides^  au  moins  par  les  éminences  qui  les  garnissent  et)a 
forme  de  la  tête.  A  éet  égard,  elles  s^éloignent  beaucoup  des  GabéHdèJs, 
dont  les  insectes  parfaits  sont  pourtant  très-voisins,  tant  pour  l'aspect  que 
pour  les  UKBurs. 

Ochropurpuraria  Herr.-Sch.  Exot.  317,  que  je  n'ai  pas  vue  en  nature» 
appartimMle  à  te  genre  ? 

GnetrPB  I. 

II 39.      NlTMERIA   ObPIRMARIÀ      Hb. 

Hb.Exot.  Schm.  I  ampl.  YI  vuig. 6. 

93»» .  Ailes  supérieures  coudées,  d'un  bnin-roux,  avec  l^sj^ce  médHUi 
f^m  clair  et  séparé  nettement  par  là  coudée  1^}  est  droite  ou  à  peitae  lYi- 
#écbie  etcenohant  tos  deux  bords.  Un  trait  oelluiafre  iielr  et  mie  bande 
terminale  bmnecomme  aux  supérieures,  «ai»  se  perdant  vers  la  1.  Dés- 
sous  des  quatre  ailes  â*un  Jaiittè  d'or  sablé  de  noir,  avec  la  frange  et  Un 
vestige  de  ligne  aux  supérieures,  brunâtres.  Antennes  robustes,  et  ferte- 
ment  pectinées  jusqu'au  sommet.  —  9  pl^^  grande,  avec  l'apex  des  su- 
périeures notablement  aigu  et  falqué,  et.  les  inférieures  à  coude  plus  dis- 
tinct. 

iiynérique  septentrionale.    Deux  c^,  une  Ç .    Coll.  Mus.  et  6n. 

II 4 O.      NuMERlà   DtJARIA   • 

JtOle  pourrait  bien  n'étne  qu'une  variété  de  la.  suivante.  Ses  ailes,  su- 
périeures paraissent  moins  talquées  et  à  coude  plus  adouci;  les  Infârieittes 
sont  aussi  fortement  creusées  vis-à-vis  de  la  cellule.  Les  quatre  sont  d'un 
gria-testacé  clair,  presque  sans  atomes  :  les  supérieures  avec  deux  ligues 
ondulées  noirâtres,  de  chaque  côté  desquelles  le  fond  devient  plus  foncé 
et  dessine  ainsi  l'espace  médian  en  clair  ;  les  inférieures  avec  une  seule 
ligne  qui  est  dans  le  même  cas.  Le  point  cellulaire  est  très-marqué. 

Canada.    Une  9*    Coll.  Gn. 
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Il4l-      NUBIERIA   HaMARIA       Gn. 

^Omm.  Ailes  supérieures  aiguës  et  falquées  à  l'apex  et  à  coude  pio- 
noDcé  au  milieu;  inférieures  avec  deux  coudes,  l'un  très-petit  an  bout  de 
la  ^,  Tautre  très-marqué  au  bout  de  la  1,  le  bord  concare  entre  eiiz  :  ki 
quatre  d*un  testacé  mêlé  de  rougeâtre,  sablées  d'une  multitude  d'atoass 
foncés,  qui ,  tus  à  la  loupe,  sont  mêlés  de  quelques  écailles  noires,  vmt 
un  point  noir  cellulaire  et  deux  ombres  plus  ou  moins  marquées,  noirâ- 
tres, écartées  aux  premières  ailes,  où  elles  occupent  la  place  des  deux 
Ugnes  principales  (la  coudée  suivie  au  milieu  de  grosses  lltures  foncées), 
rapprochées,  parallèles  et  subterminales  aux  ailes  inférieures.  Dessous  à 
nervures  et  atomes  plus  rougeàtres.  Antennes  comme  chei  06/lrffuiria.— 
9  semblable. 

Am(îrique  septentrionale.    UncT,  deuxÇ-    Coll.  Dbday  et  Gn. 

GROUPE  n. 
1143.     NuMERiA  Fritillaria     Gn. 

30"<^".  Ailes  supérieures  à  coude  à  peine  senti  ;  inférieures  arrondies: 
les  qvtre  d'un  blanc-fumeux,  aspergées  d'une  multitude  de  stries  d'oa 
brun  de  l>ois ,  avec  des  traits  terminaux  noirs ,  et  une  ombre  médiane 
commune,  large,  fondue,  indécise  et  traversée  par  une  série  de  points 
noirs,  suivis,  aux  supérieures,  de  petites  places  blanches,  dont  une  pins 
large  entre  2  et  5.  Les  mêmes  ailes  ont,  en  outre,  les  traces  d'une  ombre 
extrabasilaire.  Dessous  i  peu  près  semblable  à  celui  de  CapreolariOé 

Etats-Unis  d'Amérique.    Une  9.    Coll.  Dbday. 

^  II43.       NUMERIA    CaPREOLARIA       V.-W. 

Wien.-Verz.  G-2  —  Fab.  65  —  Bork.  87  —Hb.  «04,  SOS  —  Trelts.  I 

p.  305  —  Dup.  IV  p.  476  pi.  170  fig.  4-5  —  Bdv.  1501  —  Herr.-Sch.  p.  68 
—  Lab.  109. 

Larv.  Traits. 

Bois  de  sapins  des  Alpes,  de  la  Suisse,  de  la  Provence  et  du  Dauphiné, 
grands  bois  du  haut  Palatinat,  en  juillet  et  août.    Coll.  div. 

C'est  cette  espèce  qui  me  parait  la  moins  bien  placée  dans  le  genre  Nu- 
meria^  quoiqu'elle  en  fasse  partie  depuis  longtemps.  Outre  la  grande  dis- 
semblance qui  se  voit  entre  le  mAle  et  la  femelle,  ce  dont  les  autres  Niiine- 
ria  n'offrent  pas  d'exemple,  la  forme  et  l'épaisseur  des  ailes,  leur  trait 
apical,  la  série  de  points  du  dessous  des  inférieures,  etc.,  lui  donnent  un 
aspect  tout  différent. 
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A.     Bonzelaria    Dup. 

Dup.  lY  p.  478  pi.  170  fig.  6  —  Uub-Gey.  575  •—  Ànn.  Soc.  Eut.  1850 
BuU.  p.  26. 

D'un  janne-d'ocre  pâle,  sans  ou  presque  sans  atomes  ni  stries,  avec  les 
lignes  très-bien  écrites  et  d'un  noir  tranctié. 

Mont-Oore,  en  août.    Coll.  BelUer.  , 

GROUPE  m. 

Il44*       NUMERIA   PULVERARIA       Àlb. 

Albin  pi.  96  fig.  (i-/—  Lin.  215  —  Glercic  pL  5  fig.  6  et  9  —  Knock  n 
pi.  3  fig.  6-1—  Fab.  99  —  Bort.  85— Esperpl.  XXVfig.1-2— Hb.203 
— Haw.  p.  301  —  Trelts.  I  p.  309  —Dup.  IV  p.  471  pi.  170  f .  1— Steph.IU 
p.  195—  Wood  523  —  Bdv.  1500  —  Herr.-Sch. p.  68  —Lab.  108. 

Larv,  Alb.  Hb.  Treits. 

Bois  humides  et  prés  sylvatiques  de  la  plus  grande  partie  de  l'Europe, 
en  avril  et  mai,  puis  en  août;  moins  abondante  à  cette  seconde  époque. 
Dans  certaines  contrées  une  seule  apparition  en  juin.  Les  individus  bien 
frais  ne  sont  pas  très-communs. 

Elle  ne  varie  pas  beaucoup.  Je  remarque  cependant  que  les  exemplaires 
que  J'ai  reçus  d'Angleterre  sont  plus  grands,  à  ailes  un  peu  plus  oblon- 
gués,  d'un  ton  beaucoup  moins  jaune  et  plus  violacé,  et  que,  outre  la  sail- 
lie que  la  coudée  présente  entre  la  2  et  la  8,  il  y  en  a  une  autre  très-aiç;uê 
sur  la  i'. 

Gen.     PACHYDIA     On. 

Chenilles,^.,..  —  Antennes  des  ç^  à  lames  longues  et  couchées^  avec  le  der» 
nier  tiers  filiforme  ;  celles  des  Ç  sétacées,  ■—  Palpes  épais,  contigtis,  remontant 
jusqu'à  moitié  de  ht  tète ,  à  dernier  article  en  bouton  très-^ourt.  —  Corps  ro- 
buste: l'abdomen  des  q^  aussi  large  que  le  thorax,  déprimé,  terminé  par  une 
large  brosse  de  poils,  carrée^  susceptible  de  s  épanouir,  —  Pattes  longues,  ro- 
bustes, mais  sans  renflements,  à  cuisses  antérieures  courtes,  mais  velues.  — 
jiiles  larges,  épaisses,  entières,  concolores  :  les  supérieures  à  apex  aigu-carré, 
fmargué  d'une  ou  deux  litures  blanches,  à  bord  terminal  convexe;  les  inférieures 
arrondies,  à  angle  anal  carré.  Point  de  dessins  en  dessous,  —  Nervules  supé- 
rieures des  secondes  ailes  occupant  autant  d'espace  que  les  inférieures.  Pas 
d^  indépendante. 

Genre  très-diild4l|^4!^  participe  un  peu  de  l'aspect  des  Gabérides,  mais 
qui  a  cependant  nn^ëlM  tout  particulier.  Ce  qui  le  caractérise  surtout,  c'est 


•'^ 
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la  largeur  inusitée  de  Tabdomen  des  màlet  et  la  brosse  soyeuse  qui  le  ter- 
mine et  qui  n'est  pas  un  simple  pinceau  anal,  comme  dans  une  fotde  de  L6« 
phloptèn»,  mais  bien  un  faisceau  très-serré  de  pofls  soyeux  on  légèwncat 
squammeux,  suivant  les  espèces.  Dans  la  copulalion/ce  fiisceav  8*-é|MBMait 
et  laisse  à  découvert  tes  organes  générateurs ,  et  parfois  Tinsecte  uM 
conserve  celte  disposition. 

Les  Pachydia  sont  extrêmement  voisines  Tune  de  Tautre.  Je  ne  ooonais 
pas  Vhabitat  de  toutes  les  espèces,  je  erots  cependant  les  deux  prwntet» 
brésiliennes.  La  troisième  habite  certainement  les  lies  de  la  Sonde. 

1145.     Pachtou  Abdomuiaru     Gn. 

3gmai.  Ailes  d*uD  brun-vineux  ou  violâtre,  nuage  et  strié  de  nofrllre: 
les  supérieures  avec  une  Hgne  arquée»  mais  non  flexueuse,  nolfStre«.WaBt 
un  large  espace  terminai  plus  rougeâtre,  marqué,  sous  rapex.  iftuic  Bntfe 
blanche  brisée.  Deux  ombres  parallèles  (extrabasilatre  et  ombre  uédlaiie) 
sont  placées  à  distance  de  cette  ligne,  mais  bien  moins  nettes.  Ailes  ioU- 
rieures  avec  deux  ombres  à  peine  distinctes  :  la  première  marquée  an  Mi- 
lieu d'un  très-petit  point  cellulaire  blanc.  Dessous  d'An  gris-camé  strié, 
avec  une  large  ombre  subterminale  vineuse.  Abdomen  terminé  par  ii^e 
brosse  de  poils  noirs. 

Deux  cT  dont  J'ignore  la  patrie.    Coll.  Gn. 

1 1 46.     Paghtoiâ  Pygahia     Gn. 

Taille  et  port  de  la  précédente,  mais  d'un  rouge  moins  vineux  et  pios 
mêlé  de  jaune.  La  ligne  qui  isole  l'espace  terminal  est  arquée  aenltwsit 
au  sommet  et  complètement  droite  à  partir  de  la  cellule.  Aux  supérieures 
un  petit  point  cellulaire  noir;  aux  inférieures  le  point  cellulaire  blanc,  beai- 
coup  plus  large.  Abdomen  terminé  par  une  brosse  de  poils  d'un  blond  clair. 

Brésil  ?    Un  (f.    Coll.  Gn. 

1147.     Pachtoia  Vezillaria'   Gn. 

« 

Elle  est  encore  très-voisine  des  précédentes, et  de  la  couleur  d'^ddomi* 
nariaf  mais  plus  claire  et  plus  stnée  sur  le  disque.  U  n'y  a  point  de  ii|Be 
séparant  nettement  le  bord  terminal,  mais  seulement  une  série  de  plaiei 
irréguliëres  d'un  Jaune-rouillé,  dont  les  plus  apparentes  placées  au  aoa- 
met,  avant  deux  liturcs  apicales  blanches,  et  une  autre  plus  pâle  aubi^d 
interne.  Ces  deux  litures  ne  sont  point  superposées,  mais  placées  Vvafi 
derrière  l'autre,  et  la  dernière  s'étend  jusque  sur  la  frange.  Tout  Pangle 
interne  des  quatre  ailes  est  d'un  gris-violet  sombre fiumant  presque  tache. 
Leur  espace  basilaire  est  aussi  plus  foncé,  et  le  poinSUnc  eéUuiafre  dei 
secondes  s'y  détache  bien. 

Bornéo.    Une  9.  Coll.  Gn. 
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G«N.    SCODIONA    BdT. 

Bdv.  Ind.  f.  1815^  ld40.—  fl.-8.  s  PsednothrUx  Hb.:^  Fidonto  Treitls. 
Dup.  =  Scodiona  et  fncontsto  Led.  =  Mœsia  Steph. 

Chenilles  épaisses^  très^ylindriqufSy  à  tête  globuleuse,  ayant  le  12*  anneau 
profondément  bifide  et  en  outre  une  éminence  spinijorme  sur  le  il*;  vivant 
sur  les  plantes  basses,  —  Chrysalides  enterrées,  — «  Jniennes  ii^  çf  pectinées 
fustfuau  sommet,  à  lames  fortes,  mais  régUNères,  et  non  plumeuses.  —  Palpes 
très-^x>urts,  écartés,  conigues.  —  Front  velu^taineux,  mais  sans  toupet  et  plutôt 
aplati;  vertex  velu  et  concolore.  —  Trompe  très- courte.  —  Corps  velu,  souvent 
robuste:  êe  thorax  earré,  convexe,  V abdomen  caréné,  velu  latéralement,  -^ 
PmUes  médiocreiikent  longues.  —  Mies  épaisses,  arrondies,  enHéres,  veloutées, 
êmupoudrées,  à  frange  longue  et  bien  fournie,  mais  mate:  les  premières  avec 
un  point  cellulaire  et  la  ligne  coudée  formée  ordinairement  par  des  peints;  l^ 
secondes  beaucoup  plus  claires  en  dessous  que  les  premières.  —  9  P^  petites 
et  plus  lourdes  que  les  ç^. 

G^Mre  d*un  aspeet  douteux  et  qui  parait,  au  premier  abord,  appartenir 
tux  Amphidasydes  ou  aux  EnDomides,  mais  les  espèces  à  corps  épais  qvii 
causent  principalement  cette  illosion,  se  lient  si  Intimement  à  celles  doMt 
Vhahiius  est  plus  grêle,  qu'il  est  impossible  de  les  séparer. 

On  pourrait  partager  les  Scodiona  en  groupes  très-nombreux  :  la  Bel- 
giaria  a  les  palpes  à  peine  distincts,  les  tibias  postérieurs  sans  renflement, 
et  les  femelles  beaucoup  plus  petites  que  les  mâles.  —L'J^mtictdarta  n'offre 
déjà  plus  ces  caractères  au  même  degré.  —  La  Lentiscaria  a  le  tborax 
couvert  d'une  laine  épaisse  et  le  corps  robuste  comme  un  Bombyx,  ses  pal- 
pes sont  velus-hérissés,  et  tous  ses  tibias  sont  épais  et  fourrés.  —  La  Cons- 
pêTsaria  el  la  T^urtwraria  reviennent  à  une  grosseur  moyenne  et  peuvent 
passer  pour  les  types  du  genre.  —  La  Milvaria  se  distitogne  par  ses  ailés 
aiguës  à  Papex,  ses  palpes  plus  longs  et  à  articles  asse2  distincts,  ses  ailes 
telérieures  largement  bordées  de  noir  en  dessous. —L'MsjMf^^aria  tnr  une 
oodMre  subtermiiiaie  commune.  —  Enfin,  la  Perspersaria  que  M.  Lederer 
t  érigée  en  genre  séparé  sous  le  nom  ^Énconista,  a  fe  corps  plus  mince, 
les  palpes  à  articles  assez  di^nctn,  mais  surtout  les  liblas  antérieurs  armés 
d*unongle robuste  et  recourbé.  L'i4^an7/iarta  présente  le  môme  caractère.— 
Il  faudrait  donc,  pour  être  conséquent,  faire,  dans  ce  genre  qui  parait  si  ho- 
mogène au  premier  abord,  &  peu  près  autant  de  groupes  que  d'espèces.  J'ai 
pré^tté  n'en  donner  aucun  et  considérer  toutes  ces  différences  comme  PU*^ 
rémenf  spécifiques.  ^ 

On  connaît  trois  chenilles  des  ScodUma.  Elles  diffèrent  principalement 
de  celles  des  SéMoêema  par  la  saillie  spiniforme  de  leur  il«  anneau  et  par 
l'anus  profondément  bifide.  D'après  le  peu  qu'on  en  sait,  elles  paraissebt 
avoir  les  mêmes  mœurs. 
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Les  iogectcs  parfaits  sont  tous  plus  eu  moins  rares.  Us  hiblteut  principi- 
lement  les  pays  de  montagnes  ou  les  contrées  les  plus  méridiooaleB.  L'ob 
d'eux  cependant  se  trouve  dans  les  forêts  du  nord  de  l'Angleterre.  M.  He^ 
rIch-Schœfrer  figure  dans  ses  Exotiques  (449),  sous  le  nom  de  Seodiom 
Frœcatèaria,  une  Géomètre  qui  ne  me  parait  guère  appartenir  à  ce  %mtt 

II 4^*      SCODIONA  MlLYARlA      Gn.    pi.  8  flg.  8. 

37inm.  Ailes  supérieures  i  apex  aigu  et  comme  un  peu  lUqoé,  d^a 
testacé-rougcâtre,  avec  une  grosse  tache  cellulaire  un  peu  vague  et  mes^ 
rie  médiane  de  points  noirs  nenruraux.  Ailes  Inférieures  noIrâUreat  à  Inm 
plus  claire,  avec  la  frange  concolore  aux  premières  ailes,  une  giroeee  tache 
▼ague  cellulaire,  noirâtre,  et  la  trace  d*une  série  de  points.  Lenr  dearon 
d*un  gris-blanc  saupoudré^  avec  une  large  bordure  et  une  groaae  tache 
cellulaire,  noires.— 9  semblable  pour  la  taille  et  la  coupe,  mais  d'un  bna 
hépatique  ou  brlqueté,  avec  les  ailes  inférieures  plus  noires. 

Tasraanie.    UncTiUneÇ*    Coll.  Mus. 

Cette  espèce  dlflëre  des  autres  Scodiona  pour  la  coupe  des  ailes  sopé- 
rieures;  néanmoins,  Je  la  crois  bien  à  sa  place  ici.  On  remarquera  aosii 
cette  large  bordure  noire  et  cette  tache  cellulaire  étendue  du  dessous  qu'oa 
retrouve  chez  tant  d'espèces  de  la  Nouvelle-Hollande ,  non-seulement  cbei 
les  Géomètres,  mais  aussi  ciiez  les  Noctuelles. 

^  ï'49«     Scodiona  Turturaria     Dup. 

Bdv.  Gen.  1165  (non  Herr.-Sch.)  =  Con«p«r5arta  Dup.IY  p.  454  pl.M9 
f.4. 

Elle  est  très-voisine  de  la  Conspersaria,  mais  plus  grande,  d'un  biaae 
moins  pur,  surtout  le  mâle.  La  côte  des  supérieures  me  parait  un  pan 
plus  plus  coticave,  et  leur  apex  un  peu  plus  prolongé.  Le  point  cellulaire 
des  quatre  ailes  forme  un  petit  anneau  évidé.  Les  palpes  sont  d'un  bna- 
marron  et  non  pas  noirs.  La  hampe  des  antennes  du  cT  ^t  plus  mince  tt 
moins  squammeuse,  enfin  la  poitrine  et  les  cuisses  sont  plus  velues,  et  les 
pattes  du  c^  sont  brunes  et  non  pas  noirâtres. 

Basses-Alpes.    Un  çf,  une  9*    Coll.  Lederer. 

Les  différences  qui  la  séparent  de  la  Conspersaria  sont  légères,  sans 
doute,  mais  comme  elles  sont,  en  partie,  organiques  et  que  l'aspect  de 
f    llnsectc  est  tout  différent,  je  suis  porté  à  la  considérer  comme  bien  dis- 
tincte. 


Nota.  La  Géomètre  que  M.  Herrich-Schœffer  a  donnés  sous  ce 
n'est  pas  du  tout  celle-ci,  et  me  paraît  plutôt  soit  une  Lentiscaria,  soit 
une  variété  d'Emucidaria, 
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^*  I  1 50.       SCODIONA    GONSPERSARIA      V.-W. 

Wien.-Ven.  G-8  —  Çab.  49 — Bork.  104  —  Hb.  138  —  Treits.  1  p.  299 
—  Everg.  p.  390  —  Bdv.  1464  —  Herr.-Sch.  p.  65. 

Larv.  Hb. 

33>»».  Ailes  blanches,  entièrement  et  finement  saupoudrées  d'atomes 
noirs,  avec  un  point  cellulaire  et  une  série  médiane  de  points  nervuraux 
iK^s,  et  la  frange  à  peine  plus  jaunâtre  à  sa  base.  Dessous  des  supérieures 
noirâtre;  des  inférieures  blanc,  avec  les  points  du  dessus.  Front  blanc. 
Palpes  et  pattes  antérieures  noiritres.  —  9  semblable,  mais  ayant  les 
supérieures  plus  claires  en  dessous,  avec  la  côte,  l'apex  et  les  nervures 
ttiniés  d'ochracé. 

Hongrie,  Autriche,  Dalmatie,  Orenbourg,  Saratoff,  Casan,  en  juin  et 
juillet.    Coll.  Leder.  et  6n. 

Elle  varie  pour  l'expression  du  point  cellulaire  et  de  la  série  médiane. 
D  est  vrai  de  dire  que  la  figure  de  Hubner  représente  au  moins  autant 
l'espèce  suivante  que  celle-ci. 

^  ii5i.     ScoDiONA  Lentiscaria     Dobz. 

Donz.  Soc.  Ent.  Fr.l836  p.  13  pi.  1  fig.  f -1K  —  Hb.  592^  593  —  Dup. 
Sup.  IV  p.  17  pi.  52  fig.  1  —  Bdv.  1466  —  Herr.-Sch.  p.  66* 

Larv,  ignot. 

Marseille,  Hyères,>n  avril.    Un  c/i  deux  9-    Coll.  Gn. 

Par  son  corps  robuste,  et  surtout  l'épaisse  fourrure  de  son  thorax,  cette 
espèce  paraît  tout-à-falt  disparate  dans  ce  genre.  Il  faut  ajouter  à  ces  dif- 
férences celles  des  palpes,  qui,  au  lieu  d'être  réduits  et  squammeux,  sont  ^ 
garnis  de  loïigs  poils  hérissés  qui  dépassent  notablement  le  front^  ce  qui                  m 
est,  du  reste,  la  conséquence  de  la  villosité  générale  de  l'insecte. 

^  II 52.     ScoDiONA  Emugidaria     Hb. 

Hb.  425  —  Dup.  IV  p.  450  pi.*  168  f.  2  —  Bdv.  1467  —  Herr.-Sch.  p.  65 
ng,  ^1^3,  SSB4, 8SBS. 
Larv.  ignot. 

France  méridionale,  en  juillet.    Deux  o"*  une  9.    Coll.  Gn. 

Je  crois  que  la  Turturaria  Her.-Scb.  (p.  66,  fig.  269, 270),  qui  n'est  point 
la  véritable,  n'est  qu'une  variété  de  cette  espèce.  Seulement,  elle  parait 
beaucoup  plus  robuste,  en  sorte  qu'elle  pourrait  aussi  se  rapporter  à  la 
Lentiscaria.  Je  n'en  puis  pailer,  ne  l'ayant  pas  vue  en  nature. 
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—  Pattes  longues  et  minces^  sans  renjlements,  —  Ailêt  non  saupoudrées,  lisses, 
très'-entières,  à  franges  longues  :  les  supérieures  à  apex  prolongé,  mais  obtus  d 
à  bord  tenninal  droit  et  oblique,  avec  le*  lignes  flexuêuses  ;  Us  inférieunsà 
angles  arrondis^  à  bord  terminal  non  convexe,  sans  dessins  ni  atomes  en  <fef- 
sous,  aj-ant  les  2  et  ^  séparées  à  leur  origine. 

Deux  espèces  composent  ce  petit  genre,  qui  tient  un  peu  de  tous  cen 
qui  l*entourent^  sans  pouvoir  se  rapporter  à  aucun.  C'est  surtout  avec  Ih 
espèces  délicates  du  genre  Scodiona  qu'il  a  quelque  parenté,  mais  les  an- 
tennes des  màles^  la  trompe  trës-développée,  les  pattes  longues  et  minoeiy 
les  ailes  presque  soyeuses  comme  celles  des  Sterrha,  etc.,  l'en  font  trè»- 
facilement  distinguer. 

U  ne  s'est  rencontré  jusqu'ici  que  dans  la  Eussie  méridionale  et  PAflie 
Mineure,  et  n'est  pas  répandu  dans  les  collections,  surtout  les  femelles,  tpi 
sont  beaucoup  plus  rares  que  les  m&les. 

^  II 58.    EusABCA  Jagdlaria    Hb. 

Hb.  431  —  Dup.  Sup.  lY  p.  240  pi.  71  fig.  2  — Evers.  p.  373  — Bdr. 
1489  —  Herr.-Sch.  p.  35  fig.  365. 

Larv.  ignot. 

aornm.  Ailes  supérieures  d'un  testacé-Jaunâtre ,  avec  un  point  edln- 
laire  et  deux  lignes  épaisses,  brunes,  éclairées  extérieurement  de  blanc: 
la  première  arquée  et  courte,  la  seconde  flexueuse,  formant  surtout  nae 
saillie  entre  2  et  3.  Ailes  inférieures  plus  pâles ,  avec  une  ombre  mé- 
diane sinueuse,  éclairée  en  arrière.  Dessous  des  quatre  d'un  ochracé  pâle, 
sans  dessins.  —Je  n*ai  pas  vu  la  femelle. 

Sarepta,  bords  du  Volga  inférieur,  à  la  fin  de  mai,  dans  les  petites  foo- 
drières  pleines  de  broussailles.    Coll.  div. 

^  II 59.     EusARCA  Badiaria     Frcj.' 

iPrey.  354  —  Herr.-Sch.  fig.  30  —  Led.  t=  Emucidaria  E^ers.  Bull. 
Mosc.  1837—  F.  Ural.  p.  388  (non  alior.)  =  Prœcanarta  Evers.  Bull.  1817 
p.  18  pi.  VI  fig.  4,  5  =  Telaria  Herr.-Sch.  texte  p.  34  —  Led. 

Larv.  ignot. 

Bords  du  Volga  inférieur,  Orenbourg,  en  mai  et  loin.  Un  çf,  une  9* 
Coll.  Leder.  et  Gn. 

Nos  modernes  réformateurs  n*ont  pu  souffrir  une  Badiaria  et  une  Bar 
diata.  Dansée  cas,  au  moins,  fallait-il  adopter  le  second  nom  d*£yersmaiiD, 
au  lieu  d'en  inventer  un  nouveau. 
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Gen.     SELIjDOSEMA    Led. 

Led.  Geo.  Bnr.  p.  6S  (tS53)  =  Pidonia  Tfeits.  Dup.  Bdv.  =Fidonia  et 
Boarmia  Herr.-Sch. 

Chenilles  cjlindritjues,  non  atténuées  ni  carénées,  sans  aucune  éminence;  à 
tête  giobukuêê  ;  vivaitt  siir  les  plantes  basses,  --  Chrysalides  enterrées,  —  An- 
f0nfie#  des  (f  à  dents  ou  è  làrtiespius  ou  moins  longues,  avec  Vexirémité  aiguë; 
celles  des  Ç  filiformes.  — '  Palpes  garnis  d*écailles  grossièreis,  droits»  réunis  en 
bëc  et  dépaiPant  lé  fri)nl,  à  3*  article  itussi  squanimeux,  mais  assez  distinct.  — 
Fmnt  squammettx,  *—  Trompe  toujours  visible,  mais  souvent  courte  ou  grêle, 
—  Corps  moyen  :  le  thorax  ttè^mêlé  d'écaillés;  l'abdortiéh  grêlé,  long  et  soyeux 
cheit  /«CT»  cvàSde-obiong  chez  ks  Ç,  —  Pattes  longues  et  assez  fortes,  à  er- 
gots longs^  —  Ailes  grises  ou  brunes^  mates,  entièrement  saupoudrées  ou  striées^ 
à  franges  longues,  concolores,  luisantes  :  les  supérieures  prolongées,  mais  oh^ 
tttses  à  Vapex  ;  les  inférieures  souvent  un  peu  dentées,  plus  ou  moins  échancrées 
ou  sinuées  vûf-â-vil  la  cellule,  toujours  plus  saupoudrées  en  dessous. 

J'ai  cru  trouver  assez  de  caractères  pour  isoler  des  Fidonia  ce  genre  créé 
par  il.  Lederer,  et  dont  Taspect,  du  reste,  en  est  très-différent  ;  mais  il  n*est 
pas  plus  homogène  que  lui,  et  il  faudrait  le  diviser  aussi  en  groupes  nom- 
breux, car  il  tient  à  la  fois  aux  Fidonia,  aux  Scodiona,  aux  Numeria  et  un 
peu  aussi  aux  Soarmides,  où  Ton  a  placé  quelques-unes  de  ses  espèces. 
Aiûsi»  est-il  assez  difficile  à  limiter,  surtout  maintenant  que  ses  chenilles 
é6iilt  presque  totalement  inconnues.  L'avenir  nous  en  dira  plus  long  à  cet 
égaird'^  mais  je  crois  quMl  faudra  plutôt  encore  le  restreindre  que  l'augmenter. 
Les  Selidosema  ont  à  peu  près  lès  mœurs  dé&rf^fâonleâ.  Les  mâles  volent 
en  plein  jour  dans  les  lieux  secs  et  herbus,  mais  les  femelles,  beaucoup 
plus  lourdes  qu'eux,  ne  quitteirt  guère  leur  retraite  et  restent  presque  tou- 
jours cachées  très-près  du  sol.  C'est  là  ce  qui  les  rend  très-différentes  des 
Boannie»<où  l'on  voudrait  transporter  VAmbustaria  et  la  Tceniolariay  qui 
s'en  éloigoont  d'^Ueurs  par  leurs  antennes,  leurs  palpes,  etc.,  etc.  Je  viens- 
de  dire  qu'on  cottuit  à  peine  les  chenilles  des  SeMéosima.  Celle  4e  la  Plu- 
marMi  seuU  est  découverte  :  elle  est  plus  arrondie^  moins  baeuliferme 
que  celles  des  f%d(mia.  Elle  vil  sur  les  plantes  basses  et  se  cache  pendant 
la  jour. 

11  est  très  à  propos  de  diviser  ce  genre  en  deux  groupes.  Dans  le  premier, 
les  antennes  sont  garnies  de  lames  épaisses  et  couchées,  ou  même  de  sim- 
|to  dents.  Le  front  est  prolongé  et  coupé  obliquement.  Les  ailes  sont  lisses 
ei  à  dessins  fort  simples;  les  inférieures  en  sont  même  à  peu-  prés  privées. 
U  habite  la  Sicile,  la  Californie  et  l'Ooéaue.  Les  antennes  du  second  soM 
ptumeuses.  Leihmt  perpendiculaire  et  arrondi.  Les  dessins  sont  communs 
aux  quatre  ailes  en  dessus  et  en  dessous.  Les  femelles  sont  toujours  plus 
petites  que  les  mâles.  11  est  surtout  européen. 

Lépidoptères,    Tome  10.  10 
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GROUPE  I. 

1160.      SbLIDOSEHA?   InT£RPUNGTARIA      H.-S. 

Uerr.-Sch.  p.  34  fig.  390. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  Je  suppose,  d'après  son  fades,  et  parée  qu'elle 
n'a  pas  les  antennes  pectinées,  qu'elle  doit  plutôt  se  placer  Id  que  daMk 
genre  Eusarca,  Peut-être  aussi  est-ce  une  Liodes» 

Elle  a  la  coupe  de  la  I.  Lewaniata,  mais  cbei  elle,  ce  sont  les  nenrnni 
qui  sont  blanches.  Cependant,  elle  a  aussi  de  courts  rayons  blancs  inter- 
nervuraux,  aboutissant  à  un  point  terminal  noir.  Deux  ombres  BOlrâtrei, 
arquées  et  disuncées,  traversent  l'aile  supérieure,  la  dernière  se  eontlBM 
sur  les  secondes  ailes. 

Sicile. 

1161.      SELlOOSEBiA   PeNTHEARIA      Gtt. 

83™'".  Ailes  d'un  gris-testacé,  arrosées  partout  d'atomes  fins,  mais  peu 
nombreux,  et  traversées  par  une  ombre  médiane  brune,  à  pefne  apprécia- 
ble, avec  un  point  cellulaire  assez  distinct.  Dessous  plus  pâle  et  plus  Jau- 
nâtre, avec  la  côte  et  les  nervures  ressortant  en  Jaune-ochracé,  et  les  tra- 
ces d'une  ombre  brune  interrompue,  mais  placée,  aux  Inférieures,  blea 
plus  près  du  bord  qu'en  dessus.  Antennes  à  lames  moyemMS.  Palpes 
comme  chez  Semicanaria.  Trompe  grêle,  mais  longue  et  bien  distlnete. 

Nouvelle-Hollande.    Un  cT*    Coll.  Mus. 

^  1162.     Selidosema  Gekataria     Gn. 

Elle  est  extrêmement  voisine  de  la  Semicanaria,  dont  elle  diffère  snr- 
tout  par  les  antennes  qui  sont  garnies  de  lames  longues,  épaisses,  nuis 
serrées,  presque  contiguês  et  nullement  plumeuses.  Cette  différence  capi- 
tale me  force  à  eu  faire  une  espèce  séparée.  Voici  maintenant  les  difléfes- 
ces  secondaires,  qui  peuvent  varier,  peut-être,  avec  les  individus. 

Elle  est  d'un  gris-brun  beaucoup  plus  foncé,  au  moins  autant  que  la  IV-  ' 
àiaria.  L'apex  des  supérieures  est  aussi  prolongé  chez  lecTque  chez  la  $ 
de  la  Semicanaria,  et  les  inférieures  ont  les  sinus  encore  moins  dlstioctt. 
Le  dessous  de  ces  mêmes  ailes  est  d'un  brun-roux-sablé,  avec  une  «imbic 
au-dessus  du  point  cellulaire  et  une  large  bordure  d'un  brun  plus  foncé. 
La  coudée  des  supérieures  est  brisée  entre  l' et  2,  beaucoup  plus  sensi- 
blement que  chez  le  çf  de  Semicanaria,  mais  Je  crois  qu'il  ne  fant  pis 
attacher  beaucoup  d'importance  à  cette  différence. 

Un  cT  pris  A  Messine,  en  avril,  par  M.  Zeller. 
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Nota,  Je  me  suis  assuré,  par  un  examen  scrupuleux^  qu'aucun  des  in« 
dividus  de  cette  espèce  et  de  la  suivante  n*avait  rien  de  recollé. 

1 1 63.     Selidosema  Semicanaria     Frey. 

Frey.  I  pi.  78  fig.  2—  Traits.' Sup.  p.  190  —  Bdv.  1508  —  Herr.-Sch. 
p.  se  fig.  358. 

Larv.  ignot. 

Cette  espèce,  toi^ours  rare,  diffère  beaucoup  des  SeUdosema  du  second 
groupe,  par  ses  ailes  plus  arrondies  et  surtout  par  ses  antennes.  Gomiie  Je 
crois  avoir  trouvé  deux  espèces  dans  les  individus  qui  m'ont  été  communi- 
qués, Je  suis  obligé  de  la  décrire  de  nouveau.  * 

35^">.  Ailes  supérieures  à  apex  obtus,  inférieures  arrondies^  avec  quel- 
ques sinus  à  peine  indiqués,  raccourcies  dans  le  sens  du  corps  :  les  quatre 
d*un  gris-tourterelle  très-pâle  et  presque  blanchâtre  (d'où  son  nom),  k 
franges  concolores.  Supérieures  avec  deux  lignes  très-écartées,  un  peu 
coudées,  d'un  gri»>brun,  plus  marquées  supérieurement  et,  entre  elles,  un 
trait  cellulaire  de  même  couleur.  Quelques  points  terminaux  i  peine  visi- 
bles. Inférieures  sans  dessins  en  dessus  :  leur  dessous  teinté  de  roussâtre, 
avec  une  ligne  ou  ombre  plus  foncée  au-delà  du  milieu,  un  point  cellulaire 
et  des  points  terminaux  noirs,  petits,  mais  bien  marqués  :  celui  de  Tindé- 
pendante  géminé.  Antennes  à  dents  aiguës,  mais  sans  ciliation.  —  9  ^  ^^^^ 
supérieures  plus  prolongées  à  Tapex  et  à  antennes  ayant  les  dents  beaucoup 
plus  courtes  et  seulement  moniliforme». 

Sicile.  Un  cf ,  une  9.  Coll.  Lederer.  M.  Zeller  l'a  prise  sur  de  hau- 
tes montagnes,  dans  les  lieux  couverts  de  cistes,  en  avril  (Bull.  Mosc., 
p.  25). 

1164.       SSUDOSEMA   JUTUBNARIA      Gq.     pi.  15  %.  9. 

A3ram.  Ailes  supérieures  à  apex  aigu,  d'un  testacé  pâle,  ayant  quelques 
atomes  ftos,  surtout  à  la  côte  et  â  l'extrémité,  avec  une  ligne  noirâtre, 
épaisse,  coudée  (celle  de  ce  nom)  et,  entre  elle  et  le  bord,  une  grosse  uche 
irrégulière,  de  même  couleur,  entre  les  2  et  3.  Parfois,  cette  tache  remonte 
Jusqu'à  Tapexpar  une  liture  un  peu  interrompue.  Ailes  inférieures  sinuées 
et  comme  échancrées  entre  i'  et  ï,  d'un  ton  plus  clair  et  sans  dessins.  Des- 
sous des  quatre  ailes  un  peu  teinté  de  rougeâtre  et  plus  fortement  sablé, 
sortout  aux  inférieures^  où  la  ligne  des  supérieures  se  continue  quelque- 
fois, et  qui  ont  en  outre  un  point  cellulaire.  Antennes  à  lames  moyennes. 
Palpes  incombants/ longs  et  en  bec  aigu.  Trompe  bien  développée. 

Californie.    Quatre  cf.    Coll.  6n.  et  Bdv. 

Elle  tient  encore  un  peu  de  Semicanaria  par  la  couleur  et  par  les  an- 
tennes médiocrement  pectinées. 
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bien  un  simple  synonyme.  Cette  dernière  varie  t)eaucoup  pour  IMntensité 
des  dessins.  J'en  ai  vu  dans  la  collection  Pierret  un  certain  nombre  avec 
les  passages. 

La  9  encore  bien  plus  rare  que  lecTi  ^U  comme  tontes  celles  du  genre, 
plus  petite,  plus  lourde,  à  ailes  plus  étroites.  Les  supérieures  sont  Imni- 
coup  moins  striées,  à  lignes  plus  nettes  et  plus  restrdntes  :  la  subteml- 
nale  manque  complètement  chez  celle  que  J*ai  sous  les  yeux. 


Gen.     HYPOSIDRA     Gn. 

Chenilles —  Antenr^s  des  çf  à  lames  fines,  longues  et  plumeuses,  mais 

^interrompant  subitement  avant  la  pointe,  efui  est  filiforme  et  isolée.  —  Front 
plat,  obUtfue,  subtriangulaire ,  un  peu  saillant  inférieurement.  —  Palpes  sguam' 
meux'UsséSf  à  articles  très^istincts  ;  le  troisième  coUrt  et  tronqué,  —  Trompe 
rudimentaire,  —  Abdomen  grêle  ^  subconique,  —  Tibias  non  renflés  ^  à  quatre 
éperons»  —  Ailes  épaisses,  mates,  concolores  et  à  dessins  communs  plus  mar» 
qués  en  dessous  :  les  supérieures  un  peu  falquées  ;  les  inférieures  arroru&es,  — 
Pas  d*aréole. 

Une  seule  espèce  indienne  compose  ce  genre  qu'on  ne  peut  rapporter  à 
aucun  autre  de  sa  famille,  et  qui  a  un  aspect  tranché.  Ce  qu'il  offre  de 
plus  caractéristique,  ce  sobt  les  antennes  dont  le  sommet  est  filiforme,  non 
pas  comme  chez  tant  d'autres  Géomètres  dont  les  lames  diminuent  à  mesoie 
qu'elles  approchent  de  ce  sommet,  mais  brusquement  et  comme  chez  les 
Zeuzera;  seulement,  la  partie  pectiuée  est  infiniment  plus  longue  que  chef 
ces  dernières. 

1171.     Htposiora  Janiaria     Gn. 

36™m,  j^w^  (|t„Q  jaune-ochracé  tirant  sur  le  fauve,  avec  la  frange  mé- 
langée de  brun,  et  deux  lignes  communes,  arquées,  sinueuses  et  parallèles, 
dhm  brun-ferrugineux«  mieux  marquées  sur  les  supérieures.  Celles-ci  ont 
l'apex  aigu  et  subfalqué  et  le  bord  terminal  un  peu  concave.  Outre  les 
deux  lignes  précitées,  qui  sont  un  peu  plus  épaisses  dans  le  haut,  on  en 
voit  une  troisième  (i'extrabasilaire)  assez  rapprochée  de  la  première,  un 
trait  cellulaire  près  de  celle-ci  et  enfin  une  liture  derrière  la  dernière,  à  It 
hauteur  de  la  cellule.  En  dessous,  tous  ces  dessins  sont  bien  mieux  mar- 
qués, surtout  aux  ailes  inférieures.  Les  supérieures  n'y  ont  pas  de  ligne 
extrabasilaire,  et  leur  ombre  médiane  est  remplacée  par  une  grosse 
Uture. 

Java.    Deux  c^.    Coll.  Marchand  et  Gn. 
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Gen.     FIDONIA    Tr. 


Treits.  I  p.  262  (1827)  Omn.  =  Percmia  Hb.  Verz. 

Chenilles  allongées,  cylindriques,  non  atténuées,  sans  aucune  éminence;  à 
tête  globuleuse,  aussi  grosse  que  le  cou,  à  lignes  ordinaires  distinctes;  vivant 
sur  les  arbres  ou  les  plantes  basses.  —  Chrysalides  enterrées.  — antennes  des  çf 
pectinées  et  même  souvent  plurheuses,  saupoudrées  d^ écailles  grises;  celles  des  9 
entées  ou  moniliformes,  au  moins  au  sommet.  —  Palpes  velus^ hérissés^  débor» 
dant  plus.ou  moins  le  front,  jamais  ascendants,  à  articles  indistincts, —  Trompe 
nulle,  rudimentaire  ou  très-grêle.  —  Corps  moyen  :  le  thorax  c^rt,  demi-velu; 
Vabdomen  des  çf  un  peu  conique,  saupoudré  d'atomes.  --^ Poitrine  velue,  — 
Pattes  tissez  courtes,  squammeuses ,  marbrées,  à 'cuisses  velues,  à  tibics  posté" 
rieurs  munis  de  deux  paires  d'éperons  dont  l'aMérieure  plus  longue.  —  jiiles 
mates,  saupoudrées  d'atomes  foncés  :  les  supérieures  triangulaires,  à  apex  o6- 
tus  ;  les  inférieures  souvent  discolores  et  toujours  saupoudrées  en  dessous.  ^ 
Aréole  longue  et  étrangkèe.  Indépendante  des  premières  ailes  faible;  celle  des 
secondes  nulle.  2  et  B  des  mêmes  ailes  écartées  à  leur  origine.  Interne  courte 
et  presque  rudimentaire.  —  Vol  diurne. 

C'est  peut-être  le  genre  de  toutes  les  Géomètres  qui  prête  le  plus  à  la 
division.  Bien  des  auteurs  Tout  tentée,  mais  aucun  n^  eu  le  courage  de  la 
pousser  jusqu'au  bout.  En  effet,  une  fois  entré  dans  cette  voie,  il  faudrait, 
pour  être  conséquent,  faire  autant  de  genres  que  je  signale  de  groupes. 
Bien  plus^  certaines  espèces  du  même  groupe  qui  paraissent  les  plus  voisi- 
nes, comme  Pennigeraria  et  Chrysitaria,  ne  pourraient  rester  ensemble  à 
cause  de  l'extrême  différence  de  leurs  palpes.  D'autres,  comme  Atomaria  et 
Picearia^  seraient  séparées  par  leurs  antennes,  etc.,  etc. 

Mais  si  l'extrême  division  a  ses  inconvénients,  la  marche  opposée  a  bien 
aussi  les  siens  et  n'a  pas  plus  de  limites.  On  en  trouve  un  exemple  dans  le 
genreFidonia  de  M.  Herr.-Schœffer,  où  l'on  voit  figurer,  outre  les  espèces 
ci-dessous,  Pusaria  et  toutes  les  Cabera,  puis  StrigiUaria,  Mwinaria, 
CkUhrata,  Vincularia^  etc.,  etc. 

Pour  tenir,  autant  que  possible,  un  juste  milieu  entre  ces  deux  exagéra- 
tions, j'ai  composé  mon  genre  Ftdonia  de  sept  groupes  possédant  tous  en 
commun  les  caractères  ci-dessus,  mais  séparés  par  ceux-ci. 

Le  groupe  I  ne  contient  qu'une  espèce  de  petite  taille,  dont  les  ailes  sont 
étroites  et  amygdaliformes,  les  franges  entrecoupées,  les  antennes  à  lames 
assez  courtes  et  serrées. 

Le  groupe  U  est  le  type  du  genre;  il  varie  quant  à  la  forme  des  antennes, 
dont  les  lames,  courtes  et  spartulées  chez  certaines  espèces,  sont  longues, 
aiguës  et  contournées  cjiez  les  autres;  mais  ce  caractère,  comme  ceux 
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qui  résultent  de  Yhabitus  général,  va  en  se  dégradant  insensiblement.  Ce- 
pendant les  divera  auteurs  l'ont  divisé  en  plusieurs  genres.  M.  Boisduvila 
fait  des  unes  son  genre  Eupisteria,  que  Duponchel  a  cestreint  plus  tard  à 
la  seule  Pinetaria,  et  M.  Lederer  vient  d'isoler  VAtomaria  sous  le  Dom 
générique  à'Ematurga.  Presque  toutes  les  espèces  ont  li»  fratges  eiHRh 
coupées. 

Dans  le  groupe  III,  ou  Bupalus  des  auteurs  anglais,  la  femdle  est  plus 
grande  que  le  mâle,  avec  l'abdomen  volumineux.  Les  palpes  ne  dépasBent 
pas  le  front.  La  chenille  est  longue,  ophiusiforme,  à  lignes  très-distinctes, 
et  vit  sur  les  arbres  résineux.  Le  papillon  porte,  au  repos^  les  ailes  relevées 
comme  les  Diurnes.  , 

Le  groupe  JV  est  le  genre  Eupisteria,  réduit  par  Duponchel.  Les  dessias 
des  ailes  sont  vagues  et  absorbés  par  la  couleur  du  fond;  les  antennes  oat 
les  lames  épaisses,  mais  courtes  pour  ce  genre  ;  les  palpes  dépassent  Qola- 
bleroeni  le  front,  et  la  trompe  est  assez  développée.  Les  femelles  diffèreat 
beaucoup  des  mfiles  par  la  coupe  d'ailes,  et  ont  l'abdomen  allongé  et  ter- 
miné en  pointe  aiguë. 

Le  groupe  Y  présente  des  caractères  bien  moiqs  tranchés  que  les-  deux 
précédents.  Il  a  cependant  aussi  été  érigé  en  genre  par  M.  Gurtis  sous  le 
nom  de  Speranza,  que  MM.  Boisduval  et  Duponchel  ont  adopté.  Les  aih 
tonnes  et  les  palpes  sont  à  peu  près  comme  dans  le  groupe  précédent.  Le 
port  d'ailes  est  comme  dans  le  groupe  III,  dont  les  chenilles  se  rapprochent 
aussi  beaucoup,  mais  elles  vivent  sur  les  arbrisseaux  du  genre  GmUsis. 
Les  deux  sexes  sont  bien  semblables  et  sans  autre  dessin  qu'une  bordMe 
foncée.  Les  franges  sont  unicolores. 

Le  groupe  VI  (genre  Jtroolopha  Lederer)  contient  deux  grandes  espèces 
méridionales^  dont  les  ailes  supérieures  sont  triangulaires,  surchargées  dV 
tomes  bruns  qui  dessinent  deux  lignes  blanchâtres  ;  les  inférieures  soat 
jaunes^  à  bordures  noires.  Leurs  palpes  sont  très-saillants,  velus,  arrondis 
au  sommet  et  en  bec  droit.  Les  antennes  sont  très-plumeuses  et  trôs-saa- 
poudrées,  et  à  sommet  filiforme.  ~  La  trompe  est  tout-à-fait  nulle. 

Enfin,  le  grol^>e  VU  ne  contient  qu'une  espèce,  aussi  méridionale,  dont 
les  antennes  ont  des  lames  démesurément  longues  et  garnissant  josqufau 
sommet  qui  est  aussi  large  que  la  base.  L'abdomen  est  taché  comme  les 
ailes,  qui  diffèrent  du  groupe  précédent  en  ce  qu'elles  sont  plus  arrondies 
et  à  frange  unicolore.  La  trompe  nianque  aussi,  mais  les  palpes,  encore  plis 
hérissés,  sont  plus  courts  et  à  articles  perdus  dans  les  poils.  Hubner  et 
M.  Lederer  en  ont  fait  un  genre  à  part  sous  le  nom  (ÏEurranthis, 

Toutes  les  Fidonia  volent  en  plein  jour,  et  souvent  en  très-grand  nombre, 
dans  les  clairières  des  bois  remplis  de  bruyères  et  de  genêts.  Plusieurs  pi- 
raissent  dès  les  premiers  beaux  jours  pour  donner  ensuite  une  seconde  gé- 
nération dans  le  cours  de  l'été,  mais  toujours  moins  abondante  que  la  pre- 
mière. Toutes  leurs  chenilles  ne  sont  pas  encore  connues.  Celles  qu'on  a 
observées  sont  généralement  longues,  effilées  et  se  tenant  d'ordinaire  col- 
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« 

lées  étroUemfint  aux  ti|iiâ  ies  plante^^  à  la  manière  des  NoctuéUdes.  Les  1^ 
gnes  oAlinaires  sont  bien  marquées. 

Les  Pidonia  européennes  sont  toutes  bien  connues  et  n'oat  pas  donné 
à  de  grandes  erreun  de  synonymie. 


GROUPE  L 
W  If 7a.     FmOTTiA  C1CBRARIA     Hb. 

Hb.  129  —  Treite.  I  p.  263  et  Sup.  p.  186  — Esp.  pi.  42  fife.  7, 8  —  Dop. 
rv  p.  428  pi.  166  et  Sup.  m  p.  610  pi.  50  fig.  6  —  Bdr.  1518  —  ffierr.- 
Bch.  p.  9B. 

Hongrie,  Ifecklembourg,  Silésie,  Russie  méridionale,  en  Juin,  sur  les 
montagnes  arides.  La  chenille  vit  en  octobre  sur  VArtenUsia  campestri9, 
en  société  de  rj^tfpt^^.  Irmotaia^  et  le  papillon  éclôt  dès  le  mois  de  fé- 
vrier dans  les  éducations  domestiques. 

J*ai  TU  deux  individus  de  l'Altaï  qui  ne  diffèrent  pas  assez  des  exemplaires 
ordinaires  pour  constituer  une  race  à  part. 

A.     Italtearla    Frey. 

Frey.  pi.  474  •— Led.  Geo.Eur.  p.  99  =  Tessularia  Metzn.  Ent.  Stett 
1845  —  Atromacularia  Herr.-Sch.  p.  91  fig.  216  à  220  et  367. 

Beaucoup  plus  petite  (il^^).  Ailes  plus  étroites^  à  fond  blanc,  o«  à 
peine  teinté  d'ochraeé,  arec  les  bandes  noirâtres,  beaucoup  moins  larges 
et  isolées.  I^  dernière  des  supérieures,  au  lieu  de  former  une  large  bor- 
dure, se  compose  seulement  d'une  grande  tache,  allant  de  la  côte  à  la  1', 
puis  d'une  petite  ligne  descendant  de  la  1  à  l'angle  interne,  et  contiguë 
par  en  haut  arec  la  coudée  ;  le  reste  blanc.  En  dessous,  le  disque  des  mêmes 
siltti  B-'est  pas  teinté  de  nokttre. 

Dirai.    Uncf,  nneÇ.    CoD.  Ledèrer. 

Je.peii8e,,avefi.lML  Lederer,  que  cette  Fidonia  n'est  qu'une  variété  d&la 
C^bra/m^.  malgré  la  g|»nde  différence  qu'elle  présente  au  premier  aspect. 
Tous  les  caractères  de  cette  dernière  s'y  retrou veat^  et  j'ai  vu  des  indivi- 
dus formant  passage,  de  Tune  à  l'autre. 

GROUPE  IL 
^  1  vrjZ^     FiooNiA  Garbonaria     Lin. 

Lin.  F.  S.  1246  —  Clerck  pi.  1  fig.  11  —  Wood  Sup.  1722  =  Ptceam 
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Hb.  552  —  TreiU.  Sup.  p.  188  —  Dup.  Sup.  p.  i8  pi.  54  flg.  —  Fir«j. 
Beitr.  pi.  66  flg.  3  —  Bdi.  1517  —  Herr.-Sch.  p.  91  —  Lah.  156. 

Larv,  ignot. 

Suisse,  Suède,  Daneraarek,  Laponie,  Angleterre,  etc.,  en  anIletML 
Douze  ex.    Coll.  Gn. 

La  figure  de  Clerck  ne  laisse  pas  de  doute  que  cette  petite  FIdoide  ae 
soit  la  Carbonaria  de  Linné,  et  les  auteurs  qui  ont  appliqué  ce  nom  à  II 
BoMobia  que  Linné  a  également  décrite  sous  un  autre. nom  (Y.  Fiàigi' 
fuiria)^  ont  doublement  embrouillé  la  synonymie.  Il  est  donc  IndispcB»- 
ble  de  rétablir  ces  deux  noms,  malgré  la  confusion  momentanée  qne  ceh 
occasionnera  dans  les  collections. 

Elle  ne  varie  pas  beaucoup,  et  les  individus  des  montagnes  de  TEeiMi 
ne  diffèrent  en  rien  de  ceux  que  j'ai  reçus  des  Alpes  de  la  Suisse. 

Nota,  La  Carbonaria  de  Haworth  ne  me  paraît  pas  être  oelle-d,  Mb 
plutôt  une  variété  9  ^^  1*  Fuliginaria, 

A.     Uoeeldaria    Hb. 

Hb.  128  cf  332  9 . 

Beaucoup  plus  claire,  en  sorte  que  le  blanc  forme  le  fond  des  ailes,  qd 
sont  ainsi  traversées  de  lignes  noires,  au  lieu  de  paraître  noires,  avec  des 
lignes  blanches. 

Laponie.  Dalécarlie.    Dn  çf.    Coll.  Gn. 

Malgré  son  aspect  différent,  celte  variété  est,  au  fond,  bien  pen  impcff- 
tante,  puisqu'elle  ne  diffère  absolument  que  pour  l'intensité  des  coutoois. 
La  figue  332  de  Hubner  est  extrêmement  mal  coupée, 

'^^'  1174.     FiDONiA  Atomaria     Geoff. 

Geoff.  II  p.  133  (la  rayure  jaune)  —  De  Geer  I  pi.  5  fig.  21  et  II  p.  353 
—  Lin.  S.  N. 214  —  Wien.-Verz.  G-5— Brahm. 204—  Fab.  56  —  Boii. 
98  —  Esp.  pi.  XXin  fig.  4-8  —  Donov.  VII  p.  85  pi.  248  fig.  t-2  —  Schr. 
1639—  Hb.  136,  526,  Sa-^f  —  Haw.  p.  280  —  Treits.  I  p.  286  —  Diç. 
IV  p.  416  pi.  164  fig.  4,  5,  6  —  Steph.  IH  p.  148  —  Wood  454,  455  - 
Bdv.  1515  —  Herr.-Sch.  p.  91  —  Lah.  157  =  ArtenUsiaria  Fuessl.  arch. 
=  Pennata  Scop.  569  (le  c^)  =  Isoscelata  Scop.  558  (la  9)  =  Aceraria 
Naturf.  =  Glarearia  Haw.  p.  280  (non  alior.)  =  Roseidaria  Haw.  p.  280 
(vicvar.  9)-  . 

Larv.  Esp.  Bork.  Hb. 

30mm.  Ailes  arrondies,  d'un  jaune-d'ocre  fortement  aspergé  et  strié  de 
brun,  avec  une  large  bordure  commune  de  cette  dernière  couleur,  échan- 
crée  par  un  sinus  entre  les  2  et  5  aux  ailes  supérieures.  Ces  mêmes  ailes 


FIDONlDiE.  l55 

ODt  en  outre  trois  lignes  on  ombres  brunes,  dont  les  deux  dernières  den- 
ticulées  et  coafluentes  par  en  bas.  Les  inférieures  ont  deux  lignes  plus 
écartées  à  la  côte  qu'an  bord  abdominal.  Frange  entrecoupée  de  Jaune  et 
de  brun.  Dessous  moins  chargé,  avec  la  bordure  remplacée  par  une  bande 
brune  interrompue.  Antennes  fortement  plumeuses,  à  extrémité  filiforme. — 
9  plus  petite,  d'un  ochracé  beaucoup  plus  pâle  et  blanchâtre,  avec  les 
parties  brunes  plus  réduites. 

Excessivement  commune  dans  tous  les  bois  de  l'Europe,  en  avril  et  mai, 
pois  en  juillet  et  août.    Coll.  div. 

Chenille  cylindrique,  rose,  verte,  ochracée  ou  brune,  avec  une  vascu- 
laire  géminée,  un  dessin  en  losanges  de  la  couleur  du  fond,  ^ur  lequel  les 
trapézoïdaux  se  détachent,  et  une  stigmatale  claire.  Tête  et  pattes  conco- 
lores.Vit  sur  différentes  plantes  basses,  Centavrea^  Artemisia^  Lotus,  Coro- 
mUa,  etc.,  et  même  quelquefois  sur  les  arbres. 

Elle  varie  comme  ses  congénères,  c'est-ànlire  qu'on  ne  peut  établir  de 
races  séparées,  parce  que  les  individus  intermédiaires  abondent.  La  femelle 
est  tantôt  tout-à-fait  semblable  au  mâle,  bien  que  ordinairement  plus  claire^ 
et  elle  devient  parfois,  surtout  dans  les  montagnes,  aussi  petite  et  aussi 
blanche  que  la  Picearia, 

M.  H.-Schœffer  a  représenté,  322, 823,  deux  individus  des  environs  de 
Constantlnople,  tbez  lesquels  le  c^  est  d'un  ochracé  pâle  comme  la  9  «  ®^ 
les  parties  brunes  presque  réduites  à  la  bordure. 

iiyS.     FiDONiA  Amitaria. 

Elle  est  très-voisine  d'Atomaria.  Ses  ailes  supérieures  sont  d'un  brun 
foncé,  avec  des  atomes  blanchâtres,  disposés  en  bandes  interrompues, 
comme  chez  les  variétés  obscures  d'^éomarûz,  mais  les  inférieures  sont 
jaunes^  saupoudrées  d'atomes  bruns,  avec  une  bordure  et  une  ligne  mé- 
^ane  brunes.  En  dessous,  les  quatre  ailes  sont  concolores,  Jaunes,  avec  des 
atomes  bruns,  nombreux,  un  point  cellulaire  et  deux  lignes  médianes,  mais 
le  tout  assez  vague,  surtout  aux  ailes  supérieures.  Les  lames  des  antennes 
me  paraissent  plus  fines. 

Nouvelle-Hollande.    Uuo".    Coll.  Mus. 

1176.       FiDONIA    AVDNCCLARIA       Gu. 

30mm.  Ailes  supérieures  d'un  brun  clair,  rayé  d'ombres  plus  foncées, 
parmi  lesquelles  on  démêle  la  coudée,  et  un  trait  cellulaire  noir  :  Tespaoe 
terminal  plus  clair,  marqué  de  stries  allongées,  brunes,  et  rattaché  â  la 
côte  par  une  llture  plus  claire.  Ailes  inférieures  d'un  fauve-orangé  vif, 
strié  de  noir,  avec  deux  lignes  très- noires,  dont  la  seconde  formant  un  an- 
gle sur  le  pli  cellulaire  et  un  trait  au-dessus  de  la  première.  Dessous  des 
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stipërleures  d'un  fauve-orangé,  avec  une  ligne  et  un  trait  cellolaln 
et  la  liture  costale  claire.  Dessous  des  inférieures,  d'an 
avec  les  deux  lignes  confuses.  Lames  de^  antennes  frisées  et 

Californie.    Un  cf.    Geli.Gn. 

Cette  Jolie  espèce  à  la  frange  foncée  et  comme  dentée,  mais  dob  eniia> 
coupée. 

•1177.       FlDONIA   CONCORDARIA      Hb. 

Hb.  i<St,  <ig,  Ki9  —  Treits.  1  p.  2B2  —  Dnp.  IV  p.  429^1.  IK 
ag.  2-3  —  BdV.  1916  —  Herr.-Sch.  p.  89. 

lofT.  ignot. 

Etiro]^  méildionirte.  Environs  de  Paris,  dans  les  mèÔDièii  lietix  qd»  Tito- 
maria,  mais  bien  plus  localiMe.  Se  prend  à  Fontainebleau,  un  ikûi  ttiodè- 
méacemettt  de  Juin,  et  dans  les  VY^rénétSy  en  Juillet. 

Malgré  sa  ressemblance  apparente  avec  Jtomariaf  cette  espèce  m  di^ 
fère  sensiblement  et  se  rapproche  un  peu  de  Pkumistaria^ 

II78.       FfDONIA   FOCULARIA      Hb. 

Hb.  Zut.  855-856. 

« 

Je  ne  l'ai  pas  vue  en  nature,  et  ne  suis  pas  sûr  qu'elle  appartiaine  i  ce 
groupe,  ni  même  à  ce  genre.  Cependant  elle  parait  avoir  du  rapport  avec 
les  deux  précédentes. 

Elle  a  les  ailes  supérieures  variées  de  brun  et  de  gris,  avec  des  baadei 
fauves  mal  arrêtées.  Les  inférieures  sont  fauves,  avec  des  tacbes  noini 
Irrégulières,  disposées  en  séries  terminale  et  subterminale,  et  une 
lunuie  cellulaire.  Le  dessous  des  supérieures  est  Jaune,  avec  une 
lette  médiane,  une  bordure  étroite,  précédée  d'une  liture,  noires. 

Afrique  méridionale. 

GROUPE  m.    {Catograpta    Hb.  —  Bupalus    Leacb.  St.) 

1179.       FiDONIA    PlNIARlA      Lin. 

S.  N.210.  —  Clerclt  pi.  I  fîg.  10  — DeGéer  pi.  5  Eg.  20  et  U  p.  351- 
Sepp  I  pi.  4  fîg.  1-8  — Wien.-Verz.  G-T  —  Brabm.  55— Fab.45— Bwt 
103— E8p.pl.XXIfig.4-8— Schr.  1642—  Hb.  119,120,469,470— DoaoT. 
X  p.  27  pi.  336  —  Haw.  p.  278— TreiU.  I  p.  274—  Dup.  IV  p.  421  pi  165 
fig.  1-2  —  Ratz.  Forst.  iosect.  pi.  XI  ûg.  1  —  Steph.  m  p.  147  —  Wood 
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453  —  Bdy.  1510  —  Herr.-Sch.  |(.  90  —  Lah.  154  ==  TiUarid  I4i^  f,.  $. 
a34--Cleit*,pl.  4  ffi/li((ï  9^). 

Commune  dans  les  bois  de  pins  d'une  partie  de  l*Europe^  en  avril  et  mal. 
Coll.  div. 

Elle  Tarie  beaucoup,  sans  constituer  des  races  bien  distinctes.  Les  Ç 
surtout  sopt  t^dilS^i^tAç  entre,  ellei^,  Uki  unes  ont  Iw,  partie  apicale 
largement  brune,  et  le  disque  d*un  fauve-clair,  divisé  par  une  bandelette 
brune  sôus  la.oemtre  médUme.  û'autreft  sont  èotièremeilt  fauves.  Chez 
d'autres  enfin,  la  couleur  est  d*un  brun-fuligineux,  presque  uni.  J'en  ai 
dfKV^t  Ifs  yeujL  iijA%^.9iMEd>le,  queJML  QoubleABy  a  refue-dcs  montafpies 
^é  l'Ecosse),  l^x/^  a!xt9ti|V€^ également  nio^lfié,  en.tt.^f  Ja  couleur,  of- 
4îi|^remeii^Ja.u];i9i  a4>^^.  s^u  bl9Pc^ 

n,esitcert9|§tqiQ  l4iJt2ta9^.^.Lto9é>.tfit  ia:.SemellQ  dû  eeue  espèse; 
<^  e^U^e^^eiiçc^^  4l99 14^  coll^iç^^ 

GROUPE  IV.    (Ewpisteriq    ftip.) . 

^  I.I.80.       FlDQNlA    PlNSTARIA      Hb^  . 

Hb.  130  —  TreiU.  I  p.  265  —  Herr.-Sch.  p.  89  —  Lab.  151  ==  Quin- 
quaria  — Dup.  IV  p.  431  pi.  166  fig.  4-5  —  Hb.-G,ey,  516  —  Bdv.  1519 
=  Ftammafa  Fab.  237?  =  Atomata  FaB.  2^1. 

Larv,  Trente. 

Suisse,  Nord  de  l'Allemagne,  Vosgies^  Auvergne^  Montagnes  alpines,  en 
août.    Coll.  div. 
jp^en  que  .1^  df^çplptip^  4e  J^^trkMa  ^^  (^v^^fî/e  a^miM».  sauf  tqute- 

k^\B^  vpc^;  qJlt^-flcms  qui  doiMfifïpk  ^m  m^M\^mM^^)^^y^Mm% 

VhiûfiUUm^^  inspira  de^.dputes.  So\kÀtQm4(^  H^S 

rapporte  mieux.  —  La  9  figurée  par  Hubner  est  emfMS  poqr  la  xx^aX 
lescouleurs. 

.  Aï     Wvmnnr^f^m    St. 
Steph.  10  p.  146^  Wood  451  ts  Syharia  Gart.  pi.  %1tiS. 

Plus  petite  et  à  ailes  généralement  plus  étroites,  d'un  brun-ferrugineux 
dans  les  deux  sexes,  le  cf  a  les  lignes  et  le  trait  cellulaire  plus  marqués. 
Ecosse.    Six  cf«  Deux  9.    Coll.  On. 

*  ii8i.     FiDOWiA  Saburraria     Ev. 

Evers.  9uU.  Mosc.  1851  ^.  640. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Taille  et  port  de  Pinetaria,  d'un  gris-cendré,  sablé  de 
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brunâtre,  avec  deux  lignes  communes,  brunAtres, dont  reztérleiire  élaifie 
i  la  côte  et  marquée  de  brun-fer||^gineux.  Un  point  cellulaire  noirâtre,  an 
quatre  ailes.  Supérieures  ayant,  en  outre,  deux  autres  lignes  avant  le 
point. 

Gouvernement  d'Irkutzk. 


GROUPE    Y.    {Isiurgia    Hb.  —  Speransa    Gnrt.) 
^'  Il 8a.     FiDONiA  CoNSPicuATA     Réanm. 

Réaum.  U  p.  355  pi.  28  fig.  8-10—  Wien.-Ven.  N-10-ll^Hb.  Bettr. 
Zus.  p.  114  et  Saml.  tiV,  €€8  —  Bork.  228  —  Treito.  1  p.  272- 
Esp.  pi.  XXIV  fig.  5,  6,  7  —  Frey.  pi.  59  fig.  2  —  Uerr.-Sdi,  p.  89  - 
Bdv.  1521  —  Lab.  150  »  Lknbaria  Fab.  46  —  Haw.  p.  286  —  Dup.  IV 
p.  424  pi.  165  fig.  3, 4  —  Steph.  IIl  p.  145  —  Wood  452  »  CimmiBh 
taria  Yill.  p.  330  pi.  6  fig.  10. 

Larv,  Réaum.  Yill.  Dup. 

Assez  commune  dans  les  bois  abondants  en  genêts,  d'une  grande  partie 
de  TEurope,  en  mai,  puis  en  juillet  et  août.    Coll.  div. 

Elle  varie  passablement.  Considérons  comme  type,  les  mâles  qui  ont  les 
quatre  ailes  d*un  jaune  pur,  la  bordure  nette,  mais  ne  s'étendant  pas  sur  la 
côte^  qui  n*est  que  striée,  et  le  dessous  des  inférieures  à  fond  blanc,  avec 
les  nervures  placées  sur  des  bandelettes  jaunes  saupoudrées  de  noir. 

A. 

Ailes  d'un  jaune-vif  et  presque  sans  atomes,  avec  la  bordure  noire  tréi* 
tranchée.  Dessous  des  inférieures  d'un  jaune  presque  aussi  vif  que  le  d»- 
sus,  sans  traits  blancs  bien  distincts,  et  avec  quelques  atomes  noirs,  ctai^ 
semés.  —  9  semblable. 

Elle  ne  difiière  presque  point,  en  dessous,  de  la  JRorarta. 

Piémont.    Un  c/*,  une  Ç  •    Coll.  Lederer.    Plusieurs  ex.    Coll.  Bellier. 
Cette  race  est  bien  constante  et  pourrait  peut-être  constituer  une  espèce. 

B. 

Ailes  inférieures  presque  entièrement  noires  en  dessus,  même  ches  lec^. 
Bordure  des  supérieures  s'étendant  sur  la  côte.  Dessous  des  inférieures 
trés-rembruni,  mais  avec  les  traits  blancs  toujours  distincts. 

Esper  figure,  1.  c.  fig.  8,  une  variété  se  rapprochant  de  celle-ci,  maisbies 
plus  remarquable,  au  point  que  je  me  demande  si  ce  n'est  pas  une  Noc- 
tuelle du  genre  EucUdia, 
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Il 83.     FiDONiA  RoRARiA    Fab. 

Fab.  E.  S.  50  (non  Mant.  Dec  Sp.  Ins.)  —  Esp.  pi.  XXTV  fig.  2^  3^  4  — 
Bdv.  1522  —  Herr.-Sch. p.  89—  Lah.  149  =  Spartariaria Hb.  ii6  = 
Spartiaria  Dup.  IV  p.  426  pi.  165  fig.  5  —  Frey.  I  pi.  59  fig.  1. 

Larv.  Frey. 

Bords  du  Rhin,  Est  dt  la  France,  Allemagne,  Russie  méridionale,  dans 
les  cljadrières  des  bols,  en  Juin.  Un  (f^  trois  9  •  Coll.  6n«  Beaucoup 
plus  rare  que  la  précédente. 

Elle  pourrait  être  confondue  avec  quelques  variétés  de  cette  dernière, 
néanmoins,  les  lames  des  antennes  plus  courtes,  les  ailes  supérieures  plus 
larges  et  à  bord  pins  convexe,  ia  bordure  à  la  fois  plus  large  et  plus  vague, 
les  stries  fréquentes  et  serrées,  le  dessous  presque  unlcolore,  etc.,  la  fe- 
ront toujours  distinguer. 

GROUPE  VI.    (Atroolopha    Led.) 
1184*     Fjdokia  Chrtsitaria     Hb. 

Hb.  55'9, 558  —  Lucas  Expl.  algér.  p.  390  pi.  3  fig.  9— Dup.  Sup.  IV 
p.  247  pi.  71  f.  7  —  Bdv.  1512  —  Herr.-Sch.  p.  91. 

Larv,  ignotv 

Sicile,  Algérie,  en  mars.    Un  cT'    Coll.  Gu. 

Elle  diffère  de  la  Pennigeraria  par  les  ailes  inférieures,  dont  la  bor- 
dure n'atteint  pas  même  Tangle  interne,  et  ne  s'étend  en  aucune  manière 
sur  la  côte,  et  par  la  coudée  des  supérieures,  qui  est  plus  entière ,  moins 
dentée,  et  forme  des  angles  moins  saillants.  En  outre,  les  atomes  bruns 
du  dessous  des  inférieures  sont  accumulés  en  forme  de  bordure,  et  le 
dessous  des  supérieures  n'a  pas  de  trait  cellulaire.  —  C'est  bien  cette  es- 
pèce que  Duponchel  a  figurée,  mais  il  a  fort  mal  indiqué  ses  caractères 
distinctifs. 

A. 

Lucas  pi*  3  fig.  9hc. 

Seconde  moitié  des  ailes  supérieures  toute  blanche,  avec  le  bord  seule* 
ment  strié^  et  base  des  mêmes  ailes  également  teintée  de  blanc. 

Algérie. 
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Gen.     GLEOGENE    Dup. 


Dup.  rV  p.  109  (1829)  et  Y  p.  138  —  BdT.  H.-S.  Led. 

ChetMles  assêz  courtes,  épaisses,  très  fusif ormes,  rases  et  sans  éminences,  A 
tête  petite,  globuleuse  et  rétractile,  à  lignes  bien  marguées  ;  vivant  sur  Iss 
plantes  basses.  —  Jntennes  des  çf  pectinées,  à  sommet  aigu,  à  lames  pu6es- 
centes,  régulières  et  isolées  ;  celles  des  Ç  filiformes,  à  cils  courts  et  isolés  — 
Palpes  dépassant  peu  le  front,  droits,  velus-hérissés»  —  Trompe  forte  et  longue, 
-»  Toupet  frontal  velu-hérissé,  —  Corps  grêle,:  tabdemen  des  9  court,  sub» 
caréné  et  presque  rectangulaire,  —  Pattes  grêles,  nues,  unicolores.  —  Aiks 
larges,  égales,  à  franges  longues,  sans  aucun  dessin  :  les  supérieures  à  cête 
droite  et  apex  aigu  ;  les  inférieures  un  peu  échancréez  entre  I  et  1*.  -«  Ç  dif- 
férant beaucoup  des  çj^  par  la  taille  et  la  coupe  d'ailes,  restant  cachées  dans 
les  herbes^  tandis  que  les  çf  volent  en  plein  jour.  —  Deux  aréoles  oblongues: 
la  première  s* anastomosant  avec  la  costale.  Pas  d'indépendante  aux  ir^ 
rieures. 

Voici  le  genre  le  plus  homogène  qui  se  puisse  voir.  H  ]*est  au  point  qoe 
toutes  les  espèces  ne  diffèrent  absolument  que  par  la  couleur,  ejt  qu^oo 
pourrait  croire  qu'elles  ne  sont  que  des  modifications  d'un  même  type; 
mais  conune  elles  se  retrouvent  absolument  pareilles  dans  plusieurs  locali- 
tés, et  qu'il  ne  se  rencontre  point  de  passages  de  Tune  à  l'autre,  il  faut  bien 
les  admettre  comme  espèces  séparées.  Elles  n'habitent  que  les  régions  éle- 
vées  des  montagnes,  où  les  mâles  volent  en  plein  jour,  tandis  que  les  femel- 
les restent  cachées  dans  les  herbes  prés  de  la  ^rface  du  sol.  Leurs  ailes, 
très-réduites  proportionnellement  au  corps  qui  est  gros,  ne  leur  permettent 
pas  un  vol  très-soutenu. 

Je  dois  la  connaissance  des  premiers  états  à  M.  Millière  de  Lyon,  qui  a 
élevé,  ah  ovo^  la  chenille  de  la  Lutearia,  Cette  chenille  est  presque  ortho- 
siforme  et  fortement  atténuée  aux  extrémités.  On  ne  peut  dire  que  son  as- 
pect apporte  un  argument  bien  puissant  pour  maintenir  les  Geogene  dans 
les  Fidonides,  et,  cependant,  il  ne  les  en  chasse  pas  non  plus  et  a  même 
quelques  rapports  éloignés  avec  celui  des  Fidonia  du  groupe  III  {Bupalus), 
Au  reste,  je  ne  dois  pas  oublier  de  dire  que  j'émets  ces  conjectures  sur  un 
dessin  fait  lui-même  sur  un  animal  à  moitié  de  sa  croissance. 

Ricaria  Hb.  Zutr.  891-892,  de  l'Afrique  méridionale,  est-elle  une  es- 
pèce de  ce  genre,  qui  se  placerait  à  côté  de  Peletieraria  ?  J'en  doute  très- 
fort. 
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1188.     Cleogene  Peletieraria    Dup. 

Dup.  V  p.  140  pi.  180  flg.  2  —  Hb.-Gey.  580 — Bdv.  1413  —  flerr.-Sdu 
p.  62. 

Larv,  ignot. 

Pyrénées,  région  des  rhododendrons,  fin  Juillet.  Tot^ours  très-kare. 
Un  cT.    Coll.  Gn. 

1189.     Cleogene  Lutearia    Fab. 

Fab.  E.  S.  52  —  Esp.  pi.  XXIV  fig.  1  —  Traits.  H  p.  250  =  Tinctaria 
Hb.  121  —  Dup.  V  p.  141  pi.  t80  f .  8  —  Steph.  ffl  p.  291  —  Wood 
Dbtf.  63—  Bdv.  1411  —  Herr.-Sch.  p.  62  fig.  36*  —  Lab.  100. 

Larv,  Minière. 

33nim.  Ailes  d'un  jaune-d*ocre  vif,  à  franges  concolores  et  sans  aucun 
dessin.  Dessous  des  supérieures  et  base  des  inférieures  couverts  d'atomes 
noirs,  très-fins  et  très-serrés.  Corps  Jaune.  Lames  des  antennes  et  palpes 
noirs.  —  9  P^^^  petite,  à  ailes  supérieures  plus  algues,  et  inférieures  plus 
étroites  et  moins  arrondies,  d*un  jaune^*ocre  plus  pâle. 

Commune  dans  toutes  les  montagnes  alpines,  en  JulHet  et  août.  Coll. 
diT. 

Chenille  d*on  ochracé^roussâtre  pâle,  avec  les  sous- dorsales  et  la  stig- 
matale  épaisses,  bien  continues,  d'un  gris-noirâtre,  liserées  supérieure- 
ment d'un  filet  blanc,  très-étroit.  Vasculaire  du  même  gris,  mais  très-in- 
terrompue  sur  les  anneaux  intermédiaires^  nulle  sur  les  premiers,  et  for- 
mant sur  les  derniers  un  dessin  sagitté.  Trapézoïdaux  postérieurs  et  laté- 
raux visibles  sur  les  anneaux  du  milieu. 

On  ne  connaît  pas  la  véritable  nourriture  de  cette  chenille  que  H.  Mil- 
liére  a  élevée  d'eeuf,  et  qu'il  a  nourrie  avec  des  Leontodon.  Elle  passe  l'ht* 
ver  et  n'atteint  sa  taille  qu'au  printemps  qui  suit  son  éclosion. 

1190.     Cleogene  Illibata     W.-V. 

Wien.-Ven.0-5— Fàb.  191— Borlt.  243  — Hb.  207  -Traite  Hp.  256 
—  Herr.-Sch.  p.  62  fig.  38t,  332  —  Lab.  101. 

Larv.  ignot. 

Autriche,  Carnlole,  Styrie,  Asie-Mineure,  en  juin  et  Juillet.  Un  o"*  une 
9.    Coll.  liCderer. 

Treitschke  dit  avec  raison,  que  bien  des  auteurs  en  ont  parlé  sans 
l'avoir  vue.  Elle  est,  en  effet,  rare  dans  toutes  les  collections. 
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Je  doute  très-fort  que  VIlUbaria  figurée  par  Duponcbel  soit  Men  ceUe> 
d.  C'est  une  fesselle  qu'il  représente,  et  elle  est  d'une  taille  double  an 
moins  de  nos  individus  ordinaires.  En  outre,  Il  la  dit  d'un  blano-rouMtffrt, 
tandis  que  VIlUbata  est  d'un  blano-peiié  ou  argenté  pur.  Snfin,  la  coqw 
de  ses  ailes  me  paraît  différente,  même  en  faisant  la  part  de  l'inexaditiidi 
de  la  figure.  Il  est  donc  Yralsemblable  que'cette  CUogene^  qu'il  avait  reçue 
de  Navarin,  forme  une  quatrième  espèce  dans  ce  genre. 


Gen.     ANTHOMETRA    BdT. 

BdT.  Gen.  p.  231  (1840). 

Chenilles —  Antennes  des  çf  plumeuses,  à  lames  longueSy  fines,  dimi* 

nuant  brusquement  au  sommet,  qui  n  est  point  filiforme,  —  Palpes  extrême» 
ment  courts  et  grêles,  à  articles  indistincts,  —  Trompe  moyenne,  noà'e,  è  filets 
disjoints,  --^  Front  plat.  —  Pattes  grêles,  minces,  longues  et  filiforme:  les 
tibias  postérieurs  très^réles,  munis  d*une  seule  paire  draperons.  —  Abdomen 
des  ^  terminé  en  pointe  émoussée.  —  Ailes  oblttngues,  concolores,  entière$t 
presque  sans  dessins  de  part  et  d'auti'e,  à  franges  peu  fournies  et  composées  de 
poib  fins,  nullement  squammeux.  — »  Aréole  simple.  Costale  des  inférieures  ne 
touchant  la  sousHioslale  quen  un  point,  l*  et  2'  (ràs-courtes. 

Petit  genre  qui  ticont  à  la  fois  des  Acidalides  et  des  Fidonidcs^  et  qu'il 
est  difficile  de  bien  placer  sans  connaître  les  femelles  et  les  premiers  étaU» 
Les  palpes,  les  tibias  postérieurs  et  les  dessins  des  ailes  paraissent  fixer  sa 
place  ici,  mais  les  antennes  même,  tout  en  ayant  l'aspect  de  celles  des 
fidonides,  peuvent  laisser  des  doutes  quand  on  pense  à  celles  des  EmmiUis* 
Il  ne  comprend  qu'une  seule  espèce  méridionale  dont  on  n'a  reçu  xusquld 
que  des  mâles. 

1191.     Anthomstra  Concx)loraru    Bdv. 

Phanularia  Bdv.  1940. 
Larv.  ignot. 

18>n".  Ailes  étroites  et  oblongues  :  les  supérieures,  à  apex  prolongé, 
mais  non  aigu  ;  les  inférieures  étroites  et  arrondies  :  les  quatre  d'un  brun- 
cannelle  roussâtre,  avec  la  frange  un  peu  noirâtre,  et  deux  lignes  com- 
munes, ondées,  parallèles,  un  peu  plus  foncées,  et  dont  la  dernière  éclairée 
postérieurement.  Mais  il  arrive  souvent  que  ces  lignes  sont  entièrement 
effacées,  et  que  l'insecte  est  d'un  ton  uniforme. 

Andalousie,  en  juin.    Quatre  (f.    Coll.  Bdv.  et  Bellier. 

Le  nom  de  Plwmularia  ayant  déjà  été  employé  par  Freyer,  M.  Lederar, 
dans  son  Catalogue,  lui  a  subetilué  oelui  de  Cowolorcria, 
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.      Gkk.    MINOA    Tr. 

Treito.  II  p.  14S  ^SStS)  ^  Ovn.  se  Bapiria  lib.  Yen. 

Chenilles  courtes,  épaisses^  ramasséei,  atténuées  aux  extrémités^  garnies  4$ 
poils  courts  et  comme  pubescentes^  à  tête  petite  ;  vivant  sur  les  EuphorbiOf 
cées.  —  Chrysalides  courtes^  fusifermes,  renfermées  dans  de  petites  coques  de 
terre.  —  Antennes  brièvement  pujbescentes  chez  les  çf,  —  Palpes  n  excédant 
pas  le  frontf  écartés,  squammeux'lissés,  découvrant  la  trompe,  qui  est  grêle  et 
moyenne.  •»  Front  plat,  —  Corps  grêler  Vdbdomen  comique  dans  leedeux  sescis. 

—  Pattes  minces,  nues,  non  renflées:  les  postérieures  à  deux  paires  d* ergots, 

—  Ailes  minces,  lisses,  soyeuses,  entière^!^  arrondies,  sans  sinus,  sans  dessins 
de  part  et  d* autre  et  à  frange  concolore,  à  nervures  grêles,  I/indépendanle 
distincte  et  insérée  au  milieu  de  la  disco'Cellulaire,  Atéole  double. 

Genre  créé  par  Treit9chke  et  adopté  par  tous  les  enu»mologistes  qui 
Font  suivi,  malgré  la  pénurie  de  ses  caractères.  X'insecte  n*a  pour  aiiw 
dire  pas  d^aspect  propre,  et  semble  pouvoir  être  placé  indistinctement  dans 
les  Fidonides,  les  Âcidalides,  les  Sionides  ou  les  Larentides.  Cependant,  sa 
parenté  avec  la  présente  famille  me  parait  justifiée  par  les  genres  voisins,  et 
surtout  par  te  précédent.  On  verra  aussi,  en  examinant  ce.  que  f  ai  dit  des 
premiers  étals  du  fs^asc%Cleogme,  que  les  chenilles  fusifermes  comaectlles 
des  Min^a  y  font  un  très-bon  passage.  Ces  demièses  vivent  une  grande 
partie  de  Tété  sur  les  Euphorbes  et  s'accrochent  à  ses  tiges,  le  corps  plié  en 
deux  parties  appliquées  l'une  contre  Tautre,  comme  la  Cid,  Berherata. 
L'insecte  parfait,  qui  se  trouve  partout,  est  bien  connu  des  entomol<H 
gistes. 

ïe.  H9^«      MlNOA   EUPHORBIATA      W.-V. 

Wien.-Verz.  0-9  —  Fab.  246  —  Sehw.  pi.  24  %.  1  —  Borle.  250  — 
Hb.  78  —  Haw.  p.  345  —  Donov.  V  pi.  153  fig.  1  —  Treits.  II  p,  149  — 
Dup.  V  p.  547  pi.  209  fig.  6 — Steph.  lU  p.  293  —  Wood  687—  Bdv.  1941 
— Herr.-Sch.  p.  109— Lah.  176=  Fuscata  Berl.  Mag.  — Led.  =  Griseaia 
Schr.  1691  =  Uniœhrata  Hb.  Beitr.  pi.  V,  L  =  Murinata  Scop.  572  — 
Vill.  =  Sordiata  Lin.  262?  »=  BrunneataYéJb.  266? 

ÏMrv,  Bor]£.  Hb. 

jtfmm.  AUes  d'un  blond  plus  ou  moins  jaimâlre  ou  brunâtre,  uni  .et 
jans  aucun  dessin ,  avec  le  dessous  un  peu  plus  clair.  Dessous  4e  Viabdi^ 
men.plus  ocfaracé.  —  9  à  ailes  plus  larges,  et  généralement  d'une  coiUenr 
iplus  claire  et  plus  jaunâtre. 

Commune  dans  les  bols  secs  où  croît  VEuiphorbia  cyparissias^  en  mai 
et  juin,  puis  en  août  et  septembre.    Coll.  div. 
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Chenille  d'un  vert  dair  ou  d*un  gris-noirâtre,  afoc  la  vasculalre  plus 
foncée,  interrompue,  et  des  taclies  claires  ou  Jaunes  sousnlorsales  et  laté- 
rales. Tête  d'un  roux  clair.  VU  en  Juin  et  octobre  sur  VEuphorbia  cffpth 
rissias, 

VEuphorbiata  varie  beaucoup,  non  pour  le  destin,  puisqu'elle  n'en  a  pas, 
mais  pour  la  couleur.  Dans  nos  contrées  elle  va  du  café  au  lait  au  gri^ 
noirâtre  ;  dans  les  pays  de  montagnes  elle  est  encore  plus  variable.  Elle 
peut  se  diviser  en  trois  races. 

A.     HoBoduNMurlA    H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  109  fig.  391  «-  Led. 

Le  cT  tire  sur  l'ochracé-roussâtre,  et  la  9  sur  le  Jaune-d'ocre  pur,  et 
est  presque  de  la  couleur  de  ia  Tinctaria, 

Dalmatie.    Deux  cT»  une  Ç.    Coll.  Bellier  et  6n. 

n  est  indispensable  de  connaître  ses  premiers  états  avant  de  la  considé- 
rer comme  définitivement  distincte,  car  elle  ne  diflère  absolument  que  pv 
la  couleur  de  VEuphorbiata. 

B. 

Plus  petite,  et  d'un  blanc-ochracé  sale. 

Prise  le  26  juin,  par  M.  Felsthamel,  â  Domo-Dossola.  M.  Delabarpe  in- 
dique une  variété  blanche  propre  aux  Alpes,  qui  est  probablement  celle-ci. 

Gen.  NEUROPHANA  Gn. 

Chenilles.,.».,^-  antennes  courtes,  épaisses,  à  lames  robustes,  courtes  et 
subspatulées.  —  Palpes  très'Courts  et  à  peine  perceptibles^  filiformes j  écartés, 
— -  Trompe  presque  rudimentaire,  —  Corps  robuste:  V  abdomen  zôné,  renflé  et 
aussi  épais  che%  les  ç^  que  chez  les  Ç .  —  Pattes  courtes  :  les  tibias  postérieurs 
de  la  longueur  de  la  cuisse,  munis  d'une  seule  paire  d'ergots  chez  les  deux 
sexes» — Ailes  oblongues,  entières,  arrondies^  sans  lignes,  discolores,  à  nervures 
foncées.  —  Indépendante  robuste  aux  quatre  ailes;  celle  des  inférieures  insérée 
pr^  de  la  sous-^ostale  et  paraissant  s'y  rattacher,  V  et  2*  pédiculées.  Aréok 
simple,  \ 

Genre  fondé  sur  deux  espèces  africaines  qui  offrent  une  foule  de  carao- 
tères  tranchés.  C'est  un  de  ceux  chez  lesquels  on  peut  le  mieux  juger  la 
nervulation  et  découvrir  l'indépendante,  aussi  robuste  que  les  autres  ner- 
▼ules;  mais  nous  allons  voir  cette  disposition  se  reproduire  dans  plusieurs 
genres  suivants.  Seulement,  ici,  celle  des  secondes  ailes  est  insérée  si  haut 
sur  la  disco-ceUulaire,  qu'elle  semble  faire  partie  du  système  de  la  sous- 
oostale. 
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La  place  de  ce  genre  singulier  me  parait  loin  d*Àtre  définitivement  fixée, 
n  a  une  certaine  affinité  avec  les  genres  Lythria  et  Scoria,  ou  encore  avee 
le  genre  Heteropsis  de  la  famille  des  Stonides,  mais  ces  ressemblances  peu- 
Tent  bien  être  plus  apparentes  que  réelles,  et  Tinsecte  pourrait  même  appa^- 
tenir  à  la  nombreuse  tribu  des  litbosides,  qui  nous  offre  tant  d'espèces 
voisines  des  Geomdra.  Je  ne  le  laisse  donc  ici  qu'en  attendant  mieux. 

1193.       NeUROPHANA    DiCHROARlA      H.-S. 

Herr.-Sch.  Exot.  189. 

AO>nn.  Ailes  supérieures  d'un  ocbracé  clair,  avec  la  frange,  les  nervures 
et  un  nuage  sur  la  dlsco-celiulaire,  qui  se  répand  sur  une  partie  du  disque^ 
d'un  gris-noirfttre.  Ailes  inférieures  d'un  Jaune-fauve,  avec  la  frange  et  les 
nervures  noirâtres.  Dessous  des  supérieures  fauve,  avec  l'extrémité  seule 
des  nervures  grise.  Dessous  des  inférieures  d'un  ocbracé  clair,  avec  la 
frange  et  les  nervures  grises.  Abdomen  noirâtre,  zOné  de  Jaune  $  collier 
fauve.  —  çf  plus  pâle,  plus  uniforme  en  dessus  et  en  dessous. 

Port  natal.    Un  cTt  une  Ç .    Coll.  6n. 

1194*     Neurophana  Incertaria     Gn.    pi.  20fig.  10. 

Elle  est  bien  voisine  de  la  précédente,  et  Je  crains  qu'elle  n'en  soit  qu'une 
simple  variété.  Les  ailes  supérieures  sont  d'un  gris  un  peu  Jaunâtre,  uni, 
sans  nuage  discoldal  et  avec  les  nervures  presque  concolores.  Les  infé- 
rieures sont,  en  dessus,  comme  chez  la  Dkhroaria^  et,  en  dessous,  elles 
sont  d'un  gris  seulement  un  peu  plus  pâle  que  le  dessus  des  supérieures, 
et  aussi  uni.  —  Ç  semblable. 

Port  natal.    Deuxrf.    Coll.  Mus.    Une  9.    Coll.  Gn. 

f    ^ 

Gen.     scoria    St. 

Steph.  m  p.  344  (1831)  —  Herr.-Sch.  Led. 

Chenilles —  Antennes  cylindriques  et  sans  ciliation  dans  les  deux  sexes; 

telles  des  çf  veloutées  en  dessous.  —  Palpes  grêles^  ensijormes,  très-^igus  au 
sommet.  —  Trompe  bien  développée,  —  Front  carréy  canaliculé,  coupé  net  an- 
tétieuremenL  —  Corps  grêle  :  (^abdomen  très-long  et  linéaire  chez  les  çf  ;  aigu 
et  à  oviducte  saillant  chez  les  Ç.  —  Pattes  grêles,  nues,  sans  renflement^:  les 
tibias  postérieurs  à  deux  paires  d'éperons.  —  Jiles  larges,  égales,  concolores, 
unies  et  satis  dessins  autres  que  les  nervtires  plus  foncées  ;  les  inférieures  lé^ 
gèrement  sinuées  entre  l  et  î2.  Aréole  simple.  Indépendante  des  premières  ailes 
faible  ;  celle  des  secondes  nulle  ou  rudimentaire  et  ne  se  prolongeant  pas  jus- 
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ÇM'è  la  Msaxellulmira,  Souê-médimne  éffuUtMni  moompAte.  Jiuttrnc  Min  élh 
tmcte.  Le  tout  cket  let  deux  iexes. 

Genre  dont  la  place  me  parait  bien  évidemment  ici,  qu(rfqu*il  en  ait  été 
très^loigné  par  presque  tous  les  auteurs.  Les  premiers  états  booI  malheiir 
reusement  inconnus,  mais  les  mœurs  des  insectes  parfaits  ne  peuyent  que 
justifier  ce  rapprochement. 

L'espèce  exotique,  qui  ressemble  beauootip  à  la  nôtre  par  les  couleurs  et 
les  dessins,  s*en  éloigne  assez  à  d'autres  égards, pour  qu'il  soit  nécessaire 
d'en  former  un  groupe  séparé.  Ainsi,  ses  palpes  soM  très-courts  et  aeico- 
laireSf  ses  ailes  supérieures  ont  un  angle  au  bout  de  la  2,  et  rindépendante, 
déjà  trës>peu  accusée  chez  la  nôtre,  disparaît  complètement  cbe^  elle  aux 
ailes  inférieures.  11  en  est  de  môme  de  la  sousHuédlano. 

GROUPE  L 
H^  1195.     ScoRU  Dealbata     Un. 

S.  N.  256  —  Suk.  abg.  Gesch.  pi.  23  fig.  3  —  Wien.-Verz.  0-3  — ÏW). 
173  -  Schr.  1692  —  Bork.  240  —  Hb.  214,  528  h  531  —  Haw.  p.  317  - 
Treits.  II  p.  259  —  Ihip.  V  p.  539  pi.  209  fig.  1-2—  Curt.  pi.  «»t  - 
Steph.  m  p.  245  —  Frey.  pi.  282  fig.  4  —  Wood  598  —  3dv.  1923  - 
Herr.-Sch  p.  61  —  Lab.  99  =  Lineata  Scop.  540. 

Larv.  ignot. 

40mm.  ^es  entières  d*un  blanc-jaunâtre,  sans  dessins,  et  avec  les  mv- 
vures  un  peu  visibles  en  dessus,  très-marquées  en  noir  en  dessous.  Aux 
supérieures  elles  sont,  en  outre,  empâtées  d'atomes  noirs  qui  les  étendent, 
et  on  voit,  au  bout  de  la  cellule,  un  gros  trait  et  plus  loin  une  ombre 
coudée,  également  noirs.  -^  Ç  d'un  blanc-soufré,  avec*  tous  les  dessins  du 
dessous  plus  fins. 

Ck>mmune  dans  certaines  localités,  dans  les  bois  herbus,  les  prairies 
marécageuses,  les  bruyères,  en  juin  et  juillet    Coll.  div. 

Elle  ne  varie  point,  si  ce  n*cst  que  les  individus  pris  dans  le  Jura  sont 
beaucoup  plus  petits,  au  dire  de  M.  Delaharpe.  Ceux  des  Pyrénées  sont 
pareils  aux  nôtres. 

GROUPE  n. 

1 1 96.     ScoRiA  Selectata     Zell. 

Zell.  in  Mus. 

3gmm.  Ailes  supérieures  oblongues,  avec  un  angle  au  bout  de  la  S  et 
le  bord  droit  de  chaque  côté  ;  inférieures  légèrement  polygonées  :  les 
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quatre  d'un  blanc  l^rement  soufré,  avec  les  nervures  et  un  àlet.termhiaïy 
épaissi  au  bout  de  diaque  nervure,  noirs,  de  part  et  d*autre. 

Colombie.    Ibie  $•    Coll.  Zeller. 

Gen.     PHYLETIS     Gn. 

Cheniltes -^  jinlennes  des  çf  à  lames  très-'fineSt  écartées,  garnies  sur 

tous  les  sens  de  cils  frisés.  —  Front  squammeux,  non  prolongé,  —  Palpes 
grêleSt  squammeux,  un  peu  ascendants.  —  Corps  très-gréle;  l* abdomen  long  et 
fiUforme,  mais  n  excédant  pas  les  ailes.  ~«  Pattes  gréles,fines,  soyeuses,  uni' 
colores.  —  Ailes  très-entières,  lisses,  soyeuses,  à  franges  longues,  non  entrecou' 
pées:  les  supérieures  triangulaireS'oblortgues,  à  apex  trè&-aigu,  à  bord  droit  et 
oblique^  à  angle  inHeme  carré,  à  Ugne  oblifue  pour  tout  dessin;  les  inférieures 
très'orrondies  et  cbnvexes  à  l'angle  interne,  puis  droites  et  coupées  carrément  à 
l'angle  anal,  parti&pant,  surtout  en  dessous,  hux  dessins  des  premières.  '— 
Aréole  simple.  Indépendante  distincte.  Costale  des  inférieures  disHncle  et  ne 
touchant  la  touS'Costale  que  près  de  la  base. 

Au  premier  abord,  ce  genre  parait  devoir  se  fondre  avec  les  Sterrha.  Un 
second  examen,  en  démontrant  Timpossibilité  de  cette  réunion,  révèle  des 
analogies  avec  les  Acidalides  et  les  Hœmatopis,  En  somme,  nécessité  évi- 
dente d'un  genre  à  part,  caractérisé  par  la  nature  des  antennes,  la  coupe 
des  ailes,  leurs  dessins  communs,  la  forme  du  front,  etc.,  formant  passage 
des  Hœmatopis  aux  Sterrha. 

Les  Phyletis  babitent  PInde  et  l'Afrique  et  sont  toutes  inédites. 

II 97.     Phyletis  Pelloniaria     Gn. 

SOrnm.  Ailes  supérieures  à  apex  aigu  et  à  bord  droit;  inférieures  à  an- 
gle externe  rond,  mais  non  saillant  :  les  quatre  d'un  gris-ochraeé  clair, 
soyeux,  luisant,  avec  la  frange  d*un  rose-vineux  décfdé.'Snpérieures  avec 
la  côte  et  une  bandelette  oblique,  droite,  large  et  bien  marquée,  d'un  rose- 
Thieux.  Une  faible  liture  semblable  au  bord  interne,  près  de  la  base.  Ailes 
inférieures  avec  un  commencement  de  bandelette  au  bord  abdominal.  Des- 
sous des  mêmes  ailes  lavé  de  rose,  avec  deux  ombres  parallèles  d'un  rose 
p&le  :  la  première  droite  et  assez  large,  la  seconde  filiforme  et  un  peu  si- 
noée.  Dessous  de  l'abdomen  lavé  de  rose. 

Indes  orientales.    Un  çf.    Coll.  Gn. 

1198.     Phti.etis  Silonaria     Gn. 

27mm.  Ailes  supérieures  à  apex  aigu  et  comme  un  peu  falqué,  à  bërd 
très-droit  et  à  angle  interne  presque  carré,  d'un  carné  pâle,  un  peu  mêlé 
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de  Jaune,  avec  une  ligne  oblique  très-droite,  d'un  roM -noirâtre  s'éteignant 
avant  la  côte.  Ailes  inférieures  i  angle  interne  très-rond,  à  angle  anal  trè»> 
carré,  à  bord  terminal  d'abord  convexe,  puis  droit,  d'un  blanc-camé,  saai 
dessins.  Dessous  des  quatre  ailes  légèrement  saupoudré,  avec  let  traça 
de  deux  lignes  obliques  parallèles,  même  aux  inférieures.  Front  d'im  bn» 
clair,  avec  le  vertex  concolore  aux  ailes. 

Abyssinie.    Un  (f.    Coll.  Mus. 

C'est  la  plus  petite  du  genre,  et  aussi  celle  où  la  coupe  d'ailes  préMM 
les  caractères  les  plus  tranchés. 

1199.     Pbtlbtis  Meonaria     Gn. 

36»».  Ailes  supérieures  à  apex  très-aigu  et  prolongé,  à  bord  droit  et 
presque  concave  ;  inférieures  à  angle  anal  un  peu  prolongé,  coupé  carr^ 
ment,  mais  obtus,  à  angle  interne  convexe  :  les  quatre  d'un  camé^nnlln 
clair,  avec  la  frange  teintée  de  rose  très-pâle.  Supérieures  avec  ime  Ugae 
légèrement  arquée,  parallèle  au  bord,  s'éteignant  avant  la  côte*  Inférleura 
avec  deux  lignes  parallèles,  rapprochées,  droites,  mourant  aussi  avant  h 
côte;  leur  dessous  fortement  saupoudré  de  rose-rouge,  avec  les  lignes 
moins  droites.  Front  concolore. 

Nord  de  l'Inde.    Un  çf.    Coll.  Gn. 


Gen.     HiEMATOPIS    Hb. 

Hb.  Verz.  p.  301. 

Chenilles —  Antennes  des  Lythria.  —  Palpes  gréleSf  incombants, fiU' 

formeSf  n  atteignant  pas  le  front,  qui  est  arrondi,  —  Trompe  courte.  —  Jbài' 
men  court,  presque  semblable  chez  les  deux  sexes.  —  Pattes  longues  :  les  tibias 
postérieurs  longs,  à  deux  paires  d'ergots,  à  tarses  courts,  —  Ailes  assez  éUoites, 
concolores  et  à  dessitis  communs  :  les  supérieures  à  apex  aigu  et  presque  (on- 
ceolées  ;  les  inférieures  courtes,  avec  un  angle  au  bout  de  la  2,  —  JÈréole  simple 
et  ovale.  Costale  des  inférieures  seulement  soudée  à  la  sous^ostale,  Pasd'inr 
dépendante,  I  et  2  partant  du  même  point. 

Malgré  la  ressemblance  apparente  de  ce  genre  avec  nos  Lyfhria,  il  ert 
impossible  de  les  laisser  ensemble.  La  différence  des  palpes,  de  la  nervu- 
lation,  les  ailes  à  lignes  communes  et  bien  marquées,  les  inférieures  angu- 
leuses^ etc.,  l'en  isolent  manifestement.  Il  n'est  pas  plus  possible  de  le 
.  réunir  aux  Sterrha,  dont  il  diffère  par  le  front,  les  antennes  et  les  ailes. 

Il  ne  se  compose  que  d'une  espèce  américaine  assez  jolie  et  figurée  par 
Hubner. 
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laoo.     HiGMATOPis  Grataria     Fab.    pi.  19fig.6 

Fab.  Sup.  112-113  »  Saniaria  Hb.  Zût.  345,  346. 

26»™»  Ailes  d'un  ochracé  tirant  sur  le  fauve,  avec  la  frange  et  deux  li- 
communes,  obliques,  d'un  rose-vineux.  La  première  (ombre  médiane) 
plus  large  et  un  peu  Tague  ;  la  seconde  plus  fine  et  plus  sinueuse.  Supé- 
rieures ayant  en  outre  un  gros  point  cellulaire  arrondi,  du  même  rose. 
Dessous  semblable,  mais  avec  le  fond  strié  de  rose.  —  9  semblable. 

Amérique  septentrionale.    Cinq  çf,  deux  9*    Coll.  Mus.  Zell.  et  Gn. 

Tous  ces  individus  viennent  de  l'Amérique  boréale,  quoique  Hubner  la 
donne  comme  de  Surinam.  Sa  figure  e^t  très-imparfaite.  La  description  de 
Vabridus,  qui  a  bien  indiqué  sa  véritable  patrie,  ne  laisse  pas  de  doutes. 

Eq>er  a  figuré  dans  sa  collection  d'Européens,  pi.  XX,  fig.  7-0,  sous  le 
Aom  de  FascMaria^  une  Géomètre  qui  ne  peut  se  rapporter  à  aucune  FI- 
4onide  d'Europe,  et  qui  serait  plutôt  celle-ci  ou  quelque  espèce  voisine. 


Gen.     LYTHRU     Hb. 

Hb.  Vers.  p.  300  (1816)  —  H.-S.,  Led.  =  AspUates  Treits.  Dup.  Bdv. 

Chenilles  allongées,  un  peu  renflées  postérieurement^  raides,  à  tête  globuleuse  ; 
vivant  sur  les  plantes  basses,  —  Chrysalides  enterrées.  —  Antennes  des  çf* 
courtes^  plumeusesy  à  lames  longues,  minc^,  isolées,  un  peu  contouméesj  avec 
U  sommet  filiforme,  mais  court';  moniliformes  et  pubescentes  chez  les  Ç,  » 
Palpes  velus,  en  bec  dépassant  la  tête,  terminés  en  pointe  aiguë.  —  Corps  velu  : 
l'abiiomen  plus  court  que  les  ailes  ;  celui  des  9  9^^^  ^^  ovàîde,  à  extrémité  ob- 
ttue.  —  Pattes  velues,  assez  courtes  :  les  tibias  postérieurs  à  peine  plus  longs 
que  la  cuisse,  à  deux  paires  d'éperons,  —  Ailes  courtes,  mates,  veloutées,  à 
franges  velues:  les  inférieures  peu  développées,  coupées  carrément  à  l'angle 
anal.  —  Fol  diurne.  —  Dne  seule  aréole  petite  et  ovale.  Costale  et  sous-cos' 
taie  des  inférieures  fondues  jusqu'au  tiers.  Indépendante  nulle  et  remplacée  par 
le  pli  cellulaire.  2  e(  3  trèS'séparées  à  leur  origine. 

Comme  le  genre  Sierrha,  celui-ci  a  été  distrait  des  AspUates  dont  il 
diflère  autant  pour  la  nervulation.  U  a  d^ailleurs  un  aspect  propre  qui  lui 
vient  de  ses  antennes  courtes  et  plumeuses,  de  ses  ailes  mates  et  surtout 
des  poils  qui  garnissent  son  corps  et  la  base  de  ses  ailes  inférieures.  Il  se 
réduit  à  quatre  espèces  européennes  très-voisines  entre  elles,  et  qui  volent 
deux  fois  Tannée  dans  les  lieux  arides  et  calcaires.  Elles  varient  prodigieu- 
sement par  la  taille,  la  largeur  et  la  disposition  des  lignes.  Leurs  chenilles 
se  rapprochent  déjà  de  celles  des  Aspilates, 

Hubner  a  donné  dans  ses  ZtUraege^uùe  Sentinaria,  823-824,  du  Labra- 
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dor,  qui  peut  appartenir  à  ce  genre^  mais  qui  peut  auad  en  être  tr6»4oi« 
suée,  ce  qu'on  ne  peut  décider  eur  une  figure. 

'^^y^'  1201.     Ltthria  Purpuraria  lin.. 

S.  N.  221  —  Glerck  pi.  9  iig.  11  —  Geoff.  p.  126  Q'RniaBgtotfa)  - 
Wien.-Ven.  E-9  —  Fab.  113  — Eorli.  29—  Eap.  pi.  31  fig.  1-6— Sdv. 
1620  —  Hb.  198, 199  —  Haw.  p.  310  —  Treits.  I  p.  127  et  Sop.  p.  179- 
Dup.  Y  p.  125  pi.  €19  fig.  €-8  —  Steph.  UI  p.  207  —  Wood  Sa».  64- 
Frey.  I  pi.  60  fig.  1  —  BdY.  1481  —  Sepp  VI  pi.  42  fig.  1-11  — .  Herr.- 
Sch.  p.  107  —  Lah.  174. 

Larv.Sb.  Frey.  Sepp. 


28»».  Ailes  supérieures  d'un  iiiu?e-ollvfttre ,  avec  la  ftnnsi  «C 
bandes  transv^rses  d'un  rose-vinem ,  n'atteignant  pas  onilMireaaBt  le 
bord  interne  :  la  première  un  peu  arquée,  la  seconde  droite  «t 
Ailes  inférieures  d'un  fauve  foncé,  avec  la  frange  rose,  et  toute  la 
le  bord  interne  lavés  d'olivâtre  foncé.  Leur  dessous  avec  un  point  ecOi* 
laire,une  ligne  transverse  plus  ou  moins  complète,  et  des  strlea^d'an  rais- 
Tineux.  —  9  semblable. 

Commune  sur  les  collines  chaudes  et  arides,  dans  les  champs  calcairH 
et  dans  les  bois  rocailleux  de  toute  TEurope,  en  mal ,  puis  en  JolHtt  et 
août.    Coll.  div. 

Chenille  d'un  vert  obscur  ou  d'un  rose-vineux ,  avec  toute  la  régioa 
ventrale  d'un  vert-clair:  les  deux  nuances  séparées  nettement*  Le  dos  oa 
peu  plus  clair,  avec  la  vasculaire  sombre.  Tête  et  pattes  concolores.  Suriei 
Polygonum  et  les  Rumex, 

La  Purpuraria  varie  extrêmement  pour  la  teinte,  pour  la  taille,  pair 
le  nombre,  la  largeur  et  la  disposition  des  bandes;  aussi  est-il  fort  difidie 
de  la  classer  par  races,  qui  se  confondent  toujours  les  uoea  avec  lesautru 
et  qui  varient  suivant  les  localités. 

A.      Craentarla    Bork. 
Bork.  30. 

Plus  petite  (22>nm).  Bandes  vineuses  plus  larges  :  la  seconde  atteigaut 
les  deux  bords  et  bifide  à  la  côte. 

On  la  trouve  avec  le  type,  mais  toujours  moins  abondamment. 

B.      RotarlA    F. 

Fab.  Sup.  112-113  =  Purpuraria  Sepp  pi.  42  fig.  12. 

Encore  plus  petite  (20"><>'].  Ailes  supérieures  d'un  olive  foncé,  afWlei 
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bandes  très-larges  et  presque  contiguCs.  Ailes  Inférieures  ayant  le  bord 
abdominal  presque  noir  :  leur  bande  vineuse,  en  dessous,  bifide  à  la  c6te. 
Cette  petite  Taiiété  est  si  différente  du  tjrpe  au  premier  coup-d'œil, 
qu'on  est  tenté  de  la  prendre  pour  une  espèce  séparée. 

Nota,  Je  ne  mentionne  pas  ici  la  figure  2  d*Esper,  dont  les  ailes  supé- 
rieures sont  d*ua  rouge-lie-de-Yln,  avec  une  bande  subterminale  (f  un  beau 
mrt;  c'est  «ertaiueiiMit  um  exagération  d'enluminure. 

1202.     Ltthria  Plumdlaria     Frey. 

Firey.  I  p.  68  pi.  36  f.  3  --  Herr.-Sch.  p.  107  fig.  475-477  ==  Rheticaria 
Lah.  175. 

Larv.  ignot. 

Alpes  du  Tyrol,  canton  des  Grisons.  Deux  çf',  deux  9  •  Coll.  Zell.  et 
Led. 

Cette  jolie  espèce  est  bien  caractérisée  par  ses  ailes  supérieures  ocbra* 
céts,  à  Hndet  d^an  bran»pourpre  foncé;  la  première  envoyant  un  rameau 
sous  la  cellule.  Une  tache  costale  entre  elles.  L'espace  abdominal  plus  noir 
et  plus  large,  les  antennes  plus  noires,  etc. 

M.  Delaharpe  donne  un  nom  nouveau  à  cette  Géomètre  (que  du  reste  11 
n'a  pas  vue),  k  cause  de  VAnthometra  Plumularia  de  M.  Boisduval.  C'est 
cette  dernière  dont  le  nom  ûjfAt  changer. 

'i2o3.     Ltthria  Sanguimaria     Bdv. 

Bdv.  Gen.  Î482— Dup.  Sup.IV  p.  b6  pi.  53  fig.  5 -- Herr.-Sch.  p.  107 
etSnp.  p.  75  llg.  ^78-i79  —  Led.  100  =  Nimantiaria  Herr.-Sch.  Sup. 
p.  75  flg.  481  à  483. 

Larv,  ignot. 

Espagne  méridionale.  Trois  çf^denx  9,  pris  par  moi  au  Vernet  (Py- 
rénées-Orientales). 

Elle  se  rapproche  du  type  de  la  Purpuraria^  dont  elle  se  distingue  sur- 
tout par  la  large  bande  purpurine  qu'on  voit  entre  les  deux  lignes,  et  la 
seconde  de  ces  lignes  beaucoup  plus  fine,  plus  droite,  presque  parallèle 
an  bord  terminal  et  souvent  remplacée  par  une  série  de  points. 

Elle  ne  varie  pas  moins  que  UJPurpurariay  et  M.  Herrich  a  figuré  (A9ft 
à  483)  une  modification  que,  dans  son  Supplément,  U  érige  en  espèce  sé- 
parée sous  le  nom  de  Nwnuntiaria,  puis,  enfin,  qu'il  paraît  avoir  recon- 
nue QOfnme  variété*  puisqu'elle  ne  figune  plus  dans  son  dernier  Catalogue. 
Au  reste»  M.  Ledenr  lui-même  se  défend  (l.  c.)  4'avoir  Jamais  nomo^ 
cette  eiiMtee  iVOuoMiUiaria» 
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^         1204.  Ltthria  Porpbtraria  H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  107  et  Sap.  p.  75  fig,  485^  486. 
Larv,  igDot. 

■ 

Je  ne  l'ai  point  vue  ;  malt  M.  Henich  assure  dans  sod  SoppMiiMOt,  qn'di 
est  bien  distincte  des  yarlétés  de  Purpuraria.  M.  Lederer  peniste  tool^ 
fols  à  la  considérer  comme  une  yarlété  accidentelle. 

Elle  est  facile  k  décrire.  Les  ailes  supérieures  sont  d'un  roie-poiirpri 
en  dessuSf  avec  le  bord  Interne  jaune,  et  Jaunes  en  dessous.  C'est  le 
traire  pour  les  Inférieures,  qui  sont  Jaunes  en  dessus  et  roses' ea 

Russie  méridionale. 


Gen.     STëRRHA     Hb. 

Hb.  Verz.  p.  309  (1816)  —  H.-S.  Led.  —  MpUaiês  Trelto.  Dap.Bdr. 

Chenilles —  Antennes  des  çf  droites,  effilées  ^  garnies  jusqu'aux  tnk 

quarts  de  lames  fines,  pubescentes,  pas  très'longues ,  fiUformes  pour  le  retts; 
filiformes,  subpubescentes  chez  la  ^ ,  ■—  F^-ont  conique,  comé^  irès-êoUiauL" 
Palpes  le  dépassant  à  peine,  squammeux,  à  3'  artiole  distinct  et  o6Ciu.— TVvm^ 
assez  longue.  —  Corps  grêle  et  très-effilé  :  l'abdomen  caréné,  dépassant  la 
ailes  dans  les  deux  sexes.  —  Pattes  très-fines,  nues  :  les  tibias  postérieurs  deux 
fois  plus  longs  que  les  cuisses,  avec  deux  paires  d'ergots  fins,  — >  Ailes  Usset, 
luisantes,  minces,  nullement  saupoudrées,  très-entières  :  les  supérieures  triangu» 
laires,  prolongées  à  l'apex,  à  bord  oblique,  marquées  d'une  seule  ligne,  inàs 
et  oblique;  les  inférieures  très-arrondies  et  sans  sinus, plus  cUdresetsansésh 
situ  de  part  ni  d'autre.  —  Vol  dimme.  —  Une  aréole  simple.  —  Neumm 
délicates  :  l'indépendante  distincte ^  insérée  au  milieu  de  la  disco-cellulaire,td 
3  des  inférieures  bien  séparées  à  leur  origine. 

Tous  les  auteurs  avaient  confondu  ce  genre  avec  les  AspiUUes^  et  c'était 
un  tort  ;  on  s*en  convaincra  facilement  en  lisant  les  caractères  ci-deao. 
C'est  donc  avec  raison  que  M.  Herrich-Schœffer  et,  après  lui,  H.  Ledeicr 
lés  ont  séparés;  mais  le  premier  de  ces  auteurs  est  allé  plus  loin,  et^tyi»- 
nisé  par  sa  division  des  Géomètres  en  deux  grandes  divisions,  il  n'a  pa 
faire  figurer  les  Sterrha  dans  la  même  que  les  AspUates^  en  sorte  que  os 
deux  genres  si  voisins  se  trouvent  très-éloignés  dans  sa  méthode. 

M.  Lederer,  tout  en  palliant  un  peu  cette  séparation,  est  tombé  dosk 
même  inconvénient.  J'ai  dit,  dans  T introduction  aux  Géomètres,  ce  qMJs 
pensais  de  la  division  en  deux  grandes  classes  proposée  par  M.  Hefricb- 
Schoeifer,  et  je  ne  me  répéterai  pas;  aussi,  ce  que  je  dis  ici  est-il  bien  pis- 
tôt  destiné  à  faire  revenir  de  leurs  préventions  ceux  qui  trouveraient;  m 
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contraire,  que  les  Sterrha  ne  méritent  pas  de  faire  un  genre  à  part  des  As- 
pilotes. 

Les  premiers  états  sont  tout-à-fait  inconnus^  quoique  les  insectes  par- 
faits soient  très-communs.  Ce  sont  des  Phalènes  méridionales  qui  volent  à 
peu  près  comme  les.  AspUates  et  qui,  au  premier  abord,  ont  un  aspect  un 
peu  pyralifonne.  Elles  sont  extrêmement  yariables,  et  leurs  ailrâ  supé- 
rieures, ordinairement  d'un  jaune-soufré,  tendent  à  passer  au  rose  obscur. 

loioS.     Sterrha?  Florilegaria     Zell. 

Zell.  in  Mus. 

Igmm.  Ailes  supérieures  d'un  beau  jaune-soufre,  avec  la  frange,  la  pre- 
mière moitié  de  la  c6te  et  une  large  bande  oblique,  placée  comme  cbes 
Sacraria,  d'un  rose-carmin.  Inférieures  noirâtres,  avec  la  partie  dlscoldale 
blanchâtre.  Dessous  des  quatre  d'un  gris-noir&tre,  sans  dessins.  Tête  et 
tlioratz  soufrés.  Abdomen  d'un  gris-jaunâtre. 

Cafrerie.    Une  Ç.    Coll.  Zeller. 

Je  n'ose  affirmer  que  celte  jolie  petite  espèce  soit  bien  une  Sterrha^ 
malgré  sa  ressemblance  avec  Sacraria,  Le  corps  est  plus  robuste,  les 
ailes  inférieures  ]^us  développées,  et  la  nervulation,  que  je  ne  puis  étudier 
en  détail,  semble  offrir  des  différences  assez  marquées. 

1206.  Sterrha  Sacraria  Lin. 

S.  N.  220  —  Fab.  10©  —  Vill.  p.  309  —  CyrUlo  pi.  I  fîg.  10  —  Borlc.  31 
—  Hb.  200—  Esp.  pi.  30  fig.  8-9  —  Treits.  I  p.  130  —  Dup.  V  p.  121  pL 
4»»8  fig.  •»  —  Frey.  pi.  131  fig.  1-2  —  Evers.  p.  372  —  Bdv.  1486  — 
Herr.-Sch.  p.  108.et  Sup.  p.  76. 

Larv,  ignot. 

Asses  -commune  dans  les  lieux  herbus  de  toute  l'Europe  méridionale, 
en  Juin.    ColL  div. 

Elle  se  retrouve,  sans  auure  différence  que  te  bord  terminal  un  peu  plus 
droit,  en  Algérie,  dans  l'Afrique  centrale,  en  Abyssinie,  et  dans  le  nord  de 
Plade.  J'ai  vu  des  exemplaires  de  toutes  ces  provenances. 

A.     SaiBflfiiliiaria    Esp. 

Esp.  pi.  30  fig.  10, 11:==  Sacraria  var.Bork.  p.  70— Herr.-Sch,  p.  108 
lig.264. 

Ailes  teintées  de  rose  :  les  supérieures  surtout  avec  la  ligne  et  la  côte 
liios  loiidncf. 

Mêmes  localités. 
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1207.     Sterrha  Labdaria     Gr. 

Gram.  181 D. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Bile  aeraU  trèt-volslne  dt  Sacratria^  mais  las  ailes 
inférieures  auraient  une  large  bordure  d'un  ocbraeé  sal«. 

Surinam. 
^  iao8.     Steerha  Ro8BAAU     Tr. 

Traits.  II  p.  298  —  Dup.  Y  p.  123  pi.  178  fig.  8  —  Herr.-Sch.  p.  Iû8f= 
AnthoghUaria  9  Herr.-Sch.  fig.  29  =:  Sacraria  Tar.  B  Evers.  p.  372. 

Larv,  ignot. 

Se  distinguera  des  variétés  de  Sacraria  par  ses  ailea  plus  larges,  pta 
rondes  :  les  supérieures  presque  entièrement  lavées  4e  rose  qui  laisK  oai 
éclaircie  J^une  derrière  la  ligne  oblique;  les  inférieures  Bolrttrcs,  a?ec  us 
trait  cellulaire  et  une  ligne  médiane  clairs. 

Gorfou,  Russie  méridionale.  Un  çf.  Coll.  Lederer.  Parait  toujonn 
rare. 

K  1^09.     Sterrha  Amvophilaru     Hb. 

Hb.  433  —  Evers.  p.  371  —  Herr.-Sch.  p.  108. 
Larv,  ignot. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  EUe  est  intei  médiaire  entre  la  Sacraria  et  la  Ao^sorioi 
piUsqu'elle  a  les  ailes  supérieures  de  la  première  et  les  Uiférieeres  é$  I9 
sficoxide. 

Russie  méridionale,  environs  de  Saratow. 

1210.     Sterrha  Plectaria     6n.    pi.  8  fig.  7. 

Elle  ressemble  un  peu  à  la  Sacraria,  mais  elle  est  plus  grande  (SA")- 
Ses  ailes  supérieures  sont  tout-4-fait  triangulaires  et  à  bords  très-droils. 
La  ligne  oblique  est  toujours  mêlée  de  noir;  la  c6te  est  teintée  de  nm 
dans  toute  sa  longueur^  et  en  outre  on  voit  sur  le  disque  3  à  4  Utures  iaé- 
gales^  d'un  rose-obscur^  placées  en  série  oblique  entre  les  nervures.  la 
frange  est  précédée  d'une  ligue  rose.  La  tête  et  les  palpes  sont  aussi  teio- 
t^  de  rose. 

Abyssinle.    Beaucoup  d'exemplaires.    Coll.  Mus. 

A. 

Cette  variété  répond  à  la  variété  A  de  Sacraria.  Cbex  elle  la  couleur 


FIDONIDiE.  1^7 

rose  est  si  étendue,  qu'elle  occupe  une  partie  de  la  surface  de  Taile  ainsi 
que  toute  la  frange. 

Mêmes  localités  et  coll.    Plusieurs  exemplaires. 

Gen.     OSTEODES     Gn. 

Chenilles —  Antennes  courtes,  simplement  pubescentes  ch*%  les  rf;  séla» 

des  chez  les  Ç.  —  Palpes  triangulaires  ^  squammeux,  contigus,  disposés  en 
bec  aigu.  —  Pront  étroit,  muni  inferieurement  d*une  petite  touffe  de  poils 
aigus  qui  saillit  entre  les  palpes.  —  Trompe  bien  développée.  —  Corps  grêle, 
effilé  —  Pattes  moyennes,  grêles  :  les  postérieures  à  deux  paires  d'ergots.  — 
Ailes  oblongues,  lisses,  luisantes,  soyeuses,  sans  lignes  et  à  dessins  confus: 
les  supérieures  aiguës  à  Vapex;  les  inférieures  un  peu  festonnées,  à  dessins  plus 
vifs  en  dessous.  —  9  semblables  aux  of*.  —  Une  aréole  à  côtés  tellement  comi- 
primés  quelle  est  à  peine  distincte.  Costale  des  secondes  ailes  libre.  Indépen» 
danté  nulle  ou  très-faible.  Disco ■  cellulaire  courte  et  arquée. 

Encore  un  genre  indispensable  et  qui  diffère  essentiellement  des  SteT' 
rha  par  la  nervulalion  et  les  antennes  simples.  Le  fades  des  insectes  est 
d'ailleurs  différent  lèt^dessin  tout  autre.  Les  deux  espèces  qui  le  compo- 
sent habitent  TÂfrique  et  n'ont  rien  d'attrayant. 

9 

I  2  I  I .       OsTEODES    PROGIDATi^      Gn. 

32mm.  j^nes  luisantes^  de  couleur  d'os  :  les  supérieures  avec  un  trait 
cellulaire  elTacé,  et  tout  le  sommet  et  le  bord  terminal  d'un  gris-fuligineux, 
à  l'exception  d'un  trait  ou  sinus  subapical  de  la  couleur  du  fond.  Ailes 
inférieures  sans  taches.  Dessous  des  quatre  teinté  de  jaune-ochracé  et 
quelquefois  roussâtre  :  les  supérieures  avec  un  trait  subapical^  les  infé- 
rieures avec  une  ligne  plus  claire,  traversant  la  cellule  depuis  la  base  jus- 
qu'au bord  terminal,  .bordée  de  foncé  en  dessous  et  marquée  d'un  petit 
point  noir  sur  la  discO'cellulaire,  et  une  bande  vague  d'atomes  foncés 
traversant  l'ailo  dans  le  sens  opposé.  —  9  semblable. 

Abyssinie.    Coll.  Mus.    Beaucoup  d'exemplaires. 

Elle  parait  varier  beaucoup,  surtout  en  dessous.  Chez  la  9  ^^  ^^%^^ 
claire  longitudinale  est  le  plus  souvent  oblitérée. 

I2I2.       OsTEODES    TuRBULENTATA       Zell. 

Elle  est  très- voisine  de  la  Procidata,  et  n'en  est  peut-être  qu'une  modi- 
fication locale.  Elle  en  diffère  en  ce  que  les  ailes  supérieures,  en  dessous, 
ont  une  bordure  noirfttre  très-nette  et  droite  ;  les  ailes  inférieures  ont 

Léjpidoptères.    Tome  10.  12 
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k  moitié  antérieure  d*UQ  Jaune-roux,  nuancé  de  bruo  par  places;  la  ban- 
delette qui  traverse  la  cellule  est  d*un  blanc  à  peine  Jaunâtre,  très^nette- 
ment  trancbée  et  marquée,  sur  la  disco-ceilulaire,  d'un  trait  au  lieu  d'un 
point,  et  Tautre  moitié  du  même  blanc,  avec  quelques  nuances  brunâtres 
entre  les  2  et  4,  interrompues  par  des  traits  blancs. 

Cap  de  Bonne-Espérance.    Une  9  •    Coll.  Zeller. 

Gen.     HYPOPLECTIS     Hb. 


Hb.  Verz.  p.        —  Herr.-Sch.,  Led. 

Chenilles  très^longues^  sub fusif ormes ^  effilées  antérieurement^  sans  émineti' 
ceSf  à  trapézoïdaux  distincts ,  à  tête  lenticulaire  ;  vivant  à  découvert  sur  Us 
plantes  basses.  —  Chrysalides  molles,  dans  des  coques  léqhres  filées  contre  les 
tiges.  —  Antennes  assez  courtes,  à  lames  longues  et  contiguës  au  sommet  ;  celles 
des  Ç  sétacées.  —  Palpes  dépassant  à  peine  le  front,  velus- hérissés,  contigus. 

—  Trompe  grêle.  —  Front  plat  et  velu.  —  Tibias  postérieurs  un  peu  renflés* 

—  Ailes  mates,  sablées,  concolores  et  à  dessins  communs  de  part  et  d* autre:  les 
supéiieures  aiguës  à  (apex,  notablement  coudées  au  mt/ieu,  avec  V angle  interne 
effacé  et  la  première  moitié  de  lajrange  plus  foncéêi  les  inférieures  un  peu 
concaves  vis-à-vis  de  la  cellule,  sans  dessins  plus  foncés  en  dessous.  ^—  Costak 
des  inféneures  ne  touchant  la  sous-costale  que  près  de  la  buse.  Leur  discO'Cel- 
lulaire  en  V  ouvert  et  à  branches  égales.  Indépendante  insérée  au  milieu. 

Ce  genre,  composé  d'une  seule  espèce,  ne  diffère  essentiellen^ent  desAS' 
pHates  que  par  les  antennes  plus  courtes  et  différemment  pectinées,  les 
palpes,  les  ailes  concolores,  à  dessins  semblables  et  surtout  d'une  coope 
toute  particulière.  Du  reste,  lia  un  air  de  famille  si  prononcé,  que  les  an- 
ciens auteurs  ne  l'en  ont  pas  séparé.  Les  modernes,  au  contraire,  Yen  ont 
prodigieusement  éloigné  pour  le  reporter  auprès  des  Rvmia  et  des  Urap- 
teryx^  place  qui  ue  me  parait  pas  heureuse.  M.  Herrich-Schceffer  l'a  en  ou- 
tre compris  dans  le  même  genre  que  la  Fumidaria  et  la  Pravaria  dont 
les  femelles  aptères  doivent  bien  contraster  avec  celle-ci  qui  est  absolu- 
ment égale  au  mâle,  et  qui  d'ailleurs  offrent  une  foule  de  diflférences  carac- 
téristiques. Enfin,  un  dernier  argument  en  faveur  de  l'opinion  è  laquelle  je 
me  range,  c'est  que  la  chenille,  que  Hubner  a  figurée  avec  la  supériorité 
qui  distingue  son  beau  recueil,  a  beaucoup  de  rapports  avec  celles  des  As- 
pilotes  et  n'en  présente  au  contraire  aucun  avec  les  Ennomides.  Cette  che- 
nille vit  de  plantes  basses  et  contourne  ses  premiers  anneaux  en  hélice 
comme  les  Aspilates  ou  certaines  Acidalides. 

Les  chrysalides  sont  molles  comme  celles  des  Z  y  gènes  et  renfermées  dans 
des  coques  légères  de  soie  blanche,  filées  à  même  les  feuilles  et  les  tiges  des 
plantes. 
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^  131 3.     Htpoplegtis  Adspebsaria     Fab. 


Fab.  Mantiss.  45,  É.  S.  54?  —  Bork.  93  —  Schr.  1640  —  Esper  pi.  45 
fig.  4  —  Hb.  206  —  Treits.  I  p.  8  et  Sup.  p.  168  —  Dup.  Vp.  118  pL  178 
fig.  6  —  Frey.  Beit.  pi.  48  —  Erôrs.  p.  356  —  Bdv.  1490  —  Heit.-Sch. 
p.  56  =  JaccibcBaria  Bork.  110. 

Larv,  Hb.  Frey.  Bork. 

35mm.  Ailes  d'un  Jaune-d'ocre  pâle,  aspergées  d'atomes  grossiers  d'un 
brun-noir,  avec  une  ligne  i^édiane  commune,  interrompue,  punctiforme 
ou  même  effacée,  encore  moins  marquée  sur  les  inférieures,  et  un  point 
cellulaire,  noirâtres.  Supérieures  ayant  la  premièr^^oitié  de  la  frange  noi- 
râtre ,  précédée  de  traits  terminaux  noirs  interrompus  par  les  nernires. 
Dessous  semblable.  —  9  semblable  au  c^. 

Saxe,  Bavière,  France  centrale,  Russie  méridionale,  en  mai  et  juin. 
Deux  çf^  deux  9 •    ^oU.  Zeli.  et  Gn.    Toujours  rare.. 

Est-il  bien  sûr  que  Fabricius  ait  vu  cette  espèce?  Sa  description  est  si 
vague^  qu'elle  laisse  le  champ  libre  à  toutes  les  suppositions. 

La  chenille  vit,  dit  M.  Herrich  d'après  Borkhausen,  sur  le  Senedo  no- 
morcUis,  Hubner  la  représente  sur  le  Spartium  scoparium.  Elle  est  d'un 
ochracé  clair,  avec  le  ventre  gris,  une  sligmataie  très -nette  et  ombrée 
supérieurement,  une  vasculaire  sombre  et  les  trapézoïdaux  noirs  et  bien 
apparents.  Souvent  le  milieu  de  chaque  anneau  est  lavé  de  ferrugineux. 
Elle  paraît,  du  reste,  varier  beaucoup.  La  chrysalide  est  d'un  brun-mar- 
ron, avec  une  bande  latérale  d'un  jaune-d'ocre,  très-tranchée.  Au  reste, 
M.  Freyer  la  figure  tout  différemment  :  elle  aurait  la  partie  abdominale 
moniliforme,  avec  l'enveloppe  des  ailes  creusée  au  n]^ieu. 

A.      Sylvanaria    H.-S. 

Herr.-Sch.  fig.  434. 

C'est  à  peine  une  variété,  chez  laquelle  les  lignes  sont  très-fortement 
marquées  et  continues,  même  sur  les  ailes  inférieures.  L'extrabasilaire 
est  entièrement  visible  aux  premières  ailes. 

Gen.     GORYTODES     Gn. 

Chenilles...».,  —  .antennes  longues,  garnies  jttstju  au  sommet  de  lames  Ion" 
guesy  filiformes,  couchées  et  contiguës*  —  Palpes  dépassant  la  tête  d'une  Ion- 
gueur,  droits,  Içirges,  sguammeux- hérissés,  contigus,  formant  un  bec  obtus  au 
sommet.  —  Front  garni  de  deux  pinceaux  sguammeux  gui  s* avancent  entre  les 
palpes.  —  Trompe  longue,  mais  très-fine.  —  Corps  et  pattes  grêles.  —  Ailes 
étroites,  festonnées,  à  franges  denses,  demi-entrccoupées  :  les  supérieures  à  apex 
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fortement faUfué  et  aigu;  les  inférieures  à  côte  droite,  à  angle  interne proUnifè, 
nuiis  obtus,  sans  dessins  en  dessus,  —  Aréole  oblongue,  <£tvifrfe  en  deux  ÀUes 
inférieures  sans  indépendante^  à  costale  très^rapprochée  du  bord,  sowdée  à  h 
sous<ostale  jusqu'au  tiers.  2  e(  3  écartées  à  leur  naissance. 

Une  seule  espèce  californienne  compose  ce  genre,  qui  est  asses  voisiB  dei 
premiers  groupes  des  Aspilates,  mais  qui  s'en  distingue  par  la  coupe  dlU« 
les,  la  nervulation,  les  antennes  et  surtout  les  palpes.  Cea.demiers  soot  très- 
saillants  et  forment  un  bec  très-prononcé,  ce  qui  n'est  pas  rare  dans  cette  b- 
mille;  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux,  c*est  le  front  qui  est  muni  de  ôeu 
pinceaux  aigus,  qui  feraient  presque  croire  à  la  présence  des  palpea  maxil- 
laires et  qui  sont  en  effet  placés  comme  le  sont  ces  derniers  ches  les  Pjra- 
lites. 

111^.       GOHTTOOES    UnCANARU       Gd. 

35mm,  Ailes  supérieures  oblongues,  à  apex  très- aigu  et  très-fakpié, 
avec  un  léger  coude  au  bout  de  la  2  :  d'un  cendré  clalr^  nuancé  de  gri»- 
noirâtre  sur  tout  le  disque  et  des  deux  côtés  de  la  subterminale,  qnl  eit 
très-rapprochée  du  bord.  Le  noir  du  disque  forme  un  large  espace  Irri- 
gulier,  très-arrété  et  plus  foncé  sur  ses  bords,  très-large  à  la  côte,  mais  se 
rétrécissant  Jusqu'à  la  2,  où  il  se  fond  avec  deux  taches  superposées, doit 
l'inférieure  plus  longue,  entre  la  à  et  la  sous-médiane,  et  traversée  par  oa 
pli  qui  simule  une  nervure.  Frange  blanche,  entrecoupée  de  noir.  Ha 
point  cellulaire  arrondi,  un  peu  pupille..  Ailes  inférieures  oblongues,  à 
apex  prolongé  mais  obtus,  un  peu  sinuées,  d'un  cendré  clair,  uni;  leur 
dessous  blanc,  sablé,  avec  la  côte  et  les  premières  nervures  d'un  brun 
clair,  et  un  point  cellulaire  noir.  Antennes  plumeuses,  à  lames  fortemeat 
pubescentes.  Palpes  unicolores,  velus  et  mêlés  d'écaiUes,  dépassant  latêie 
d'une  longueur. 

Calirornic.    Trois  cf.    Coll.  Biiv.  et  Gn. 


Gen.     ASPILATES     Tr. 

Treits.  I  p.  127  (1827)  —  Omn. 

Chenilles  allongées,  ruides,  atténuées,  sans  éminences,  à  partie  anale  termi- 
née par  deux  pointes  saillantes;  contournant  en  hélice  la  partie  antérieure  de 
leur  corps;  vivant  sur  les  plantes  basses  ou  les  arbrisseaux,  —  Chrysalides  al- 
longres,  aùjuës  postérieurement,  enfermées  dans  des  coques  de  terre.  —  An- 
tennes  des  çj^  aiguës  et  déniées  à  l'extrémité,  parsemées  d'écaillés,  garnies  de 
lames  fortes,  obliques,  serrées  et  continues.  —  Palpes  s  avançant  en  bec  au-delà 
du  front,  larges,  comprimés,  squammeux.  —  Front  plat.  —  Trompe  nulle  w 
très  courte  —  Abdomen  long,  un  peu  déprimé,  soyeux.  —  Pattes  fortes.  Ion- 
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gueSf  à  tibias  postérieurs  longs  et  munis  de  deux  paires  d^éperons.  —  Ailes 
lisses,  soyeuses,  luisantes:  les  supérieures  prolongées  à  Vapex,  avec  une  ligne 
au  moins,  Irès-distincte;  le  dessous  des  inférieures  participant  toujours  aux 
dessins  des  premières ^  souvent  plus  coloré  et  toujours  strié  ou  saupoudré.  — 
Aréols  simple,  oblongue.  Costale  des  inférieures  soudée  à  la  sous-costale  à  peine 
Jusqu'au  tiers.  Indépendante  distincte.  2  cf  3  très-écariées  à  leur  insertion.  — 
Fb/  diurne. 

Ce  genre  de  Treitschke  a  subi  le  sort  de  beaucoup  de  ses  pareils,  c'est-à- 
dire  qu'il  a  toujours  été  en  se  restreignant.  Il  est  cependant  encore,  tel  que 
je  le  donne  ici,  susceptible  de  former  trois  groupes  bien  distincts. 

Le  premier  a  l'aspect  des  Cabera,  dans  lesc^uelles  môme  il  avait  été  d'a- 
bord placé.  Ses  quatre  ailes  sont  concolores  et  à  dessins  communs;  les  in- 
férieures sont  subdentées;  les  femelles  ont  les  antennes  visiblement  dentées. 
Il  est  européen. 

Le  second  groupe,  propre  à  l'Amérique  boréale,  a  les  ailes  arrondies,  avec 
des  lignes  arquées,  parallèles  et  régulières.  En  dessous  elles  forment  des 
bandes  composées  d'atomes  qu  de  stries,  et  leur  aspect  rappelle  un  peu  les 
PeUonia. 

Enfin,  le  troisième  peut  être  considéré  comme  le  type  du  genre.  I.es  ailes 
supérieures  sont  traversées  par  une  ou  deux  lignes  noirâtres  sur  un  fond 
blanc  ou  jaune,  et  une  de  ces  lignes  est  toujours  plus  marquée  sous  les  su- 
périeures Les  antennes  des  femelles  sont  très-variables^  pcctinées  chez  la 
Mundataria,  dentées  chez  la  Gilvaria  et  complètement  filiformes  chez  la 
Citraria.  Ce  groupe  habile  à  la  fois  l'Europe,  l'Afrique  et  l'Amérique  du 
Nord. 

Les  mœurs  des  Aspilates  sont  partout  les  mêmes.  Elles  volent  en  plein 
jour  dans  les  lieux  herbus  et  s'accrochent  d  leurs  tiges  après  un  vol  de.  peu 
de  durée.  Dans  nos  pays  la  Gilvaria  affectionne  les  bois  sebs  et  rocailleux, 
tandis  que  la  Citraria  passe  sa  vie  dans  les  champs  ensemencés  de  prairies 
artificielles. 

Hubner  figure, Ziitr.  303  304,  une  Quadripunclaria,  de  Bahia,  qui  res- 
semble un  peu  aux  espèces  du  3^  groupe,  mais  cette  ressemblance  peut 
n'être  qu'apparente,  et  les  dessins  du  dessous  ne  la  confirment  guère.  Elle 
compose  à  elle  seule  le  genre  Microsema  de  son  F'erzeichniss. 

M.  KoUar  décrit  (Kaschm.  u.  R.  d.  Siks.  p.  487)  une  Phosnico-tosniata, 
de  l'Inde,  qui  serait  voisine  de  Citraria^  mais  dont  les  ailes  seraient  bordées 
de  pourpre.  Est-ce  réellement  une  Aspilates? 

GROUPE  L    (Perconia    St.) 
*  I2i5.     Aspilates  Strigillaria     Hb. 

Hb.  Beitr.2U  fig:  I—  Bork.  97  —  Brahm.  148— Haw.  p.  288  — Treits. I 
p.  348  —  Esp.  pi.  32  fig.  7-9  —  Dup.  V  p.  8  pi.  171  fig.  1  —  Steph.  lU 
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p.  209  —  Frey.  pi  113  —  Bdv.  1812  —  Herr.-Sch.  p.  85  —  Lah.  146  =. 
Respersaria  Hb.  125  ^  Haw.  p.  289  —  Wood  542  =  Inosquaria  Hav. 
p.  288. 

larv,  Bork,  Hb.  Frey. 

Vole  çà  et  là  dans  les  clairières  des  bois  et  sur  les  bruyères,  dans  pres- 
que toute  l'Europe,  en  avril  et  mai,  puis  en  Juillet  et  août.    Coll.  dlT. 

A. 

Proportionnellement  un  peu  plus  courte.  Une  teinte  d'un  brun  clair  sur 
tout  le  disque  des  supérieures,  jusqu'à  la  subterminale  qui  forme  ainsi,  en 
quelque  sorte,  l'ombre  de  la  coudée.  9  ay^Q^  l'espace  entre  l'ombre  mé- 
diane et  la  coudée  presque  entièrement  comblé  de  brun. 

Breugne.    Un  c^,  une  9*    Coll.  Bellier. 

Cr«terla    Ey. 

Evers.  p.  395  —  Herr.-Sch.  p.  85  fig.  423-424. 

Fond  blanc,  très-légèrement  saupoudré  de  brun,  avec  les  lignes  à  peine 
plus  foncées.  M.  Herrlch  n'en  figure  que  deux  aux  premières  ailes  et  mw 
aux  secondes;  mais,  d'après  la  description  d'Eversmann ,  elles  sont  an 
même  nombre  que  chez  le  type. 

Oural,  en  mai. 

GROUPE  II.    (Catopyrrha    Hb.) 

I2l6.       ASPILATES    DiSSIMILARIA       Hb. 

Hb.  Exot.  Schnr. 

35mm,  Ailes  concolores,  arrondies,  d'un  jaune-d'ocre  plus  ou  moins  sali 
et  saupoudré  de  brun-vineux,  avec  la  frange  en  partie  de  cette  dernière 
couleur  :  les  supérieures  avec  deux  lignes  parallèles  composées  d^atones 
vineux,  plus  apparentes  à  la  côte^  qui  est  d'ailleurs  d'un  jaune  plus  vif  :  la 
seconde  se  continuant  plus  ou  moins  sur  les  inférieures.  Dessous  des 
quatre  d'un  beau  jaune-gomme-gutte,  saupoudré  d'atomes  roses,  avec  deui 
lignes  ou  bandes  d'un  rose-vineux,  parallèles,  plus  ou  moins  larges.  An- 
tennes noirâtres,  saupoudrées  de  blanc.  —  9  ^  lignes  plus  indistinctes  en 
dessus;  la  seconde  remplacée  par  deux  taclies. 

Amérique  septentrionale,  en  juin.    Six  ex.    Coll.  Gn. 

Elle  varie  excessivement.  Tantôt  les  lignes  sont  nulles  en  dessus,  tantôt 
la  seconde  est  droite  au  lieu  d'être  arquée.  Le  dessous  est  encore  plus  va- 
riable :  les  deux  bandes  roses  s'étendent  quelquefois  tellement  qu'elles 
envahissent  toute  la  surface.  D'autres  fois  elles  sont  aussi  fines  qu'en  dessus. 
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Chenille  d'un  vert-jaunâtre,  avec  la  région  dorsale  pins  claire,  limitée 
par  deux  sous-dorsales  d'un  vert-sombre.  Vasculaire  remplacée^  sur  les 
anneaux  intermédiaires,  par  des  traits  noirs  qui  s'arrêtent  à  la  première 
moitié.  Stigmatale  d'un  vert  foncé.  Tête  et  pattes  écailleuses,  rousses. Elle 
vit,  en  avril  et  mai,  sur  des  TrifoUum.  La  chrysalide  est  d'un  roux-jaunâtre 
clair. 

1217.       ASPILATES   COLORABIA       Fab. 

Fab.  Sup.  96-97  =  Accessaria  Hb.  Zut.  503,  50^  =  Cruentdria  Hb. 
Europ.  48  —  Treits.  I  p.  136  —  Dup.  V  p.  128  pi.  179  fig.  8  —  Bdv. 
1478. 

Elle  est  très-voisine  de  la  Dissimilaria,  à  la  couleur  prés,  et  si  je  n'avais 
un  dessin  de-la  chenille^  je  la  prendrais  pour  une  de  ses  nombreuses  va- 
riétés. 

Toutes  les  ailes  sont  d'un  gris-vineux,  à  frange  concolore.  Sur  les  pre- 
mières on  distingue  les  deux  lignes,  mais  surtout  la  seconde  qui,  dans 
certains  exemplaires,  est  marquée  par  en  bas  de  deux  p^oints  ou  taches 
plus  foncés.  Le  dessous  est  d'un  roux  terne,  saupdudré  de  gris-vineux,  avec 
les  mêmes  lignes  qu'en  dessus  et  un  point  cellulaire  noirâtre.  Les  palpes 
et  les  antennes  sont  comme  chez  la  DissimUaria,   ^ 

Amérique  septentrionale.  Géorgie.  Deux  c^.  Coll.  Mus.  Un  0". 
Coll.  Gn. 

Hubner  n'a  figuré  que  la*  femelle,  dont  j'ai  aussi  ua  dessin  d'Abbot^  et 
qui  est  assez  différente  du  o^. 

La  chenille  est  plus  allongée  que  la  précédente,  d'un  brun-roux  clair, 
avec  les  incisions  plus  sombres  et  comme  rayées.  Les  traits  dorsaux  sont 
bruns,  bien  plus  fins  et  plus  allongés.  La  tête  et  toutes  les  pattes  sont 
concolores.  Elle  vit  sur  les  Rubus  strigosusy  aïbidus  et  autres  espèces  de 
ronces. 

Il  parait  qu'on  s'est  assuré^  sur  la  collection  même  de  Hubner,  que  cette 
espèce  américaine,  qu'il  a  assez  mal  figurée  du  reste,  est  identique  avec 
la  Cruentaria  de  sa  collection  européenne.  Treitschke  paraît  avoir  vu 
cette  dernière  en  nature,  et,  d'après  sa  description,  il  me  parait  que  c'est 
une  variété  dont  les  lignes,  ou  au  moins  la  coudée,  étaient  suivies  d'une 
teinte  rouge,  comme  dans  la  figure  de  Hubner.  Il  lui  assigne  pour  patrie 
l'Espagne  et  l'Italie,  et  Duponcliel  enchérit  encore  sur  cet  habitat  imagi- 
naire, en  disant  aqu'il  n'y  a  pas  de  raison  pour  qu'elle  n'habite  pas  la 
partie  méridionale  de  la  France  qui  sépare  ces  deux  contrées.  » 
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1118.     AspiLATES  Decrepitaria     Hb. 

Hb.  Zûtr.  371, 372. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  il  me  paraît  certain  qu'elle  se  rapporte  id. 

Elle  paraît  voisine  de  la  Dissimilarin,  mais  l'espace  basilaire  des  pre- 
mières ailes  et  une  ombre  large,  du  côté  extérieur  des  deux  lignes,  soit 
d'un  brun  sale.  Les  supérieures  ont,  eu  dessous,  l'espace  terminal  sili  da 
même  brun;  les  lignes  sont  moins  régulières,  etc.,  etc. 

Brésil. 

Elle  compose  à  elle  seule  le  genre  Syrrhodia  du  Ven.  de  Hubner. 

GROUPE  lU. 

1219.       AsPlLATES   SiGMARlA      6n. 

S5"^°^.  Ailes  d'un  jaune-d'ocre  pèle,  non  saupoudré,  à  frange  concolore 
non  entrecoupée  :  les  supérieures  à  apex  obtus,  marquées  à  la  côte  de  trois 
taches  b^  unes,  dont  la  première  donne  naissance  à  des  traces  de  ligne,  et, 
entre  1  et  3,  de  deux  tfthes  ou  litures  noires  contignës,  la  supérieure  plus 
petite.  Ailes  inférieures  plus  claires,  sans  dessins  en  dessus  :  leur  dessous 
avec  deux  bandes  maculai  res  écartées,  arquées,  noirâtres,  qui  se  conU- 
nuent  en  partie  sous  les  supérieures.  On  voit  en  outre  une  petite  liture 
sur  la  disco-cellulaire.  Corps  entièrement  Jaune  de  part  et  d'autre. 

Amérique  septentriotaale.    Une  9*    Coll.  Gn. 

^^  1220.       AsPlLATES   C1TRARIA      Hb. 

Hb.  »i»,  536,  537  —  Haw.  p.  288  —  Treits.  I  p.  139— Dup.  Vp.  116 
pi.  178  fig.  4,  5  —  Steph.  lU  p.  208  —  Wood  540  —  Frey.  pi.  131  fig. 
4,  5  —  Bdv.  1491  —  Herr.-Sch,  p.  94  =  Gilvaria  var.  Esp.  pi.  51  fig.  5. 

Larv.  ignot. 

France  centrale,  Angleterre^  Espagne,  Italie,  en  mai,  puis  en  août  et 
septembre.    Coll.  div. 

Commune  chez  nous,  dans  les  champs  de  luzernes. 

Toutes  les  figures  de  cette  espèce  sont  bonnes. 

Elle  varie  beaucoup,  tant  pour  la  taille  que  pour  la  couleur.  On  rencon- 
tre des  Individus  depuis  le  blanc  à  peine  soufré  jusqu'au  jaune-d'ocre  le 
plus  foncé. 
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1221.        ASPILATES    GiLVARIA       W.-V. 

Wien-Veri.  E-10  —  Fab.  117  —  Bork.  32  —  Esp.  pi.  XXV  fig.  8  —  Hb. 
201,  534—  Haw.  p.  287  —  Dup.  Vp.  114  pi.  118  fig.  «,  3  —  Curt.  pi. 
467  —  Steph.  Ul  p.  208  et  IV  p.  392  et  433  —  Wood  541  —  Bdv.  1492  — 
Herr.-Sch.  p.  94  fig.  487  (var.)  —  Lah.  159  =  Purpuraria  Wood  539 

Oa9). 
Larv.  Treits. 

Commune  dans  les  bols  secs  et  herbus,  sur  les  pentes,  etc.  ;  de  la  plus 
grande  partie  de  TEurope,  en  avril  et  mai,  puis  en  Juillet  et  août  ;  mais 
surtout  à  la  seconde  époque.    Coll.  dlv. 

La  variété  figurée  par  M.  Herrich  est  accidentelle.  Elle  est  entièrement 
dépourvue  de  bande  noire. 

1222.       ASPlLATES    CuRVARIA       Ev. 

Eversm.  BuU.  Mosc.  1852  p.  161. 

Je  n*ai  pas  vu  cette  Àspilates  que  M.  Eversmann  compare  à  Gilvaria, 
Elle  est  d'un  jaune  très-pâle,  avec  une  ligne  brune  arquée,  allant  de  la 
base  à  l*apex.  Les  ailes  inférieures  sont  sans  de^sin  eu  dessus,  mais  en 
dessous,  elles  ont  un  trait  cellulaire  oblong  et  une  ligne  qui  va  de  l'angle 
interne  au  milieu  du  bord  abdominal. 

Gouvernement  d*Izkutzk. 

1223.     Aspilates  M/ëviaria     Gn. 

32"">.  Elle  est  voisine  de  notre  Gilvaria,  dont  elle  a  la  coupe  d'ailes. 
Les  supérieures  n*ont  également  qu'une  ligne  oblique  brune,  mais  on 
voit  derrière  elle  une  rangée  de  points.  Les  inférieures  ont  aussi  une  ligne 
plus  faible,  droite,  partant  du  bord  abdominal  et  se  perdant  sur  le  disque. 
Le  point  cellulaire  est  fin  aux  quatre  ailes.  Les  lames  des  antennes  sont 
beaucoup  plus  longues,  mais  proportionnellement  plus  minces. 

Afrique  centrale,  pays  des  Namaquois.     Un  çf.    Coll.  Gn. 
i22/|.     Aspilates  Formosaria     Ev. 

« 

Evers.Bull.  Mosc.  1837  p.  54  — Faun.  Ural.  p.  371  —Herr.-Sch.  p.  94 
fig.  27,  28=  Giorio^arta  Bdv.  1494  — Ann.  Soc.  ent.  Franc.  1852  p.  408. 

Larv  ignot. 

Cette  belle  espèce  fait  le  passage  de  Gilvaria  à  Mundataria, 
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Elle  a  été  découverte  à  Casan  par  le  professeur  Fucbs.  Depuis,  M.  Efen* 
mann  l'a  retrouvée  dans  l'Oural,  et,  dans  ces  derniers  temps,  elle  a  été 
prise  dans  les  montagnes  de  l'Autriche,  enfin,  M.  de  Graslln  Ta  reocontiés 
dans  l'Ouest  de  la  France.  J'en  ai  sous  les  yeux  une  9  prise  dans  TAllu 
et  appartenant  à  M.  Ledcrer. 

• 

^  l^aS.       AsFILATEâ    MUNDATARIA       Gr. 

Cram.  400  H  —  Hb.  315,  538  —  Esp.  pi.  45  fig.  1  —  Treits.  I  p.  129 

—  Dup.  V  p.  112  pi.  178  (Ig.  1  —  Evers.  p.  370  —  Bdv.  1495  —  Herr.- 
Sch.  p.  9i  =Niditaria  Fab.  104  —  Bork.  33. 

Larv.  ignot. 

Commune  dans  les  steppes  d'Orembourg,  dans  celles  entre  le  Don  et  le 
Caucase,  dans  les  champs  arides  de  TOural,  des  Kirghises,  autour  de  Si- 
repta,  etc.,  en  mai. 

Point  de  doutes  à  concevoir  sur  la  synonymie  de  cette  belle  espèce,  F^ 
bricius  l'ayant  décrite  sur  des  individus  rapportés  par  Boeber,  et  Cramtf 
l'ayant  reçue  de  Sibérie. 

Gen.     CONCHYLIA     Gn. 

Chenilles — ^entérines  des  çj^  pecUnéeSf  à  lames  longues  et  pubescenta,— 

Palpes  courts  et  dépassant  peu  le  front,  contigus^  triangulaires^  sguammeux, 

—  Point  de  trompe,  —  Front  grossièrement  squammeux.  — -  Pattes  robustes: 
les  tibias  postérieurs  à  peine  plus  longs  que  la  cuisse,  m,unis  de  deux  paires 
d'éperons  fins  et  rapprochés.  —  Ailes  supérieures  ci^usées  à  la  côte,  prolon* 
gées  à  l'apex,  mais  obtuses^  à  bord  terminal  oblique  et  angle  interne  très-ar- 
rondi,  à  fond  ou  bandes  nacrés,  très'luisanls  ;  les  inférieures  étroites,  amygda- 
lif ormes,  arrondies,  unicolores,  sans  dessins  ni  atomes  de  part  et  d*autre." 
Aréole  simple.  Costale  des  inférieures  fondue  dans  la  sous-costale  presque 
jusqu'à  la  naissance  des  V  et  2'.  Indépendante  entre  deux  plis  cellulaires.  8rt 
3  trks-écartées.  4  naissant  beaucoup  plus  haut. 

J'établis  ce  genre  sur  une  charmante  espèce  africaine  qui  doit  certaine- 
ment avoir  des  analogues.  J'y  joins  une  espèce  figurée  par  Cramer,  qui  me 
parait  devoir  appartenir  au  même  genre.  Elles  forment  toutes  deux  en 
quelque  sorte  le  passage  à  la  famille  suivante,  bien  qu'elles  soient  évidem- 
ment de  celle-ci.  Par  la  nervulalion,  le  genre  Conchylia  se  rapproche  à  la 
fois  des  Lythria  et  des  Gypsochroa, 

1226.      Conchylia  Ditissimaria     Zell. 
2oinm.    Ailes  supérieures  prolongées  à  l'apex,  à  c6te  un  peu  concave* 
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d'un  brun-de-bois,  avec  trois  larges  bandes  naerées,  liserées  de  noir  :  la 
première  longeant  la  côte  et  se  liant  au  sommet  à  une  tache  triangulaire 
isolée  de  ce  bord;  la  seconde  longeant  le  bord  terminal  ëi  aiguë  au  som- 
met, et  la  troisième  allant  obliquement  du  bord  interne  à  la  tache  trian- 
gulaire ci-dessus,  mais  ne  la  touchant  pas.  Ailes  inférieures  étroites,  ar- 
rondies, d'un  brun  clair,  uni.  Dessous  des  quatre  sans  aucun  dessin. 

Gafrerle.    Un  (f.    Coll.  Zeller. 

1237.       CONCHYLIA    NlTIDULARIA       Cr. 

Cram.  399  £. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Les  ailes  supérieures  sont  d'un  blanc-nacré,  avec  deux 
bandelettes  ondulées,  d'un  brun-de-bois  liseré  de  noir,  formant  par  leur 
réunion  un  grand  triangle  évidé,  dont  les  côtés  sont  parallèles  au  bord  de 
Falle.  La  côte  est  liserée  du  même  brun.  Les. ailes  inférieures  sont  blan- 
ches de  part  et  d'autre. 

Cap  de  Bonne-Espérance. 

1228.       CONCHTLIA    FrOSINARIA       St. 

Stoll,  pi.  36  fig.  7. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  non  plus.  Les  ailes  supérieures  sont  d'un  brun-de- 
bois,  avec  la  côte,  un  liseré  terminal,  une  tache  basilaire  et  une  au  bord 
interne,  d'un  blanc  argenté.  Elles  ont,  en  outre,  sur  le  disque,  un  dessin 
triangulaire  du  même  blanc,  contigu  par  en  haut  à  la  bande  costale  et  évidé 
au  milieu  par  la  couleur  du  fond  qui  s'y  divise  en  deux  taches.  Les  infé- 
rieures sont  blanches^  avec  une  légère  bande  ochracée. 

Cap  de  Bonne-Espérance. 


FAM.  XVI, 

HAZIDiG    G!f. 


Gen.     HAZIS     Bdv. 


Bdv.  Faune  Océan. 


Chenilles...  ..  —  Antennes  des  ^ garnies  de  lames  robustes,  à  peine  pubeS' 
centeSy  décroissant  et  devenant  de  simples  dents  au  sommet,  qui  est  très-aigu; 
celles  des  9  presque  aussi  pectinées.  —  Palpes  épais,  à  3*  article  nu,subowâée, 
droit.  —  Trompe  robuste.  —  Corps  robuste,  velu  :  l'abdomen  long,  i6né,qarm 
en  dessous  de  poils  feutrés  très-distincts  —  Pattes  très-rttbustes,  lisses,  miili* 
ques  :  les  tibias  postérieurs  très-élaryis,  ouverts  et  contenant  des  pinceaux  4e 
poils,  à  éperons  courts.  —  Jiles  épaisses,  veloutées,  de  couleurs  vives,  cerne»- 
lores,  à  francjes  courtes:  les  supérieures  prolongées  à  l'apex  ;  les  inférieuns 
oblongues.  —  Une  seule  aréole  à  peine  ftrmée.  l'  et  2'  longuement  pédicvlies, 
3'  et  3"  extrêmement  courtes.  Aux  inférieures,  une  indépendante  paraissant  st 
rattacher  au  groupe  de  la  sous-cvstale.  Costale  libre  et  ne  touchant  la  ious<ot^ 
taie  q u' en  un  seul  point. 

Avons-nous  affaire  ici  à  de  véritables  Géomètres?  c'est  une  question  qu'on 
pourra  s'adresser  tant  qu'on  n'aura  pas  découvert  les  premiers  états  des 
Hazis.  Ces  insectes  tiennent  en  effet  quelque  chose  des  Agaristides  pir 
l'aspect;  les  poils  qui  garnissent  l'abdomen  en  dessous  les  rapprocheot 
d'un  autre  côté  des  Nyctalémonides,  ou  tout  au  moins  de  VAlc.  Orontes; 
enfin,  M.  Boisduval  les  a  m.s  auprès  des  Gynautocérides,  avec  lesquelles 
ils  ont  quelque  chose  de  commun  i)our  la  distribution  des  couleurs;  mais, 
pour  moi,  j'avoue  que  c'est  ce  dernier  rapprochement  qui  me  semble  le  plus 
forcé.  La  nervulalion  seule  les  en  éloigne  prodigieusement;  la  nature  des 
antennes  n'est  plus  la  même, etc., etc.  Je  serais  plutôt  tenté  de  les  placer  au- 
près de  certaines  Lithosides  qui  ont,  on  le  sait,  plus  d'un  point  de  contact 
avec  les  Géomètres.  Au  reste,  les  premiers  états  de  ces  diverses  familles 
sont  si  différents,  qu'on  sent  que  la  découverte  des  chenilles  tranchera  b 
question  d'un  seul  coup. 

En  attendant,  la  place  que  j'assigne  aux  Hazides  me  paraît  la  plus  natu- 
relle. Par  la  nature  de  leurs  pattes,  elles  se  rapprochent  extrêmement  des 
Zérénides  et  surtout  du  %GnreRhyparia  ;  leur  abdomen  zôné  est  un  nouveau 
titre  à  ce  rapprochement;  leurs  antennes  sont  bien  celles  des  phalènes;  enfio, 
la  nervulation,  quoique  diffcrente  sans  doute  des  familles  voisines,  n'a  rieo 
qui  doive  faire  repousser  cette  adjonction. 

Les  Hazis  sont  de  belles  Phalènes  propres  aux  contrées  équatoriales  que 
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baignent  les  mers  des  Indes  et  de  la  Chine.  Toutes  sont  presque  taillées  sur 
le  même  patron  et  présentent  pour  tout  dessin  de  larges  taches  d'un  violet 
▼eloutéy  sor  un  fond  tantôt  d'un  jaune  vir,  tantôt  d'un  blanc-bleuâtre  ;  la 
plupart  ont  la  dernière  moitié  de  l'aile  supérieure  envahie  par  le  violet  et 
coupée  par  des  taches  claires  et  demi-transparentes,  tandis  que  les  infé- 
Tieores  sont  bordées  de  taches  arrondies,  parfois  oonfluentes  et  surmontées 
d'une  bande  sinueuse,  avec  une  large  tache  qui  occupe  toute  Textrémilé  de 
'la  ceDule.  Les  anciens  tuteurs  n'en  connaissaient  que  trois,  nombre  qui  se 
trouve  maintenant  porté  à  quatorze,  et  il  en  reste  certainement  bien  d'autres 
à  découvrir.. 

1229.     Hazis  Malataria     Guér. 

Guér.  Yoy.  Deless.  pi.  23  fig.  2. 

76^*.  Ailes  coupées  comme  Militaria,  d'un  blanc- bleuâtre- opalin 
velouté,  afec  des  reflets  azurés  et  des  dessins  d'un  noir-violet  velouté, 
formant  aux  supérieures  deux  bandes  et  une  bordure  :  la  première  angu- 
leuse, â  sommet  bifide,  la  seconde  formant,  avec  la  bordure  et  une  grosse 
tache  cellulaire  earrée,  un  large  espace  violet,  coupé  par  des  taches  de  la 
couleur  du  fond.  Ailes  inférieures  avec  une  tache  cellulaire  violette  et  une 
large  bordure  coupée  par  des  lunules  de  la  couleur  du  fond,  trois  eu  fcr- 
à-cheval,  dont  lesl>ranches  atteignent  le  bord;  celle  de  l'angle  anal  d'un 
jaune-d'or.  Dessous  et  côtés  de  l'abdomen  garnis  de  poils  d'un  jaune- 
d'or.  Pattes  et  front  d'un  gris-blanc,  le  dernier  avec  un  trait  violet. 

Côte  Halaye.  Bornéo.  Deux  c^.  Coll.  On.  Donnés  par  M.  Dou- 
bleday. 

Je  n'ai  pas  vu  les  exemplaires  rapportés  par  M.  Delessert,  mais  je  pense 
qu'ils  ne  diffèrent  pas  des  miens. 

s23o.     Hazis  Tasmanicaria     Guér. 

Rev.  zool.  1841  p.  257. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais,  d'après  sa  description,  elle  me  parait  aller  dans 
le  voisinage  de  la  Maiayaria;  voici  sa  phrase  diagnostique  : 

75»»".  Alis  utrmque  nigro-fuscis,  aîbo  late  plagiatis  :  anticis  swpra 
basi  Uturaque  ad  marginem  internum  luteis;  aMomine  luteo. 

Recueillie  à  Hobart-Town. 
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123 1.     Hazis  Palmtraria     st. 

Stoll,  pi.  36  fig.  1. 

Je  ne  Tai  pas  vue.  Elle  a,  si  la  figure  de  StoU  est  exacte,  les  ailea 
coup  plus  larges  et  plus  arrondies  que  les  autres  espèces  i  d'un  blane^ileB, 
avec  les  dessins  et  taches  ordinaires  d'un  bleu-violet  foncé,  sasis  anoioe 
tache  jaune.  Aux  Inférieures,  les  quatre  dernières,  en  approchant  deFu- 
gle  anal,  sont  ovales,  Isolées  et  inégales.  Le  corps  est  entièremeot  d*ia 
Jaune-d*or. 

Tranquebar  (Coromandei). 

1 282.     Hazis  MinervariÂ     Gn. 

C'est  la  plus  petite  du  genre.  Ses  ailes  sont  larges  et  arrondies  :  les  n- 
périeures  sont  d'un  violet  très-clair  et  demi-transparent,  parsemées  de  fi- 
ches d'un  violet  plus  foncé,  disposées  à  peu  près  comme  chex  les  antres 
Hazis.  Leur  bord  interne  seul  est  jaune.  Les  inférieures  sont  entièresMiK 
d'un  jaune-gomnie-gutte,  avec  une  large  tache  cellulaire  Tlolette  et  OK 
double  série  de  taches  également  violettes,  étroites  et  isolées  :  les  teroi- 
nales  arrondies,  celles  qui  les  surmontent  lunulées. 

Coll.  Bdv.    Un  o",  dont  j'ignore  la  patrie. 

1233.     Hazis  Marti  aria     Bdv. 

Hazis  Mars  Bdv.  "Voy.  de  la  Coquille,  tom.  II  p.  283. 

Cette  espèce  n'existe  plus  dans  la  collection  de  M.  Boisduval,  et  je  ne 
puis  la  décrire  sur  la  nature.  Je  suis  donc  obligé  de  renvoyer  à  Toarrige 
que  je  viens  de  citer. 

1234-        H4ZIS    NUMANARIA       Gr. 

Cram.  227,  A. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  est  de  la  taille  de  la  MUitaria^  mais  les  ailes  lo- 
férîeures  sont  notablement  coudées  au  milieu.  Le  fond  des  supérieures  est 
violet,  avec  une  bande  jaune  près  de  la  base  et  qui  n'atteint  pas  la  côle, 
puis  une  large  tache  triangulaire  demi-transparente,  liserée  de  jaune,  puis 
enfin  une  série  bifurquée  de  taches  semblables,  contiguês,  mais  plus  ptr 
tites.  Les  inférieures  ont  tout  le  disque  d'un  jaune  sale,  avec  la  cellule  blao- 
châtre  et  sans  taches,  et  une  bordure  violette  bien  arrêtée,  mais  contenant 
des  taches  subterminales,  inégales,  jaunes. 

Âmboine, 
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A. 


Gram.  227^  A. 


Cramer  la  donOie  comme  la  femelle  de  la  précédente,  mais  elle  me  parait 
plutôt  être  une  Yarlété  ou  même  une  espèce  séparée.  Le  fond  de  sa  cou- 
leur est  le  jaune-vioUtrey  à  moins  qu'il  n'ait  été  détérioré  par  rhumidité. 
Une  seule  bandelette  violette  traverse  les  quatre  ailes,  et  les  dessins  sont  k 
peu  près  les  mêmes  que  dans  le  type,  sauf  que  la  bande  basUaire  est  rem- 
placée par  deux  taches. 

1235.     Hazis  Palestraria  Bdv. 

Bdv.  in  Mus. 

» 

Ailes  larges  :  les  supérieures  peu  prolongées  ;  les  inférieures  coupées 
droit  ou  même  creusées  de  la  1'  à  la  2  :  les  quatre  d'un  Jaune- d*or,  avec 
des  tacbes  violettes.  Celles  de  la  base  des  supérieures  consistent  en  une 
seule  série  arquée,  dont  l'inférieure,  de  forme  oblonguc,  repose  sur  la 
sous-médiane.  Les  ailes  inférieures  ont  une  grosse  tache  cellulaire  isolée, 
arrondie,  et  une  double  série  de  taches  violettes,  dont  les  terminales  plus 
larges.  Celles  qui  sont  placées  depuis*  Taugle  interne  jusqu'à  la  1'  sont 
confluentes  et  forment  une  seule  bande.  Les  autres  sont  arrondies  et  iso- 
lées. L'abdomen  est  à  peine  zôné. 

Timor.    Un  cf.    Coll.  Bdv. 

1236.  Hazis  Velitaria     Gn. 

Celle  de  toutes  qui  a  les  ailes  les  plus  longues  et  les  plus  étroites.  Supé- 
rieures ayant  quatre  larges  taches  demi-transparentes,  dont  les  deux  inter- 
médiaires très-lar|9;es,  occupant  tout  le  disque  et  divisées  seulement  par 
les  nervures.  Le  bord  terminal  est,  en  outre,  longé  par  des  taches  plus 
petites,  oblongues  depuis  lai  jusqu'à  l'angle  interne.  Ailes  inférieures  ayant 
tout  le  disque  demi-transparent,  entouré  de  violet,  avec  une  série  de  ta- 
cbes Jaunes  subterminales,  petites  et  inégales.  Un  trait  cellulaire  étroit, 
violet,  plus  épais  en  dessous,  et,  à  la  môme  hauteur,  une  tache  du  bord 
abdominal.  Abdomen  Jaune,  avec  toute  la  première  moitié  zônée  de  violet, 
même  en  dessous.  Tête  et  collier  entièrement  jaunes. 

Un  çf  dont  j'ignore  la  patrie.    Coll.  Gn. 

1237.  Hazis  Agoraria     Bdv. 

Bdv.  Voy.  de  l'Astrolabe,  p.  204,  pi.  5. 

Ailes  obloagues;  les  supérieures  amygdaliformes,  les  inférieures  étroi- 
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tes  :  les  quatre  d*un  jaane-d*or,  avec  des  bandes  violettes  peu  nombremei. 
Les  supérieures  ont  Tespace  basilaire  largement  violet,  arec  qoelques  ta- 
ches  jaunes  au  milieu.  Au  boUt  de  la  cellule  est  une  large  tache  vlotette, 
carrée ,  d'où  naît  une  petite  bandelette  étroite  et  arqu6e.  Une  bordure 
très-large  et  presque  égale  partout.  Les  Inférieures  ont  la  côte  violette  et 
une  seule  bandelette  rapprochée  de  la  base  et  faisant  suite  à  celle  des  sa- 
pérleures.  Tout  le  reste  est  largement  jaune,  Jusqu'au  ix>rd  terminal  qri 
n'est  marqué  que  de  quelques  taches  intemerrurales,  oblongnes,  isoMei 
et  mal  arrêtées. 

Offack.    Un  if.    Coll.  Bdv. 

i!238.     Hazis  Manillâria     6n. 

Elle  est  voisine  de  la^  Militoria,  mais  plus  petite  et  d'une  tout  aotre 
forme.  Les  ailes  supérieures  sont  beaucoup  plus  étroites  et  plusobloegia 
et  n'ont  de  jaune  qu'à  la  base  et  au  bord  Interne.  Le  reste  est  violet,aTee 
trois  séries  de  larges  taches  confluentes,  d'un  blanc-bleu  transparent, dhi- 
sées  par  les  nervures,  plus  deux  autres  taches  semblables  dans  llntériear 
du  rectangle  de  la  base,  qui  est  bien  limité  par  deux  bandes  biendroUOi 
La  côte  est  violette  en  en  lier    Les  ailes  inférieures  sont  oblongues,  ava 
un  angle  marqué  au  bout  de  la  2,  et  le  bord  droit  de  U  à  l'angle  anal.  La 
tache  cellulaire  est  coupée  et  comme  échancrée  intérieurement,  et  celle 
qui  la  précède  est  géminée  et  lui  touche  tout-à-fait.  La  bande  subtermi- 
nale  est  étroite,  mais  continue  :  elle  offre,  comme  chez  Militaria^un  sioos 
profond  entre  1  et  3,  et  elle  isole,  entre  elle  et  la  bordure,  une  tache  re^ 
tangulairc  jaune  entre  1'  et  1.  Cette  dernière  ne  va  pas  plus  loin  et  est 
remplacée,  de  là  à  l'angle  anal,  par  six  taches  arrondies,  presque  ^es, 
assez  éloignées  du  bord  qui  est  simplement  liseré  de  violet. 

Jalajala  (Manille).    Un  çf.    Coll.  6n. 

1239.     Hazis  Balistaria     Gn. 

Très-voisine  de  Bellonaria  et  encore  plus  de  ManiUaria^  et  i  deaii 
pour  ainsi  dire  intermédiaire,  mais  elle  s'en  distingue  facilement  par  h 
forme  des  ailes. 

Les  supérieures  sont  plus  larges  que  chez  ces  espèces,  la  côte  est  nota* 
■  blement  renflée  au  milieu,  et  le  bord  terminal  n'est  nullement  GOociTe. 
Elles  ont  le  même  dessin  que  Afam7^na^  c'est-à-dire  deux  traits  jaunes i h 
base,  se  perdant  dans  deux  taches  claires,  et  trois  séries  de  cette  deniière 
couleur.  Les  ailes  inférieures  sont  également  plus  larges,  avec  00  aogie 
assez  prononcé  au  bout  de  la  2.  La  tache  cellulaire  forme  aussi  une  bande. 
Celle  (jui  la  suit  est  de  la  même  forme  que  chez  BeUonaria,  mais  les  quatre 
taches  subterminales  sont  plus  grosses  et  plus  arrondies.  L'abdomcfl  eft 
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zdnë  de  violet  en  dessus,  et  marqué  en  dessous  de  bandes  noires  élargies 
au  milieu.  La  partie  extérieure  des  pattes  est  noirâtre. 

Une  9  clont  j'ignore  la  patrie.    Coll.  Gn. 

1 240.     Hazis  Bellonaria     Gn.    pi.  18  fig.  1. 

Elle  se  rapproche  de  Militaria,  mais  elle  est  plus  petite  (68<&in}.  Ses  ailes 
ont  à  peu  près  la  même  coupe  ;  seulement,  les  supérieures  sont  peut-être 
plus  concaves  au  bord  teonlnal.  La  couleur  est  le  jaune-d'or  vif,  et  les 
taches  violettes  très-foncées  forment, aux  inférieures,  des  bandes  bien  déci- 
dées. Aux  supérieures,  celles  qui  circonscrivent  le  rectangle  de  la  base  se 
touchent  tout-à-fadt,  ainsi  que  celles  qu'il  contient  ;  elles  laissent  en  dehors 
une  large  bande  jaune  dont  la  tache  intermédiaire  est  en  partie  bleue.  Aux 
inférieures,  la  cellulaire  forme  une  large  bande  avec  celles  qui  la  précèdent^ 
et  la  subterminale  se  divise  en  deux  branches,  parce  qu'elle  se  réunit  à  une 
série  de  taches  pyriformes  dont  la  pointe  se  dirige  vers  de  petits  triangles 
terminaux.  La  couleur  du  fond  comprise  entre  toutes  ces  bandes  forme 
des  taches  lunulées,  groupées  par  deux  ou  par  trois.  Le  front  est  divisé  par 
une  ligne  noire. 

Borne* 0.    Deux  çf  qui  m'ont  été  envoyés  par  M.  Doubleday. 

M.  Beclcer  m'en  communique  un  troisième  qu'il  a  reçu  de  Malacca. 

i24i«     Hazis  Militaria     Lin. 

S.  N.  12  —  Mus.  Lud.  Ulr.  375  —  Rœs.  IV  p.  51  pi.  VI  fig.  8  —  Fàb. 
Bomb.  30  —  Donov.  ins.  of  Ind.  —  Cram.  29  B  —  Encycl.  Bomb.  32  — 
Feisth.  Voy.  Favor.  20. 

80°"".  Ailes  supérieures  étroites,  triangulaires,  à  apex  obtus;  inférieu- 
res à  bord  arrondi,  un  peu  sinué  :  les  quatre  d'un  jaune-gomme-gutte,  sih 
tiné,  avec  beaucoup  de  taches  d'un  violet  foncé  velouté.  Supérieures  ayant 
plus  de  la  moitié  postérieure  du  même  violet,  avec  deux  séries  de  taches 
carrées  d'un  blanc  un  peu  opalin.  Les  taches  violettes  de  la  base  sont  dis- 
posées en  forme  de  bandes,  dont  deux  partant  de  la  base,  enfermées  par 
une  troisième  descendant  de  la  côte  et  qui  vient  presque  rejoindre  à  an- 
gle droit  une  quatrième  qui  part  du  bord  interne  et  se  continue  sur  les 
inférieures.  Celles-ci  ont  une  bordure  inégale,  violette,  qui,  en  approchant 
de  l'angle  anal,  se  change  en  taches  isolées  et  est  surmontée  d'une  bande 
composée  de  taches  ou  lunules,  dont  les  deux  comprises  entre  1  et  3,  pla- 
cées beaucoup  plus  bas.  Enfin,  une  large  tache  arrondie  occupe  le  milieu 
de  la  cellule  et  en  rejoint  presque  une  autre  attachée  au  bord  abdominal. 
Abdomen  jaune,  zôné  de  violet.  Front  jaune,  avec  une  bande  violette  en- 
tre les  yeux.  —  Ç  semblable,  mais  plus  grande^  avec^  les  ailes  supérieures 
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moins  arrondies  k  l'apex,  et  les  iufiérieures  à  angle  ioterae  plus  maniui 
Antennes  presque  aussi  pectinées  que  le  cf. 

Clilne,  Inde  centrale,  Philippines^  Iles  de  la  Sonde,  etc.    Coll.  div. 

Cette  belle  Hazis  habite,  comme  on  voit^  une  très-grande  étendue  de 
pays,  et  elle  varie  beaucoup,  soit  avec  les  localités,  soit  dans  les  mêmes 
contrées.  Ce  sont  surtout  les  taciies  des  inférieures  qui,  en  se  rétrécissant, 
font  les  frais  de  ces  variations.  L'individu  que  Rcesel  a  rqirésenté  est  le 
plus  chargé  qu'on  puisse  voir,  et  les  taches  même  de  Taiigle  anal  sont  à 
peu  prés  coufluentes. 

A. 

Espace  Jaune  des  supérieures  pius  étendu.  Toutes  les  taches  des  quatre 
ailes  très-réduites,  isolées  :  celles  des  supérieures  ne  formant  pas  de  ban* 
des  ;  la  cellulaire  des  inférieures  restant  seule  grosse,  tandis  que  la  bande 
subterminale  se  réduit  à  deux  traits  entre  1  et  5,  et  que  les  taches  de  11 
bordure  deviennent  petites,  arrondies  et  très-isolées  k  partir  de  la  S  Jbs* 
qu'à  l'angle  anal. 

Chine.    Coll.  dlv. 

Un  individu  de  Manille,  se  rattachant  à  cette  variété,  a  rabdomen  sans 
lignes  violettes,  et  le  front  presque  blanc. 

1242'     Hazis  Pugnataria     Gn. 

Elle  se  rapproche  de  la  Militaria^  mais  elle  est  plus  petite  (68*»a).  Les 
ailes  sont  plus  courtes  :  les  supérieures  moins  prolongées  et  plus  arron- 
dies à  Tapex.  Elles  n'ont  de  Jaune  que  la  partie  comprise  entre  le  bord  In- 
terne et  la  A  ;  le  reste  est  d'un  gris-bleuâtre  demi-transparent,  avec  vne 
bordure,  deux  bandes  maculaires  et  une  grosse  tache  cenalaire  violettes. 
La  couleur  du  fond  forme,  entre  1  et  3,  deux  fers-à-chevai  étroits  dont  les 
branches  découpent  la  bordure  jusqu'au  bord.  Les  ailes  inférieures  soot 
très-arrondies.  Elles  ont  la  grande  tache  cellulaire  commune  ft  tout  ie 
genre,  et  uue  autre,  beaucoup  plus  petite,  attachée  à  la  4,  une  bande  sob- 
terminale  composée  de  lunules  conflueutes,  et  une  série  de  neuf  tacbes 
terminales  ovales,  inégales. 

J'ignore  d'où  vient  cette  ^ajst^,  que  Je  trouve  dans  la  collection  de  feu 
M.  Marchand,  de  Chartres,  confondue  avec  la  Militaria.  La  régularité  de 
ses  taches  terminales  la  rend  très-Jolie  et  la  rapproche  de  la  Rhyp,  Ja* 
guararia,  ' 
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Gn.  in  Cat.Dup.  p.  266  (1844). 

Chenilles  assez  courtes,  un  peu  épaisses,  non  atténuées  aux  extrémités,  sans 
aucune  éminenc^^  à  lignes  {au  moins  la  stigmatale)  distinctes;  vivant  à  décou" 
%^rt  sur  les  atitres  et  les  arbrisseaux,  —  Chrysalides  courtes  et  obtuses.  —  Pa- 
pillons  à  antennes  tantôt  fortement  pectinées,  tantôt  simplement  épaissies  chez 
tesç^;  —  à  tête  bien  dégagée,  avec  les  yeux  gros  et  le  front  à  peine  bombé  et 
jamais  saiUant;  •;—  à  palpes  très^courts,  dépassant  rarement  le  front,  grêles, 
écartés^  laissant  à  découvert  la  trompe^  qui  est  toujours  bien  développée;  —  à 
corps  moyen:  le  thorax  court,  demi-velu,  à  ptérygodes  écartées;  Vabdomen 
lies  cf  long ,./^lé,.spy.eux,  jamais. conifjijife,  sofiviçtU  t^fihé  de  noir;  —  à  pattes 
f^portif^nnellçtfnent  courtes.  Jamais  nelues,à.Ubias postérieurs  cuvent  renflés; 
~7  à  ailes.  lt^rgt(s,  soyeuses  ofi  ifcloutées,, entières,  à  franges  courtes,  à  fond  or- 
difmirement  blqi}C,pu.jfmne,et.ffi  plus  sofuy^t  fparquées  de  taches  ou  lignes 
noires  très- apparentes  :  les  supérieures  rarement  falguées  ou  anguleuses;  les 
inférieunss  arrondies,  avec  un  léger  sinus  entre  l' et  2. 

Voici  une  des  plus  belles  familles  de  Phalénites  et  dont  presque  tous  les 
genres  se  recommandent  par  quelque  côté.  Elle  ne  manque  pas,  comme 
on  voit,  de  caractères  communs,  et  pourtant  on  pourrait  aisément  y  signaler 
q[uelques  genres  qui  semblent  former  des  noyaux  de  groupes  distincts,  quel- 
ques-i^ns  méme^  peut-être^  de  familles  séparées  pour  l'avenir;  je  citerai  spé- 
êiaièiiient  les  genres  Bonibycodes,  Ahsyrtes,  Orthostixis,  Nipteria,  Cosme- 
iodes,  LomaspUis,  etc.  Mais,  quand  on  considère  tous  ces  genres  dans  leur 
ensemble,  on  trouve  bien  assez  de  transitions  pour  constituer  une  famille  suf- 
fisamment homogène  dans  l'état  actuel  de  la  science. 

Toutes  les  chenilles  connues  de  Zérénides  vivent  sur  les  arbres,  à  décou- 
vert et  souvent  par  groupes  nombreux.  Elles  sont  moins  allongiées  que  celles 
des  Larentides  ou  des  Ennomides,  et  n'ont  ni  éminences  sur  aucun  des 
anneaux  ni  tête  fendue  au,soi;Dmet.  QIqs  subissent  leur  métamorphose  dans 
le  courant  de  la  belle  saison. 

Les  papillons  ont,  presque  tous,  les  ailes  marquées  de  larges  taches  noires 
sur  un  fond  blanc,  gris  ou  jaune,  et  imitant  le  pelage  des  bétes  fauves  de  la 
famille  des  chats.  Delà  les  noms  de  panthères,  tigres,  onces,  ja§(uars,  qu'on 
a  employés  à  désigner  soit  les  genres,  soit  les  espèces^  et  dont  f  ai  usé  comme 
mes  devanciers.  On  remarquera  que  ces  dessins  remplacent  ici  complètement 
ks  lignes  ordinaires  des  liialénites  qui  ne  se  montrent  que  chez  quelques 
genres  isolés. 
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Les  Zérénides  volent  le  soir  dans  les  lieux  boisés  oa  plantés  de  haies; 
on  en  trouve  dans  toutes  les  parties  du  globe,  et  les  espéms  européen]» 
ont  été  bien  connues.  L*uQe  d*eUes,  qui  est  pour  ainsi  dire  le  type  de  la  fin 
mille  {GrosstUariata),  a  élé  décrite  par  les  plus  anciens  auteurs^  cC  bien 
avant  Linné. 

Gen.     PANiETHIA     Gn. 

Cfienilles —  Antennes  {de  la  Ç)  minces ,  filiformes  et  très^égèreateM 

pubescentes.  —  Tête  large,  à  front  arrondi.  —  Palpes  le  dépassant  à  péùm, 
ascendants,  recourues,  comprimés^  squammeuX'Ussés,  à  articles  indtstmcts.  — 
Trompe  robuste,  —  Corps  robuste,  sguammeux,  à  abdomen  discolore.  ^  Paitu 
robustes,  lisses,  à  tarses  trèS'épMS,  —  Ailes  larges,  entières,  arrondies,  Hsses, 
concolores,  à  taches  noires  —  Pas  d'aréole.  Cellule  courte  et  bien  fermée,  in» 
dépendante  très-distincte  aux  supérieures,  remplacée  par  un  pU  aux  it^riewres, 
\*  et  %  de  ces  dernières  très^longues. 

Je  ne  connais  malheureusement  que  la  femelle  de  ce  joli  genre,  et  jesnii 
conséquemment  privé  des  caractères  les  plus  saillants.  Elle  a  un  aspect 
tont-à-fait  propre  et  ressemble  un  peu  à  une  Agaristide.  Je  ne  doute  pohit, 
cependant,  qu'elle  ne  soit  une  vraie  Phalène.  Elle  est  indienne  et  inédite. 

1243.     PANiCTHiA  Georgiata     Gn. 

58™'^.  Ailes  concolores,  d'un  gris-bleu  satiné,  avec  une  foule  de  ta- 
ches noires  disposées  par  séries  transversales  et  parallèles^  dont  la  der- 
nière composée  de  litures  Internervurales  très-longues  et  en  forme  de 
rayons.  Les  supérieures  ont  six  séries,  dont  la  quatrième  absorbe  la  tache 
cellulaire;  les  Inférieures  trois  seulement,  avec  une  grosse  tache  cellulaire 
entre  les  deux  premières.  Dessous  des  quatre  ailes  avec  une  grosse  tache 
cellulaire  isolée  et  deux  ombres  sublermlnales  noires.  Abdomen  d*an  Jaune* 
roux,  sans  tache,  avec  le  premier  anneau  gris.  Thorax  gris,  avec  le  collier 
et  deux  grosses  taches,  noirs. 

Bornéo.    Une  9*    ColL  On. 

1344*     Panjethia  Htpanaria     Gr. 

Gram.  142  D. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  elle  paraît  appartenir  soit  à  ce  genre,  soit  aa 
premier  groupe  du  suivant.  Elle  a  la  taille  et  la  forme  de  la  précédente. 
Elle  est  d'un  cendré  noirâtre,  avec  une  large  tache  cellulaire  arrondie, 
une  double  ligne,  puis  deux  rangs  de  taches  ovales,  noires. 

Surinam. 
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(ÏEN.     RHYPARÏA    Hb. 

Hb.  Yen.  p.  30  —  Led.  =  Zerene,  Auct. 

Chenilles '  —  Antennes  des  ^fortement  pectinéeSf  à  lames  régulières  et 

isolées,  leur  extrémité  hrihvemettt  filiforme.  —  Palpées  droits^  épidstS^uammeux^ 
dépassant  un  peu  le  front,  tendant  à  se  rapprocher.  —  Thorax  demi-velu.  — 
Abdomen  cylindrique,  lisse;  les  taches  noires  dorsales,  quand  elles  existent,  ne 
formant  if u  une  seule  rangée.  —  Pattes  assez  courtes:  les  tibias  des  postérieures 
très-renflés  chez  les  ç^  et  munis  de  deux  paires  d*éperons.  —  Ailes  épaisses, 
arrondies,  vehutées,  marquées  de  taches  noires  :  les  supérieures  ayant  à  la  base, 
entre  les  nervures  médiane  et  interne,  une  dépression  gui  forme  une.  convexité 
à  la  surface  opposée;  les  inférieures  souvent  discolores»  —  Indépendante  des 
supérieures  bien  marquée  ;  .celle  des  inférieures  remplacée  par  un  pU.  %  et  3 
de  ces  dernières  partant  du  même  point,  vis^à^s  V  et  9*. 

M.  Lederer  a  le  premier  séparé  ce  genre  des  Abraxas^  el  j'ai  toujours 
été  surpris  qu'on  ne  Fait  pas  fait  plus  tôt,  carPunigue  ^pèce  qu'il  contient 
en  Europe,  frappe,  dés  lé  premier  aspect^  par  un  faciès  très^fférent  et  ne 
ressemble  ^uxAbraosas  que  par  les  dessins.  L'étude  appuie  cette  première 
impression,  et  relie  des  exotiques  achève  de  la  confirmer.  Nous  trouvons 
d'ailleurs  ici,  comme  dans  le  genre  Orthoxistis,  un  caractère  qui  fera  dis- 
tinguer les  Rhyparia  au  premier  abord,  et  qui  dispensera  d'un  plus  long 
examen  ceux  qui  ne  seraient  pas  disposés  à  s'y  livrer  :  c'est  une  petite  ca- 
vité qu'on  observe  aux  ailes  supérieures^  tout  près  de  la  base,  entre  les  deux 
nervures  inférieures,  et  à  laquelle  répond,  en  dessous,  une  petite  élévation 
conmie  vésiculeuse.  Ce  signe  est  d'autant  plus  saillant  sur  notre  espèce  eu- 
ropéenne, que  le  dessous  est  dégarni  d'écaillés,  et  on  le  retrouve  à  des  de- 
grés différents  dans  les  espèces  exotiques.  Mais,  ce  qu'il  y  a  de  plus  remaiv 
quable,  c'est  qu'ici  ce  n'est  pas  seulement  le  mâle,  mais  les  deux  sexes  qui  en 
sont  pourvus,  el  on  peut  dire  que,  sous  ce  rapport,  ce  caractère  est  vrai- 
ment exceptionnel. 

Malgré  ces  caractères  communs,  les  trois  espèces  de  Rhyparia  qui  me  sont 
connues  peuvent  cependant  être  considérées  chacune  comme  type  d'un 
groupe  séparé. 

Le  premier  est  américain.  Les  tibias  postérieurs  sont  médiocrement  ren- 
iés. Les  aniemies.de  la  femelle  sont  garnies  de  véritables  lames  très-disr- 
tinctes.  Les  quatre  ailes  sont  concolores,  et  TinFecte  ressemble  un  peu  à  une 
BoarnUa. 

L'espèce  du  second  groupe  a  beaucoup  de  rapports  avec  les  Hazides 
qu'elle  relie  très-bien  avec  la  présente  famille.  Ses  tibias  postérieurs  sont 
extrêmement  élargis,  fendus  intérieurement  et  garnis  de  poils.  Les  antennes 
de  la  9  sont  à  peine  dentées.  Elle  est  marquée  de  larges  taches  noires,  ré- 
gulières. Elle  habite  le  Nord  de  la  Chine. 
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Enfin,  le  troisième  contient  notre  espèce  d'Europe.  Les  antennes  de  la  9 
sont  complètement  filiformes.  L'abdomen  est  marqué  d*uiie  bande  noire 
dorsale.  Les  ailes  sont  plus  minces,  tout-à-fait  disoolores  et  à  flranges  entre- 
coupées. 

On  voit  que  chacun  de  ces  groupes  offk«  assez  de  caractères  ^ur  formv 
par  la  suite  le  type  d'autant  de  genres  séparés . 

Virginaria  Cram.  275  G.  (de  l'Amérique  du  Nord)  serait-elle  uie  ilfcy- 
paria  du  premier  groupe  ? 

GROUPE  L 
ia45.     Rhtparia  LuPARiA     Gn.    pL16fig.  5. 

43>>».  Ailes  arrondies,  festonnées,  concolores,  cPun  gris-cendré  m  pea 
lidsint,  naagé  de  noirâtre  et  nuancé  de  Jaune-roui  sur  le  disque,  avec  trois 
lignes  distinctes  noires,  tremblées  et  sinuées,  une  lunale  cellulaire  et  ime 
ligne  sttbterminale  grise,  dentée,  accusée  principalement  par  une  série  de 
taches  arrondies,  noirâtres,  qui  en  occupent  les  concavités.  C'est  surtoat 
ràtre  ces  taches  et  la  coudée  que  se  voient  des  atomes  roux  accumnléSi 
Dessous  jd^un  gris-ardoisé  uni,  sans  aucune  tache.  Abdomen  d'un  Jaune- 
roux  de  part  et  d*autre.  —  Ç  plus  grande,  mais  semblable,  &  antennes 
demi-pecûnées. 

Brésil.    Six  ex.    Coll.  div. 

On  prendrait,  an  premier  abord,  cette  espèce  pom*  une  Soarmia,  Cest, 
de  beaucoup^  la  moins  belle  des  trois. 

GROUPE  n. 
1^46.     Rhtparia  Jaguararia     Gn. 

57™n.  Ailes  veloutées,  parsemées  de  taches  arronifies,  noires^  disposées 
par  lignes,  outre  une  grosse  tache  ronde,  cellulaire  :  les  supérieures  d'im 
cendré  un  peu  violâtre,  les  inférieures  d'un  jaune-d'ocre  teinté  de  gris 
clair  fondu  à  la  base.  Corps  entièrement  gris  et  sans  taches.  —  Ç  sembla- 
ble,, à  antennes  dentées. 

Mord  de  la  Chine.  Deux  c/*,  une  9 •  Coll.  6n.  Rapportée  par  M.  Fer 
tune  et  donnée  par  M.  Doublëday. 

J'ai  reçu  un  exemplaire  de  cette  magnifique  espèce  comnoie  venant  de  h 
Californie,  mais  je  doute  fort  qu'elle  habite  deux  contrées  si  dlMTérèntes. 
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GROUPE  m. 
i^^y»     Rhtparia  Melanaria     Lin. 

JUn.  S.  N.  2t^ -r  Gkrck  pi.  4  fig;  â  •- Knock  I  p.  11  pi.  4  êg,  3  — 
Vàb.  51  —  Vm.  p.  306  pî.  6  fig.  4  —  Bork.  231  —  Esp.  pï.  XXHI  fig.  1  — 
Hb.  86  — Haw.  p.  316— Treits.  H  p.  236— ôup.  IV  p.  414  pi.  164 fig.  3 
^  Stepb.  (io  not.)  III  p.  149  —  Wood  Sup.  62  —  Evera.  p.  432—  Bdr. 
1513  —  Honr.-Sch.  p.  64— Lab.  103. 

Larv.  ignot. 

Suëde^  Nord  de  rAlIemàgne,  Suisse,  France  méridionale^  ^n  Juin,  4ans 
les  bois  de  pins.    Coll.  div. 

Toujours  assez  rare. 

Ses  couleurs  et  ses  antennes  pectinées  l'ont  fait  considérer  par  bien  des 
aiiteun  conmie  «oe  Fidonia. 

Gen.    PANTHERQDES    J^, 

Panthera  Hb.-Vera, 

Chenilles —  antennes  cylindriques^  absolumeidit  filiformes  dans  les  deux 

sexes.  —  Tête  saillante^  à  front  arrondi.  —  Patpes  assez  épais,  recourbés  contre 
lefrontf  quils  ne  dépassent  pas.  —  Trompe  assez  courte,  t-  Thorax  globuleux, 
demi-velu  —  Abdomen  très-long  et  dépassant  les  a^ileSy  cylindrique,  lisse,  . 
soyeux  et  terminé  chez  les  ç^  par  de  longs  poils.  —  Pattes  rqbustes  :  les  posté' 
rieures  ayant  les  tibias  presqu,e  doubles  de  la  cuisse,  très-renflés  et  renfermant 
des  pinceaux' de  poils,  —  Mies  larges^  épaisses,  veloutées,  jai^nes,  avec  de  larges 
9kche5  noires  ocellées.  —  l"  «f  2**  sur  t^n  pédicule  commun. 

Ce  joli  genre  ^  extrémetnent  Iscile  &  reconnailre  à  jes  ailes  d'un  beau 
jaune,  ps|rsem^.  de  larges  taches  gr^es,  cerql^  et  Qcel(éç^  de  Qoir,  abso- 
lument comiqe  ç^||çs  de3  Mopard?  ç(t  ^  jpaq^re?.  J^v^i  ^ubner  aHril 
copié  littéralement  son  nom  de  genre  sur  celui  de  ce  dernier  mammifère, 
et  je  n'ai  fait  que  changer  sa  terminaison  pour  rendre  cette  ressemblance 
moins  choquante.  A  la  Pardaktria,  seule  espèce  qui  le  composait,  j'en  ai 
igouté  trois  autres^  très-voisines  sans  doute,  mais  spécifiquement  différentes. 
J'ai  donné  en  outre,  comme  variétés,  deux  autres  races  qui  pourront  très- 
bien,  par  la  suite^  prendre  rang  comme  espèces,  et  f  en  ai  même  une  troi- 
sième qui  est  dans  le  même  cas;  mais  ces  belles  Phalènes  ne  nous  viennent 
pas  encore  en  assez  grande  quantité  pour  donnor  lieu  à  des  études  défini- 
tives. £lles  soQt  toi^tes  américaines,  et  çl^aque  partie  de  ce  vaste  continent 
pourrait  bien  avoir  son  espèce  propre. 
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i3i4S-     Panthehodes  Pardalària     Hb. 

Hb.  Zut.  335-336. 

45Bm.  Ailes  d'uD  Jaane-d*or,  tigrées  de  larges  taches  iiolr«s  à  fris  gik 
Les  supérieures  en  ont  sept,  dont  la  S«,  en  forme  de  bande,  touehe  ktden 
bords  et  a  trois  pupilles,  la  0«  au  bord  interne  est  également  trl-poplliss 
celle  qui  la  regarde,  à  la  c6ie,  bi-pupillée,  et  celle  de  l'apex  sus  pnpiltai 
Les  inférieures  n*ont  que  dnq  taches,  dont  l'anale  et  celle  d'au  de— 
seules  ont  le  centre  gris,  les  autres  étant  d'un  nohr  plein.  Thorax  d'un  grii- 
noir,  avec  le  dos  et  les  ptérygodes  tachés  de  Jaune.  Abdomen  avec  les  cMés 
Jaunes.  —  9  semblable. 

Brésil.    Coll.  diy. 

A.     Gn.    pi.  14  iig.  7. 

Plus  grande.  Taches  plus  larges,  à  iris  gris  plus  étendu.  Les  trois  eIt•^ 
nés  des  ailes  inférieures  souvent  contigués.  Abdomen  entièrement  gris. 

Rio-Janeiro.    Deux  cf.    Coll.  mus. 

Peut-être  constitue-t-elle  une  espèce.  Cependant,  J'ai  vu  deux  c^  de  il 
même  provenance  qui  ne  diffèrent  du  type  que  par  une  taille  plus  grande 
et  semblent  faire  le  passage. 

1249*       PaNTHEROOES    COLUBRARIA       Gd. 

Constamment  plus  grande  que  la  Pardalària  (o^SO*»»,  9  55™™)  et  à 
ailes  plus  développées.  Le  fond  des  supérieures  teinté  d'olivâtre,  tandù 
que  celui  des  inférieures  reste  d'un  Jaune-d'or  et  est  seulement  lavé  de 
gris  au  bord  abdominal.  Les  taches  sont  plus  larges,  et  leur  fond  général 
est  gris,  ou,  si  l'on  aime  mieux,  leur  t)ordure  et  leurs  pupilles  sont  plu 
rétrécies.  Abdomen  tout  gris.  —  9  semblable. 

Nouvelle-Fribourg  (Brésil).    Un  o",  une  9*    Coll.  6n. 

J'ai  vu  plusieurs  autres  exemplaires  de  cette  belle  espèce^  et  Je  ne  doute 
pas  que  sa  chenille  ne  soit  différente  de  celle  de  Pardalària* 

A. 

Les  ailes  supérieures  encore  plus  olivâtres,  tandis  que  les  inférieures 
sont  d'un  Jaune-^^rtn.  5«  tache  des  supérieures  (la  bipupUlée)  prolongée 
inférieurement  en  pointe  aigué.  Tache  discoldale  des  inférieures  petite  et 
isolée.  (Les  trois  extérieures  sont  coufluentes  dans  mon  exemplaire.) 

Colombie.    Une  9.    Coll.  Gn. 

U  est  très-possible  qu'elle  forme  une  espèce  séparée  ;  mais  Je  n'ose  l'é- 
tablir sur  un  seul  individu. 
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laSo.     Pantherodes  UNCiARfA     Gn. 

Bile  est  plus  petite  que  la  Pardaiaria  et  ne  dépasse  pas  60"»™.  C'est  à  la 
"Colubraria  qu'elle  ressemble  le  plus,  mais  elle  en  diffère  par  son  abdo- 
men jaune,  marqué  chez  la  femelle  de  taches  triangulaires  noirâtres,  avec 
tes  deux  derniers  anneaux  de  cette  couleur.  Les  taches  des  ailes  sont  dis- 
posées de  néme,  mais  celles  des  inférieures  sont  plus  noires,  et  à  peine 
cHstingue-t-on  leurs  pupilles,  hors  celle  de  Tangie  anal.  Celle  de  la  cellule 
est  proportionnellement  plus  petite,  plus  isolée,  plus  arrondie. 

Mexique.  Un  (f,  une  9 .  ColK  Gn.  M.  Sallé  en  a  rapporté  une  grande 
quantité  de  son  dernier  voyage.  ' 

1261.  Panthehodes  Leonabia  Gn. 

40>>"".  Ailes  courtes,  arrondies,  concolorcs,  d'un  Jaune-gomme-gutte, 
tigrées  de  larges  taches  noires,  sans  iris  ni  pupilles.  Celles  des  supérieures 
disposées  comme  chez  Pardaiaria,  mais  occupant  plus  de  place  ;  les  deux 
extérieures  confluentes,  aux  ailes  inférieures.  Celle  du  disque,  loin  d'être 
plus  petite  que  les  autres,  est  la  plus  grande  de  foutes,  et  celle  de  l'angle 
Interne  se  lié  à  celle  d'au-dessous,  tandis  que  celle  du  milieu  reste  isolée, 
quoique  plus  grande.  Thorax  entièrement  noir. 

Monte- Video.    Un  o".    Coll.  Gn. 

Elle  est  bien  différente  des  autres  et  forme  le  passage  au  genre  suivant. 

Gen.  ABRAXAS     Leach. 

Leach.  Edimb.  Encycl.  IX  p.  134  (1815),  Steph.  Curt.  =  Zerene  Treits. 
Dup.  Bdv.  H.-S.  Led.  =  Calospilos  Hb.  Yerz. 

Clicnilles  assez  courtes^  épaisses,  non  alténuéeSf  à  anneaux  un  peu  renflés,  à 
trapézoïdaux  surmontés  de  poils  distincts,  avec  le  dos  marqué  de  taches  ou  lignes 
noires,  à  tête  ghbu^use;  vivant  à  découvert  sur  les  arbres  ou  les  arbrisseaux. 
—  Chrysalides  courtes,  luisantes,  à  anneaux  souvent  zônés. — Antennes  courtes, 
simplement  pubescentes  chez  les  ç^.  —  Front  étroit  et  aplati.  —  Palpes  y  rêles, 
droits  ou  incombants,  écartés^  à  articles  indistincts.  — -  Thorax  demi-velu.  — 
Abdomen  long,  cylindrique,  marqué  de  plusieurs  séries  de  taches  noires.  — 
jtiles  larqes,  veloutés:  lès  inférieures  au  moins  marquées  de  taches  noires  non 
ocellées,  et  dont  plusieurs  confluentes. —  Pas  d'aréole.  Souscostale  liée  à  la  cos- 
tale par  un  court  rameau.  Pas  d'indépendante  aux  secondes  ailes.  2  et  3  sépa- 
rées à  leur  insertion. 

Genre  ancien,  universellement  adopté  et  qui  forme  le  type  de  la  famille. 
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Les  espèces  européennes  qui  le  composent  méritent  d'être  mises  au  mifdei 
plus  belles  Phalénites,  et  les  exotiques  remportent  encore  sur  elles. 

Les  chenilles  vivent  toutes  sur  les  arbres  ou  arbrisseaux,  aouvon  entdk 
abondance  qu'elles  les  dépouillent  entièrement  de  leurs  feiilllea.  La  6nM- 
sulariata  dévore  cbes  nous  les  groseillers  des  haies,  et  làPanimia  en  fÉ 
autant  des  frênes  dans  le  midi  de  la  France. 

Les  papillons  volent  lourdement  au  crépuscule,  car  lotira  grandea  aAi 
soot  molles  et  sans  soutien,  et  de  plus  leurs  femelles  oat  À  aapponer  vm  li^ 
domen  volumineux  et  saturé  d'œufs.  Au  reste,  il  l'est  personne  ^  bM 
observé  directement  ces  mœurs,  car  ces  Phalènes  sont  aiiaai  Tidealraii 
l'état  parfait  qu'à  l'état  de  chenille. 

On  pourrait  diviser  ce  genre  en  trois  ou  quatre  groupes,  mais  lea  es|^ 
ces  s'enchaînent  assez  bien  et  sont  trop  facilement  reoonnaissableB  pov 
rendre  ce  fractionnement  indispensable.  Les  caractères  que  j'ai  doaBéi 
s'appliquent  d'ailleurs  également  bien  &  toutes  les  espèces. 

M.  Herr.-Schœffer  a  figuré  dans  sa  collection  d'exotiquea  (71, 79)  «M 
jolie  Géomètre  de  Venezuela  qui  a  quelques  rapports  avec  unedesmioBM^ 
mais  je  suis  loin  de  pouvoir  affirmer  qu'elle  appartienne  au  geareAlrasM. 
Il  l'appelle  HistrUmaria,  nom  que  dans  tous  les  cas  il  faudrait  changer, 
puisqu'il  a  déjà  été  employé  par  M.  Westwood. 

13 Sa.       AfiRAXAS   TlGRATA       6n. 

55mm.  \{ieg  oblongues,  d'un  jaune-fauve,  parsemées  d'une  muIHtsde 
de  taches  inégales  d'un  brun-noir  :  celles  du  disque  larges,  arrondies  ttfls 
partie  confluentes;  celles  de  la  base  et  du  bord  terminal  petites,  pnncdfio^ 
mes  et  groupées.  Dessous  entièrement  semblable.  Tête  jaune,  sans  tache. 
Thorax  très-tacbé  de  noir.  Abdomen  long,  jaune,  taché  Inégalement  de 
noir,  avec  Textrémité  anale  d'un  gris-noir. 

Inde  centrale.    Un  çf.    Coll.  Gn. 

Cette  belle  espèce  parait  très-rare  ;  elle  est  facile  à  reconualtre  à  la  fonne 
ef  à  la  couleur  de  ses  ailes. 

1253.     Abraxas  Couaggaria     Gn. 

50™>".  Ailes  amygdaliformes,  à  bords  très-arrondis,  concolores,  Uv- 
ches,  avec  des  bandes  ondulées  et  des  taches  marginales  confluantes^  ai- 
res. Supérieures  ayant  trois  bandes,  dont  les  deux  premières  se  rénoISNil 
au  bord  interne,  et  dont  la  troisième  s'anastomose  avec  la  seconde»  fts^* 
vis  de  la  cellule  et  au-dessous  de  la  4.  Inférieures  avec  trois  bandM,  dut 
une  très-courte  à  la  base  et  deux  autres  sur  le  disque,  anastomoiéeaviaà' 
vis  de  la  cellule.  Les  taches  terminales  sont  peu  séparées,  hors  les  trois  qri 
sont  traversées  par  les  2, 3  et  4,  lesquelles  sont  arrondies  supérlenreoMOt 
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Goips  cPua  Jatme-rcNiz  t  l'abdomea  avec  deux  rangs  de  taches  ventrales  et 
m  seul  rang  dorsal,  séparé  sur  les  côtés  par  des  points. 

Indes  orientales?   tJh  c^.    Coll.  6d. 

1:254.     Abraxas  Triseriaria     H.-S. 

Herr.-Scb.  Exot.  322. 

45">™.  Ailes  assez  minces,  blanches,  avec  une  bordure  laciniée  et  deux 
bandes  écartées,  Communes,  d'un  noir  terne.  Supérleurtss  ayant  en  outre 
la  cote  noire  et  tout  Fespace  basilaire  semblable,  avec  quelques  taches 
Manches.  Une  bandefétté  courte  descend  de  la  côte  au  bord  dte  lâ  cellule 
et  se  prolonge  à  angle  droit  jusqu'au  bord  terminal,  en  passant  par-dessus 
la  Seconde  bande.  Une  tache  noire  à  l'angle  interne.  Aifx  inférieures  la 
boMuré  envoie,  entre  2*  et  3,  une  Itture  qui  va  rejoindre  cette  même 
bande.  Corps  comme  chez  Pantaria. 

Java.    Une  9.    GoU.Gn. 

1255.     Abraxas  Labraria    Gn. 

m 

45"*».  Ailes  bhinehies,  arvec  une  large  bordnre  noire,  très-nette^  nais 
«B  peu  sinnée  intérieurement.  Supérieures  ayant  la  côte  aussi  largement 
noire  et  une  grande  tache  au  bout  de  la  cellule,  qui,  se  liant  à  la  bordure 
par  une  large  bandelette,  entre  i'  et  8,  isole  une  grande  tache  subaptcale 
blanche,  suivie,  à  l'apex  même,  de  deux  autres  petites  et  triangulaires: 
Ailes  inférieures  n'ayant  qu'une  tache  cellulaire  ronde.  Leur  bordure  re* 
montant  aussi  i  la  eôtie  et  jusqu'à  la  base.  Corps  entièrement  d'un  fauve 
vtf,  avec  l'abdomen  taché  comme  chez  notre  Pantaria, 

Une  Ç  de  la  collection  Marchand,  sans  désignation  de  pays.  Je  la  crois 
des  Indes. 

1256.     Abraxas  ëvergistaru     Gr. 

Gram.  369  B. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  je  suppose  qu'elle  doit  appartenir  à  ce  genre, 
si  toutefois  ce  n'est  pas  un  vrai  Bombyx,  mais  il  ne  faudrait  pas  tirer  cette 
dehiière  Conclusion  de  f'épatàseur  du  corps,  qui  est  presque  toujours  exa- 
gérée dans  les  flgnres  de  Cramer.  Au  contraire,  les  antennes,  la  couleur 
Jatme  et  maculée  de  tout  le  corps,  et  la  petite  tache  jaune  qui  se  voit  à  la 
base  des  prenrièf^  ailes,  me  font  présumer  que  c'est  une  Zerene  voisine 
de  ma  Labraria. 

Les  ailes  supérieures  sont  noires,  avec  cinq  taches  blanches  :  une  carrée 
à  la  base,  use  ovale  sur  le  disque,  et  trois  plus  petites  aux  bords  terminal 
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et  interne.  liée  inférieures  sont  blanclies,  avec  une  bordure  notre  qai  m 
réduit  à  une  bandelette  subtermiuale,  à  partir  de  la  3,  et  s'arrête  eovpl^ 
tement  àia  â.  Le  corps  est  fauve,  avec  l'abdomen  marqué  de  taches  noira, 
rectangulaires. 

Amboine. 

Type. 
iKf  1357.     Abrâxas  Grossulariata     Mouff. 

MoufiTet  p.  96  no  10  —  Goedart  1  p.  67  pi.  31  —  Albin  pL.  43  flg.  71- 
Blanlt.  pi.  VU  E.-H.  ->  Unn.  242  —  Rœsel  I  pi.  2  —  Geoff.  p.  136  (Uln- 
chetée)  —  Scop.544  —  L'Adm.  pi.  2Q  —  Wilk  85  —  Wien.-Yen. I9-U- 
Brahm.  79  —  Fab.  162  —  Ecrit.  229  — S^pp  U  pi.  2  fig.  1-6  —  Sehr.  1686 
—  Donov.  I  pU  4  —  Hb.  81,  82  —  Haw.  p.  316  —  TreiU.  II  p.  237- 
Dup.  y  p.  238  pi.  187  fig.  1  —  Steph.  lU  p.  247  —  Wood  601  —  Ffqr- 1 
pi.  84  fig.  3  —  Bdv.  1804  —  Herr.-Sch.  p.  64—  Lab.  104. 

Lurv,  Goed.  et  omn. 

40mm,  Ailes  arrondies,  blancbes,  avec  beaucoup  de  taches  noirei  a^ 
rondies,  dont  la  principale  série  est  terminale.  Supérieures  avec  deuxl* 
gnes  fauves  écartées,  bordées  de  chaque  côté  de  taches  noires,  confluento. 
Abdomen  fauve,  avec  une  série  dorsale  et  deux  latérales,  de  taches  nota 
-»  9  semblable,  mais  ayant  généralement  la  série  discoldale  de  tacboièa 
inférieures  plus  complète. 

Extrêmement  commune  dans  les  lieux  plantés  de  groselllers,  de  tsMi 
l'Europe,  en  juillet.    Coll.  div. 

Chenille  d'un  blanc  sale,  parsemée  de  points  noirs,  avec  deux  tachesdw- 
sales  sur  chaque  anneau  :  la  première  grosse,  campanulifonne,  et  atav* 
bant  les  trapézoïdaux  antérieurs;  la  seconde  linéaire,  absorbant  les  porté* 
rieurs.  Une  stigmalale  d'un  rouge  sombre,  sur  les  anneaux  ciépourvos  de 
pattes.  Tête  et  pattes  écailleuses,  noires.  Vit  en  mai  sur  le  Ribes  gmnr 
lariu,  en  familles  nombreuses.  —  Chrysalide  noire  ou  d'un  brun-marran, 
avec  les  anneaux  zônés  de  jaune-d'ocre  luisant. 

La  Grossulariata  varie  pour  le  nombre,  la  taille  et  l'intensité  des  tacha 
noires.  Toutefois,  si  l'on  veut  observer  que  c'est  la  Géomètre  la  plus  coi- 
mune,  on  trouvera  que  ses  variétés,  même  accidentelles,  ne  sont  pas  Ikoà 
fréquentes.  ' 

Cramer  figure,  372  A,  une  prétendue  variété  de  la  Grossuiariata  pdR 
aux  Berbices.  Ne  Tayant  pas  vue  eu  nature,  je  ne  puis  préciser  très-eiatl^ 
ment  ses  différences,  mais  il  est  probable  qu'elle  constitue  une  eipéei^ 
Les  deux  points  noirs,  qui  remplacent  sa  tache  cellulaire,  sont  entonréidB 
fauve,  et  la  ligne  médiane  des  inférieures  est  remplacée  par  une  tnlM» 
également  fauve. 

Cette  espèce  est  à  la  fois  si  vulgaire  et  si  nette  de  dessin,  que  les  ^ 
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anciens  auteurs  l'ont  connue,  et  qu'on  la  reconnaît  sur  les  figures  les  phis 
grossières.  L'Admirai  Ta  rendue  avec  une  Térité  de  pose  et  de  dessin  qui 
n'a  été  ni  surpassée,  ni  même  égalée  ^ar  les  auteurs  modernes. 

1258.     Abraxas  Giraffata     Gd. 

80*»».  Ailes  blanches,  marbrées  d'une  grande  quantité  de  taches  d'un 
iMrun-noiratre  clair,  inégales,  arrondies,  et  la  plupart  coofluentes  ;  la  cellu- 
laire très-grande  et  occupant  toute  la  cellule  ;  celles  du  bord  rangées  en 
séries,  dont  une  tout-à-fait  terminale.  Dessous  semblable.  Thorax  blanc, 
taché  de  brun.  Abdomen  fauve^  avec  deux  séries  dorsales  de  laides  taches 
noirâtres,  rectangulaires.  Tête,  collier  et  poitrine  jaunes,  tachés  de  brun. 

Inde  centrale.    Une  9*    Coll.  Gn. 

La  plus  grande  des  Abraxas, 

1269.  Abraxas  Martaria  Gn. 

Elle  est  voisine  de  notre  Ulmata^  et  plus  encore  de  la  Leopardinata^ 
mais  beaucoup  plus  grande  (SS*"»»).  Les  taches  de  ses  ailes  sont  d'un 
gris  si  pâle  qu'il  faut  de  l'attention  pour  les  apercevoir.  Elles  sont  pour- 
tant fort  étendues  sur  les  ailes  supérieures,  dont  l'une  occupe  tout  le 
disque  ;  la  seconde  suit  la  cellule^  et  la  troisième  est  disposée  en  une  large 
bande^  presque  terminale ,  qui  aboutit  à  une  tache  ferrugineuse  du  bord 
interne,  faiblement  pupillée  d'argenté,  et  tout-à-fait  dénuée  de  noir,  ainsi 
qu'une  tache  à  la  base.  Aux  ailes  inférieures,  une  tache  ferrugineuse  part 
du  bord  abdominal  et  forme  une  bande  ondulée  jusqu'au-delà  de  la  3, 
toujours  sans  teinte  noire.  Tout  le  corps  est  ferrugineux  :  le  thorax  avec 
deux  bandes  noires,  et  les  ptérygodes  marquées  d'un  point  noir  cerclé  d'ar* 
genlé.  L'abdomen  comme  chez  notre  Ulmata, 

Nord  de  l'Inde.    Une  9  donnée  par  M.  Doublebay. 

1260.     Abraxas  Fasciariata     Guér. 

Guér.  Voy.  Delss.  pi.  26  fig.  5. 

Je  n'ai  pas  vu  cette  espèce,  qui  parait  voisine  de  ma  Felinata.  Ses 
ailes  sont  blanches,  avec  quelques  taches  seulement  éparses  sur  le  disque. 
Les  supérieures  en  ont,  avant  le  bord  terminal,  une  série  droite,  con- 
flnente,  en  forme  de  bande,  et  derrière  elle  les  taches  deviennent  plus  fré- 
quentes. Sur  les  inférieures,  c'est  une  simple  guirlande  suivie  de  trois  ou 
quatre  taches  au  plus.  En  dessous,  la  côte  est  jaune ,  et  le  corps  est  égale- 
ment Jaune,  ponctué  de  upir,  comme  toutes  les  Zerene, 

Monts  Neelgheries,  en  mai. 
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^  1261.     Abraxas  Ulmata    Sejip. 

Sepp  I  pi.  8  flg.  f -8  ~  Fab.  Spec.  ins.  94.  E.  S.  171  ^  Pau.  22  - 
Hb.  85,  391,  à92  —  Dodov.  IX  pi.  293  fig.  1  ^  Haw.  p.  317  —  Tnilg.  H 
p.  240  et  Sup.  p.  219  —  Dup.  V  p.  241  pi.  187  fig.  2  ^  Steph.  m  p.  Ml 
et  IV  p.  392  —  Wood  599  ^  Bdv.  1805  —  Herr.-Scb.  p»  M—  Lah.|e5 
=  Si//t;a^aScop.546— VUl.p.  363pl.6  fig.l4=/Vin<fcaratoHb.BiUr.g 
2-N  —  Bork.  230  ^  Pantaria  Wien.-Yen.  N-12. 

Larv,  Sepp,  Hb. 

Allemagne,  Angleterre,  nord  et  centre  de  la  France,  etc.,  en  Jdn  et 
Juillet.    Coll.  div.    A  été  prise  récemment  près  de  Paris. 

Scopli  est  bien  le  premier  qui  ait  fait  connaître  cette  espèce,  et  od  ae 
peut  la  méconnaître  sur  sa  description  ;  mais  11  n'est  guère  poisibis  de 
faire  disparaître  l'extrême  confusion  qui  8*est  faite ,  qu'en  lui  lalnaat  b 
nom  de  Fabricius.  C'est  très-probablement  elle  que  les  Thèrèsiens  OM 
prise  pour  la  Pantaria  de  Linné.  Yoy.  cette  dernière. 

126a.     Abbaxas  Leoparoinata    »Ko1L 

KoU.  Kasek.  p.  490. 

Au  premier  abord  on  considère  cette  Abraxas  comme  identique  arec 
notre  Uïmata^  mais  elle  n*en  forme  pas  moins  une  espèce  distincte,  dont 
voici  les  caractères  : 

Elle  est  plus  grande  (Afto^™).  Ses  ailes  sont  notablement  plus  aHoogées,* 
leurs  taches  sont  plus  étendues,  plus  nombreuses,  plus  continues,  ut- 
tout  à  la  côte  et  au  bord  terminal.  Celle  de  la  cellule  est  liée  à  la  cOlei 
Les  taches  rousses,  au  contraire,  sont  plus  restreintes.  Les  Ubias  posté- 
rieurs du  o^  sont  notablement  plus  longs  et  plus  renflés. 

Commune  dans  l'Inde,  d'où  elle  nous  arrive  en  grande  quantité. 

Elle  varie  comme  notre  Ulmata ,  pour  le  nombre  et  l'intensité  dei 
taches. 

^  1263.     Abraxas  Pantaria     Lin. 

S.  N.  218  —  ViU.  431  —  Esp.  pi.  47  fig.  5  — Hb.  84  —  Haw.  p.  317- 
Bup.  V  p.  244  pi.  f  87  fig.  3  —  Treils.  H  p.  242  —  EncycL  p.  M  - 
Steph,  m  p.  246  pi.  32  fig.  1  —  Wood  600  —  Bdv.  1806 — Herr.-SclLp.  « 
—  Lah.  106. 

Larv. 

Espagne,  Portugal,  France  méridionale.  Commune  sur  les  frênes,  e> 
mai.  Juin  et  Juillet.    Coll.  div. 
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C'est  bien  la  véritable  Pantaria  de  Linné,  qui  l'a  décrite  sur  des  indi*' 
vidus  pris  en  Portugal,  mais  il  est  douteux  que  ce  soit  celle  du  Catalogua 
de  Vienne.  Les  auteurs  anglais  disent  qu'elle  a  été  prise  dans  le  Somerset- 
sbire,  mais  je  crains  qu'on  ri'àlt  confondu  cette  espèce  francbement  méri- 
dionale avec  une  variété  de  VUlmata. 

J'ai  TU  la  chenille,  qui  est  très-vofsTne  de  la  Grossuiariata^  mais  je  n'en 
tl  pas  gardé  la  description.  Depuis,  j'ai  pris  abondamment  l'insecte  dant 
les  Pyrénées-Orientales,  et  J'ai  obtenu  des  pontes,  mais  dont  les.  cbeniUes 
sont  maibeureusMMBt  écloses  et  mortes  pendant  mon  retour, 

1264.     Abraxas  Cataria     On. 

Trés-voisine  de  la  PamUaricLy  mais  plus  petite  (35°>"^},  et  encore  plus 
pauvre  en  dessins.  Ceux-ci  se  bornent  à  une  tacbe  basilalre,  une  autre  ta- 
cbe  au  bord  interne,  et  une  costale  aux  supérieures,  ob  Ton  voit  pour- 
tant, surtout  cbez  les  9»  1^  trace  d'un  anneau  ceUuIabre.  Les  ailes  in- 
férieures n'ont  qu'une  seule  tache  au  bord  abdominaL  Toutes  ces  taches 
sont  d'un  jaune-ferrugineux.  —  L'abdomen  manque. 

Gibraltar.    Un  0*9  vne  9 1  en  maurais  é4at.    Coll.Gn. 

Serait-ce  une  simple  variété  de  Pantaria? 

1265.  ÂBRAXAS  Uhgandata     Gr. 

Cram.  372  B. 

Je  ne  l'ai  pas  rue,  et  elle  me  parait  bien  voisine  des  deux  précédentes. 
Elle  a,  comme  les  individus  bien  écrits  de  Pantaria^  une  double  série  de 
points  gris  sur  les  quatre  ailes,  et  les  taches  ferrugineuses  même  sont  en 
forme  de  points.  . 

€ramer  n'indique  pas  sa  patrie. 

1266.  Abraxas  Compositata     6n. 

46"™.  Âiles  blanches  :  les  supérieures  à  apex  assez  aigu,  avec  des  li- 
gnes noires,  sinuées,  disposées  par  faisceaux  de  trois  lignes,  qui  se  rétré- 
cissent en  se  réunissant  au  bord  interne,  les  deux  dernières  ne  descendant 
que  jusqu*^à  la  2.  Une  tacbe  noire  à  l'angle  interne.  Leur  dessons  marqué 
tfe  taches  et  non  de  lignes,  avec  un  faisceau  de  poils  jaunes,  écartés,  à  la 
hase.  Ailes  inférieures  ayant  un  large  espace  anal  jaune,  surmonté  de  11- 
tures  noires,  et  marqué  de  trois  taches  semiiunaires  noires,  à  centre  gris, 
le  tout  finissant  À  la  S.  Delà  à  l'angle  interne,  deux  bandelettes  noires, 
inégales,  superposées.  Leur  disque  blanc  en  dessus,  mais  marqué,  en  des- 
sousy  d'nne  ligne  coudée  et  d'une  grosse  tache  cellulaire,  nobres.  Abdomen 
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jaune,  avec  deux  rangées  dorsales  de  taches  carrées,  noires.  Tête^  poltriM 
et  collier  Jaunes,  tachés  de  noir. 

Nord  de  la  Chine.    Un  cT,  rapporté  par  If.  Fortune.    CoU.  Gn. 

A. 

.  Plus  petite  (SObb).  Lignes  des  supérieures  plus  rtpprochées.  Ailes  Infi^ 
rieures  ayant,  même  en  dessus,  une  grosse  tache  noire  fers  le  mllleo  de  la 
cellule.  Bandelette  du  dessous  moins  coudée,  plus  arquée,  plus  large,  et 
descendant  moins  bas  au  bord  abdominal. 

Japon.    Un  çf.    Coll.  Gn. 

1267.  Abraxas  Hemionata     Gn. 

52nm.  AlIes  concolores  et  à  dessins  communs,  d'un  beao  Jaune  gomae* 
gutte,  zébrées  et  tachées  de  noir,  jusqu*aux  deux  tiers,  pais  rayées  loegl- 
tudlnalement  de  lignes  nenrurales  épaisses,  jusqu'au  bord  terminal.  Ui 
zébrures  consistent  en  deux  bandelettes  trôs-tortueuses,  et,  dans  leurs  la- 
tervalles,  on  voit  de  petites  taches  et  litures,  dontquelques-nnes  se  proloo- 
gent  entre  les  bandelettes  terminales.  Corps  jaune,  taché  de  noir:  Tabd»- 
men  avec  trois  rangs  de  taches  triangulaires. 

Nord  de  la  Chine.    Une  9,  rapportée  par  M.  Fortune.    Coll.  Gn. 

Cette  charmante  espèce  a  les  ailes  inférieures  un  peo  échancrées,  m 
plutôt  tronquées,  vis-à-vis  de  la  cellule.  C'est  la  seule  Z^rene  qol  soltdw 
ce  cas. 

1268.  Abraxas?  Ribearia     a.  F. 

Asa  Fitch.  trans.  Soc.  agric.  New-York  t.  VII. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  en  nature  et  ne  puis  dire  si  elle  appartient  Mes  ai 
genr^  Abraxas,  ce  dont  l'auteur  lui-même  de  la  notice  doute  un  peo.  & 
qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  la  chenille,  par  sa  forme,  ses  dessins  ecn 
nourriture,  ressemble  tout-à-fait  à  celle  des  Ahraxas, 

35mm.  Ailes  d'un  jaune-nankin,  avec  une  série  commune  de  taches 
inégales,  d'jm  brun-noir,  disposées  en  une  bande  arquée,  parallâe  au  bord 
terminal,  dont  elle  n'est  pas  très-élolgnée  :  les  trois  taches  intermédiaire! 
plus  grosses  et  plus  apparentes.  Supérieures  ayant  en  outre  une  seeooée 
bande  également  parallèle,  mais  rapprochée  de  la  base.  Antennes  à  iaiM 
longues  et  distinctes.  Corps  jaune,  sans  taches.  —  9  ayant  la  bande  hait 
laire  fondue  jusqu'à  la  base  de  l'aile. 

Commune  en  juin  et  juillet,  dans  les  jardins  de  New-York. 

Chenille  d'un  jaune  pâle,  avec  les  côtés  blancs  et  quatre  séries  de  tadiei 
noires  :  celles  qui  bordent  la  stlgmatale  oblongues  et  presque  contignCi; 
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leelies  qui  les  surmontent  plus  grosses  et  arrondies.  Tête  concolore^  avec 
une  tadie  noire  au  sommet.  Elle  vit  sur  lesAt&e^,  en  familles  nombreuses, 
comme  notre  GrosstUariata, 


Gen.     LIGDIA     Gn. 
Melanthia  Dup.  Bdv.  —  Boarmia  Herr.-Sch.  —  Zerene  Led. 

Chenilles  courtes,  cylindriques,  sans  éminences,  rases,  lisses,  à  tête  petite  et 
globuleuse;  vivant  sur  les  arbrisseaux.  —  Chrysalides  renfermées  dans  des 
feuilles  agglomérées.  —  Antennes  courtes,  pubescentes  chez  les  ^,  sétacées 
chez  les  Ç .  —  Palpes  ascendants,  mais  ne  dépassant  pas  le  front*  squammeux, 
hérissés.  —  Front  squammeux,  à  verlex  saillant,  —  Thorax  court,  grossière^ 
ment  squammeux.  -r  Abdomen  des  Ç  grêle,  unicolore,  caréné^  à  premier 
anneau  fomutnt  une  plaque  large  et  unie.  —  Tibias  postérieurs  très-renflés, 
parsemés  de  taches  noires.  —  Ailes  larges,  courtes,  veloutées  :  les  supérieures 
avec  la  base  et  une  bande  foncées,  mêlées  d* écailles  luisantes;  les  inférieures 
larges,  subdentées,  coiuiées  au  bout  de  la  2  et  striées  en  partie  —  2  et  3  des 
inférieures  naissant  du  même  point  et  parallèles  àV  et  2'. 

Tous  les  auteurs,  trompés  par  une  ressemblance  de  dessin,  ont  placé 
Fespèce  européenne  (yai  est  le  type  de  ce  genre,  dans  le  genre  Melanthia 
de  la  famille  des  Larentides.  M.  Herrich-Scbœrfer,  le  premier,  s^aperçut 
qu'elle  y  était  fort  déplacée;  mais  la  place  qu*il  lui  assigne  n'est  pas  meil- 
leure^ puisqu'il  la  met  dans  le  genre  Bçarmia,  avec  lequel  elle  n'a  rien  de 
conmiun.  Pour  moi,  elle  m'a  toujours  paru  devoir  faire  partie  des  Zéréni- 
des,  et  je  vois,  en  parcourant  le  Catalogue  de  M.  Ledcrer,  qu'il  a  partagé 
mon  opinion.  Une  grande  ressemblance  de  couleurs  avec  les  Abr,  Ulmata, 
Pantata,  Felinaria.  des  écailles  luisantes  et  demi-métalliques  dans  les  par- 
ties noires,  les*  tibias  postérieurs  renflés,  la  forme  des  palpes,  etc.,  prou- 
vent que  cette  collocation  est  la  bonne  et  doit  rester  définitive.  Toutefois, 
-  c'est  aller  trop  loin  que  d'en  faire  une  Abraxas  proprement  dite.  Les  pre- 
miers états,  la  forme  du  front,  l'abdomen  immaculé,  la  nervulation,  sont 
autant  de  titres  pour  que  ces  deux  genres  soient  séparés. 

Les  Ligdia  habitent  l'Europe  et  l'Inde.  Leurs  mœurs  n'ont  rien  de  par- 
ticulier. 

le.  1269.     LiGDïA  Adustata     W.-V. 

Wien.-Verz.  N-9— Fab.  210— Bork.  224—  Schranck  1683  —  Hb.  75— 
Haw.  p.  337— Treits.  U  p.  225  —  Encycl.  81  —  Dup.  V  p*  257  pi.  188 
f.  6  —  Steph.  m  p.  250  et  IV  p.  392  —  Wood  605  —  Frey.  II  pi.  102 
f.  2  —Bdv.  1802  —  Herr.-Sch.  p.  83  —  Lab.  143. 

Larv.  Hb.  Treits.  Frey. 

24*»».    Ailes  d'un  blanc-jaunâtre,  avec  l'espace  basilairc  et  le  thorax 
Lépidoptères,    Tome  10.  14 
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d'un  noir-brOlé  laisant.  Coudée  perdue  dans  une  bande  roiMe  narferii 
de  noir,  qui  fonne  eitérleurement  des  dents  arrondies  et  saupoudrées  (I 
et  là  d'écaillés  d'un  gris-plombé.  Espace  terminal  strié  de  noir  et  teinté  él 
roux.  Ailes  inférieures  striées  de  noir  à  la  base,  puis  salies  de  hrun  dair, 
que  traverse  une  subterminale  blanche^  dentée,  dans  les  Individus  bien 
écrits.  Dessous  lavé  d'ochracé  par  places,  et  strié  de  noir  :  les  supérieuiei 
avec  une  bande  noirâtre  subterminale.  —  Ç  semblable. 

Très-commune  dans  tous  les  bois,  les  chemins,  les  Jardins  où  crolneat 
les  Ewmymus^  en  Juin,  puis  en  août.    Coll.  dlv. 

Chenille  d'un  beau  vert,  avec  la  tête,  les  pattes  ventrales^  et  des  taeMi 
latérales  sur  les  5«  et  0^  anneaux,  d'un  rouge  foncé  mêlé  de  Jaanâtre.  Là 
O^et  10«  ont  aussi  des  places  Jaunâtres  ponctuées  de  rotige.  Elle  vit  es 
mai  et  Juin  sur  VEvonymus  europcsus* 

VAâustata  varie  beaucoup,  mais  d'un  individu  à  l'autre  et  sans  fllnrâè 
races  séparées.  Aussi  n'a-t-on  créé  aucune  espèce  i  ses  dépens.  Tous  M 
auteurs,  sans  exception,  l'ont  bien  reconnue,  et  aucun  ne  s'est  édortëdl 
premier  nom  qui  lui  a  été  imposé.  Cette  unanimité  est  asses  rare  pour  être 
signalée. 

1270.     LiGDiA  Gktata     Gn. 

Elle  a  tout-ihfalt  l'aspect  de  notre  Adustata^  malfl^elte  est  Mén  w^fUêk: 
Les  ailes  supérieures  sont  beaucoup  plus  oblongues,  avec  l'apênà  prokMgt 
et  le  bord  terminal  droit  et  oblique.  L'espace  basilahne  est  phis  ètenl04 
la  cête.  La  bande  est  plus  reculée,  moins  vive,  moins  marbrée  ;  elle  iMe 
un  angle  plus  prononcé  dans  la  cellule,  et  est  plus  nettement  bordée  é 
taches  noires  du  côté  luterne.  Les  ailes  inférieures  aoot  moins  eoudéâi; 
plus  régulièrement  dentées,  et  leur  feston  noir  est  égil  partout,  fini  d# 
sous,  on  voit  aux  quatre  ailes  une  ligne  oblique,  droite,  qql  suit  l'espiM 
basiiaire  et  qui  s'aperçoit  un  peu  en  dessus.  Les  tibias  postérlenrs  ne  soM 
pas  très-renflés. 

Nord  de  l'Inde.    Un  ex.    Coll.  Gn. 


Gen.     LOMASPILIS     Hb. 

Hb.  Verz.p.  306  (1816)  —  Steph.  ==  Zerene  Treits.  Herr.-Sch.  Led.- 
Melanippe  Dup. 

Chenilles  assez  courus,  raides,  un  peu  déprimées  en  destuê,  nuUêmeni  aie' 
nuées,  sang  aucune  éminence,  ayant  toutes  les  liynes  distinctes,  à  têtm  aussi  Unft 
que  le  cou,  aplatie  ;  vivant  sur  les  arbres  à  découvert.  —  Chrystdides  enturéa 
— •  Antennes  courtes ^  pubescentes  chez  les  ç^j  un  peu  grenues  chez  les  Ç.^ 
Tête  petite,  surtout  chez  les  Ç,  à  front  plat  et  étroit.  —  Palpe§  grêles,  écar- 
tés, un  peu  arqués,  à  articles  indistincts*  —  Corps  assez  jpmassé,  squammeax, 
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soireux,  umcolore,unpeu,méUiUiçue;  l'abdomen  cour t^ subconique  dans  les  ç/*^ 
pi'esque  ovo'ide  dans  les  Ç  et  sans  taches,  —  PaUes  postérieures  à  tibias  peu 
renflés,  avec  deux  paires  d'éperons  rapprochés,  mais  assez  longs.  <— -  Ailes 
eourttif  blanches,  entourées  de  noir,  à  frange  foncée,  untcolore:  les  sujaénèures 
un  peu  prolongées  à  Vapex;  lès  inférieures  arrondies,  festonnées.  •—  Une  seule 
aréole  très-longue  et  étroite  Pas  d' indépendante  aux  inférieures.  S  «t  3  écar" 
tées  à  leur  origine.  Dùco-cellulaire  à  branches  égaUs. 

La  place  de  ce  ç^nré  est  assez  incerlaine,  quoique  tou^  les  fntoqiologlfl? 
tes  àiieinan48  Taieni  réuni  sans  bésKalion  au  genre  Abruxus^Aoï^.  il  diffîrî^ 
notablement  pv  la  forme  de  l'abdomen^  le  corps  imicol(H«y  l'a^pçQt  métal- 
lique des  écailles  noires  et  1^ ^i'^o^^ioi^  ^^  dessins.  Duponcbel,  de.  son 
^té,  1*9  mis  daps  son  genre  Melanthia^  avec  leqyel  il  n!a  que  des  rapports 
de  couleur,  et  M.  BÔisduYal  Ta  imité  dans  cette  faute,  sans  même  en  faire  uo 
groupé  séparé. 

Les  premiers  états  ne  sont  pas  de  nature  à  faire  cesser  cette  béaitation. 
La  cbenillea  certainement  un  aspect  propre  et  ne  peut  être  confondue  avec 
les  autres  de  la  même  famille,  mais  cet  aspect  rappelle  aussi  bien  les  Blaca- 
rides  ou  les  Cabérides  que  les  Zérénides.  Les  mœurs  du  papillon^  qui  ha- 
bite les  prairies  et  les  lieux  bumides,  parce  <|o^  ssi  ctienHle  vît  s^  leé  ar- 
bres qui  y  crôisBçnty ne  nous  fouVnissent  pas noApluif  de raiscfn^  décisives. 
Pans  ce  doute,  il  feut^  je  crois;  se  laisser  g\i1dé^  pai*  rinsfindlf  eâtomolèlsf-^ 
que,  qui  nous  porte  à  «ra^ocher  les  LomàÈpiUs  àitSi  AWkitd^.  La  cotilëth^ 
Manob»  dès  aflesj-les  dessins  disposés  en  tacbiss,  leur  édàl  un  t)éu  lAétal- 
lique,  Tabdomen  plombé;  sont  des  caractères,  shfofl  cfdii^dttts,  atf  inlotad 
admissibles,  si  Vonréfléobit  d'aiUeursque  parmi  tous^  lés  autres  caractères 
mganiques: aucun  né  s'oppose  à  IMntroduction  dé  la  Mûrfffrùtia  dans  là  pré- 
sente famille. 

1271.     LoKfAsn^ttis  MÂrginatà    L. 

S.  N.  257  —  Glerck  pi.  2  fig.  5  —  Geoff.  p.  139  ^  Sulz.  Kenn.  pi.  16 
fig.  96— Wien.-Verz.  N-10  —  Scbw.  pi.  3  lig.  8-9—  Brahm.  381  — Schr. 
1685  —  Fab.  182  —  Bbrk.  225  —  Hb.  Beitr.  L  3 1  et  Saml.  80  (var.)  — 
Donov.  IX  pi.  293  fig.  2  —  flaw.  p.  337  —  Treits.  II  p.  231  et  Sup.  p.  219 
—  Dup.  V  p.  279  pi.  190  fig.  1-2  —  sWb.  IH  pi  314  —  Wood  783  — 
Bûcycl.  p.  85  —  Bdv.  1780  -^  Héir.-Scb.  p.  64  — Lab.  107  =  Staphy- 
leata  Seop:  5^  =  Na^atià  Hb.  79. 

Larv.Eb, 

S5nn.  Ailes  d'un  blàiic-Jaune,  avec  une  bordure  inégalé,  sinuée,  et  des 
taches  d'un  noir-brun  luisant.  Cette  bordure  a  un  sinus  profond  vers  le 
milieu  de  i*aile,  et  est  même  parfois  tout-à-fait  interrompue  aux  inférieu- 
rêk  Les  supériêifres  ont. deux  larges  taches  costales,  sous  ù  seconde  des- 
quelles est  une  tMlhè  infoùdiê.  Les  inférieures  ont  une  séi^o  médiane  de 
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taches,  parfois  conflaentes  en  forme  de  bande.  Dessous  semblable.  Corps 
d*an  noir-brun  métallique  uni.  —  Ç  semblable,  mais  arec  lestacbes 
des  inférieures  plus  souvent  liées. 

Très-commune  dans  les  prés  plantés  d'arbres  et  dans  les  Jardins  di 
toute  l'Europe,  en  Juin,  puis  en  août.    Coll.  dlT. 

Scopoli  a  décrit  quatre  variétés,  ouure  le  type;  Borkhausen  a  étéjos- 
qu'à  di\r,  et  Hubner  a  fait  deux  espèces  ;  ou  croirait  d'après  cela  qae  estla 
Géomètre  varie  excessivement.  Il  n'en  est  rien  cependant^  et  il  n'exista 
que  deux  races  bien  tranchées.  Les  figures  de  NcBvaria^  Macfdata  et 
Marginaria  de  Hubner  se  rapportent  toutes  trois  au  type^  sans  le  repra- 
dalre  parfaitement.  C'est  dans  la  figure  de  Wood  que  nous  le  trouvons. 

Chenille  d'un  vert  foncé,  avec  la  vasculaire  et  les  sous-dorsales  fines, 
Jaunes  ou  blanches,  et  la  stlgmatale  plus  large.  Tête  concolore^  avec  deax 
traits  noirs.  Paties  vertes.  Elle  vit  sur  plusieurs  espèces  d'arbres,  nuls 
surtout  sur  le  Salix  caprœa. 

A.      PoUntarla    Hb. 

Hb.  77. 

Ailes  inférieures  tantôt  sans  aucune  tache,  tantôt  avec  quelques  mdi- 
ments  de  bordure,  mais  sans  taches  sur  le  disque.  Ailes  supérieures  ayaat  • 
la  bordure  entièrement  Intenompuc  au  milieu,  et  n'atteignant  pas  tout-é* 
fait  le  bord  terminal.  Pas  de  point  sous  la  seconde  tache  costale. 

Cette  race  présente  elle-même  des  sous-variétés.  La  figure  de  Huhoer 
est  une  des  moins  marquées  de  noir  qu'on  puisse  rencontrer.  Gepcndaot, 
M«  Lederer  m'en  communique  un  individu  9  Qui  n'a  que  la  frange  des 
quatre  ailes,  la  base  des  supérieures  et  deux  petites  taches  costales,  nirfrei. 
Souvent  les  taches  sont  remplacées  par  un  groupe  de  stries.  Il  faut  re- 
marquer aussi  que  la  teinte  Jaune  qui  s'épaissit  plutôt  sur  les  bords,  est 
par  cela  même  plus  visible  que  chez  le  type. 

Aussi  commune,  et  dans  les  mêmes  lieux. 

Gen.     STALAGMIA     Gn. 

CkenilUi.,  .. —  Antennes  {des  O)  lon^ues^  tres-minces  et  séiacées, PaLm 

déffOSicnt  le  fronl^  grêles,  à  dernier  article  aigiu  —  Corps  grêle^  à  oMbam 
immaculé  —  Pattes  longues,  très-gi^les,  nullement  renfièes.  —  Ailei  trh' 
larges,  fatonnèes,  blanches,  à  taches  noires  :  les  supérieures  à  câte  et  à  bord 
Vtrtn  rjal  convexes:  les  inférieures  presque  déniées,  à  angle  anal  carré, P^ 
d'areolt  Pas  d'indépendante  aux  secondes  uilts.  2  rt  3  partant  du  imêmutpobÊt 
-jLè^a-.'.t  V  et  T.  .,,   J 

T vi'.-]  on  f«nre  dont  le  faciès  est  fort  emfr 
dfdtt  VMM  ses  parties,  d*uoe  délicatesse 
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nides.  L'abdomen  de  la  9  mince,  les  pattes  allongées  et  presque  filiformet, 
les  antennes  longues  et  sétacées,  sont  autant  d'exceptions  dans  la  famille  qui 
nous  occupe  ;  mais,  d'un  autre  côté,  la  forme  et  les  dessins  des  ailes,  la 
nenrulation,  la  tête,  etc.,  militent  [MOrry  faire  rester.  La  découverte  du  cf 
nous  amènera  peut-être  des  lumières,  et  celle  de  la  chenille  mettra  nos 
successeurs  à  même  de  prononcer. 

1372.     Stalagmia  Guttaria     Guér. 

Guér.  Icon.  du  règn.  anim.  pi.  90. 

45mm.  jyies  d'un  blanc  légèrement  soufré,  avec  des  taches  arrondies, 
noires,  entre  lesquelles  on  voit  de  petites  stries  ou  points  de  même  cou- 
leur. Supérieures  avec  l'origine  de  la  côte  finement  striée  ;  une  grosse  ta- 
che cellulaire,  une  autre  apicale,  irréguliére,  trois  autres,  de  la  2  au  bord 
interne,  et  une  série  terminale  inégale.  Inférieures  avec  une  tache  cellu- 
laire ronde,  et  deux  séries  parallèles  et  régulières  terminale  subterminale. 
Dessous  semblable.  Une  tache  noire  au  milieu  du  front,  et  d'autres  sur  le 
thorax. 

Slngapore.    Une  9*    Coll.  Gn. 


Gen.     FULGURODES     Gn. 

CheniUes —  Antennes  des  ç^  fortement  pectinées,  à  lames  régulières, 

mais  très'Serrées  et  presque  contiguës;  celles  des  9  également  pectinées^  mais 
à  lames  plus  courtes.  —  Palpes  courts,  grêles,  très- écartés.  —  Front  plat,  — 
Corps  robuste:  V abdomen  épais,  cylindrique,  sans  taches  ;  celui  des  9  ^^' 
renflé  et  muni  d'un  oviducte  térébriformc  à  V extrémité,  —  Tibias  à  peine  ren~ 
Jlés,  à  tarses  épineux,  —  Ailes  veloutées,  à  lignes  très-distinctes  et  fulgurées, 
à  tache  cellulaire  obscure  et  dentée  —  Deux  aréoles,  dont  la  seconde  ouverte, 
Disco-cellulaire  des  inférieures  simplement  arquée,  recevant,  au  milieu,  Vindè- 
pendante,  qui  est  plus  faible  que  les  autres.  2  e(  3  écartées  à  leur  insertion. 

Un  certain  instinct  avertit  que  ces  Géomètres,  qui  n'ont  pourtant  aucune 
ressemblance  avec  les.AbraxaSy  doivent  être  placées  auprès  d'elles,  et,  eo 
.effet,  leurs  chenilles  sont  tout-à-fait  voisines.  Pourtant,  les  antennes,  les 
pattes,  l'abdomen,  les  dessins  des  ailes  sont  complètement  différents  et  of- 
treni  des  caractères  tranchés  qu'on  ne  trouve  en  aucune  manière  chez  les 
Ahraxas,  L'alinéa  ci-dessus  me  dispense  de  les  répéter. 
2^JÛ|lFii^r(Mief^  que  j'ai  ainsi  nommées  à  cause  de  la  forme  des  lignes  qui 
leurs  ailes,  sont  toutes  américaines.  Leui-s  chenilles,  dont  on  m'a 
''isis  une  assez  grande  quantité,  mais  dont  Je  n*ai  malheureu- 
^  de  description,  ont  les  plus  grands  rapports  avec  celles 
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4eiiolreil6r.  Grosstdariata.  Blés  vivent  aussi  mjt  \ef  (roieinif|i}j,  ^  pofH 
^nombreux. 

Les  papillons  sont  très-voisins  les  uns  des  autres.  Je  n'en  al  encore  reçu 
que  de  rAmérique  méridionale.  Tous  sont  inédits. 

1273.      F0LGURODE8  ACVLEARIA      6n. 

50Bim,  xiles  blanches,  avec  une  foule  de  lignes  noires ,  fines  et  trèi- 
dentées;  dont  deui  bien  entières,  parallèles  au  bord  terminai.  Supérleora 
avec  une  grande  tache  cellulaire,  dentée,  de  chaque  côté  de  laquelle  Mt 
une  ligne  dentée  qui  va  de  la  côte  à  la  il,  sous  laquelle  elles  ae  réouiasat; 
trois  autres  lignes  à  la  base.  Toutes  ces  lignes  naissent  de  taches  oostalei. 
Inférieures  avec  un  anneau  discoldal  traversé  par  un  accent  cellttlaire. 
Corps  blanc,  avec  les  ptérygodes  bordées  de  noir.— -9  Pl™  grande  (60*"), 
et  à  dessins  un  peu  plus  écartés. 

Brésil.    Trois  cf ,  trois  9.    Coll.  Gn. 

Cette  espèce  a  été  envoyée  en  immense  quantité  de  la  Nouvelle-Eri- 
bourg,  par  M.  Beské. 

1274*       FULGURODES   SaRTINARIA      Gd. 

Elle  est  plus  petite  que  la  précédente  (45"").  Le  fond  blanc  estun  pea 
plus  enfumé,  et  tous  les  dessins  sont  d'un  brun-fuligineux,  au  lieu  d'êtn 
noirs.  La  ligne  subterminale  a  les  dents  plus  profondes  et  plus  tassées 
aux  supérieures,  où  toutes  les  lignes  sont  généralement  plus  denses.  Aux 
Inférieures  les  deux  lignes  terminales  sont  plus  épaisses ,  partant  plu 
rapprochées,  et  forment  mieux  bordure.  L*anneau  cellulaire  est  plus  étrilt 
et  n'a  rien  au  centre.  Le  dessous  est  généralement  plus  obscur. 

Nouvelle-Fribourg  (Brésil).    Deux  cf.    Coll.  Gn. 

Elle  est  infiniment  plus  rare  que  la  précédente. 

1275.     FoLGURODES  Inyersaria     Gu.    pi.  14  fig.  5- 

Elle  est  très-voisine  de  la  précédente,  Je  crois  cependant  qu'elle  foroie 
une  espèce  à  part.  Voici  les  caractères  qui  l'en  distinguent  : 

Elle  est  encore  plus  enfumée.  Les  ailes  supérieures  forment,  au  boutée 
la  i,  un  coude  léger,  mais  cependant  facile  à  appprécier.  Les  taches  ceUik 
laires  sont  plus  étranglées  :  celle  des  supérieures  est  surmontée,  à  la  oOlif^ 
d'une  teinte  qui  l'envahit  entièrement  dans  cet  endroit;  celle  des  infériei^ 
res  est  en  Z,  dont  la  pointe  inférieure  touche  la  première  ligne  subterari- 
nale.  Elle  est  traversée,  ainsi  que  la  cellule,  par  un  trait  brun  qui  accoM 
le  pli  ceUulaire.  Les  nervules  3  et  4  sont  proportionnellement  plus  çourtcii 
et  plus  arquées. 

Bio-Janeiro.    Un  cf.    Coll.  Mus. 
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1276.       FCLGURPOES   MONACHARU       6d. 

Je  n*ai  vu  que  b  9  de  cette  trë8>rare  espèce.  Chez  elle  le  noir  envabit 
tellement  la  surface  des  allea|vflue  ce  sont  les  dessins  qui  s*y  yolent  en 
blanc.  Ils  sont  cependant  lai^Mnes  que  chez  les  précédentes,  à  quelqoi^ 
âlQKrences  près.  I^  tache  ceDuIalre  des  supérieures  est  plus  large  infê- 
rienreraent  et  d'nne  autre  -forme.  Les  ailes  Inférieures  sont  entièrement 
noires,  avec  un  rayon  cellulaire  et  une  série  de  taches  subterminales,  blan* 
cbes.  L'abdomen  est  noir,  avec  une  série  dorsale  et  deux  latérales  de  ta-* 
ehes  blanches.  —  Le  cf*  doit  être  le  plus  petit  du  genre,  puisque  la  9  ^*^ 
que  45"»™. 

Nouvelle-Fribourg.  Coll.  Gn.  Envoyée  par  M.  Beslçé,  qui  n'a  pris.  Je 
crois,  que  ce  seul  individu.  Il  rappelle  certaines  variétés  noires  du  L^paris 
Monacha, 

Gkn.     PEIUGRAMMA    On. 

Chenilles '~-  Antennes  (de  ta  .Ç)  garnies  de  lames  courtes^  arquées^  con- 

tiguës  par  le  sommet.  —  Palpes  dépassant  à  peine 'le  front,  comprimés,  sguam^ 
meux-hérisséSf  à  3«  article  indistinct.  —  Front  plat.  —  'Corps  assez  robuste; 
Vabdomen  sans  taches.  —  Pattes  fortes,  à  tibias  postérieurs  renflés.  —  Ailes 
concolores  et  à  dessins  communs^  entières^  soyeuses,  sans  taches  et  sans  autre 
itessin  quune  simple  bordure,  à  nervures  foncées  ;  les  inférieures  subcoudées,-^ 
Pas  d* aréole.  Nèrvules  très-droites  et  très-longues  :  l'indépendante  des  supé» 
Heures  distincte,  2  et  3  partant  du  même  point.  Aux  inférieures,  pas  d'indi" 
pendante,  2  et  3  partant  du  même  point,  vis-à-vis  V  et  2',^ Pas  d* interne. 

Encore  un  genre  d'un  aspect  ambigu  et  dont  je  ne  connais  d^ailleurs,  mal- 
heureusement, que  les  femelles.  Leurs  antennes,  leur  abdomen,  la  disposi- 
tion des  nervures  disent  assez  qu'on  ne  peut  le  réunir  à  aucun  autre. 

1377.      PxRieRikMMA   NeR VARIA      6n.    pi.  9fig.  1. 

45**».  Aites  supérieures  à  côte  droite,  à  apeic  prolongé,  mais  obtus,  i 
ÏHtré  peu  convexe,  bien  entier;  inférieures  subeoudées  au  milieu,  à  angle 
«Mpé  carrément  :  les  quatre  d'un  blanc  pur  un  peu  irisé,  avec  les  néh- 
vures  grises  et  une  ligne  subterminale  également  grise-,  rapprochée  dU 
bord  auquel  elle  est  parallèle,  sauf  à  l'apex  des  supérieures,  et  limitant 
une  sorl^  d^  l>ordure.  Espace  compris  entre  les  2  et  3  lavé  de  noirâtre 
fondu,  ainsi  que  le  bord  interne  des  supérieures. 

Brésil,  Para.    Trois  9.    Coll.  Mus  et  6n. 
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Gen.     PERCNIA     Gn. 

Chenilles.. , Anlennes  longues,  pubescenUSfà  cib  fascicules  chez  Us  (f; 

filiformes^  à  cils  isolés  chez  les  Ç,  —  PalpeflUipassant  un  peu  le  front,  cimtn 
lequel  ils  sont  appliqués^  tendant  à  se  rapprocher:  leur  S*  articie  coiuMaEti 
squammeux,  le  3*  en  bouton  extrêmement  court.-—  Corps  robuste,  un  peu  velm, 
semé  de  larges  points  noirs:  l'abdomen  tong^  comprimé,  à  deux  rangées  de 
points  dorsaux.  —  Pattes  épaisses  :  les  tibias  postérieurs  très-refiftés,  à  éperons 
courts,  à  tarses  mutigues,  —  Ailes  veloutées^  régulièrement  semées  de  pohtU 
noirs,  larges  et  nombreux:  les  supérieures  étroites,  ob longues  et  prolongées  à 
Vapex  dans  les  ç^  ;  les  inférieures  arrondies.  —  Une  indépendante  bien  mar- 
quée aux  supérieures,  Disco-cellulaire  en  V.  2  e<  3  des  inférieures  espacées  à 
leur  orijine. 

Les  trois  espèces  de  ce  genre  sont  bien  différentes  quant  à  la  taille,  mis 
elles  se  ressemblent  exactement  par  la  fréquence  et  la  disposition  des  points^ 
et  (autant  que  j'en  puis  juger,  Tune  de  mes  espèces  étant  privée  de  sa  têle) 
par  les  autres  caractères.  Celle  qui  fait  le  type  du  genre,  est  une  des  plu 
grandes  Géokètres  connues  et,  on  peut  ajouter,  une  des  plus  belles.  La 
deux  autres  diffèrent  un  peu  pour  la  nervulation  ;  les  i'  et  2'  des  secondes 
ailes  naissent  au  môme  point,  tandis  que  chez  la  Felitêaria  elles  ont  une 
origine  très-distincte.  Cette  différence  de  nervulation  entre  des  espèces  si 
voisines  qu'on  les  prendrait  [)0ur  des  diminutifs  les  unes  des  autres,  proofe 
une  fois  de  plus  que  les  caractères  fournis  par  ces  organes  deviennent 
quelquefois  purement  spéci6ques. 

1278.     Percnia  Felinaria     Gn.    pL  19  fig.  1. 

ggmm.  ^i]es  supérieures  oblongues,  à  apex  prolongé  et  à  bord  très- 
oblique  ;  inférieures  arrondies  :  les  quatre  d'un  gris-blanc,  avec  une  mul- 
titude de  gros  points  noirs,  arrondis,  disposés  sur  les  ailes  supérieures  en 
six  séries,  et  en  quatre  sur  les  ailes  inférieures,  indépendamment  d'une  ta- 
che cellulaire  semblable.  Entre  les  dernières  séries  on  voit  des  taches  d'un 
gris  plus  foncé  que  le  fond.  En  dessous ,  les  ailes  supérieures  n'ont  que 
deux  séries,  placées  sur  le  disque.  Corps  entièrement  parsemé  de  poliitt 
noirs,  dont  ceux  de  l'abdomen  disposés  en  deux  séries  dorsales.  Une  tache 
noire  entre  les  antennes.  —  9  à  ailes  plus  larges,  mais  semblables. 

Inde  centrale.    Un  o^,  quatre  9  •    Coll.  Gn. 

Cette  grande  et  belle  espèce  rappelle  au  premier  abord  certains  Bombf- 
cides  ou  Lithosides. 
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1279.     Percniâ  Belluaria     Gn. 

Très-Toisme  de  la  Felinaria ,  dont  elle  diffère  surtout  par  la  taille 
(68™'"}  et  la  couleur  d'un  gris-blanchâ|re.  En  outre,  le  bord  terminal  des 
supérieures  est  plus  convexe  et  les  points  terminaux  plus  petits  et  plus 
irrondls.  On  ne  volt  de  lltures  grises  qu'entre  elles  jet  ravant-derniëre 
série,  et  ces  lltures  sont  oblongues,  lancéolées  et  placées  sur  les  nervures. 
En  dessous,  les  mêmes  ailes  sont  blanchâtres,  avec  le  sommet  seul  teinté 
de  gris-noir.  Le  2«  article  des  palpes  est  gris  au  sommet. 

Indes-Orientales?    Unc^.    Coll.  Gn. 

1280.      Percnia  FORARIA      Gn. 

^4inm.  Ailes  d'un  blanc  un  peu  enfumé,  surtout  les  supérieures,  avec 
une  multitude  de  points  noirs,  disposés  en  six  lignes  sur  les  supérieures, 
et  en  trois  sur  les  inférieures,  et,  en  outre,  un  point  cellulaire  plus  gros 
et  arrondi.  Secondes  ailes  ayant,  avant  le  point  cellulaire,  un  point  à  la 
naissance  de  la  H.  Dessous  de  toutes  les  ailes  avec  trois  séries  seulement. 
Thorax  semé  de  points  noirs.  Abdomen  lavé  de  Jaune-brunâtre  en  dessus^ 
avec  un  double  rang  de  points  noirs.  La  tête  manque. 

Indes-Orientales?    Uno".    CoU.Gn. 

Elle  parait  encore  un  diminutif  de  la  précédente;  mais  les  ailes  sont 
proportionnellement  plus  larges,  les  inférieures  plus  arrondies,  la  couleur 
est  encore  plus  claire  et  les  points  plus  petits,  etc. 

Gen.     BOMBYCODES     Gn. 

Chenilles, —  Antennes  des  ç^  garnies  jus*ju'au  sommet  de  lames  régu- 
lières et  pubescentes  ;  celles  des  Ç  à  lames  plus  courtes.  —  Palpes  très-courts^ 
squammeux,  à  3^  article  indistinct.  —  Pattes  courtes,  à  éperons  peu  développés^ 
à  tarses  épineux.  —  Corps  mince,  velouté ,  sans  taches,  —  Ailes  entières,  blan' 
cheSf  arrondies,  demi-transparentes,  à  écailles  fines^  à  frange  courte,  non  entre- 
coupée, sans  lignes.  —  Une  aréole  oblongue.  —  Indépendante  distincte  aux 
quatre  ailes,  2  «(  3  des  inférieures  fortement  séparées  à  leur  origine. 

Voici  un  genre  d'un  aspect  tout-à-falt  bombyciforme  et  qu'on  serait  tenté 
de  confondre  avec  certains  Bombycides,  et  surtout  avec  le  genre  Cypra, 
établi  par  mon  collaborateur  dans  ses  Faunes  de  l'Océanie  et  de  Madagascar. 
Ce  n'es(  qu'en  l'examinant  de  près  qu'on  reconnaît  les  différences  capitales 
qui  les  séparent  :  présence  de  la  trompe,  différence  de  nervulation,  forme 
des  palpes.  Mais  ce  rapprochement  est  loin  d'être  une  simple  affaire  de  cu- 
riosité, et  je  n'hésite  pas  à  le  conseiller  aux  entomologistes  qui  veulent  s'ha- 
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bilucr  à  saisir  les  différences,  souvent  délicates,  quoique  considérables,  qui 
séparent  les  grandes  divisions  entre  elles.  Ici,  par  exemple,  la  Tcstitoreda 
ailes  semble  être  absolument  la  même,  et^  cependant,  si  on  approche  un  Qy- 
pra  d*une  Bonf^bycoâM^  on  verra  que  chez  le  premier  les  écailles  do  dlppe 
et  du  bord  se  rapprochent  de  ki  nature  des  poils,  tandis  que  (à  FeicepllN 
de  la  base,  où  il  existe  de  véritables  poils  chez  les  Géomètres  oonme  eta 
les  Bombyx),  celles  des  Bombycodes,  pour  être  clai^4elIléeSy  n'en  sont  pi 
moins  des  écailles  ordinaires.  Seulement,  leur  disposition  donne  aux  ate 
un  aspect  de  velours,  et  la  lumière  s*y  joue  comme  dans  celte  substaseel 
Talde  do  laquelle  les  fabricants  de  fleurs  artiflcielles  imitent  les  pélaks  dl 
camélia.  A  Tapex,  d'ailleurs^  ces  écailles  restent  les  mêmes,  taBdis  qa'dta 
s'accumulent  et  épaississent  le  sommet  de  Taile  dans  les  Cypra, 

Passons  des  ailes  aux  antennes,  qui  sont  également  pectinées  danslesden 
genres  que  je  viens  de  citer^  et  nous  allons  y  trouver  encore  nn  point  de 
comparaison  instructif.  Toutes  deux  sont  composées  d'une  hnmpe  sqoi»- 
mcuse  garnie  de  chaque  cdté  de  lames  minces  et  pubesomtes;  mais,  ^nilf 
Cyiira  ces  lames  sont  longues,  posées  régulièrement,  équidistanteSi  et  Im 
extrémité  ne  tend  nullement  à  se  rapprocher  de  la  lame  voisine.  De  ^ 
l'antenne  en  est  garnie  jusqu'au  sommet,  en  sorte  qu'il  en  résulte  noçsgrip 
de  peigne,  taillé  avec  une  régularité  de  machine  et  dont  le  dossier  aenl 
recourbé,  mais  dont  les  dents  atteindraient  toutes  une  même  ligne  paifdl^ 
ment  droite.  Dans  les  BombycodeSy  au  contraire,  les  lames,  bien  plus  c/M' 
tes  en  même  temps  que  plus  épaisses,  suivent  le  coiitoumement  de  II 
hampe,  décroissent  à  mesure  qu'elles  avancent  vers  le  sommet  qnî  finit  pv 
devenir  filiforme,  et  tendent  à  se  coucher  les  unes  sur  les  autres,  au  mois 
par  leur  extrémité.  En  somme,  Tanlenne  ressemble  plutôt  àunêphêmequià 
un  peigne. 

Je  pourrais  pousser  plus  loin  ce  parallèle,  et  les  pattes,  Tabdomea,  h 
bouche,  tne  fourniraient  des  points  de  comparaison  aussi  décisifs  que  les 
deux  organes  que  je  viens  d'examiner^  mais  l'espace  me  commande  d'abré- 
ger, et  je  laisse  à  la  sagacité  de  mes  lecteurs  le  soin  de  suppléer  à  ce  que  je 
dois  m'interdire  ici  pour  ne  pas  excéder  les  limites  de  mon  sujet. 

Je  ne  connais  que  trois  Bombycodes  qui  paraissent  être  toutes  amériair 
nés,  et  pourtant  je  pense  qu'il  doit  s'en  rencontrer  dans  l'Inde  et  dans  ta 
îles  africaines.  Ce  serait  un  rapport  de  plus  avec  les  Cypra  qui  vivent  ai 
firésil  et  à  Cayenne,  aussi  bien  qu'à  Madagascar  et  dans  les  archipels  océlo 
nions.  Peut-être  même  les  trouvc-t-on  volant  ensemble,  suivant  une  wm^ 
de  loi  que  mon  collaborateur  a  exposée  dans  Tintroduction  de  son  proaicr 
volume  et  dont  on  retrouve  plus  d'une  application  dans  les  Géomètres. 

En  résumé,  les  Bombyœdes  forment,  dans  la  présente  famille,  un  petit 
groupe  qui  se  rattache  aux  autres  genres  i>ar  les  Orthostixis  et  les  Zenm, 
mais  ({ui  n'en  a  pas  moins  un  aspect  tout-à-fait  à  part,  et  qui  deviendn 
peut-être  par  la  suite  le  noyau  d'une  nouvelle  famille. 

Cunina  Cr.  257  D.,  de  Sierra-Leone,  pourrait  bien  appartenir  &  osgetn^ 
si  toutefois  ce  n'est  pas  un  vrai  Bombyx. 


ZERENID^.  219 

1281.       BOMBTCODES   AsPILARIA       Gu. 

00mm.  Allés  supérieures  à  apex  aigu,  le  bord  au-dessous  étaot  légèro- 
meat  creusé,  puis  un  peu  renflé,  mais  presque  droit,  en  sorte  que  Tanglê 
Ihteme  forme  un  angle  droit,  mais  émoussé.  Inférieures  à  angle  anal  pro- 
longé, mais  obtus,  ainsi  que  l'angle  interne  :  les  quatre  d'un  blanc  demi* 
tnmsparent,  sans  aucune  tache.  Dessous  avec  la  côte  et  les  nervures  un 
peu  teintées  de  Jaune  sale  :  la  première  £nement  liserée  de  noir  Jusqu'aux 
flftu^  tiers.  Front  et  hampe  des  antennes  d'un  gris-noic. 

GoloBbie.    Une  Ç.    Coll.  Gn. 

Cette  femelle  a  un  ovidocte  assez  développé. 

1282.      BOMBYCODES   SiMPLICARlA      Zêll. 

B»n.  Ailes  d'un  blanc  de  velours,  avec  un  gros  point  noir  à  l'extré- 
de  chaque  cellule.  Aucun  autre  dessin  ne  frappe  d'abord  la  vi^jo, 
mais,  avec  de  l'attenilon ,  on  découvre  de  légères  traînées  noirâtres,  sul- 
Tiust  la  place  d'uiie  ligne  médiane,  et  dont  les  plus  apparentes  forment  un 
groupe  d'atomes  aux  supérieures ,  entre  la  3  et  Tinteme.  Le  dessous  eit 
tout  le  corps  sont  entièrement  blancs  et  sans  dessins,  mais  le  vertex  et  le 
baiH  du  front  sont  couverts  de  poils  Jaunes. 

Colombie.    Qn  (^.    Coll.  Zeller. 

J'ai  adopté  le  nom  inédit  de  M.  Zeller,  sous  lequel  l'espèce  est  connue 
dans  le  Muséum  de  Berlin. 

1263.     BoMBYGODES  Cypraria     Gn. 

56min.  x\[es  demi-transparentes ,  blanches,  avec  une  tache  cellulaire 
arrondie,  nplre  en  dessous,  mais  dont  le  centre,  en  dessus,  est  occupé  par 
des  poils  blancs,  puis  une  double  série  terminale  de  petits  points  noirs, 
dont  celui  de  la  côte  plus  gros  et  géminé.  Supérieures  ayant  en  outre^  à  la 
lW8Ç«  une  litnre  costale,  et,  à  la  place  occupée  ordinairement  par  l'extrac 
b^silaire,  trois  taches  noires  placées  sur  les  trois  principales  nervures.  Un 
p  oint  noir  sur  chaque  ptéjrygode.  Genoux  et  extrémité  des  tibias ,  noirs. 

Coll.  Gn.    Un  c^  dont  J'ignore  la  patrie. 

Gen.     ORTHOSTIXIS     Hb. 

Hb.  Verz.  p.  29  — Led.  —  Herr.-Sch.  =:Zerene  Treits.  Bdv.  Dup. 

Chenilles —  Jnteijnes  minces,  simplement  moniUformes  et  puhescerUes 

iians  Us  deux  sexes,  —  Palpes  ttès-çQurts,  irèsrgt^êifes,  droiUf  squammeux,  à 
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articles  indislinctSf  dépassant  à  jH'ine  le  front,  qui  est  large  et  un  peu  6oaiW. 
—  Corps  suhitelu  :  Vabdomen  caréné^  non  pondue^  à  values  tfelues,  —  PéUm 
mtnces,  égales:  les  postérieures  n'ayant  qu'une  seule  pain  d'éperons  trh<om1t 
dans  les  deux  sexes.  —  Ailes  minces^  mais  opaques,  blanches^  entièret,  ntjt/d 
que  des  points  toujours  isolés,  à  frange  unicolore:  les  supérieures  un  peufn» 
longeas  à  l'apex;  les  inférieures  à  l'angle  anal.  —  Une  aréole  longue  et  trèh 
étroite^  non  divisée  Nerx'ules  faibles.  Les  secondes  ailes  à  indépendante  é^ 
tincte,  à  'i  et  3  st'parées  à  leur  origine. 

Los  auteurs  français  n*ont  trouvé  aucune  différence  entre  ce  geme  tf  la 
Abraxas.  Il  y  en  a  pourtant  plusieurs,  dont  la  plus  ooDsidérable  cit  ab- 
sence constante  d'une  paire  d'éperons  aux  tibias  postérieurs.  Il  estTiaiqn 
M.  Lcderer  dit  (p.  34)  avoir  vu,  dans  le  cabinet  impérial  de  Vienne,  w 
espèce  exotique  se  rapportant  à  ce  genre  et  ayant  deux  paires  d'épenufll 
les  antennes  pectinécs^  mais  il  est  probable  que  cet  entomologitte,  qili 
borné  ses  études  aux  espèces  européennes,  aura  négligé  d'examiner  d9|ril 
celle  dont  il  parle,  et  qui  peut  appartenir  à  quelque  genre  voisin,  peiit4to 
au  genre  Paniherodes, 

Au  reste,  comme  si  chaque  genre,  dans  cette  belle  famille,  devait  avoirs 
physionomie  particulière,  celui-ci,  quoique  intimement  lié  aux  genresIVre- 
nia,  Bombycodes  et  Zerene,  n'en  a  pas  moins  un  aspect  sui  generis.  Ondi- 
raity  au  premier  abord»  d'une  Acidalide  ou  d^une  Cabéride,  et  Tespèce  typi- 
que ne  manque  pas  d'une  certaine  affinité  avec  les  Corycia,  affinité  qu'elle 
doit  principalement  à  ses  ailes  satinées,  car  l'espèce  voisine  la  perd  d^  CD 
partie  pour  se  rapprocher  des  Abraxas. 

Type.  1284.     Orthostixis  L^etata     Fab. 

Fab.  Sup.  261-262  =  Crihraria  —  Hb.  83  —  Treite.  II  p.  244  — Dop. 
V  p.  246  pi.  187  fig.  4  — Bdv.  1807  —  Herr.-Sch.  p.  92. 

Larv.  ignot. 

33i°ni.  Ailes  d'un  blanc-de-lait  satiné,  avec  une  série  de  points  oobs 
internervuraux,  précédant  la  frange,  une  autre' série  sur  les  nervures,! 
une  certaine  distance,  et  un  point  cellulaire.  Supérieures  ayant,  en  outre, 
trois  points  placés  en  ligne  droite  sur  les  trois  nervures  principales,  à  Fei- 
droit  où  est  d'ordinaire  Textrabasilaire.  Tête  et  corps  blancs,  ainsi  qm 
les  antennes.  Dessous  des  ailes  supérieures  légèrement  enfumé*  à  la  eOte. 
—  9  semblable. 

Hongrie,  Dalmatie,  Turquie,  en  Juillet.    Deux  cTs  une  Ç.    Coll.  Gi. 

Toujours  assez  recherchée. 

* 

Je  regrette  d'être  obligé  d'enlever  à  cette  espèce  le  nom  sous  lequel  elle 
est  généralement  connue,  mais  la  description  de  Fabricius  est  si  prédse 
qu'il  n'est  même  pas  permis  d'hésiter. 
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A. 


Plus  petite,  et  à  ailes  un  peu  plus  courtes.  Les  points  en  partie  effacés, 
ou  du  moins  très-amoindris,  excepté  les  terminaux  et  le  cellulaire. 

Beyrouth.    Deux  cT*    Coll.  Lederer. 

1285.     Orthqstixis  Calcularia     Led. 

Led.  Yerz.  £urop.  Span.  p.  96. 

Cette  belle  espèce,  découverte  en  18&7  par  Kindermann ,  à  Eiisabetbpol, 
puis,  plus  tard  par  le  même,  près  d*Amasieh,  et  enfin  retrouvée  dans  ces 
derniers  temps  en  Géorgie,  se  distingue  de  Cribaria  par  sa  taille  (40°^"^), 
ses  ailes  plus  opaques  et  d'un  blanc  teinté  de  vcrdâtre ,  la  côte  des  supé- 
rieures ncire  à  la  base,  et  tout  leur  dessous  teinté  de  noirâtre ,  une  tache 
noire  sur  le  front  et  une  sur  chaque  ptérygode,  enfin,  les  palpes  et  les  an- 
tennes DoirAtres.  - 

Un  {f.    Coll.  Gn.    Deux  cf,  deux  9-    Coll.  Lederer. 


Gen.     ZERENE     Treits. 
Tpeits.Up.217(1828). 

Chenilles —  Antennes  des  ç^  demi-plumeuses ,  à  lames  longues,  min^ 

ces  et  un  peu  frisées,  —  Palpes  grêles,  ne  dépassant  pas  le  front,  à  peine 
arqués,  à  articles  distincts.  —  Front  discolore,  à  ver-tex  velu.  —  Thorax  très^ 
court  y  à  ptérygodes  courtes  et  hérissées.  —  Abdomen  long,  cylindrique,  ter" 
miné  carrément.  —  Pattes  grêles,  sans  renflements,  à  deux  paires  d ergots.  — 
Ailes  larges,  peu  opaques,  entières,  à  frange  courte  et  ponctuée  ;  les  lignes  rem^ 
placées  par  des  points  qui  tendent  à  se  réunir  par  des  arcs,  —  Aréole  double. 
Indépendante  très-faiblg  aux  premières  ailes,  nulle  aux  secondes  :  leurdisco' 
cellulaire  en  Y  ouvert,  à  branches  inégales. 

Genre  parfaitement  distinct  des  OrthostiaHs,  auxquelles  il  ressemble  un 
pen  par  les  dessins.  On  observera  toutefois  que  les  points  terminaux  sônt^ 
ici,  sur  la  Arân'ge  et  non  sur  le  bord.  Je  ne  fais  pas  ressortir  les  autres  ca- 
nctères  qui  parlent  d'eux-mêmes.  Remarquons  seulement  les  antennes, 
dont  les  lames,  bien  plus  longues  que  celles  des  autres  Zérénides  et  qui  rap- 
pellent les  Fidonides,  ont  une  couleur  fauve  qui  tranche,  au  premier  coup- 
d*œil,  avec  leur  hampe  noire. 

L'espèce /typique  de  ce  genre  est  américaine^  et,  cependant^  les  deux 
autres  se  trouveraient  Tune  au  Cap^  l'autre  en  Australie.  J'avoue  que  je 
doute  un  peu  de  ces  provenances  si  diverses,  les  espèces  étant  si  voisines. 
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bien  marquée,  au-dessus  de  laquelle  se  voit,  aux  inférieures,  une  tache 
cellulaire  vague.  Les  supérieures  ont  la  côte  d*un  blacc-soufré,  avec  trois 
ombres  vagues,  noirâtres,  triangulaires,  dont  la  dernière  précède  la  ligne 
sinueuse.  Le  corps  est  unicolore. 

Brésil. 

1291.       NlPTERIA    FaVARIA      Gd. 

45mm.  Ailes  supérieures  à  coude  à  peine  senti  ;  inférieures  arrondies: 
les  quatre  d'un  gris-brun  uni,  soyeux.  Leur  dessous  avec  un  trait  ceUulalie 
épais,  et  une  ombi^e  médiane  arquée,  noirâtre ,  qui  se  répète  un  peu  en 
dessus.  Inférieures  semées  de  stries  brunes  en  dessous.  Tête  d'un  janne 
de  miel  foncé.  —  9  *ii^  P^^  P^^  grande,  avec  une  seconde  ombre  placée 
près  du  bord,  mais  plus  faible  que  la  première. 

Brésil.    Deux  G^,  une  9*    Coll.  6n. 

1292.     NlPTERIA  Incoloraria     Gu.    pi.  16  %.  3.  ^ 

50mm.  Ailes  ayant  un  léger  coude  au  milieu,  d'un  gris-tesiacé  dair,  uni, 
avec  quelques  légères  stries ,  à  peine  appréciables  eu  dessus,  mais  visibles 
en  dessous.  Un  trait  cellulaire,  et  une  ligne  médiane  transverse,  accusée 
par  une  série  de  points  nervuraux  ;  le  tout  visible  seulement  en  dessous 
Tête  concolore. 

Brésil.    Quatre  cf,  trois  9.    Coll.  Gn. 

1293.       NlPTERIA    BiSTRARIA       Gu. 

Elle  est  très-voisine  de  la  Favaria,  mais  d'un  ton  encore  plus  noir  et 
tout-à-fait  fuligineux.  La  ligne  commune  du  dessous  est  plus  nette,  plus 
noire,  suivie  d'une  ombre  d'uu  brun-ooir,  mais  très- vague  et  un  peuin»- 
culaire,  et  précédée,  aux  supérieures  seulement,  de  deux  ombres  ou  taches 
costales  de  même  couleur.  La  tête  et  l'extrémité  anale  sont  absoluoieol 
concolores.  Les  antennes  sont  plus  robustes. 

Un  çf.    Coll.  Marchand.    Sans  désignation  de  patrie. 

1294.     NlPTERIA  Cassaria     Gn. 

52Dim.  Ailes  sans  coude  bien  appréciable,  à  franges  entrecoupées  de 
noir  :  les  supérieures  d'un  blanc-fumeux,  un  peu  transparent,  avec  une 
bordure  d'un  brun-fuligineux,  élargie  au  sommet,  et  précédée  de  stries 
brunes.  La  côte,  qui  est  parsemée  des  mêmes  stries,  est  plus  mate  que  le 
disque ,  et  marquée  de  deux  liiures  ou  commencements  de  bandelettes 
noirâtres,  qui  expirent  sur  la  médiane.  Une  tache  vague  est  placée  sur  le 
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biutdela  disco-cellulaire.  Ailes  inférieures  semées  de  stries,  avec  une 
grosse  tache  cellulaire  et  des  plaques  fuligineuses  placées  au-dessous ,  et 
ane  liture  entre  la  médiane  et  le  bord  abdominal.  Dessous  avec  tous  les 
dessins  plus  nets.  Corps  et  tête  d'un  gris-fuUgineux  :  Tabdomen  un  peu 
zôné  de  noirâtre  ;  la  base  des  antennes  claire  :  celles-ci  robustes. 

Colombie.    Vnrf,  Coll.  Marchand.  . 

Gen.     COSMETODES     Gn. 

Chenilles —  Antennes  des  çj^  longues  et  garnies  de  longues  lames  ré- 
gulières, avec  Cextrémité  aiguë;  celles  des  Ç  filiformes,  —  Tête  saillante,  à 
front  plat,  dépassé  par  les  palpes,  gui  sont  assez  larges,  hérissés,  à  3^  article 
indistinct,  —  Corps  assez  robuste,  soyeux,  immaculé.  —  Tibias  postérieurs 
doubles  de  la  cuisse,  très-renflés,  et  contenant  des  pinceaux  de  poils,  à  tarses 
courts  et  épineux',  —  Ailes  entières,  un  peu  oblongues,  soyeuses,  concolores  : 
les  supérieures  avec  une  large  bande,  les  inférieures  à  disque  plus  clair,  — • 
Nervulation  des  Nipteria. 

Ce  genre  a  presque  les  mêmes  caractères  que  les  Nipteria,  quoique  son 
fades  tr^s-tranchéne  permette  pas  de  l'y  réunir.  Ce  sont,  de  toutes  les  Géo- 
mètres, celles  qui  rapi^ent  le  plus  certaines  Lilbosides,  et  l'on  serait  pres- 
que tenté  de  les  y  réunir,  tandis  que  les  Nipteria  sont  de  franches  Pha- 
lèDes. 

Je  ne  connais  qu'une  seule  espèce  de  Cosmetodes,  mais  il  est  probable 
qu'il  en  existe  un  certain  nombre.  Je  crains  même  que  quelques-unes  d'en- 
tre elles  ne  m'aient  échappé  dans  la  revue  des  collections  qui  m'ont  été  ou- 
verfis,  et  il  serait  possible  que  j'eusse  omis  de  les  consulter,  les  prenant 
pour  des  Lithosides,  car  )es  limites  de  cette  dernière  division,  encore  si 
peu  étudiée,  sont  assez  difficiles  à  saisir  au  premier  coup-d'œil. 

1295.     Cosmetodes  Joariâ     Gn. 

52am.  Ailes  entières,  d'un  gris-ardoisé  luisant  :  les  supérieures  ornées 
d'une  large  bande  d'un  blanc  de  neige,  allant  de  la  côte  à  l'angle  interne, 
où  elle  finit  en  pointe  obtuse.  Inférieures  avec  le  disque  un  peu  moins 
chargé  d'écaillés,  ce  qui  simule  une  large  bordure  plus  mate.  Frange  des 
supérieures  blanche  à  l'apex,  celle  des  inférieures  dans  sa  première  moitié, 
le  blanc  gagnant  le  bord  interne  en  dessous.  Tête,  coliier  et  partie  anté- 
rieure de  la  poitrine,  d'un  beau  roux-fauve.  —  9  semblable. 

Mexique.  Un  cT,  une  9  •    Goll.  Gn.  et  Marchand. 

Elle  ressemble  un  peu  pour  le  dessin  à  certaines  Gynautocérides. 

Lépidoptèm,    Tome  10.  15 
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bien  marquée,  su-deiSDS  de  laquelle  M  Toitt     ^^a^    'z^j^f' 
cellulaire  vague.  Les  supérieures  ont  U  cAle  d*  '«^j^  ^^0^  ■ 
ombres  vigueg,  noirâtres,  Iri angulaires,  dont  L^sm.        *^//  ^ 
«inueuse.  Le  corps  est  unicolore.  ^      ^         "" 

Brésil.  ^      ■^    ?i- 

-%     ^  ##f 

IB""».    Ailes  dupérleures  i  coude  k  i  1    S'  ï  ' 

les  quatre  d'un  gris-bruD  uni,  sofeoi^  %  ^  S  4  i 

épila,  et  une  ombre  médiane  irqr    ^  £  §^  '  -  ' 

dessus.  Inférieures  semées  de  •!!      ^  X  ï    *  j  ' 

de  miel  Tonc^.  —  9  un  peu  plvi  3  -     .  "  • 

plusfilMeî'  ";   ■  ' 
'.nue  9.? 


près  du  bord,  mais  plus  fill 
Brésil.    Deux 


,gnDdtf 


scr- 


•  "im 

50"».     Ailes  ■I»Dl,  j- ,  !  f  • 
avecquelqueslégép^jj*  -  om  fls„*  dlB.  UDt  <l'"^ 

en  dessous.  Du  tr    't  ^  ^  ^ 

Téieconcolow//  ^j.enfigurani  isolément  le.  pliBl»W»(i' 

Brélil.  .0/  qu'ici,  je  n'sl  tu  «fue  la  plut  gnÊie-Vi*^ 

.  i  '  .«lUepouriaDtquel'autrejeimÂMceUft^jdtfH' 

^ue  publication  «traogàre  qui  n'est  |nt  miiiBèm  w 


"•""^  1196.     AnsYRTE»  MjtomFiCAitiA  " 

aal 

•  J9>0n,  Hlsl-  nat.  de»  pap.  p.  5  =  Auttraliaria  Herr.-S<^,  Eiot.  î33. 
/  ^B.  Ailes  d'un  blanc-argenté  :  les  supérieure*  «Tec  U  fruM  b 
'  ^aé  de  la  cote  et  une  bandelette  oblique,  allant  de  c«lle<i  t  l'aDokle- 
ylM,  d'un  rouge-ferrugineni  ;  celte  dernière  llserée  da  mlr  d«  tel 
fPfeet  formant  une  dent  sur  la  nerturc  médiane.  Dei  polmi  nabimi 
terd  Interne.  Ailes  Inrérteures  à  frange  coDColore,  arac  ma  imIm  dA* 
entre  1  et  1'.  En  dessoui,  cette  lacbe  eat  beaucoup  plm  gfMidD,  «■d 
partie  de  noir  et  daferraglneui.—  Ç  semblablsj-mala  plu  g^^^^ 

Noutelle-Hol lande.    Quatre  c^,  une  9.     Coll.  Mus.  et  Gn. 

Elle  varie  pour  la  largeur  et  l'intensité  de  la  bande  ferrugineau 
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Gen.     ABSYRTES     Gn. 

chenil  tes —  Antennes  simplement  épaissies  et  veloutées  ckin  Us^.^ 

Palpes  écariés,  très- courts  et  n'atteignant  pas  le  front;  à  dernier  article  di*" 
b'ncC.  —  Trompe  robuste.  —  Wtte  petite ,  à  Jront  plat,  à  vertex  discohre  et 
velu,  —  Corps  robuste  :  le  thorax  lurye ,  carré  antérieurentent ,  à  ptérygodes 
velues;  t  abdomen  umcolore,  lisse,  coni^fue  et  caréné  chez  tes  ç^.  -^Pattes 
courtes,  épaisses,  à  tibias  un  peu  renflés.  —  Ailes  taryes,  soyeuses ,  blanches: 
les  supérieures  métalliques  ou  nacrées,  obtongues,  à  apex  aigu  etfalqué,  mar- 
fmées  de  Ifandetettes  tf^- distinctes;  les  inférieures  soyeisses,  bien  déveL^vpéeSf 
arrondies^  avec  un  léger  sinus  entre  1'  et  2,  marnfuées  de  tetehes  noires  qwi  ss 
répètent  et  s  élargissent  en  dessous,  —  Pas  dindépenéimte. 

Genre  composé  de  deux  magniâque9  insectes  de  TOcéaiiie,  dont  Tupect 
est  un  peu  ambigu;  cependant,  je  crois  qu'ils  peuvent  rentrer  dans  cette 
famille.  Au  reste,  il  faut  désespérer  de  classer  bien  définitivement  ces  Gé(H 
métrés  australiennes,  tant  qu'on  n'aura  pas  de  renseignements  fur  lem 
premiers  états,  dont  la  découverte  nous  réserve  peut-être  de  grandes  sur- 
prises. 

Ces  deui  Géomètres  sent  si  éclatantes  et  eUes  ont  figura  daas  tant  d'en* 
voisv  dans  ces  derniers  temps,  que  je  croyais  les  trouver  publiées  tosm 
deux  dans  quelques-uns  de  ces  recueils  où  Ton  s'empresse  d'^crtfiiMr  l^Ea- 
tomolugie  (qu'on  me  passe  le  mot),  enûgurant  isolément  les  plus  beaux  pftr 
pillons  exotiques;  mais,  jusqu'ici,  je  n'ai  vu  que  la  plus  grande  qui  soit 
dans  ce  cas.  U  est  possible  pourtant  que  l'autre^et  m6me  cell^-ci,  aient  été 
données  dans  quelque  pul^ication  étrangère  qui  n*est  pas  venue -à  ma  cos* 
naissance  (1).  ^ 

1296.       AbSTRTES   MAOmFlCARIA 

Gheou^  Hist.  nat.  des  pap.  p.  5  =  Australiaria  Herr.-Sch.  Exot.  333. 

50mm.  Ailes  d'un  blanc-argenté  :  les  supérieures  avec  la  frange,  la 
moitié  de  la  côte  et  une  bandelette  oblique,  allant  de  celle-ci  &  l'angle  in- 
terne ,  d'un  rouge-ferruginenx  ;  cette  dernière  liserée  de  noir  des  deux 
côtés  et  formant  une  dent  sur  la  nervure  médiane.  Des  points  noirs  ni 
bord  interne.  Ailes  inférieures  à  frange  concolore,  avec  une  tacbe  noiie 
entre  1  et  1',  En  dessous,  cette  tache  est  beaucoup  plus  grande,  et  mi- 
partie  de  noir  et  de  ferrugineux.  —  9  semblable,- mais  plus  grande. 

Nouvelle-Hollande.    Quatre  cf,  une  9*    Coll.  Mus.  et  Gn. 

Elle  varie  pour  la  largeur  et  Tintensité  de  la  bande  ferrugineuse. 

(1)  Elles  viennent  d'être  figurées  toutes  deui  dans  les  exotiques  de  M.  Herrich- 
Schœffer,  bien  longtemps  après  la  rédaction  de  cet  article. 
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Ailes  supérieures  sans  aucune  trace  de  la  bande  ferruglaeine.  Inférieures 
avec  la  tache  noire  à  peine  distincte. 

Un  cf.  Coll.  6n.  Cette  belle  variété  a  un  aspect  très-diflérent  au  pre- 
mier coup-d'œll. 

1297.      AfiSTA'ÎES  PllI9GII>AIitA      H.-S. 

Herr.-Sch.  Exot.  4l6. 

40™°^.  Ailes  d'un  blanc-nacré  :  les  supérieures  avec  la  frange  »  m^ 
bandelette  disposée  en  Z,  le  bord  interne  et  des  taches  terminales,  d*uB 
brun  de  bois,  nettement  détachées;  les  Inférieures  avec  une  tache  en  li- 
ture,  noire,  allant  de  la  côte  à  la  1.  Cette  tache  à  peine  plus  grande,  mais 
plutôt  brune  en  dessous. 

;^'       Tasmanie.    Denr^cf}  cinq  Ç.    Coll.  Mus.  et  6n. 
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FAM.  xvm. 
LIGlDiE    G*. 


Chenilles  cylindriques ,  sans  éminences,  à  tête  lenticuiaire^  à  hynes  tout' 
dortales  distinctes  ;  vivant  sur  les  plantes  arborescentes. —  Chrysalides  obtuses 
anêérieurement.  —  Papillons  à  antennes  épaisses^  le  phu  souverU  garnies  ie 
lames  réytUières  chei  les  çj^  ;  —  à  palpes  variables  ;  —  à  front  sailUmt^  ^arm 
de  poils  serrés  ;  —  à  thorax  très-court,  titftjours  velu,  et  souvent  crête;  <—  à  o^ 
domen  soyeux,  long,  unicolore  et  sans  dessins,  souvent  teinté  de  roussâtre;  et' 
lui  des  9  également  long^  ovoïde;  —  à  pattes  assez  roônsfet;  —  à  tibias  pot- 
teneurs  munis  de^  deux  paires  d éperons  dans  les  deux  sexes;  à  tarses  parfais 
épineux;  —  àailes  entières,  épaisses,  lisses,  point  ou  peu  saupoudrées  :  les  su' 
périeures  oblongues,  le  plus  souvent  aiguës  et  coudées,  naytxnt  point  tes  lignes 
transversales  ordinaires.  Les  inférieures  tr^diveloppées ,  ipais  courtes^  à  bord 
terminal  souvent  coudé  ou  siniié,  sans  ou  presque  sans  dessins  de  part  fddwi^ 
tre.  —  Costale  des  inférieures  soudée  à  la  sous-costale.  Indépendante  nuUe{à 
mt genre  près).  Une  sous- médiane  9l  une  interne,  distinctes  l^dcarfées.  Au  r9> 
jpw,  les  ailes  supérieures  recouvrent  les  inférieures  et  sont  ftisposées  en  loà 
j4ut  ou  moins  incliné. 

On  voit  que  cette  famille  ne  manque  pas  de  Caractères  communs  et  bioi 
précis,  quoique  ses  genres  pris  isolément  puissent  paraître  très^ifférents 
les  uns  des  au  1res,  surtout  à  ceux  qui  ne  considèrent  que  les  espèces  eo- 
ropéennes.  Ces  genres  forment,  pour  ainsi  dire,  deux  séries  distinctes,  dont 
Tune,  à  ailes  luisantes  et  comme  métalliques,  se  rattache  aux  Fidonides  per 
nos  Timia  et  Ligia;  tandis  que  Tautre  incline  vers  les  Hybemides  parles 
Chemerina  et  les  Pachycnemia  ;  mais  ces  deux  séries  sont  intimemeot  rat- 
tachées et  fondues  ensemble  par  des  genres  intermédiaires  et  ne  saonieDt 
être  séparées* 

La  famille  des  Ligides  est  loin  de  manquer  d'intérêt.  Les  formes  des  in- 
sectes qui  la  composent  sont  très- variées.  Ou  remarquera  surtout  les  pin- 
ceaux de  poUs  redressés  qui  surmontent  la  tête  des  Ligia,  les  cr^es  qui 
garnissent  le  thorax  de  certaines  Chlenias,  les  saillies  cornéeâ  que  présente 
le  front  de  certaines  autres,  etc.,  etc.  D'autres  Ligides  se  recommandent  par 
la  couleur  métallique  de  leurs  ailes  et  Téclat  de  leurs  dessins.  Les  premiers 
étals  sont  à  peine  connus,  et  on  ne  peut  guère  parler  que  de  ceux  des 
Ligia. 

Les  Ligides  sont  surtout  des  insectes  méridionaux.  L'Australie^  le  cv 
de  Bonne-Espérance  en  produisent  la  plus  grande  quantité.  Les  régioBS 
méridionales  de  l'Europe  fournissent  le  reste. 
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Gen.     TIMIA     Bdv. 

«dv.  lad.  méth.  p.  101  (1829)  —  Dup.  r-  Herr.-Sch.  =  Cimelia  Leder. 

Chenilles —  Antennes  des  çf*  courtes  ^fortement  pectinées,  à  lamet^ri^ 

guUères  et  trèS'pubescentes,  à  sommet  ai^u  et  denté.  -—  Palpes  squammeux, 

atteignant  à  peine  le  front.  —  Trompe  courte,  mais  distincte.  —  Front  hérissé 

de  poils  grossierSf  ainsi  que  le  thorax^  qui  est  court  et  globuleux.  —  Pattes         ' 

mutiques  :  les  tibias  postérieurs  renflés,  à  deux  paires  d éperons  bUn  développés, 

—  Ailes  lisses,  soyeuses,  luisantes  :  les  supérieures  triangulaires,  à  bords  très- 

droits  et  à  apex  très»aigu,  ornées  de  taches  métalliques;  les  inférieurm  bien  dé' 

veloppées,  arrondies,  unicolores  de  part  et  d autre. —  Au  repos,  les  supérieures 

couvrant  les  inférieures,  et  disposées  en  toit.  —  Aréole  unique,  oblongue,  frès-  J» 

isolée  de  la  1".  Aux  inférieures,  costale  franchement  bifide;  les  V,  2*  et  ^*  par^ 

tant  presque  du  même  point.  Indépendante  bien  marquée,  mais  insérée  au  mi» 

lieu  de  la  disco  cellulaire. 

Voici  un  genre  qui  a  beaucoup  exercé  l'imaginalion  des  auteurs  français. 
M.  Boisduval,  qui  a  été  à  même  d'observer  le  premier  la  Marganta{en 
France^  du  moins^  car  celle  de  la  collection  de  Franck  était  depuis  long- 
temps figurée  dans  Hubner),  la  présenta  comme  une  Noctuelle,  mais  il  pen- 
sait dés-lors,  et  il  a  dit  depuis,  dans  son  Gênera,  que  sa  place  est  tout-à- 
fait  incertaine,  et  il  inclinait  à  en  faire  un  Bonibyx.  Duponcbel  entra  dans 
plus  de  détails;  illa  compara  tour-à-tour  aux  Noctuelles,  aux  Bombyx,  aux 
Géomètres  et  aux  Deltoïdes,  mais  sans  tirer  aucune  conclusion.  Forcé  plus 
tard  d'adopter  une  opinion,  dans  son  Catalogue,  il  la  laissa  dans  les  Noc- 
tuelles, mais  en  créant  pour  elle  sçulc  une  tribu  séparée  dont  ie  nom  (Âno- 
malides)  trahissait  toutes  ses  incertitudes.  Comme  l'insecte  était  fort  rare  en 
France  et  que  fort  peu  de  collections  le  possédaient  alors,  chacun  partageait 
Topinion  de  ces  deux  entomologistes^  et  la  Margarita  passait  pour  une  es- 
pèce tout-à-fait  anormale.  Quand  je  fis  paraître  mon  Essai  sur  les  Noctué-  ^ 
Utes,  je  m'aperçus,  en  consultant  chez  M.  Boisduval  la  Margarita  que  je  |l 
ne  possédais  pas,  qu'elle  n'avait  point  les  caractères  des  Noctuelles,  et  je 
m'abstins  de  l'y  foire  figurer.  J'inclinais  dës^Iors  à  la  regarder  comme  une 
GéofflèUre.  Ce  fut  M.  Herrich-SchœfTcr  qui  tranc|]a  la  question  et  qui  plaçii 
notre  espèce  sans  4<é8iter  dans  les  Phalénites.  Je  regàMe  encore  aujour- 
d'hui ce  parti  çoqnie  Ib meilleur.  Le  front  et  le  thoraxhérissés,  et  le  port 
d'ailes  au  repos  pj|qrJ8(fient  seuls  donner  lieu  à  quelque  hésitation;  mais 
Vhabitus  général,  riMence  des  stemmates,  les  parties  de  la  bouche  et  la 
Dervulation  indiquent  une  Géomètre,  et  je  crois  que  la  découverte  de  la 
chenille  confirmera  ces  présomptions.  Cette  découverte  est  doublement  dési- 
rable, car,  outre  cette  question  principale,  il  en  reste  encore  une  à  résou- 
dre :  je  veux  parler  de  la  femelle,  qui  ne  me  parait  pas  encore  authenli- 


l3o  UOUMR. 

qucment  connue.  Les  quelques  individus  qu'on  m'a  montrés  me  ptniMDt 
de  simples  variétés  du  çf. 

Le  genre  TimUa  se  distinguera  des  autres  genres  de  cette  famille  par  son 
front  hérissé,  ses  antennes  courtes  et  sa  nervulation.  Il  partage,  avec  le  genre 
DoryodM,  l'exception  due  à  la  présence  de  l'indépendante  f  ux  aeoondcs 
ailes.  De  plus,  la  sous-oostale  n'est  pas  seulement  soudée  à  la  costale,  ooihm 
dans  tous  les  autres  genres  de  la  famille,  mais  complètement  confondue  aies 
elle.  Ces  différences  sont-elleê  un  indice  que  cette  Géomètre  n'a  pas  enoon 
trouvé  sa  véritable  place  ? 

1298.    Tucu  Margarita    Hb. 

Hub.  Noct  514  —  Bdv.  Ind.  p.  101  ^  Dnp.  Sap.  m  p.  494  pi.  '«S  tig.  4 
*  Soc.  ent  Fr.  1843  Bail.  p.  50  —  fidv.  Gen.  1382  —  Herr.-Sch.  p.  37. 

Lan),  ignot, 

S5min.  Ailes  supérieures  roses,  avec  les  espaces  basUalre  et  teminl 
d'un  Jaune  d'ocre  ;  le  premier  entouré  de  blanc,  le  second  séparé  du  Copd 
par  du  brun  clair,  et,  entre  les  2  et  ft,  par  une  tache  étranglée,  d'un  blaM- 
argenté.  On  voit  en  outre,  dans  la  cellule,  une  grande  tache  lémldable 
surmontée  d'une  petite  liture,  sur  un  fond  d'un  brun  clafar.  Allée  Iniérieura 
d'un  blanc  un  peu  sali,  de  part  et  d'autre.  Tête  et  thorax  d'un  Jaune  teei 

France  méridionale,  environs  de  Montpellier,  en  juin.  Piémont,  enviroai 
de  Turin.    Coll.  div.    Toujours  rare. 


Gen.  ARGYROPHORA  Gn. 

Dichroma  Westw? 

Chenilles —  Antennes  filiformes  {cher,  les  Ç?)  —  Palpes  squammemXf 

assez  épaisy  mais  peu  élargis,  droits,  à  artictes  indistinctSf  contigus  par  le  mM' 
met.  —  Trompe  longue  et  roulée.  —  Front  squammeux,  formant  une  l^n 
saillie  entre  les  palpes.  —  Abdomen  conique.  —  Pattes  longues,  à  tartes  ipi* 
•  neux;  les  tibias  postérieurs  longs,  minces  à  leur  articulation  antérieure.  — 
Ailes  entières  :  les  supérieures  oblongues,  à  côte  droite,  à  frange  entrecoupa, 
marquées  de  taches  argentées,  brillantes  et  nombreuses  ;  les  inférieures  très-éi' 
veloppées^  légèrement  sinuées,  sans  taches  de  part  ni  dtautre.  — -  SecoruksaAtt 
sans  indépendante  :  fes  2  et  3  très-courtes  et  montées  sur  un  pédicule  ami 
long  quelles. 

J'étabUsce  genre  sur  une  petite  espèce  qui  me  parait  bien  aller  dansctf^ 
funille;  toutefois,  comme  je  n'ai  qu'un  seul  individu  dont  je  ne  puis  af8^ 
HMT  le  sexe,  grâce  au  mauvais  étot  de  l'abdomen,  je  n'ose  pas  le  décider  ab- 
solament.  Tel  qu'il  est,  il  feit  le  passage  du  ^enre  A  bsyrUs  au  genrel40ifSi' 


il  diffère  du  premier  par  la  nature  de  ses  ailes  inférieures,  ses  palpes  bi^ 
développés  et  formant  le  bec,  ses  tarses  épineux,  sa  firange  entrecoupée 
(exception  pour  cette  famtUe),— et  du  second  par  plusieurs  des  mêmes  ca- 
ractères et,  en  oulre^  parla  longueur  de  sa  trompe  et  la  disposition  des  deux 
nervules  inférieures  des  secondes  ailes. 

J'ai  joint  à  cette  jolie  Géomètre  une  autre  espèce  figurée  par  Cramer,  éga- 
lement africaine,  et  que  je  ne  connais  pas  en  nature,  mais  qui  lui  ressemble 
beaucoup  pour  le  dessin,  et  une  autre  de  StoU,  de  la  même  contrée.  EiiiM^ 
trois  autres  Géomètres  publiées  par  M.  Westwood  dans  le  Naiun^lifis 
Ubrary,  me  paraissent  également  devoir  s'y  rapporter.  Toutefois,  comme 
je  n'ai  pu  étudier  leurs  caractères^  qui  peuvent  différer  essentleUemenl  du 
type  de  mon  genre  Argyrophorà,  je  n'ai  pas  cru  devoir  adopter  pour  ce 
dernier  le  Bom  générique  de  Dkhroma,  que  M.  Westwood  leur  a  im- 
posé. 

C'est  sans  doute  d'espèces  de  ce. genre  qi^  ^.  Boisduval  a  voulu  parler, 
quand  il  a  dit  (Gem  et  Ind.  p.  189)  que  son  genre  Thetidia  renferme  plu- 
Hents  espèces  aflricaines. 

.    1999.     Ab^xrophora  Mqnetata     Gn. 

21mm,  Ailes  supérieures  oblongues,  d'un  Jblanc-nacré,  avec  des  ban- 
ddettes.  d'un  brun-cannelle,  liserées  de  noir,  qui  divisent  le  fond  en  une 
foule  de  taches  Inégales,  en  s'anastomosant.  Les  trois  principales  sont  : 
une  sur  la  côte,  mais  qui  s'arrête  avant  l'apex,  et  deux  obliques,  droites, 
réunissant  la  première  et  le  bord  interne,  et  liées  par  d'autres,  longitudi- 
nales, qui  forment  treillage.  On  voit  en  outre,  au  bord  terminai,  des  taches 
triinguiaères,  dont  plusieurs  tiées  à  de  gros  points  semblables.  La  framge 
-est  nettemeot  entrecoupée  de  blanc  et  de  noirâtre.  Ailes  inférieures  blao- 
«hes  ùê  paît  et  d'antte.  DeMous  sans  taches.  Front  bltac. 

Cap  de  Bonne-Espérance.    Un  ex.    Coll.  Zèller. 

i3oo.     Argtrophora  Tbofoxuata     Cr. 

Cram.  247  F. 

Je  ne  l'ai  fm  vue.  D'après  la  figure  de  Cramer,  elle  est  deux  fois  plus 
grande  que  la  Monetata  {3S^^);  ses  ailes  supérieures  sont  beaucoup  plus 
larges,  et  leurs  nombreuses  taehea  argentées  ont  une  toute  autre  disposi- 
tion. La  frange  ne  parait  pas  entrecoupée.  Enfin,  les  ailes  inférieures  ont 
9M|Ki  nue  forme  toute  différente. 

Asp  de  Bomie*-Esi^raiice. 
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i3oi.     Abotbophoba  Zaioaria     St. 

StolK  pi.  36  Qg.  6. 

Je  ne  Tai  pas  vue.  Les  ailes  supérieures  sont  blanches,  arec  une  multi- 
tude de  dessins  ramifiés  et  entrelacés,  d*un  rouge  obscur  et  d'un  broft- 
noir,  qu'il  est  Impossible  de  décrire  sur  une  figure.  Les  Inférieures  aoat 
brunes,  avec  le  bord  terminal  lav^  de  rouge,  et  une  bande  médiane  neM- 
tre,  qui  expire  après  la  cellule. 

Cap  de  Bonne-Espérance. 

i3o2.     Argtrophora  Histrionaria     West- 

Wes'tw.  in  Jard.  nat.  libr.  p.  224  pi.  30  fig.  2. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Les  ailes  supérieures  sont  d'un  brun  de  terre-d'oa- 
bre  rougeâtre,  avec  des  dessins  blancs  :  celui  de  la  l>ase  trlfide,  suivi  d^M 
série  de  taches  ovales  contigués,  et  une  série  de  taches  terminnles,  eonsK 
les  autres  espèces,  mais  interrompues  vis-à-vis  de  la  cellule,  et  dont  le  bout 
spatule  n'atteint  pas  le  bord  terminal. 

Cap  de  Bonne -Espérance. 

i3o3.     Argtrophora  Arcuaria     West. 

Westw.  in  Jard.  nat.  libr.  p.  224  pi.  30  fig.  3. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  non  plus.  Les  ailes  supérieures  sont  d'un  brun-mir, 
avec  des  dessins  blancs  :  l'un  irrégulier  à  la  base,  lié  inférieurement  àc^ 
lui  du  disque,  qui  est  composé  de  taches  obliquement  superposées r ni 
autre  partant  de  l'apex  et  descendant  jusqu*au  milieu  de  l'aile,  et  on  troi- 
sième terminal,  composé  aussi  de  taches  semilunaires,  superposées,  wàs 
n'arrivant  pas  jusqu'à  l'apex.  Les  ailes  inférieures  sont  d'un  blanc-Janat- 
tre,  comme  chez  les  deyx  autres. 

Gap  de  Bonne-Espérance. 

i3o4*     Argtrophora  Equestrinaria     West. 

Westw.  in  Jard.  nat.  libr.  p.  224  pi.  30  fig.  1. 

Je  l'ai  pas  vue.  Les  ailes  supérieures  sont  vertes,  avec  des  dessins bUnci) 
savoir  :  un  espace  basilaire  arrondi,  marqué  de  deux  taches  ;  des  tadM 
diSGoIdales  et  des  rayons  terminaux  partant  d'une  bande  transverae.  àSn 
inférieures  d'un  blanc-Jaunâtre. 

Cap  de  Bonne-Espérance. 
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Gest.     DORYODES     Gn. 

chenilles.....  —  jÉrUennes  desçf  longues^  pectinée^,  garnies  de  lames  régu' 
iiéres,  tfui  décroissent  insensiblement  depuis  le  milieu  jusquau  sommet.  — 
Palpes  dépassant  la  tète  de  plus  dune  longueur,  droits,  en  bec  aigu,  à  3^  arti' 
de  long  et  acéré.  —  Trompe  très^ourte.  —  Corps  long,  grêle  :  Vabdomen  cy- 
Undrigue,  dépassant  beaucoup  les  ailes  inférieures,  obtus  à  textrémité.  — i, 
Pattes  longues,  munies  de  petites  épines  clairsemées,  à  éperons  minces.,  très-  es  - 
pacés.  —  Ailes  entières,  lisses,  soyeuses,  à  franges  longues  :  les  supérieures 
très-^longues  et  lancéolées,  à  apex  tris-aigu  :  les  inférieures  bien  développées, 
mais  courtes  et  arrondies^  sans  dessins.  —  Nervures  trhs-fines  :  aréole  simple. 
Indépendant»  ^es  inférieures  aussi  Jorte  que  les  deux  suivantes  et  groupée 
avec  elles  à  JRtxtnmiié  de  la  disco^ellulaire. 
' . 

Voici  un  genre  d'un  aspect  tellement  douteux,  qu'on  ne  sait,  au  premier 
abord,  je  ne  dis  pas  seulement  dans  quelle  famille,  mais  dans  quelle  divi- 
sion le  placer.  Il  ressemble,  en  effet,  à  certains  CranUms  ou  Chilo,  ou  en- 
core aux  Nocluélides  des  genres  Senia  ou  Meliana;  mais,  si  Ton  tient 
compte  de  la  forme  des  antennes  et  des  palpes,  de  l'absence  des  stemmates 
et  de  quelques  autres  caractères,  on  ne  peut  les  confondre  avec  les  Noc- 
tuélites.  Quant  aux  Crambus  ou  Chilo,  la  ressemblance  n'est  qu'apparente 
et  ne  vaut  pas  la  peine  d'être  discutée.  Néanmoins,  je  suis  loin  de  regarder 
la  place  du  genre  Doryodes  comme  exempte  de  toute  hésitation.  La  nervu- 
lation,  qui  diffère  notablement  des  autres  genres  de  cette  famille,  les  épines 
qui  garnissent  tous  les  tibias  et  les  tarses  antérieurs,  les  des^ns  des  ailes  qui 
n'ont  qu'un  rapport  trës-éloigné  avec  ceux  des  Ligia,  etc.,  etc.,  sont  bien 
propres  à  nous  inspirer  des  doutes  qu'un  avenir,  probablement  très-lointain, 
pourra  seul  lever. 

Ce  genre  habite  l'Amérique  du  Nord,  et  M.  Herrich-Schœffer  l'a  placé 
tout-à-fait  arbitrairement  parmi  les  européens. 

l3o5.      DORTODES   ACUTARIA       H.-S. 

Herr.-Sch.  Sup.  p.  74  fig.  447  — Gn.  pi.  17  fig.  6. 

30"B.  Ailes  supérieures  d'un  ochracé  pâle,  avec  la  côte  et  le  bord  ter- 
minal teintés  de  gris-violâtre  clair.  Une  ligne  d'un  blanc-argenté,  forte- 
ment ombrée  de  noirâtre  en  dessous ,  part  de  la  base  et  finit  avec  la  cel- 
lale  ;  puis  une  seconde  ligne  semblable,  mais  plus  nette,  ombrée  en  dessus 
et  seulement  liserée  en  dessous,  part  de  l'apex  et  s'avance,  en  se  recour- 
bant, ft  là  rencontre  de  la  première,  mais  elle  passe  dessous,  et  leurs  om- 
bres seules  se  confondent.  U  y  a  dans  la  cellule  deux  petits  points  noirs 
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dès  le  printemps,  pour  ne  donner  leurs  papillons  qu*à  la  fin  de  la  belle  sai- 
son. On  a  dit  justpiMci  qu'elles  avaient  une  pointe  pyramidale  sur  le  il* 
anneau,  miif  quoique  je  ne  les  aie  pas  élevées  moi-même,  il  me  par^t  que 
cette  assertion  est  la  suite  d'un  malentendu.  M.  De  Villiers,  ^ui  a  faftcon- 
Mitre  le  premier  celle  de  la  JourdaiMuria,  dit  que  le  dernier  anneau  cpré- 
»  sente  une  queue  conique,  extrêmement  courte,  qui  recouvre  Tanua^^Ges 
mois  désignent  évidemment  le  clapet  anal^  qui  est  terminé  en  pointe  aiguS 
dans  une  foule  de  Géomètres,  et  non  une  véritable  saillie  pyramidale  du  on- 
■Mme  anneau.  Les  figures  que  MM.  Boisdv.^  Ramb.  et  Grasl.  ont  données 
4ao8  leur  iconographie  des  chenilles,  viennent  à  l'appui  de  cette  interpré- 
tation. 

Les  Ligia  aiment  les  lioux  ombragés  et  s'y  enfoncent  à  mesure  que  le 
floleil  prend  de  k  forée.  EUes  habitent  exclusivement  l'Europe  m^ldio- 
Bile. 

GROUPE  L 

f^B  1807.      LlGlA   JOUHOANAI^      De  Vill. 

De  YiUiers  Ânn.  Soc.  Lin.  Y  p,.  480  pi.  IX  fig.  3  -;-  Treits.  II  p.  303  et 
Sop.  p.  187—  Hb.-Gey.  559  —  Dup.  IV  p.  464  pi.  t«9  fig.  •  —  Frey. 
pi.  210  fig.  4,  5  —  Bdv.  1497  —  Herr.-Sch.  p.  97. 

Xarv.  DeVUl.BRG. 

France  méridionale,  Corse,  dans  les  garrigues,  en  septembre.    Coll.  div. 

Cette  jolie  espèce  paraît  moins  commune  que  VOpacaria,  quoique  phis 
anciennement  connue.  M.  De  Villiers  attribue  sa  découverte  à  Sf^ircel  de 
Serres,  mais  il  n*indique  pas  l'ouvrage  où  elle  aurait  été  publiée. 

GROUPE  U. 
kF  i3o8.     LiGiA?  Argemtaria    H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  98  fig.  403. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  et  ne  sais  si  elle  appartient  bien  réellement  au  genre 
ijlptl  81  cela  est,  elle  fait  le  passage  au  genre  Doryodes,  tes  ailes  supé- 
^XtlMtfet  sont  d*im  blanc-rosé,  avec  la  côte  et  le  bord  interne  lavés  de  jau- 
Jtfj^  et  mie  ombre  longitudinale  coudée  vers  l'extrémité  de  Taile,  et  sur- 
jÊfH^  .d*qn  trait  cellu)jdre  noir.  Les  inférieures  ont  l'apex  teinté  de 

ipr  Dabi. 
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Type*  iSog.     Ligia  Opacabia     lib. 

Hb.  493  à  496  —  Dup.  IV  p.  467  pi.  1 69  fig.  S  —  TreiU.  Sop.  p.  181 
—  Frey.  pi.  180  fig.  2  —  Bdv.  1498  —  Herr.-Sch/p.  97. 

Larv.  BRG. 

60'n>».  Ailes  supérieures  oblongues^  très-aigu€8  et  falquées  4  l'aia, 
d'un  gris  plus  ou  moins  teinté  de  rougeâtre  et  légèrement  saupondri,  me 
une  ligne  oblique,  droite,  partant  de  l'apex  et  aboiftisnnt  aa  mlDM  à 
Jix>rd  interne,  éclairée  de  blanc  en  arriére,  ombrée  de  brao-roiipMn 
fondu  en  avant.  Un  très-petit  point  cellulaire.  Ailes  Inférieures  toblfia- 
gulaires,  d'un  gris-blanc  luisant,  uni,  et  sans  dessins  de  part  etd'MMi 
Leur  dessous  plus  blanc.  —  9  semblable. 

Corse,  France  méridionale,  dans  les  mêmes  lieux  que  Jourdanortoitl 
la  même  époque.  On  l'a  aussi  trouvée  en  Touraine  et  en  Vendée.  GiL 
div.  «^ 

Elle  varie  excessivement  pour  la  couleur,  aussi  conçoit-en  facUeBOt 
qu'elle  doit  présenter  une  foule  de  passages.  Je  me  bornerai  done  à  iiilff 
une  seule  variété ,  qui  ne  sera,  à  proprement  parler ,  et  toute  traachée 
qu'elle  paraisse,  que  l'extrémité  de  l'échelle. 

A. 

Dup.pl.  169  fig.  4. 

Thorax  et  ailes  supérieures  d'un  rouge- brique  uni,  très-foncé,  avecb 
ligne  blanche,  sans  ombre,  plus  obscure  intérieurement.  Tuférleares  (fv 
gris-noirâtre.  Dessous  des  supérieures  également  noirâtre. 

Cette  variété  n'est  pas  rare  chez  les  cT,  mais  je  n*ai  jamais  tu  de  9 
correspondante  ;  elles  sont  toutes  plus  ou  moins  grises. 


Gen.     CHLENIAS     Gn. 


Chenilles —  Antennes  des  ç^  garnies,  jusqu'au  sommet,  de  l€tmes  b» 

gués  et  régulières;  celles  des  9  garnies  de  lames  semblables, 'mais  plus  cova^ 
tes.  —  Palpes  dépassant  à  peine  le  front,  droits,  à  3«  article  distinct.'— Trompe 
assez  robuste.  —  Front  velu,  à  toupet  saillant.  —  Corps  robuste  :  le  thons 
carré f  velu- laineux,  muni  dune  cré le  saillante  entre  les  pVérygodes ;  Fabdome^ 
déprimé,  relativement  petit;  celui  des  ç^  caréné  latéralement,  celui  des  9 
ovoïde.  —  Poitrine  très'velue.  —  Pattes  mutigues,  assez  courtes,  —  A^ 
épaisses,  nébuleuses,  à  nervures  saillantes:  les  supérieures  oblongues;  Us  v^' 
Heures  très- développées,  sinuées  ou  largement  dentées,  sans  dessins,  —  Vm 
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seule  aréole.  Sous-costale  des  inférieures  soudée  à  la  costale  jusquau  tiers  de 
l'aile.  Indépendante  faible  et  insérée  au  milieu  de  la  cellule. 

Ce  beau  genre  est  très-remarquable,  et  son  aspect  est  assez  ambigu  au 
premier  abord.  Il  se  divise  en  quatre  groupes  bien  tranchés.  Dans  le  premier, 
toutes  les  ailes  sont  dentées,  et,  aux  supérieures,  l'apex  forme  une  dent  plus 
saillante  que  les  autres.  Les  lames  des  antennes  sont  robustes  et  claviformes 
dans  les  deux  sexes.  Le  thorax  est  large,  très-carré  et  toutrà-fait  analogue  à 
celui  des  Noctuelles.  La  crétc  qui  le  garnit  au  milieu  forme  une  carène 
«iguS  et  trés-saillante. 

Dans  Te  second  groupe,  les  lames  des  antennes  sont  plus  minces  et  à  peine 
épaissies  au  sommet;  le  thorax  est  arrondi,  et  sa  crête  est  réduite  et  peu 
saillante.  Les  ailes  sont  plus  larges  et  plutôt  festonnées  que  dentées.  Les 
dessins  des  supérieures  sont  plus  nombreux  et  plus  mêlés,  et  les  inférieures 
ODt  Tangle  anal  saillant  chez  les  femelles. 

Le  groupe  III  a  les  ailes  entières  et  les  antennes  presque  plumeuses  chez 
les  çfy  c'est-à-dire  garnies  de  longues  lames  un  peu  fléchies  et  recourbées 
en  crochet  à  leur  extrémité,  tandis  que  celles  des  Ç  sont  réduites  à  de  sim- 
ples dents.  Les  ailes  sont  à  peu  près  celles  du  ^  groupe,  mais  ce  qui  le  dis- 
tingue par-dessus  tout,  c'est  un  tubercule  oêniquo,  corné  et  bifide  au  som- 
met,  qui  est  planté  au  milieu  du  front  et  qui  est  presque  aussi  long  que  la 
tète.  Les  deux  sexes  sont  munis  de  ce  singulier  appendice  qui  rappelle 
celui  que  j'ai  découvert  chez  les  Cleophana,  et  s'il  eût  été  accompagné 
d'autres  caractères,  j'aurais  cru  nécessaire  de  créer  un  genre  pour  l'uni- 
que espèce  de  ce  groupe;  mais  comme  le  reste  de  l'organisation  ne  diffère 
pas  essentiellement  de  celle  des  autres  Chlenias^  je  crois  quMl  est  au  moins 
prudent  d'attendre  la  découverte  d'autres  espèces. 

En6n,  le  groupe  IV  n'est  aussi  placé  ici  que  provisoirement;  je  n'en 
connais  que  la  femelle  qui  a,  pour  la  coupe  et  les  dessins,  une  sorte  de 
ressemblance  avec  notre  Padhycnemia  Hippocastanata.  Ce  qu'elle  offre  de 
caractéristique,  c'est  aussi  la  conformation  du  front  ;  mais  ici  il  n'y  a  plua 
de  saillie  cornée,  ntois  simplement  une  couronne  ou  bourrelet  circulaire  et 
aplati  antérieurement.  Les  antennes  sont  munies  de  dents  très-distinctes. 
Le  mâle  doit  offrir  des  caractères  encore  plus  tranchés. 

Ces  robustes  Géomètres  habitent  exclusivement  l'Océanfe,  où  elles  sont 
probablement  assez  nombreuse?.  Je  ne  sais  rien  de  leurs  mœurs,  mais  à  la 
oonformatioQ  de  leurs  ailes,  on  devine  que  les  inférieures  doivent  être  re- 
pliées et  couvertes  par  les  supérieures  dans  le  repos. 

GROUPE  I. 

l3lO.       ChLENIAS   PORPHYRINARIA       Gn. 

55mm.  Ailes  supérieures  dentées^  d'un  gris-cendré,  avec  la  côte,  la 
frange  et  toutes  les  nervures  largement  teintées  de  rougc-testacé ,  sans 
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autre  dessin  qu'un  potnt  cellulaire  vague.  Ailes  Inférieuret  à  bord  tenai- 
nal  fortement  slnué^  d*un  gris-brun  rougefttre,  un  peu  écfolrci  à  la  base. 
Dessous  d'un  gris-rosé,  a?ec  une  tache  ccliulalre  vague  :  lee  aupérlana 
falbiement  teintées  de  noirâtre  vers  l'apex  \  lea  Inférieures  atyant  nue  lirp 
bordure  d'un  brun-noir,  bien  plus  foncée  k  raogla  Interne.  Antcaan 
rousses. 

Taamanie.    Deux  c^.    Coll.  Mus.  et  Saanders. 

i3ii.     Chlenias  Beggaria     Gn.    pLlAÛf^.T.  . 

&8">».  AHes  supérieures  dentées,  avec  Tapei  trèif-algtr,  d*im  gHi-«ll- 
dré  obscur,  strié  de  petites  ombres  irrégahères,  transvenSBéi^  tittérriervtt< 
raies,  un  peu  plus  foncées,  au  milieu  desquelles  se  perd  la  tâche  éêlIhâAi 
Nervures  légèrement  teintées  de  rougeâtre.  Ailes  Inférieures  ondéak  €t 
dentées,  d'un  testacé  clair,  à  bord  enfumé.  Leur  dessous  pressée  bhM| 
avec  une  bordure  grise,  qui  devient  presque  noire  à  Tuigfle  Imèlrne.  M- 
tennes  roasses,  avec  les  premiers  anneaux  gris. 

Nouvelle-Hollande.    Une  9*^  Coll.  Mus. 

Serait-ce  la  9  ^^  l'espèce  précédente? 

i3i2.     Chlenias  Galearia     Gn. 

H^gmm.  j^iies  supérieures  subdentées  et  finement  liserées  dé  noir,  d'an 
gris-cendré  pur,  avec  de  gros  nuages  noirs  occupant  la  base  et  Tespace 
médian,  qui  se  trouve  dessiné  par  deux  lignes  vagues,  anguteuaes,  formaûit, 
par  en  bas,  deux  angles  opposés  par  la  base.  Un  petit  angle'  se  voh 
atfsSi  à  la  côte,  près  de  l'attache  de  i'ailel  Des  nuages  plus  petits  précè- 
dent la  subterminale,  qui  est  indistincte.  Ailes  inférieures  sinuées,  noirt- 
très,  à  baise  plus  claire  et  à  frange  d'un  gris-blanc.  Dessous  de  cette  de^ 
nière  couleur,  avec  une  ombre  subtermlnalc  noirâtre,  précédée  d'une  flbe 
ligne  dentée,  et  plus  foncée  aux  inférieures.  Antennes  gfrises.  Thondk  gift, 
avec  le  sommet  de  la  crête  et  le  bord  du  collier,  noirs. 

Nouvelle-Hollande.    Une  9*    Coll.  Mus,. 

i3i3,     Chlenias  Carburaria     Gn. 

SS""".  Ailes  fortement  dentées  :  les  supérieures  d'un  bruii-carmélite 
très-obscurci  de  noir,  avec  deux  lignes  circonscrivant  Tespace  médian, 
noires  et  anguleuses  :  l'antérieure  décrivant  sur  la  médiane  un  angle  ren- 
trant très-aigu,  et,  en  dessous,  un  autre  dans  le  sens  opposé,  qui  va  tou- 
cher la  seconde  ligne.  Un  petit  angle  à  la  base  de  l'aile.  Ailes  Inférieures  à 
bords  lavés  de  brun,  mais  blanchâtres  à  la  base.  Leur  dessous  avec  une 
lunule  cellulaire,  et  une  ligne  fine  punctiforme,  précédant  la  bordure. 
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Tkorax  d'un  bruoi-brûlé  ^  aT<c  le  collier  d'un  brun-caniielle ,  Useré  dio 
iwir.  AlHloinen  d'un  bru»  clair.  — -  9  semblable^  mais  plus  grande  et  à 
dessias  plus  confus. 

Honvene-Hollande.    tJncy,  nnéÇ»    Coll.  H  us. 

GftOUPE  U. 
i3i4'     Chlenus  Baiiksiaria     Le  6. 

Le  GuUlou^  ReT.  zool.  1841  p.  257. 

A5<"°>.  Ailes  festonnées  :  les  snpirieares  larges,  d'un^ls  mêlé,  traver- 
sées par  des  nuages  d'un  brun-noirâtre,  mêlé  de  brun-roux,  avec  toutes 
les  nervures  entrecoupées  dé  brub,  de  noir  et  de  blanc.  De  petits  traits 
noirs  longitudinaux  entre  les  nervures,  l'un  au  milieu  de  la  cellule,  d'au- 
tres au  bord  terminal.  Devant  la  place  occtipée  ordinairement  par.  la  sub- 
tèVilUliaTe,  on  voit  une  traînée  d^atomes  roux,  préieédée  d'une  série  de* 
|k>inté  Aervuranx  blancs,  précédés  eux-mMes  de  points  noirs.  Une  litura 
ffoire  sous  là  4.  Ailiâ  tnfér]ein-es  d'un  gris-bruû  clair,  uni,  sans  dessins, 
aVec  la  R*an]g(e  claire.  Ceur  deSisoifs  blanchâtre  à  ta  base.  —  9  à  ailes  pins' 
c^longues,  â  des&InS  plus  confus;  les  inférieure^  plus  siimées,  avec  l'angte 
anaF  formant  une  sorte  de  dent. 

Nouvelle-Hollande.    Quatre  cT*  une  9  •    Coll.  Mus.  et  Gn. 

i3i5.     Ghlenias  AucTARiA     Gn.    pi.  14  fig.  1. 

£lle  est  très-voisine  de  la  Banksiaria ,  et  je  ne  sais  si  elle  n'en  est  pas 
une  simple  variété,  c'est  pourquoi  je  la  fais  figurer  sur  mil'  planches. 

Elle  est  beaucoup  plus  grande  (55°>>b).  Les  ailes  sont  encore  plus  déve- 
loppées, et  les  inférieures  ont  les  sinus  plus  marqués^  en  sorte  qu'elles 
soDtcoudëes'aonifUcQ.  L'angle  anal  de  ces  dernières  forme  un  coude  obtus 
à  peu  près  égal  dans  les  deux  sexes.  Les  supérieures  du  çf  sont  plus  som- 
bres et  parsemées  de  nuages  noirâtres  formant  des  espèces  de  bandes  trans- 
Terses  qui  sont  croisées,  dans  la  cellule,  par  une  Cfmbfe  longitudinale, 
noire,  terminée  par  une  large  tache  noire,  tridentée  extéftwrement.  Les 
inférieures  sont  plus  noires  et  plus  unies. 

Tasmanie.    Unc^,  une  9*    GoU.  Mus. 

GROUPE  m. 
i3i6.     Chlenias  Abietaria     Gn. 

4d»>".    Ailes  supérienres  étroites,  très-allongées  et  entières,  d'un  gris- 
blaocliàcn,  teinté  d'oeliraoé  sale  au  bord  interne  et  sous  la  médiane,  avec 
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i3i8.     Pachtghemia  Hippocastaitabu     Hb. 

Ub.  186  —  TreiU  I  p.  341  et  Sup.  p.  199  —  Dup.  Y  p.  517  pi.  206  f.  8 

—  Steph.  m  p.  269  —  Gurt.  pi.  611  —  Wood  «81  —  Bdv.  1932  - 
Herr.-Sch.  p.  96  fig.  330  ~  Lab.  159  b  =  DegeneraiaEh,4IÛb* 

Larv.  Bdv. 

SQnuB.  Ailei  supérieures  d'un  gris-rougeâtre  pâte,  avec  deux  lignes 
plus  claires,  vagues,  écartées  :  l'eztrabasilaire  qui  forme  on  Mal  angle  sur 
la  méUiaue,  et  la  subterminale  qui  est  ondée  et  dentée.  Dans  la  oèUule  oa 
point  obscnr  entouré  de  clair.  Des  points  terminaui  entra  les  narvures  ;  le 
tout  très-peu  marqué.  Ailes  inférieures  blandiâtres,  à  bords  un  peu  gris^ 
avec  un  point  cellulaire  4  peine  distinct.  Dessous  sans  deadn.  —  9  mB" 
blable. 

Assez  abondante  dans  les  bois  arides  et  sur  les  pentes  chaadea,  en  arriL 
Coll.  dlT.  Dans  le  midi,  elle  reparaît  en  Juin,  et  Je  l'ai  prise  abonda»» 
ment  k  cette  époque,  autour  de  Bayonne. 

Elle  varie  pour  Texpression  des  dessins.  Degenerata  Hb.  ne  me  iembls 
pas  une  variété,  mais  une  femelle  à  dessins  peu  marqués,  tandis  que  le  cf 
qu'il  avait  figuré  était  très-bien  écrit  et  d*un  ton  très-roaé. 

Gen.     CHëMERINA    Bdv. 

Bdv.  Gen.  p.  193  (1840)  —  Dup.  —  H.-S.  —  Led. 

Chenilles —  Antennes  des  çf  garnies  de  Limes  régulières,  subspuUiléei; 

celles  des  9  sétacées.  —  Palpes  dépassant  le  front,^comprimés,  Mquammeux^ 
lissés,  à  3^  at-Ucle  large,  le  3*  en  bouton  et  peu  distinct.  — >  Trompe  distincte, 

—  Une  crête  de  poils  relevée  entre  les  antennes.  —  Thorax  subearré.  —  JÊbdo- 
men  un  peu  dépriméf  lisse  et  soyeux  dans  les  deux  sexes,  —  Tarses  potiiriemrs 
de  la  Ç  subépineux, —  Ailes  entières,  larges,  lisses  ^  soyetues,  à  franges  iongwes: 
les  supérieures  un  peu  coudées,  à  lignes  nébuleuses  ;  les  inférieures  sons  Uessins, 

—  9  notablement  plus  petites  gue  les  çf,  à  ailes  plus  étroite  et  plu»  aiguës.-- 
Ailes  croisées  au  repos,  les  inférieures  cachées  par  les  supérieures,  —  Nervule- 
tion  des  Chlenias. 

Ce  genre,  composé  d'une  seule  espèce  européenne  dont  on  a  été  assez  em- 
barrdssé  jusquMci,  se  rattache  parfaitement  à  cette  famille  et  se  lie  bien  avec 
le  genre  océanien  Chlenias.  Sa  chenille,  qui  est  connue,  puique  nous  n'a- 
vons guère  dans  nos  collections  que  des  individus  obtenus  par  éducation, 
est,  comme  la  majeure  partie  de  celles  qu'élèvent  les  entomologistes  do 
midi  de  la  France,  restée  inédite,  ei  nous  sommes  privés  de  celle  ressource 
pour  étendre  la  connaissance  des  premiers  états  de  celte  famille.  Nous  sa- 
vons seulement  qu'elle  vit  sur  le  Cistus  incanus.  L'insecle  parfait  a  élé  dé- 
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couvert  par  M.  Rsmbur  qui  l'avait  placée  avec  quelque  raison,  dans  le  genre 
Ligia^  dont  il  ne  s'éloigne  pas  beaucoup  en  effet. 

M.  Herrich-Schoeffer  a  imprimé  en  gros  caractères  (ce  qui  équivaut  a 
notre  italique)  ce  qui  concerne  les  antennes.  Le  mâle,  dit-il,  les  a  disposées 
de  telle  sorte  que  les  trois  derniers  articles  sont  dépourvus  de  lames.  Je  ne 
vois  rien  là  que  de  trèS'H>rdinaire.  Chez  la  9»  au  contraire,  la  tige  serait 
brièvement  pubescente,  avec  un  cil  plus  fort  par  anneau.  Cette  disposition, 
très-fréquente  aussi,  n'existe  pas  chez  mes  deux  exemplaires,  qui  ont  tes 
antennes  complètement  filiformes. 

Les  Chemerina  inclinent  déjà  vers  les  Hybemides  par  leurs  femelles  qui 
ont  les  ailes  plus  petites  que  celles  des  mâles,  et  par  Tépoque  hâtive  de  leur 
édoskm. 

1819.     Chemerina  Galiginearia    Rb. 

Ramb.  Ânn.  Soc.  ent.  Fr.  1832  p.  35  pi.  2  fig.  34—  Hb.  58t  — Led.s 
Rambwaria  Bdv.  1525  —  Dup.  Sup^  m  p.  614 pi.  50  f.  7  a&  —  Herr.- 
Sch.  p.  95  fig.  48. 

Larv.  ignOt. 

d^miii.  Ailes  supérieures  d'un  cendré-vlolâtre  pâle,  finement  saupoudré 
de  noir,  avec  les  trois  lignes  ordinaires  vagues,  teintées  de  brun-roux,  et 
accompagnées  d'atomes  noirs,  surtout  sur  les  nervures  du  disque  :  la  pre- 
mière arquée,  la  seconde  oblique,  écartée  et  arrondie  au  sommet,  la  troi- 
sième claire,  entre  une  nuance  noirâtre  et  une  brune.  Un  petit  point  cel- 
lulaire. Ailes  inférieures  plus  pâles,  sans  dessin  en  dessus,  avec  une  ligne 
eflàcée  en  dessous.  —  9  semblable,  à  la  forme  des  ailes  près. 

Corse ,  Provence ,  en  janvier ,  février  et  mars.    Deux  çf,  deux  9  • 
Coll.  Gn. 

La  chenille  vit  sur  le  Cistus  incanus,  et  le  papillon  édôt  quelquefois,  en 
captivité,  dés  le  mois  de  décembre. 


MUi  XIK. 


HYBUafilNlD^    Gm, 


Gn.  in  Cat  Dup.  p.  234  (184^  Dup. 

Çhcnififiâ  n»m9Çf^mfi^  lofUff^itlh,  «vi/pnmit  aMfffiiWIflfV  Ut$u^  ^^riMnfiMi, 
9ant  iminences,  à  lignes  distinctes,  à  tête  globuleuse;  vivant  à  découveuttSÊtriki 
arbres  ou  les  arbrisseaux.  —  Chrysalides  courtes,  à  partie  abdotninale  trèf 
conique,  renf enflées  dans,  des  coqufss  ovaftfçs./^^  ef/tefrées,  —,  PapUkv»  à  iàe 
petite,  ^  à  antennes  courtes,  garnies  die  lames  très-^nes,  de  dents  pubesee^tet 
SjK  de  9iUfasâçuU$^mmsjam^i^  robustes  s  ^,à  ptfipe^  .^ri^içmirfftii^  rpiltiwr" 
taves,  écartfs  et  n*tf^igff^f)\  pq*  k front i  —  à  ^rompe^flUpu  rtfd^fpfinfpim 
—  à  cerps  grêle:  le  thorax  court,  à  ptèrygodes  hérissés;  i'ofr^BVM^fK.cpmyM^ 
généralement  court,  garni  de  petits  poils  ;  —  à  pattes  très^rUffs^  m^ft^a, 
nullement  renflées,  à  ergots  fins;  —  à  ailes  entières,  soyeuses,  à  franges  kn^ 
gués  :  les  supér^res  picdkmfées  à  l'apex,  striées  o»  pifwetêet;  k»  infhÙÊans 
bien  développées,  reeounfertes  au  repos.  —  Tous  les  ramesnix  aoêêmat  et  lit 
marvules  supérieures  condensés  à  la  côte,  Varéole  tràe  oompritstée,  ouverte  po^ 
rjeuremenlt ou  mim^  toutàffât  nulle.  —  9  pi'^'t^  d^sdlteoUr n*en igranlfM 
de^  rudiments.  — >  Bç^qs^n  d'hiver  ou  du  premier  printemps. 

Cette  famillç^  extr^çment  tranchée  e^.mtDrelle^  oBciUeieMni  drax  at^ 
très  trés-éloignées  entre  elles  et  qui  la  revendiq^uent  presque  également,:  lies 
Amphydasides  et  les  Laréntides.  En  effets  les  PhigaUa,  d'ane  part,  eltlei 
Cheimatohia,  de  l'autre,  ont  avec  elle  les  rapports  les  plus  marqués,  et  c'est 
au  point  qu'on  sertit  tenté  de  les  réunir  tous  deux  avec  le  genre  JSTylwnte. 
Les  femelles  aptères,  ks  mœurs  des  chenilles,  l'époque  d'éélosfoa  tfes  in- 
sectes  parfoUs,  la  forme  de  leurs  ailes  supérieures,  les  organes  de  la  bouche 
avortés,  la  brièveté  de  l'abdomen,  tout  semble  concourir  à  les  rapprocber, 
et  pourtant,  malgré  ces  ressemblances  si  positives,  aucun  entomologM  ne 
sTy  trompe,  aucun  auteur  n'a  été  tenté  de  les  réunir  (1).  C'est  que  l'aspect 
général  des  insectes  éveille  cet  instinct  cntomologique  qui  se  trompe  rare- 
menu  Si  nous  cherchons  cependant  à  nous  rendre  compte  de  cet  effet  pir 
l'étude  des  différentes  parties  de  ces  trois  genres  appartenant  à  trois  Cunfl- 
les,  nous  verrons  d'abord  que  les  antennes  àe&Hyhemia  sont  plus  courus, 
plus  grêles,  à  lames  moins  robustes,  moins  longues  et  plus  égales  que  ks 
Phigalia,  tandis  que  celles  des  Cheimatohia  sont  garnies  de  cils  simples  et 

(1)  M.  Boisduval  seul  ra;lfait  dans  ces  derniers  temps,  mais  je  sois  sftr  qn'ia 
examen  plus  attentif  Tanra  fait  revenir  snr  cette  opinion. 


mnàMtt'ÈMêë^fàmè  àlèur  bàèb.  -^  Dé  thofritt  éptài;  Iteg  A  Ufjglè; 
fÉÉtiUnt,  iititiuétlkMé^âié^^n^i^niék;tilt  gi<éle,cotirt,  a68«l  sqdabUbttbt' 
an  iiKMi  qoeTéHi^lfte  léft  iAéi^goiSés  «idrimfieht  écèr^    coUÊttte  è]^^ 
odafes  chei  Ktt  £^èrfr'ii9éi.  iko»  1^  OhtmMijbia,  il  àe  dffftlré  pas'desaotntt^ 
BfereaUdM  et  la^tiuMIe  mafOrïlé  de»  GéMièeHi»*.  -^  MMiMoèn',  i  peu  {Mtt' 
steblable  cha  léfe'^teut  taémférs  gë&rès,  iM^j'cfitt  les  PMgdlià,  ^e^ë' 
dkMe  de  boHAiycift^niie.  H  ^  de  itàis  poHs,  fine  cobradiié'lii  tnuriiciifière,  éféL 
-^  Il  faut  en  dii^  ^vMm  dé  ta  poitrine  et  des  i^ti^  qof;  tHat  lëi  Vtjhmi^  '' 
nfttAUtsA  fea  dNîMÉiAfclUis/  M  VefttftiiiM$  et  fes  tilchék  <)Wl1eiàis  abfift  ttféjpMVi 
ka  tibiaa  se  dépouillent  do  poils,  les  antérieure  s'allongent^  lesctfoâietîi'dêi'. 
ti«M  aoÉt  tâ&MidIkmâ,  ë(e.  Chèe  mVhemmmtéàîi^^  Èètotà- 
ifÈtt  a  difl|iilihr,le^]^tReé  dèTiameht[qifoii^tf^  ^Éàéïàiiio^aimëtfér^ 
ooiuttiè  tha  tiHMéif  Isa  LUMiidèit:^  Lès  àil^  sufveift  la  mé^^i'ogt^s^oÉV' 
rudéff,  hériiiBèeÉ,  velttëf  (n^èinlé  lêë  TuTâYeÛM);  tiài^^UM  bluttt  dé  n«^' 
c^de  llgiMeiidÉf  M  iMiiièréa,  ellidiil  s*apiyUsMt'/di^iként  pdùdtcftr 
ae^,  atii€è8i  ft  «BâiM  aedleidëàt  Vitl  peiâf  bôlÔDfljièltii;  aVé6  déilijittèè  tUtèilf 
l«Mfellielre«qjtH8M^'d^télleë8ecf6É(dàk;  chèi  léi  irbfeièttfes,  leiir  stfafM^ 
est  de  soie,  et  lea  ittMtebreitte  Itgneàrdiès  Lététtlidesyjr  MJ6ih)&iilei&t.-^lBnfiài 
la  nermlatioè  ta  toinlhèr  ce  pfanillèlè  d'uni»  nlaiifètfè  débisivé  :  chèt  les" 
MiffaUà',  coitaBie  €li^  toùtéi  lea  Aiâphidàisydék,  toiitiéé  leb  ierVui^  sont  ' 
trte^Hobssietff  «lia  ooMilé  des  prcinièreât  Miléé;pefticQHèrèinënt,  est  tar^e' 
et  preaque  gémfMe.  Aux  ailes  infl&rieures;  la  aoas-miédlane  ësi'  tréà-fbrà; 
elilyatliieinleniaiFitfdëpc#bmee^nulIe;etrettîpla^       fe  pli  cêr 
lulaire.  CbéslesHybèrtidès)  la  nervulafion  est  Men  plus  fine;  La  costale  dëéf 
pfemièresailea  est  ft  peines  <âatgie,  led  secondés  n'^nt  poilit  d'interne,  et  leur 
iBdépendanté,  edoorermillè  théité»Bsfbèmtii, repatatt  Cbea' les  Ànyicpt^ 
ryw  Eif6B,ebéf  leBé)letmdi/o6to^  la  tratiàfSmnatloii  est  conipléte.  Toutes  lés 
ndHruMa,  y  comprit  la  costale,  sobt  d'une  etttétàe  délicatëtte;  aux  secoii- 
des  aifaea,  c'est  U^MIMnédlatie  qui  a  disparu,  et  l'indépendante  èsî!  sete^' 
blàble  aux  nermles  dv  même  groupe.  De  plus,  la  «ïta^^MMlalé  est  complet' 
teasent  confondue  vréo  la  Costale,  et,  aux  ailes  supérieures,  Paréolë  èsiÛ^  \ 
ei  bien  feintée  ettea  rameaux  coistaux  èont  complets,  tallAfAs/qif  il  7  en'  a  im  - 
de  moins  cbes  Ici  dam  autfea  gedres. 

Qu'ofr  me  pardonne  ce  Ion;  parallèle  qirf;  d^allleufs,  âupt>rééhi  à  ce  qnto^ 
faiMriaété  obligé  der  dite  aux  généraliiéa'éé  ces  trois'  genres,  et  qu\)n  fe- 
gtette  si  roit  veut,  comme  je'  le  fkid  mor-mêmè,  que  ceéf-  trois  familte,  d' 
naturellement  liées,  ne  puissent  se^  sufrré  imm^atenféni  dataê'  le  aysJÛe' 
««tfMcrfra  que  nous  Sommes  forcés  d'adopter.  Il  Mlait-optèr,  pour  le  pttk 
cernent  des  Hybemides^  entre  les  unes  et  les  autres,  et^tèutbièb  pi^;  j'ai 
cm  que  le  Tolsinag^  déi  Larentides  était  encore  le  plus  aràntàgiéux  et'te 
phia  naturel. 

Les  Hybemides  ont  été  ainsi  nommées,  parce  que  les  papillons  éclosent 
penddot  la  saison  froide;  eHes  ne  volent  en  eflët  que  yers  le  liàois  de  no^ 
▼émbre^  où  même  de  déëepibre;  mais,  comme  ces  insectes  écloa  si  tard 
nCL  pouvaient  assurer  la  propagation  de  Tespèce,  la  nature  a  réservé  des 
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chrysalides  dont  l'éclosion  n*a  lieu  qu'au  [dernier  printemps;  seuleneiU, 
elles  sont  les  plus  hâtives  de  toutes  les  Géomètres,  puisque»  volt  voler  11 
iluptcopraria  dans  le  courant  de  février  (1).  11  est  possible  aussi  que  plo- 
sieurs  individus  éclos  à  rarrière-saison  passent  Thiver  à  TéUt  parfait,  comme 
beaucoup  d'autres  Lépidoptères;  mais  il  n*en  est  pas  moins  certain  que  les 
édosions  sont  partagées,  et  même  que  celle  du  printemps  a  la  mi^jorité.  Au 
resle^  cette  loi  varie  un  peu  suivant  les  espèces,  et  il  en  est  même  qui  pa- 
raissent n'avoir  qu'une  seule  apparition.  Ainsi,  Rvpicapraria  ne  sort  delà 
chrysalide  qu'au  commencement  de  l'année,  tandis  qn'Àceraria  ne  se  mon- 
tre qu'à  la  fin. 

Les  chenilles  des  Hybemides  vivent  toutes  au  mois  de  mai  sur  les  arbres 
et  les  arbrisseaux,  principalement  sur  ceux  qui  composent  les  haies.  Elles 
sont  toutes  faciles  à  trouver  et  à  amener  à  bien,  n  en  est  même  qui  ne  réus* 
sissent  que  trop,  quoiqu'on  ait,  je  suis  porté  à  le  croire*  exagéré  leurs  ra- 
vages. C'est  la  DefoUaria  qui  a,  jusqu'ici,  été  la  seule  accusée,  parce 
qu'elle  seule  étebd  sa  nourriture  aux  arbres  fruitiers.  Elle  cause,  en  effet, 
quelques  dégâts  aux  jeunes  poiriers  et  pommiers^  parce  que,  croissant  vile, 
k\e  consomme  beaucoup.  En  outre,  ses  couleurs  tranchées  et  son  habitude 
de  vivre  à  découvert  et  souvent  à  l'extrémité  des  rameaux^  la  font  aperce- 
voir d'abord,  et  l'horticulteur  met  sur  son  compte  les  ravages  beaucoup 
plus  réels  de  la  Brumata^  ou  même  du  Bombyx  Neiutria.  On  a  donc  cher- 
ché un  remède  contre  ses  dégâts,  et  on  croit  l'avoir  trouvé  en  entouratt 
d'un  anneau  de  glu,  de  goudron,  ou  de  touH  autre  substance  gluante,  le 
pied  des  arbres  qu'on  veut  préserver.  La  femeHe  étant  aptère,  s'embarrasse 
dans  cette  glu  en  voulant  monter  le  long  des  troncs,  ainsi  que  les  jeunes 
chenilles  qui  seraient  écloses  au-dessous.  Schranck  rapporte  l'exemple  d'un 
de  ses  amis  qui  fit  rexpérience  de  cette  recette  sur  597  pieds  d'arbres  de 
son  jardin,  et  qui  prit  ainsi,  du  23  septembre  jusqu'au  19  octobre,  ^716 
femelles  qui  s'étaient  engluées.  Je  suis  donc  loin  de  oantester  la  valeur  de 
cette  recette,  j'avertis  pourtant  les  horticulteurs  de  ne  pas  trop  s'endormir 
sur  cette  précaution,  car  plusieurs  femelles  et  chenilles  parviendront  tou- 
jours à  franchir  l'anneau  qu*un  peu  de  poussière  ou  de  terre  suffiront  pour 
rendre  guéable  pour  elles;  d'autres  seront  secouées  par  le  vent  des  arbres 
voisins,  et  s'accrocheront,  en  passant,  aux  jeunes  sujets  qu'on  cherchera  i 
préserver  par  ce  moyen.  Le  mieux  est  donc,  comme  toujours,  d'y  lyouter 
une  inspection  sévère  et  souvent  renouvelée,  et  d'écraser  les  chenilles,  et 
mieux  encore  les  femelles  si  on  parvient  à  les  découvrir. 

Je  viens  de  parler  des  femelles  aptères.  C'est,  en  effet,  un  des  principaux 
caractères  de  la  famille.  Toutes  ont  des  ailes  incomplètes  ou  réduites  i 
de  simples  moignons.  Quelques-unes  même  en  sont  absolument  privées, 
et  les  plus  longues  des  autres  (Progemmaria,  Rupicapraria)  ne  san- 

(1)  M.  Donbleday  me  mande  qjn'ii  en  &  trouvé  cette  année  (1856)  en  plein  air,  dam 
son  jardin,  dès  le  commencement  de  janvier.  Il  est  vrai  que  l'hiTer  a  été  d'une  doo- 
cenr  exceptionnelle. 
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raient  les  servir  en  rien^  ni  pour  Toler,  ni  même  pour  aider  leur  marche. 
Elles  virent  donc  toutes  à  terre,  et  ce  n'est  qu'en  élevant  leurs  chenilles  que 
les  entooM^ogistes  parviennent  à  se  tes  procurer.  Les  mâles  n*ont  rien  de  re- 
marquabte  dans  leurs  mœurs. 


Gbn.     àGALIA     6n. 

Gd.  in  Cat.  Dup.  p.  278  (1844)  =  id.  et  Egea  Dup.  =  Lygnioptwa  et 
Eugea  Led.  =:  Hypopitctis  Herr.-Sch.  «  PidorUa  Treits.  =  Sûma  et 
yssia  Bdv. 

CheniUei — >  Antenneê  des  ç^  garnies  jusqu'au  sommet  de  lames  courtes^ 

nutis  épaisses,  enlourées  des  deux  côiés  et  au  sommei  de  cils  courts;  celles  de 
la  Çf  garnies  de  aie  irès*-courts,Jasciculés.  -^  Palp^  courts,  droits  ou  tncom- 
banls^  velusrkérissés,  à  articles  indistincts»  —  Front  velu.  —  Trompe  nulle  ou 
rmdimemiaire,  —  Thorax  et  poitrine  velus»  «-  Abdomen  déprimé,  long,  linéaire, 
—  Pattes  longues,  fineSf  à  tibias  munis  dans  les  deux  sexes  de  deux  paires  d*é-> 
perans  fins,  à  tarses  rudes  et  subépineux. — JlHes  oblongûes,  soyeuses,  àf ranges 
longues:  les  supérieures  subcoua'ées,  à  angle  interne  effacé f  lesiriférieures 
raccourcies  dansje  sens  du  corps,  ayant  la  moitié  antérieure  du  bord  terminal 
droite.  —  Ç  complètement  aptère.  —  Aréole  ouverte  ou  nulle.  Trois  rameatm 
costaux.  Secondes  ailes  à  cellule  comte,  à  indépendante  à  peine  formée^  insérée 
au  milieu  de  la  disco-cellulaire. 

A  l'époque  où  J'ai  créé  ce  genre^  et  môme  à  celle  où  je  Tai  établi  pour  le 
présent  ouvrage,  sa  place  pouvait  paraître  encore  incertaine,  aussi  tous  les 
auteurs  Favaient-Hs  placé  les  un»  à  côté  des  Sionuy  les  autres  dans  les 
Pidonia,  d'autres  aujûrès  àe&ÂspHates^  etc.  Averti  par  je  ne  sais  quel  ins- 
tinct, je  l'avais  rangé  ici,  et  j'avais  même  avancé  que  la  femelle  devait  être 
aptère  ou  du  moins  à  ailes  réduites.  La  découverte  toute  récente  de  cette 
femelle  vient  m'ôter  le  mérite  de  cette  divination,  mais  elle  vient  en  même 
temps  démontrer  la  justesse  de  mon  classement.  Celte  femelle  a,  en  effet,  les 
ailes  réduites  à  des  moignons  très-courts,  à  peu  près  comme  celle  de  VHyb. 
Leucophœaria, 

M.  Herrich-Schceffer  a  réuni  à  ce  genre  luPravata  de  Hubner,  à  laquelle, 
en  effet,  peuvent  sfappliquer  tous  ses  caractères,  quoiqu'elle  en  paraisse,  au 
premier  abord,  trés-diffërente.  Cependant,  elle  mérite  au  moins  de  faire  un 
groupe  séparé. 

L'auteur  que  je  viens  de  nommer  a  ajouté  à  ce  genre  une  troisième  espèce, 
VAdspersaria;  mais,  pour  celle-ci,  je  ne  puis  être  de  son  avis,  et  je  me 
demande  même  quels  rapports  il  y  a  entre  cette  espèce  et  les  deux  précé- 
dentes. L'espace  me  manque  pour  entrer  dans  les  détails  de  leurs  différen- 
ces ;  mais  si  l'on  veut  comparer  un  à  un  tous  leurs  organes,  on  verra  que 
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pat  un  M  jusUfln  le  parti-qu'a  prit  M.  SchœUor.  Yoloi  matoUniiit  lat  caiae- 
làrai  det  deux  srmipei  doBi  Ja  Ttont  da  parler. 

Le  premier  a  été  mit»  par  Duponebd,  avec  la  (Mminaria,  dma  ingmn 
à  partj  tout  le  nom  à'Mgta^  que  M.  Lederer  a  adopM  en  la  dâiigieÉttill 
Sfiff9a.  Let  lamet  dea  antemiet  tout  moyeiiiiet«  lea  palpêfe  aM  tiéM^Uk 
dittincU  et  iDcombantt.  Je  ne  trourc  pas  de  trompe.  L'abdomeo  eM  dè- 
prinié  en  desaut.  Let  ailet  tapérieuret  tont  aiguët  à  l*apex,aT«c  mie  tndt 
Ugne  ou  une  ombre  arquée  oblique.  Quant  i  la  nerrulaUao,  die  prCamIi 
certainement  quelquet  différencet,  mais  qui  tont  loin  da  juatifler  la  pirtl 
qu'a  prit  M.  Lederer  de  trantporter  tonsenreJfti^aadaiia  meftnfllatrê^ 
ék>i«Déo  de  la  FmMaHa.  Je  doit  dii«  d'afflaûrt'qae  lèt  Hi^kivÉ'^'laîlib 
cbeX de  M.  Harrich»  tur  letqueilet  M.  LddeMr  te  a  appréeiéM^'prttf 
tant  det  inexacUiudet;  ainsi, la  sout-costale  det  tecoodet  ailea  ^iàéf'Slllh 
ment  bifide  cbex  Fitmidaria  et  à  peine  soudée  cbes  Prooolaytaiidia  qii*c|hi 
tont  loutet  deux  dana  oe  denier  ou  sur  la  nature.  ""^  ''''^  ^ 

La  groupe  U  a  let  bmei  des  antenneSi  trèt-oèurtea.  Lei  palpa  Bou  «dè- 
rement  caebéa  par  det  polit  droitt  qèrt  dépattentI«1h>Ai:  UIWnÉI^  qSng 
que  trèa-oourte»  eat  appréeiablei-l.*irbdotten  est  UnéaM  eT  tiûàSfktIià  liF 
ralemenL  L'apei  det  aiiea  tu|Meureâ  est  obtut,  et  leur  deatla  '  èté'IUm  f 
deux  ombret  qui  ne  dépattent  pat  le  milieu  de  l'aile. 'Ma  aOiit  lea  ^Hnct 
peux  earactérea  qu'il  ftiut  inVoquer,  ai  l'on  tient  i  frire  dinix'JiettHfii^Y' 
l'eanmpie  de^  auteurt  que  fri  nommée. 

'  Let  ^dcalto  volent  tur  let  montagnet,  dant  let  lieux  berfonSfl^nie  au  ogiI' 
mencement  de  rbiver,  l'autre  au  {ùremier  printempt.  On  lie  aait  rien  et 
leurs  première  étâta,  mais  il  n'est  pas  à  craindre  que  cette  ignorance  duré 
longtemps,  quoique  les  deux  espèces  soient  tout-à-Crit  locales,  puisque  U 
découverte  de  la  femelle  implique  nécessairement  celle  de  la  chenille. 

-  Duponchd  a  diis,  à  tort,  dans  ce  genre,  lé  Ten^traiia  Hb.'  i^l  ne  pa- 
rait pat;  du 'reste;^'avoit  été  Mrouvée.  Le  fait  seul  que  oelïe  Tenêbrar& 
et(  une  temeUe'pnnive  îqu'élle  ne  saurait  se  plàber  ici.  '  ' 

> .  .  •  :■;  •'■       .        ■■      ■      ■  I' 

CROUPIS  L    (6n.    Bqm   Dp.Led.) 
i320.     AcALiA  Paavata    Hb. 

Hb.  432  —  Evers.  p.  438  —  Bdv.  1541  —  Herr.-Sch.  p.  56. 
Lofv»  ignotv 

Russie  méridionale.  M..  K^ndermann  l'a  trouvée  asaei  aboodaouMat 
autour  de  Sarepta.  On  dit  qu'elle  se  trouve  aussi  en  Laponle,  mais  oe 

geignement  ett-il  bien  certain?    Un  cf.    Coll.  Gn. 

I     II 
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l3ai.      ÂCALIA  FUBnOARlA      Hb. 

•■    ;      ^        .1  -.11    11      •  t  M-  l"  "':  T*" 

Hb.  590,  521  ^  Treits.  1  p.  319  —  Eyen.  p.  39!^ — Dqp.  Sap.  lY  p,  3j^ 
pi.  M  —  Rri^i-Sdi.'  p.  56 11^.  366. 

~  MTV.  Ignot. 

ai"."l.  ÂOm  ti^éiileurM  d'an  tcstaeinroagefltre,  flnemeiit  strié  trans* 
ffalMWPt,  afee  uàPdiMfai  «b  fer-à-diewl,  dont  les  deux  bouts  toncheiit 
à  Is^DOte,  à  peu  près  tu  milieu  de  I*aile;  inférieuces  d'un  gris  plus  pâle  et 
nwseAn*,  mali  leur  dessous  striée  avec  une  ftUde  lunule  cellulaire 
wndiietttpaÂant  du  milieu  de  la  côee  et  expirant  à  la  cellule.  — 
9  ififèr%  emiènMiNnin  grls-brun,  aree  des  moignons  dPaUes'd'un  mil- 
l^toeenvInM.  Le  devant  dta  liront  un  peu  plus  pâle.  Antennes  hérissées 
d'écaillés  mâées  de  dis  très^ourts. 

Hongrie,  Russie  méridionale,  en  octobre  ,et  novembre.    GoU.  div, 

'        B  parait  qu'elle  est  très-commune  dans  l'Oural. 
^        Elle  varie  pour  la  teinte^  du  gr)s  presque  cepdji||^.au  brun-rougeâtre,  et 
'    aussi  pour  l'expression  du  dessin  des  ailes  supérieures,  qui  est  parfois 
complètwnent  aiw. 

K  Gjnr.    HYBËRNIA    Utr. 

i 

Latr.  Fam.  nat  p.  477  (1825)  —  Omn.  =  Erannis  Hb.  Yerz.  s  Àniso- 
'     fUryx  et  Enmmis  Steph. 

CkeniUet  plws  eu  moim  allongées^  çylinânques,  un  peu  carénées  latérale» 
ment,  à  tête  globnUtae  ;  viuant  à  découvert  sur  les  arbres  et  arbrisseaux.  — 
Ckiytali4e/{  enterrées,  —  Antennes  des  çj*  garnies  de  kaMsfimu  elpubescemtes 
ou  de  simples  fascicules  de  cils,  mais  épais  et  montés  sur  unç  base  pleime  el  • 
sqli^,  —  Pafpt^  trèe^urts,  et  n'atteignant  pas  le  front,  nuûs  à  arUeles  diS' 
ffiftçf^.  —  Jlf^mtp^^  Cfini^tiSj  à  incisions  hérissées,  n*atèeignani  pas  l'angle. 
anql  —  i^{f4(f  cpurte^  et  grêles,  —  Ailes  délicates,  striées  ou  pointillées,  à 
écaiUffi^^r$^ffféef(:  la^.st/pénàures  à  ligne  coudée  simplement  sinueuse.  —  2Wcr- 
m^faiion  :  deux,  rmwfeaux  costaux  seulement  :  costale.des  inférieures  simplement 
mudée.  IndfpendanUe  presque  nulle  et  intérée  au  milieu  de  la  disco-^iMuUdtef 
qui  est  droite.  Pas  d^ interne.  —  9  O'yf^nt  des  moignons  d'ailes  (à  une  espèce 
près)  et  l'iUfdomen  terminé  en  pointe,  sans  brosse  anale. 

Ce  genre,  même  réduit  au  groupe  principal,  n'est  pas  aussi  homogène 
qu'il  le  parait  au  premier  abord.  Les  antennes,  la  fQfme  de  Tabdomen  et  la 
coupe  d'aiies  varient  avec  les  espèces.  Cepend^t,  on  n^  peut  li$,8piD|}er  à 
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l'inOni,  mais  on  doit  y  établir  deux  groupes  bien  distincts,  et  dont  le  |ii»> 
mier  mériterait  certainement  de  faire  un  genre  à  part  si  Ton  s'en  rappoitil 
à  la  première  impression  ;  ce  grouiie,  composé  de  la  seule  Rupêcaprark,  a 
les  ailes  beaucoup  plus  arrondies  que  ses  congénères^  soyeuses,  latenlei  et 
striées  transversalement.  Les  supérieures  ont  les  deux  lignes  ordinaiiestiii- 
réguliércs  et  parallèles,  la  seconde  se  continuant  sur  les  inférieures  tta 
dessous.  La  9  a  les  ailes  ornées  de  bandes,  et  les  supérieures  sont  écbiD- 
crées  au  bord  terminal  et  très-aiguës  à  l'apex.  La  chenille  a  aussi  un  aspect 
particulier.  Elle  est  plus  cylindrique,  plus  replète,  pba  unie  et  plus  ve- 
loutée que  celles  des  tutres  Hfflmmia,  dont  elle  ne  diCTàre  pas  du  reM  |V 
les  mœurs. 

Le  second  groupe  contient  le  gros  du  genre.  Ses  ailes  supérieures  sui 
souvent  un  peu  coudées  au  bout  de  la  i>  avec  le  bord  au-dessous  olAqa 
et  parfois  creusé.  La  dernière  espèce  a  les  antennes  garnies  de  sin^leieb 
fascicules,  et  sa  femelle  est  comidèlement  aptère.  Elle  forme  nu  bon-pseaiB 
au  genre  Anysopteryx, 

J'ai  parlé  des  mœurs  des  Hybemia  aux  généralités  de  la  fomUlSi  TnIs 
les  espèces  sont  bien  connues.  Je  n*en  Tois  qu*une  seule  exotique  et  Ii6> 
dite. 

GROUPE  1.    {Theria    Hb.) 

l321.       HyBERNIA    RUPICAPBARIA       W.-Y. 

Wien.-Verz.  G-3  —  Hb.222  (non  512)  —  Treite.Ip.  327  etSnp.p.l93 
—  Dup.  IV p.  314  pi.  tS6  fig.  1  — Stepb.  ffl  p.  2*75  —  Wood  641- 
Bdv.  1527—  Herr.-Sch.  p.  59  —  Lah.  93  =  Primaria  Haw.  p.  305  = 
Brum/ito  Hb.  509  (la  9). 

Larv.  Hb.  Gn.  infrà. 

France,  Autriche,  Angleterre,  en  janvier  et  février.  Coll.  dlT.  C'en 
la  plus  hfttive  desHybernides  et  peut-être  de  toutes  ies  Géomètres. 

Point  de  bonne  figure  de  cette  espèce^  qui  ne  varie  pas.  Hubner  s'eit 
trompé  sur  sa  9- 

Chenille  de  longueur  moyenne,  lisse,  veloutée,  d'un  Tert-bleuâlre,  avec 
le  dos  d'un  blanc-verdâtre ,  limité  par  deux  sous-dorsales  nettes^  d*iB 
blanc  vif.  Partie  antérieure  de  chaque  anneau  d'un  Tert  foncé  oo  dHs 
brun-noir.  Vasculaire  géminée,  onduleuse,  blanche.  Point  de  stignstile. 
Tête  d'un  vert  pâle.  Vit  en  mai  sur  le  pruntis  spinosa,  les  creUœgus  et  le 
chêne.  On  trouve  sur  ce  dernier  arbre  une  variété  d'un  vert-Jaunâtre. 

A.      Ibicaria    H.-S. 

Herr.-Sch.  Sup.  p.  71  fig.  511  —  Leder.  p.  98. 

M.  Ledcrer  la  rapporte,  comme  variété,  à  la  Rupicapraria^  et  M.  Hw- 
rich  lui-même  ne  le  dément  pas.  C'est  d'autant  plus  probable  qaeb 
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ligure  diffère  à  peine  des  Individus  ordinaires,  et  comme  M.  Herricli  n'y 
Joint  aucun  texte,  il  est  impossible  de  préciser  en  quoi  consiste  cette  ▼»- 
riété. 

Elle  lui  a  été  euYCfyée  de  France. 

GROUPE  n.    {Agriopis    Hb.) 
i323.     Htbbrnia  Bajaria     Kléem. 

Kléem.  p.  301  pi.  35  fig.  Â-D  —  Réaum.  U  p.  372  pi.  30  fig.  1719?  — 
Wten.-Verx.  Snp.  p.  314, 315  —  Hb.  194  —  Traits.  I  p.  321  et  Sup.  p.  193 
—  bnp.  lY  p.  324  pL  156  fig.  8  —  Bdv.  1532  —  Herr.-Sch.  p.  60  fig. 
3M  Pa  9)  =«  JErvgaHa  Wien.-Verz.  D-10 = Serkearia  Bork.  89  —  Esp. 
pL  37  fig.  aà  6. 

lorv.  Kléehn.  Trefts.  E^. 

Enrope  centrale  et  boréale,  dans  les  bois  et  sur  les  haies,  en  février  et 
mars.  Est  ordinairement  assez  locale.  Je  l'ai  élerée  en  abondance  autour 
de  Ctaâteaudmi. 

Point  de  bonne  figure  de  cette  espèce.  Celle  de  Kléemann  est  très-exa- 
gérée pour  la  taille  et  très-infidèle  pour  les  dessins.  Celle  de  Hubner  est 
méconnaissable  ;  celle  de  Duponchel  mal  coupée  et  trop  bariolée. 

La  description  de  Borkhausen  laisse  à  désirer.  Sa  conjecture  (très-fondée 
du  reste)  que  la  9  ^t  aptère,  d'après  Vhahitus  du  papilion,  me  fait  crain- 
dre qu'il  n'ait  eu  en  vue  une  variété  de  la  Defoliaria^  dont  elle  a,  dit-il, 
la  taille. 

l324.       HyBERNIA    LEUCOPHiEARlA      W.-Y. 

Wien.-Ven.  D-11  —  Hb.  195  —  Haw.  p.  279  —  Treits.  I  p.  323 —Dup. 
IV  p.  321  pi.  4S6  fig.  4  (non  9)  —  Lyon.  p.  285  pi.  30  fig.  1-5  —  Wood 
459  —  Bdv.  1531  —  Herr.-Sch.  p.  60  fig.  350  (9)  Lab.  97  =  Hirsutaria 
Fàb.  69?  3=  Brumaria  Bork.  90  =  JEscularia  Wood  460  (la  9). 

Lofv,  Lyon.  6n.  infirà. 

Très-commune  dans  les  bois  encore  dépourvus  de  feuilles,  en  février  et 
mars.  Vole  en  plein  Jour.    Coll.  div. 

CbeniUe  asses  courte,  d'un  vert-Jaunâtre,  marbré  de  blanchâtre,  liseré 
de  vert  plus  foncé  que  le  fond,  qui  compose  presque  tous  les  dessins^ 
hors  les  sous-dorsales  qui  sont  plus  marquées  et  d*un  Jaune-serin.  Point 
de  stigmatale  ni  de  vasculaire  proprement  dites.  Stigmates  blancs,  cerclés 
de  noir.  Tête  globuleuse,  d'un  vert  pâle  uni.  Trapézoïdaux  très-petits, 
d'un  vert  foncé.  Vit  en  mai  et  au  commencement  de  Juin,  sur  le  chêne. 
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Esp.  pi.  37  flg.  1-2  =  Nigricaria  Hb.  181  —  Haw.  p.  279  ^  £«■» 
fpkœaria  Tar.  Dup.  pi.  156  fig.  5  —  Frey.  pi.  258  flg.  2. 

Les  etpacM  bullilre,  tennlnal  et  lubtermlnalv  d'oa  noIr-bniB  : 
derniers  traversés  pir  une  bande  maculaire  de  la  conteiir  du  fond. 

A  peu  près  aussi  oomwunequa le  type. On  UHm,dn  nsie, dea 

13^5.    Hkacaku  ÂDRAnriAftiA^    Hb. 

Hb.l8é  — bparfl.  42%.  9-^Treits.  Ip.  811  —  Emyol^  W--iiF 
I¥|L312pl.l51f.7  — Bdf.  1528  —  Herr.-Mi.  p.»H^^t^héLm 
xs  Prosapiaria  Haw.  p.  285  —  Sleph.  m  p.  152  —  Wood-* 
57?  —  (non  Lin.)  «■  MéUmria  Beck.  et  Scbarf.  Fomt. 
T^aiHa  Haw.  p.  305  (la  Ç). 

Larv,  Hb.  Treltt. 


Europe  boréale,  en  novembre  et  quelquefois  en  février.  Nlllle-)pn^l 
abondante  que  les  deux  précédentes^  et  ordlnairemeM  loctUiéeÉ  GipH- 
dant,  M.,  Doubleday  mç  m^e  qu'el^iB  est  trésroomnuae  «n  Aegjeciw.» 

Elle  ne  varie  guère  que  pour  la  vivadié  du  fiiuve.  La  9  eet  «onveutmf' 
fauve  analogue  A  celui  du  c^  ;  elle  a  toujours  sur  setmolipaoïU'dMfli  Mb 
ligne  noire,  que  n*a  pas  représentée  M.  Herrldi. 

On  pourrait  sans  doute  confondre  le  çf  avec  certalnee  tariélis^de  Pn» 
^emnuirta .  mais  on  le  distinguera  toujours  sûrement  aux  anieoneev  dnl 
les  lames  sont  garnies  de  cils  frisés,  plus  longs  et  fascicules  à  rcxtréaM, 
tandis  que  chex  Progemmaria  ces  cils  sont  plus  fins,  moine  longs,  mobii 
frisés  et  beaucoup  plus  courts,  et  hérissés  au  sommet. 

La  9  a  des  moignons  d'aiies  égaux  à  la  moitié  des  pattee,.llnéa||Pes,  (Tbi 
bmn-testacé,  avec  une  petite  ligne  noire.  Son  abdomea  est  trèS'gws  et 
plus  large  que  celui  de  Progemmaria. 

Haworth  a  cru  reconnaître  dans  le  c^  de  cette  espèce^,  la  iVotepiorie. 
de  Fabricius,  ce  qui  me  sembe  bien  douteux.  Pour  celle  de  Linné,  il  etf 
certain  qu'elle  ne  se  rapporte  pas  ici.  Quant  à  VJncomplètaria  dn  prcalèr 
de.  ces  auteurs,^  c'est,  bien  la  femelle  de  YJuranUaritu 

» 

^'  i326.     Utbernia  Progemmaeia    Aib, 

AlbiQ  pi.  44  f.  72  —  De  Géer  I  pi.  20  fig.  13-19  et  U  p.  356  pi.  6  Bg.  3 
(laFeuille-Morte)  — Rléempl. 26  fig.  1-7  (la  $)— Hb.  183— Lyon. p. 287 
pi.  31  fig.  6-11— Treits.  I  p.  313—  Dup.  lY  p  309  (nonfig.)  —  Steph.  m 
p.  153—  Wood  461  cT  (non  9)  —  Bdv.  1529  —  Herr.-Sch.  p.  60  flg.346y 
347  —  Lab.  96  =  Diversaria  Fab.  101  =  Marginaria  Bork.  91  —  Fab. 
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Hoiraçhria  Svw.i4>  36  tg»  ^«t  0  »  IViÉMiraHa  ¥fll.  plj  «ifigi  »«: 
iltfcfarta' Oaw.  >  â36, 

BqIs  de  l*Siirope.eaitrale«  en  félTiJer  ei  mars,   Gott.  dbr. 


Toutes  les  ailes  d'un  bnm-enfuœé,  sans  autre  dMIrque  Nr  thteè  dëtii 
WgPft.BMMiai»  swilea  infériauros,  mais  oetts-el  estbien  maMptée  attiMifehe 
il|l.4rMa.JI>or4ii»anjr«|anche^  le.point  eeUulaioa  a  eQmpNftemeot  dlqHvtf. 

Cette  cmieusa7iiri4tAr^^d.à  la  var.  AéÂ9^UiJ)efoUafia.  EUe  haUtB<te 
Mord  de  l'Angleterre. 

.  ifâta,.  Beawconp  d'auteurs ;ont  fait  confusion  è  propos  de  la  9  de  eette 
I^HJbemiay  n^ds.KMtaaup.quI  l'a  obtenue  un  des  premiers,  n'a  pu  se  pea* 
•Oader  que  les  aUeaélaieotAaturelleaient  aussi,  courtes,  et,  A  côté- d'une 
«xcèllente  ligure  (4)  de  cette  femelle,  il  en  a  donné  une  autre  (fig;  5)  Imi^ 
gUiaire,  cbex  iaqndle  les  ailes,  auraient  acquis  leur  déTeloppement  nor-» 
Bial»  s'Imaginaat  ne  posséder  qu'pn  individu  avorté. 

l337«      HiBBfiMIA   OjiTTABIA      Gu. 

StfBB.  Ailes  aupérlettres  de  la:  méoie  forme  que  DefcUMiOf  mab:  larî> 
gement  festonnées,  d'un  gris-testacé  mêlé  de  rougeâtre,  comme  Bajariaf 
surtout  sur  les  nervures ,  sans  des^  appréciable  autre  que  de  légères 
traces  ombrées  transversales.  Ailes  inférieures  dentées,  4e  même  couleur 
que  les  supérieures.  Dessous  plus  pâle  et  aussi  sans  desdn.  Antennes 

Coll.  Mua.    aMblndlctittonde  patrleL 

Cette  espèce  paraît  une  miniature  de  notrè'£)f^ô(fof*^. 

j3a8.     Htbbrnu  Dsfûliahu     Goed. 

Goed.  llpl. 43— Albin  pi.  100  fig.  a-^— Réanm.  II  p.  370  et 387  pi. 30 
fig.  l-ria--  BliNi.m.pl.  14  et.40  —  Uùi  FJS.  123e  -^  GUrckpl.  7  fl^.4 

—  Wilk.  72  —  L'Adm.  pi.  30:^  Wlea^Vers.  6-1  --  Fàb;  68  —  Bork.  86' 

—  Sebr.  1638  —  Sepp  n  pi.  6  fig.  1-9  —  Esp.  pi.  36  fig  2  à  4  —  Hb. 
fm<f  6t0  9'— Btiw*p.284--Treit8.Ip.315etSup.p.l92  — Gurt 
pi.  703  —  j^,  nTp.  304  pi.  155  fig.  3  —  Ratz.  Forst.  Ins.  pi.  XI  fig.  5  — 
Stepb.  m  p.  153—  Wôod  464-^  Bdv.  1530—  Herr.-Scb.  p.  60  —  Lab.  d4. 

Larv.  Glerck,  Rcbs.  Sej^^  L'Adm.  Hb.  etc. 

tiBmm.    Allée >sapérleifies-à  borddroft, d'un  Jame^atllé  sale,  strié'de"' 
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AOirAtre,  avec  la  eOia  et  dcox  bandes  d'un  bran-de-corf  on  nofailrei  th 
l»remlère  occupant  preaque  tout  Teipace  iNatlalre,  ta  seconde  toot  l'Mpm 
subtennioal  ;  ces  bandes,  limitées  en  dedans  par  les  deux  llgnea  ordlnrim 
qui  sont  noires,  fines  et  anguleuses  ;  la  seconde,  en  dehors,  parla  saMi^ 
mlnale,  qui  est  accusée  par  des  ombres  de  piace  en  place.  Un  gros  prtM 
cellulaire  noir.  Nervure  médiane  roussâtre.  Frange  entrecoupée  de  asli. 
Ailes  inférieures  d*un  blanc-paillé,  saupoudré  d^tomee  noire,  aiee  ■ 
gros  point  cellulaire.  Abdomen  roussâtre.  —  9  complètement  aplèn^  di 
même  jaune,  parsemée  de  gros  points  noirs  surtout  le  corpe^  à  patlaïa- 
nelées  de  Jaune  et  de  noir. 

Dans  les  bols  et  les  Jardins  de  toute  TBarope,  en  octobre  et 
Passe  l'hlTer  à  Tétat  parfait  et  reparaît  dès  les  premiers  bennx  Jouis.  ! 
commune  que  les  ravages  de  sa  chenille  pourraient  le  faire  croire. 

Chenille  ayant  toute  la  région  dorsale  d*un  brun-ronge,  avec  une 
lalre  géminée,  interrompue,  et  la  région  latérale,  d'un  Janno-avln, 
ment  tranché  par  une  stigmatalc  sinuée,  sur  tous  les  anneaux  Intml' 
diaires  ;  cette  dernière  marquée,  au  milieu  de  chaque  anneau,  d'âne  liqi 
tache  d'un  rouge-rosé.  Stigmates  blancs,  liserés  de  noir.  Ventre  Ai 
Jaune  pâle.  Tête  concolore  au  dos.  Vit  en  mal  et  Juin  sur  une  foule  d^ 
bres  fruitiers  et  forestiers.  Une  partie  des  chrysalides  éclôt  à  .la  In  de 
l'automne,  l'autre  en  février  et  mars. 

'Quoiqu'il  soit  difficile  de  trouver  deux  Individus  de  la  DefbUaria  pw> 
faitcmcnt  semblables,  toutes  ses  variétés  peuvent  se  ramener  à  deux  rMA 
Je  viens  de  décrire  la  première  qui  est  le  type  des  anciens  anteurs. 

A. 

Dup.  fig.  4  —  Esp.  fig.  1. 

Ailes  supérieures  d'un  roux-lsabelle  uniforme,  ayant  l'espace  médin 
à  peiiie  plus  ciair^  et  les  bandes  et  lignes  souvent  absorbées. 

Aussi  commune  que  le  type. 

Gen.     ANISOPTERYX     St. 

Stepb.  m  p.  151  (1831)— Bdv.  Dup.  Herr.-Scb.  Led.  s  Hybemialw!ii. 
Dup.  =  Alsophila  Hb.  —  Stepb.  Gat.  brit.  Mus. 


CUeniHes  de  longueur  moyenne ^  cylindriques^  à  lignes  OixUnaires  Umks 
blesy  à  tête  globuleuse;  vivant  sur  les  arbres*  —  Chrysalides  enfermées  év» 
des  coques  de  terre  ovoïdes.  —  Antennes  des  çj^  garnies  de  cils  Juiciculés,fm 
et  un  peu  frisés.  —  Palpes  rudimentuireSf  squammeux,  écartés^  à  articles  i^- 
distincts.  —  Trompe  nulle  ou  rudimvntùire.  —  Abdomen  des  Hybemii.  " 
Pattes  grêles:  les  postérieures  à  éperons  courts,  —  Ailes  irèe^déticates,  entièrt^ 
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minces,  soyeuses^  à  écailles  Usses  el  allongées,  dont  quel^ues-^nes  imitant  des 
poils  :  les  supérieures  triangulaires  el  prolongées  à  l 'apex  ;  les  inférieures  avec 
un  coude  arrondi.  Au  repoSy  les  supérieures  sont  croisées  l'une  sur  l'autre,  — 
Nervulalion:  uriole  ouverte.  Trois  rameaux  costaux.  Aux  inférieures^  là  costale 
franchement  bifide.  Cellule  longue,  à  disco- cellulaire  fortement  brisée.  Vindè^ 
pendante  bien  formée  et  insérée  près  de  lu  2.  Une  sous-médiane  et  une  interne. 
-—  9  complètement  aptère,  à  abdomen  gaufré  et  terminé  par  une  brosie 
carrée»  .    . 

Ce  genre  a  été  séjparé  des  vraies  Hybemia  par  les  auteurs  anglais  (1),  et 
It:  Bofsduval  Ta  conserré;  mais  M.  Herrich-Schœfler  a  élé  bien  plus  loin, 
polsiiu'il  les  place  à  une  immense  distance  Tun  de  Tautre.  La  ncrvulation, 
(jQi  est,  pour  cet  auteur,  une  raison  sans  réplique^  Ta  conduit  dans  cette 
voie  illogique,  car  on  aura  beau  faire,  on  ne  saurait  isoler  ilceraria  de  D0- 
foUaria^  sans  forcer  tous  les  rapports  naturels.  Les  caractères  ci-dessus, 
comparés  à  ceux  des  Hffiemia,  diront  assez  quelles  sont  les  différences  de 
ces  deux  genres,  et  on  verra  que  la  nervulation  y  joue,  en  effet,  le  plus 
grand  rôle,  car,  parmi  les  vraies  Hybemia,  une  espèce  a  aussi  les  antennes 
garnies  de  cils  bscicolés. 

n  ne  faut  pas  choreber  des  caractères,  pour  les  Anisopteryx  dans  les 
premiers  états,  car  les  cbenilles  ne  diffèrent  ni  pour  la  forme,  ni  pour  les 
couleurs,  ni  pour  les  mœurs,  de  celles  des  Hybemia  du  premier  groupe. 
Les  papillons  ont  aussi  les  mêmes  mœurs  et  les  mêmes  époques  d'appa- 
rition. 

iSag»    Anisopteryx  iËscuLARu     Y.>W. 

Wien.-Verx.  D-12  —  Hb.  189  —  Haw.  p.  306  —  Treite.  1  p.  325  — 
Dup.  rV  p.  318  pi.  156  fig.3— Steph.  ffl  p.  152  —  Wood  460  —  Lyon.  p. 
m  pi.  »9  fig.  4-9  —  Bdv.  1524  —  Herr.-Sch.  p.  106  —  Lab.  172  = 
Uurinaria  Bork.  88  —  Esp.  pi.  35  fig.  5-6  =  Aceraria  Hb.  514  (la  $)= 
A^teraria  Haw.  p.  906  (la  Ç)  ^Ligustraria  Lang.  =s  Capreoiaria  Wood 
461  (la  9). 

Larv.  Lyon.  Trelts. 

36'^>>.  Ailes  siqiéricures  rudes,  d'un  gris-testacé  mélangé,  avec  une 
série  de  points  teraiiaaux  bruns ,  et  deux  lignes  transvenes,  dont  la  se- 
conde très-dentée  et  ponctuée  de  brun  sur  les  nervures.  Cette  ligne  est 
brisée  et  très-rentrante,  et  éclairée  de  blanc  au-dessus  de  la  1\  mais  une 
llture  noirâtre  descend  de  Tapex  et  semble  la  contUiuer.  Allai  IntétitoK» 
d*un  blanc  sale,  avec  un  point  cellulaire  que  touche  presque  la  liace  d'me 
11^ De  transversale;  le  tootplus  visible  en  dessous.  —  9  ovoïde,  tctb... 

(i)  M.  Stephens,  dans  loa  Gatal>gue  dn  British  Hov^iw,  «  ci4£<4  1:  n  m.  ^\ 
avait  adopté  en  oelvi  d*AJwpM(a,  emprunté  an  Yera<;J4h£iU»  l«r  EHa^^  ^  >  £ 
•porté  celui  d'AnwopIfry*  à  on  genre  à  part,  foiié  ttu  U  y^^.  Leê^nnui^ru, 
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àltMiè. 

Gomnittiie  dam  les  boit  et  nur  les  balai  da  toofti  rBarope,4B  mm; 
GolLdif. 

CheolUa dd  paa aUoncée,  d^an  t^H l^tè dl llWrM,  «v«é ttiMÉHlÉi^ 
aalea  blnebaa,  et  «ne  itl|piiteile  clMlM;  lAi  pea  onMdldè  M  IMk  BteqMâ 
Télé  coneolore.  Elle  vit  en  mai  inr  pluiietin  arbrea^  l'onna,  le  MÀ^Ii 
tUleul,  mais  Mrtout  sur  rtelne  et  le  prmkdLUer.  U  parait,  d'fipfèi;  cf^jp^ 
dftBôrkiaÀen,  qu^etle  a  miMiâTan'ètébn^^ 

Ijtf  pIplUoH  wle peu; J'en  al  cependant^ret^ é^kiSf^^/tm 
diÉ  qui  d^pasàèbt  I  peine  la  taille  de  ktipjc^îrôriia»  et  diont  te  âJlM» 
pëMeum  adilt  plot  fùnbrdniiii. 

i33o.     AniaoPTBETx  AcERAitrâ     T.*W. 

Wien.-Ven.  IM3  — Hb.  f  9S^  514  —  Trelts.  Ip.  918—  OtiJEL  lti».lll 
pL  156  fig.  1  —  EneycL  p.  77  — BdT.  1526  —  Hohr.^-Sâi;  p.  "Mi^,  Uf 
(la  9) -.  Ui.  173  «  0iiadripiificfaHâ  Esp.  pU  36  flif.  10  ii^OUM- 
ria  Eap.  pi.  48  Agi  5^. 

Ifffv.  Hb.  Trciltt. 

Allemagne,  Nord  de  la  France,  dans  les  bols,  en  noTembre.  Goll.  4v. 
Tof^ours  moins  commune  que  les  précédentes. 

Il  parait  qué  céite  cépècé  n'a  qu'une  éctodon,  et  qa^on  né  la  retrouve 
plus  au  printemps.  Sa  chenille  parait  vlTre  exdusifeaieiit  sur  PdrfMe. 


FAM-  XX. 
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Chenilles  plus  ou  moins  allpnqéeê,  sans  itucune  éminencef  peu  ou  point 
4Uiénuées^  cylindriques  ou  légèrement  aplaties^  la  plupart  de  couleur  verte,  avec 
les  lignes  distinctes,  à  tête  généralement  petite  et  globuleuse;  vivant  soit  à 
découvert,  soit  renfermées  dans  des  feuilles  repliées,  sur  les  arbres  et  les  plant^ 
basses.  —  Chrysalides  renfermées  dans  des  coqueê» —  Papillons  à  antenntt 
simples,  pubescentes  ou  même  garnies  de  lames,  maisjatnais  plumeuses;  —  à 
palpes  comprimés,  rapprochés,  disposés  en  bec  quand  ils  excèdent  le  front, 
droits  ou  même  incombants,  —  à  trompe  toujours  bien  développée;  —  à  o^* 
domen  plus  ou  moins  long,  souvent  téné  ou  marqué  de  séries  de  points  noirs 
ou  de  taches  dans  les  incisions  ;  —  à  pattes  moyennes,  mutiques,  minces,  nuesj, 
non  renflées  :  les  tUûas  antérieurs  moitié  moins  longs  que  les  cuis^,  les  posr 
teneurs  munis  de  deux  paires  d'éperons  bien  diatincts;  — >  à  ailes  lisses,  velow 
tées  ou  luisantes,  non  anguleuses,  rarement  dentées,  à  franges  moyennes:  les 
supérieures  msa^uées  de  lignes  çndulées,  souvent  nombreitses.  —  Aréole  le 
plus  softvetd  dqpffh»  Cpstale  des  secondes  ailes  presque  toujours  bifide;  leur 
indépfimdante  6i9n  développée  et  presque  qussifort^  qu$  les  autres,  s* insérant 
souvent  au  sommet  d^un-  V  formé  par  la  disco-ceUulmre,  qui  remonte  ensuite 
fortement  dans  U^  cellule. 

Cette  famille  est  une  4es  plus  nombreuses  et  aussi  une  des  plus  naturelles, 
mais  beaucoup  dés  genres  qu'elle  contient  sont  loin  d'être  bien  trancbéSy 
quoiqu'ils  se  distinguent  souvent  à  la  premij^re  vue.  Je  ne  puis  mieux  coin* 
parer  la  famille,  sou^  ce  rapport,  qu'à  ceUe  des  fiadénides  dans  les  Noc- 
tuelles. Je  ne  dirai  rien  ici  de  général  sur  les  Larentides,  précisément  à 
cause  de  la  multiplicité  des  genres,  qui  auront  chacun  leur  histdre  sé- 
parée. 

n  y  a  probablement  beaucoup  de  Larentia  exotiques  décrites  dans  les 
auteurs  et  qui  ne  peuvent  être  retrouvées.  H  en  existe  même  dans  les 
espèces  européennes,  par  exemple  la  Linibaria  Hub.  S{22-525  que  personne 
ne  parait  avdr  connue  en  nature,  et  dont  M.  Boisduval  a  fiiit  la  Comptaria 
de  son  Gênera  (n»  1833),  en  lui  donnant  l'Espagne  pour  patrie.  Il  l'a  placée, 
il  est  vrai,  dans  son  genre  Acidàlia,  mais  le  double  rang  de  points  qu'on 
aperçoit  sur  son  abdomen  semble  plutôt  indiquer  une  Laréntide. 


Lépidoptères.    Tome  10.  17 
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Gn.     CHËIMâTOBIA    St. 

Steph.  Cat.  p.  142  (1829)  -»  OperopMfa  Hb.  Yen. 

Chenilles  courtes,  un  peu  alténuées  aux  extrémités,  .cylindriques^  un  pee 
déprimées  en  dessous,  à  lignes  distinctes,  à  tête  globuleuse,  plus  petite  que  k 
cou;  vivant  sur  les  arbres  fruitiers,  renfermée  dans  une  feuille  rBjfUiée  dosU  elle 
ronge  des  pièces  circulaires,  —  Chrysalide  renfermée  dans  une  petite  eofiif 
ovoïde  et  enterrée,  —  Antennes  des  Oporabia.  —  Palpes  extrêmement  eotuis  et 
presque  rudimentaires,  écartés,  incombants,  à  articles  indistinets.  —  Fnnt 
plat,  bicolore.  —  Thorax  court.  —  Abdomen  des  çf*  grêle,  conique,  velu,  n'eâ» 
teignant  pas  l*angle  anal.  —  Crochets  des  tarses  prononcés.  — -  jtiles  eiUArar, 
mimxs,  ^yeuses  :  les  supérieures  triangulaires,  à  apex  obtus  et  à  bordprssqut 
droit,  à  lignes  ondulées,  confuses  ;  les  inférieures  oblongues,  plus  claires.  ~ 
Une  seule  aréole  large  et  longue,  1"  et  3'*  sur  le  même  pédieute.  Diseo^edlm» 
Uure  bien  fermée^  brisée  en  angle  rentrant,  Vindépendente  soudée  sous  Sim 
dernier  quart,  très-arquée  et  bien  parallèle  à  la%.  —  f^ol  diurne.  Aiks  rde- 
vées  au  repos.  —  Ç  n'ayant  que  des  moignons  d*ailes  ovales-obtus. 

Ce  genre  est  certaiDemenl  voisin  du  suivant^  et,  pour  ceux  qai  ne  reideai 
pas  admettre  les  caractères  tirés  des  premiers  états,  il  ne  s'en  dlatingiie  q» 
par  la  forme  des  palpes^  les  ailes  inférieures  non  relues  &  la  c6te,  une  lé- 
gère différence  de  nervnlaiion,  et  les  femelles  aptères;  mais,  c'en  est  asMi 
pour  qu*il  soit  considéré  comme  valable,  et  il  Ta  été,  en  effet,  par  tous  kk' 
auteurs  qui  ont  écrit  dans  ces  derniers  temps. 

Maintenant,  il  n'est  pas  moins  voisin  du  genre  Hybemia,  bien  qu*fl  M 
fasse  pas  partie  de  la  même  famille,  et  j*ai  expliqué  largement  cette  appa- 
rente singularité  dans  les  généralités  des  Hybcruides,  auxqudks^  prie  le 
lecteur  de  se  reporter. 

Mais,  il  me  reste  à  parler  des  Cheimatobia  sous  le  rapport  Aorftcofo,Gar 
nous  avons  affaire  ici  à  un  des  Lépidoptères  les  plus  malfaisants.  La  che- 
nille de  la  Brumata  s^attaque  à  peu  près  à  tous  nos  arbres^  et  surtout  aux 
ari)res  fruitiers,  et  ses  ravages  sont  d'autant  plus  sensibles  aux  horticul- 
teurs, qu^elle  les  exerce  à  Tépoque  où  les  feuilles  étant  encore  très-tendres, 
la  pousse  en  éprouve  une  notable  altération.  Souvent  les  bourgeons  à  fruit, 
encore  adhérents  aux  jeunes  feuilles,  se  ressentent  de  ses  dégâts,  et  enfin 
les  fruits  eux-mêmes,  quand  ils  commencent  à  nouer,  ne  sont  pas  épar- 
gnés par  elle.  Abritée  derrière  un  fruit  caduc  ou  une  feuille  voisine  da 
jeune  fruit  (car  elle  ne  vit  jamais  complètement  à  découvert),  elle  y  prati- 
que des  cavités  qui  le  rendront  pierreux  ou  difforme,  ou  ronge  le  pédicule 
qui  entraînera  sa  chute  aussitôt  qu*il  commencera  à  grossir.  Enfin,  elle  sMn- 
troduit  parfois  par  Xœïl  dans  le  coçur  même  du  fruit,  à  la  manière  de  VEfh 
pithecia  RectangiUata.  On  reconnaît  ordinairement  sa  présence  aux  feuilles 
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appliquées  rune  contre  Fautre,  ou  simplement  pliées  en  deux,  et  attaquées^ 
non-seulement  par  les  bords,  comme  le  font  les  autres  chenilles,  mais  aussi 
par  le  disque,  sur  lequel  elle  perce  de  grands  trous,  au  risque  de  se  dé- 
couvrir. Elle  est  parfois  si  abondante,  qu'on  peut  en  trouver  jusqu'à  une 
centaine  sur  un  poirier  d'une  certaine  étendue,  ce  qui  ne  Tempéche  pas  de 
se  répandre  également  sur  les  tilleuls^  les  chênes,  les  peupliers,  les  char- 
mes, etc.  qui  Tavoisinent,  et  Ton  peut  dire  que,  malgré  sa  petite  taille,  c'est 
un  des  ennemis  les  plus  redoutables  des  jeunes  plantations. 

Reste  maintenant  à  indiquer  un  moyen  de  débarrasser  nos  espaliers  de  cet 
animal  destructeur.  La  femelle  étant  aptère,  comme  celle  àeVHybemia  De- 
fbliaria,  on  pourra  employer  le  moyen  qui  a  été  indiqué  aux  généralités 
des  Hybemides  (page  246);  mais  le  plus  sûr,  comme  toujours,  sera  Técra- 
sèment  direct.  A  cet  effet,  on  visitera  Tespalier,  et  aussitôt  qu'on  apercevra 
deux  feuilles  liées  et  le  plus  souvent  percées,  on  les  pressera  fortement  en- 
tre le  pouce  et  l'index.  Ce  moyen  de  destruction,  outre  qu'il  est  plus  expé- 
ditif  que  de  déloger  la  chenille  pour  l'écraser  ensuite,  ou  de  détacher  les 
feuilles  attaquées^  a  encore  l'avantage  de  ne  pas  dépouiller  l'arbre.  En  effet, 
une  fois  l'insecte  mort,  l'action  de  la  sève  ne  tarde  pas  à  faire  décoller  les 
feuilles  qui  reprennent  de  la  vigueur  et,  au  trou  près  qui  les  perce,  con- 
courent, comme  les  autres,  à  la  végétation,  k  ce  premier  examen  on  ajou- 
tera celui  des  fruits  de  la  manière  que  je  vais  indiquer  :  on  commencera  par 
secouer  légèrement  les  branches  de  l'arbre,  ce  qui  fera  tomber  des  jeunes 
fruits  avortés,  puis  on  visitera  chaque  bouquet  restant,  et  on  ôtera  succes- 
tivem^t  à  la  main  ceux  qui,  étant  fanés  ou  jaunis,  se  laissent  détacher  avec 
facilité.  Plusieurs  d'entre  eux  sont  liés  par  quelques  fils  de  soie  avec  les 
fruits  destinés  à  grossir,  et  forment  souvent,  avec  des  débris  de  corolles  ou 
même  les  feuilles  vertes  les  plus  à  portée,  l'abri  qui  recouvre  notre  che- 
nille et  lui  permet  d'attaquer  le  fruit  sans  être  à  découvert.  On  coupera  même 
avec  l'ongle  les  feuilles  qui  peuvent  se  trouver  mêlées  dans  le  bouquet,  ou 
qui  Tavolsinent  de  trop  près,  en  se  fondant  toujours  sur  cette  observation 
que  la  Brumata  ne  peut  vivre  sans  être  protégée  par  quelque  abri.  On  sau- 
vera ainsi  une  bonne  partie  des  fruits  des  jeunes  arbres  auxquels  on  tient 
particulièrement,  et  on  en  empêchera  d'autres  d'être  déformés  ou  indurés. 
J'ai  obtenu  moi-même  ces  résultats  sur  de  jeunes  pyramides  qui  fructi- 
fiaient pour  la  première  fois. 

Je  ne  sais  jusqu'à  quel  point  la  Boreata,  qui  n'habite  pas  nos  contrées, 
partage  les  qualités  malfaisantes  de  sa  congénère. 

# 

B.  i33i.     Cheimatobia  Brumata  Lin. 

S.  N.  281  —  Réaum.  Il  p.  352  pi .  27  fig.  9-10  —  De  Geer  U  p.  452  et  I 
pi.  24  fig.  11-24  -.  Kléem.  pi.  31  fig,  1-12  —  Wien.-Yerx.  K.9— Fab.  223 
—  Schr.  1656  —  Bork.  136  —  Esp.  pi.  37  fig.  7-12  —  Sepp  ffl  pi.  41 
fig.  1^  —  Hb.  191,  415  —  Haw.  p.  305  —  Treitf .  Il  p.  23  —  Dup.  Y 
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p.  408  pi.  tOO  flg.  •  —  Steph.  p.  274  —  Wood  640  —  BdT.  1970  - 
■nrr.-Sch.  p.  177  flg.  352  —  Lah.  318  —  fl^emotoNatarf:  —  Beri.iiH«. 
s  Pnmata  Brabm.  376. 

Larv.  Omn. 

80».  Ailes  arrandlei  :  les  supérieures  asses  conrtes,  obtm^  et  inqji- 
dles  à  Tapei,  d'un  brun^umeux,  dair ,  soyeux,  avec  beaucoup  de  fifàni 
■D  peu  plus  foncées,  peu  distinctes,  arquées  et  ondées.  L'ombre  iiié<ttne 
ûdlrie,  marquée  d'un  point  noir  sur  la  nenrure  médiane.  La  coudée  deaU- 
cql^  et  suivie  d'une  bandelette  asseï  large,  un  peu  plus  claire  que  le  foui 
La  subterminale  géminée  et  dentlculée.  Ailes  inffrieures  d*un  Mane-en- 
taié,  atec  deux  lignes  ondées,  brunâtres,  parallèles,  écartées,  dont  h  ds- 
nlèrc  limite  quelquefois  une  bordure  plus  sombre.  Dessous  des  quatre 
ades  concolore,  avec  la  bandelette  claire,  semblable.  Front  concolore.  — 
Ç  à  ailes  rudimentaires ,  à  franges  hérissées ,  d'un  gris-brunâtre,  maïq^éff 
^uue  bandelette  noirâtre  commune. 

Très-abondante  dans  les  bob,  les  Jardins,  sur  les  haiea,  etc.,  da  IBMI 
rSurope,  mais  surtout  des  parties  centrales  et  méridlonakay  en  ■e?eahM 
et  décembre.    Coll.  dlf. 

Chenille  d'un  vert  clair  ou  Jaunâtre,  parfois  plus  on  moiaa  teintée  de 
noirâtre,  avec  la  vasculaire  d'un  vert  foncé,  la  sous-dorsale  oootlnoe,  dte 
tdanc-Jaunâtre,  et  la  stlgmatale  de  la  même  couleur,  également  coothme, 
nais  un  peu  irrégulière.  Entre  ces  deux  dernières  lignes  on  en  Toitmie 
autre  très-interrompue  et  se  perdant  souvent  dans  les  replis  de  la  peao. 
Stigmates  roussâtres.  Ventre  d'un  vert  plus  bleuâtre  que  le  dos«  avec  une 
ligne  médiane  plus  claire.  Tête  d'un  vert  pâle.  Elle  vit  en  mal  sur  la  plu- 
part des  arbres  fruitiers  et  forestiers. 

\ABrumata  varie  beaucoup,  mais  ses  variétés  i^'ont  pas  grande  impsrr 
tanee  et  se  réduisent  en  général,  â  du  plus  ou  du  moins.  Très-eonviiH 
l'espace  médian  est  plus  foncé  que  le  fond  ;  parfois  aussi,  l'espace  t|K- 
nlml. 

i33a.     Cheimatobia  Borxata    Hb. 

Hb.  413,  414--Treits.  Sup.  p.204— Dup.  Sup.IV  p.  32  pi.  &3— Mv. 
1671  — Wood  Sup.  1726  —  Herr.-Sch.p.  177  fig.  353  ~  Lab.  317. 

Larv,  ignot. 

Généralement  plus  grande,  et  surtout  d'un  ton  plus  clair,  et  presqve 
semblable  à  celui  de  YHybemia  Aceraria,  Ailes  supérieures  plos  pruk»- 
gées  â  l'apex,  plus  triangulaires.  Les  deux  premières  lignes  moins  aitpiéefc 
L'espace  médian  très-étroit.  Ailes  inférieures  presque  blanches,  sans  il* 
gnes  transverses,  ou  avec  une  seule.  Dessous  sans  ou  presque  sans  des- 
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sint.  -^  9  ^*^^  ^^  P^  S^^»  A^^  1^  bande  brune  des  supérieures  très* 
tranchée. 

I^6rd  de  l'Alleoiagne;  Biléste,  Nord  del^Angleterre,  priacipateiAent  daal 
les  bois  de  bouleaux,  en  octobre.    Douieex.    Gbil.  Gn. 

Elle  varie  dans  les  mêmes  proportions  qbe  la  Érumata,  Celles  du  Norï 
dé  rAngleterre  sont  généralânent  plus  ènfliinéés,  et  à  ailes  plus  oblongues 
que  celles  d'Allemagne. 


6en.    OPORÀBIA    St. 

Steph.  m  p.  273  (1831)  ^  LarefUia  Treits.  Dup.  BdY.  »  Oporihia  âk 

Chenilles  paraissant  raccourcies^  non  atténuées,  un  peu  aplaties,  mates^  vè*' 
•ioutées,  iMHes,  avec  là  région  ventrale  blanche  ou  gùnufuef  à  ÏÊtè  pefHe  el  gltH 
hulettse  ;  vivant  à  éUc&UMrt  sur  les  ctA^^es.  —  Chrysaliék^  enterrées.  -^  Ans 
iennes  courtes,  garnies  chez  les  î^  de  cits  fascicules;  celles  des  9  nthieet, 
^pnbescentes  «m  soiinmet  et'  offràrit  sur  ta  hampe  de  peHts  cils  isolés,  à  pehéB 
visfbtes.  —  Palpes  unit^res,  ne  dépassant  pas  le  fioht,  mais  distincts  et  à 
articles  séparés.  —  Front  plat,  bicolore.  —  Thorax  court.  —  Abttomeh  coniguè, 
'Wtf/u,  n  atteignant  pas  Vangle  anal  des  inférieures,  sans-  taches  dorsales,  — «• 
'i}rochets  des  tarses  prononcés.  —  jMes  ent£ètes,  larges,  st^euses,  à  frangés 
tohgufs  :  lès  supérieures  à  lignes  fasciculées,  avec  la  bifurcation  dé  la  médiahe 
tachée  de  noir;  les  inférieures  velues  à  la  côte  —  Nervulation  :  deux  aréoles. 
Indépendante  insérée  ùu  milieu  de  la  disco^cellulaire.  Inférieutes  des  secondes 
ailes  également  espacées.  Dîsco^hllulaîre  tris-obligue,  brisée  en  angle  ouvert, 
dont  le  côté  supérieur  remonte  près  de  la  base.  Vol  diurrie,  Ailes  relevées  an 
repos.  —  9  ^tif^c,  à  ailes  seulement  un  peu  plus  courtes  que  celles  du  çf,  avec 
la  cèle  plus  convexe  à  la  base 

Quoique  très-rapproché  des  Larenties  proprement  dites,  ce  genre  me  [Mi- 
rait avoir  une  existence  propre.  Sans  doute  ses  caractères  ne  sont  pas  tré&> 
saillants,  et,  pris  un  à  un,  pourraient  peut-être  se  retrouver  tous  dans  les  au- 
tres genres  de  la  famille,  mais  il  en  est  ainsi  de  presque  tous  ceux  qui  la 
composent.  Ce  que  celui-ci  a  de  remarquable,  c'est  son  air  de  parente 
avec  le  genre  Cheimatobia,  auquel  Duponchel  Ta  complètement  annexé. 
M.  Delabarpe  est  aussi  de  cet  avis.  Cependant,  ce  n'est  là  qu'une  première 
impression  à  laquelle  il  ne  faut  pas  toujours  obéir  en  Entomologie.  Ind^ 
pendamment'cles  deux  principaux  caractères  qui  l'en  distiguent  nettement 
(la  forme  et  les  mœurs  des  chenilles,  et  les  femelics  ailées),  on  en  trouve 
d'autres  dans  la  coupe  et  la  texture  des  ailes,  l'absence  des  poils  qui  les 
garnissent  à  la  côte,  etc. 

Maintenant,  pour  les  entomologistes,  bien  plus  nombreux,  qui  ne  veulent 
pas  séparer  le  présent  genre  des  Larenties,  je  puis  signaler,  outre  les  carac- 
tères précités  qui  les  en  séparent  également,  une  différence  qui  n'échappera 
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pt8  i^x  observateurs  sdgpœux  :  c'est  la  fonne  de  rabdomen  des  femdles, 
qui  est  élargi,  distendu  et  presque  ovoïde.  Malgré  les  ailes  bien  dévelop- 
pées de  la  femdle,  on  trouve  dans  cet  abdomen  je  ne  sait  quelle  affinité 
avec  celui  des  Cheknaiobia  et  des  autres  femelles  aptères,  tandis  qu'il  est 
d'un  tout  autre  aspect  chez  \esLaretUia  proprement  dites. 

Les  Oporaàia  n'ont,  comme  les  espèces  du  genre  précédent,  qu'une  seul^ 
génération  par  an.  Leurs  chenilles,  qu'on  trouve  d^le  printemps,  'mettent 
toute  la  belle  saison  à  parvenir  à  l'état  parfiiit,  et  les  froids  sont  déjà  arri- 
vés quand  les  papillons  se  développent.  Ce  sont  eux  qui  closent  la  saison 
entomclogique,  et,  quand  il  les  voit  voler  daus  les  branches  dépouillées  des 
chênes,  le  chasseur  peut  se  disposer  au  repos.  Les  chenilles  ont  un  aspect 
propre,  et  il  est  impossible,  pour  celui  qui  a  quelque  habitude,  de  les  con- 
fondre dans  cette  masse  de  chenilles  vertes  qui  pleuvent  des  arbres  en  méma 
temps  qu'elles. 

Le  genre  Oporabia  est,  pour  ainsi  dire^  de  découverte  récente,  car  il 
n'était  représenté  autrefois  que  par  la  seule  DUutata,  Une  seconde  espéot 
a  d'abord  été  observée  en  France,  puis  les  Entomologistes  anglais  en  ont 
découvert  une  troisième  bien  tranchée.  Quelques-uns  prétendent  même  en 
porter  le  nombre  jusqu'à  six^  dont  les  mœurs  seraient  différentes,  mais  je 
crains  qu'il  n'y  ait  là  excès  de  zèle  et  surabondance  d'observation.  On  m'ob- 
jectera, sans  doute,  que  les  espèces  que  j'admets  reposent  aussi  sur  des  di^ 
férences  bien  légères,  mais  je  ferai  observer  que  je  connais  les  premiers  états 
de  l'une  d'elles  et  que  l'autre  a  des  caractères  bien  tranchés  à  l'état  parfidt. 
Au  reste,  pour  mettre  mes  lecteurs  à  même  d'en  appeler  à  leur  propre  expé- 
rience, j'ai  donné  le  détail  de  toutes  les  espèces,  tant  anciennes  que  nou- 
TeUes,  qu'on  a  prétendu  avoir  observées^  même  quand  je  n'ai  pu  parvenir 
à  y  reconnaître  des  rac«s  séparées. 

i333.     Oporabia  Dilutata     Alb. 

Albin  pi.  45  fig.  74  —  Réaum.  U  pî.  28  fig.  1-8  —  Wien.-Verz.  K-4- 
Borlt.  130  et  p.  564  —  Hb.  188  —  Haw.  p.  319  —  Traits.  Il  p.  26  - 
Lyon.  p.  274  pi.  28  fig.  t-tO  —  Dup.  V  p.  405  pi.  200  f.  5  —  Steph.  IIl 
p.  273  —  Wood  639  —  Bdv.  1669  —  Sepp  VI  pi.  28  fig.  1-7— Herr.-Scb. 
p.  160  —  Lah.  275  =  Ventilata  Fab.  226  =  Autumnata  132,  ImpUwiata 
131,  Quadrifasciata  133,  Affiniata  134,  Carpinata  135?  Bork.  =s  Inscrip- 
taxa  Donov.  XV  pi.  517  =  Fimbriata  Haw.  p.  320  ==  NegUtctata  Stepi. 
Cat.  BritMus. 

Larv.  Hb.  Treits.  Sepp. 

40mm.  Ailes  supérieures  d'un  gris  clair  un  peu  jaunâtre,  avçc  dés  lignes 
grises,  sinueuses,  à  dents  arrondies,  disposées  par  faisceaux  et  toujoois 
assez  bien  écrites.  La  subterminale  géminée,  et  à  dents  plus  grandes  ;  les 
deux  médianes  parfois  triples.  Un  petit  point  cellulaire  contigu  à  la  cou- 
dée. Dn  trait  noir  apical,  plus  ou  moins  marqué.  Ailes  inférieures  plus 
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pâles ,  avec  deux  lignet  parallèles  subterminales ,  marquées  en  noir  à  la 
dyte,  et  des  points  terminaux  géminés,  assez  épais.  Leur  dessous  ayant 
une  troisième  ligne  aussi  plus  marquée  à  la  côte,  et  lin  point  noir  dans  la 
brisure  de  la  disco*cellulaire.  —  9  P^us  petite,  à  lignes  plus  marquées, 
les  deux  faisceaux  du  milieu  plus  souvent  empâtés  dci  noirâtre. 

Très-cemmune  dans  toute  l'Europe  boréale,  dans  les  bois,  sur  les 
baies,  etc.,  en  octobre  et  novembre.    Coll.  di?. 

Je  ne  doute  point  que  ce  ne  soit  la  Ventilata  de  Fabriclus;  les  mots  : 
Utura  in  nervo  medio  duplici,  le  prouvent  tout-â-fait 

Elle  varie  excessivement,  et  ne  peut,  à  cause  de  cela,  être  classée  par  ra- 
ces. Les  mâles  vont  du  gris-soufré  pâle,  à  lignes  bien  isolées,  au  gris-fu- 
ligineux sans  dessins.  Il  a  été  créé  bien  des  espèces  &  ses  dépens,  mais  les 
descriptions  qu'on  en  a  faites  sont  presque  toujours  inapplicables,  parce  que 
les  individus  varient  de  l'un  à  l'autre.  D'autres  fois  on  a  cru  observer  des 
différences  qui  sont,  en  réalité,  imaginaires.  Ainsi,  Quadrifasciata  Bork. 
133  (non  183)  aurait  les  ailes  plus  longues  et  plus  étroites.  Le  reste  de  sa 
description  dit  à  peu  près  les  mêmes  cboses  en  d'autres  termes,  que  celle 
de  sa  Dilutata,  Quant  à  Treitschke,  la  variété  qu'il  nomme  Quadrifas^ 
data^  se  rapporterait  presque  à  notre  Antumnata ,  mais  ce  n'est  point 
celle  de'Borkhausen,  qui  a  décrit  gous  ce  nom  de  grandes  femelles  â  li- 
gnes très-distinctes. 

Impluviata^  Bork.  131,  concerne  ces  mâles  qu'on  trouve  très-fréquem- 
ment, et  dont  les  ailes  supérieures  sont  presque  entièrement  couvertes 
d'atomes  noirâtres  qui  absorbent  toutes  les  lignes. 

AffiniaUky  Bork.  134,  aurait  la  côte  des  premières  ailes  plus  convexe* 
la  ligne  subterminale  serait  plus  courte,  etc. 

Carpinata^  du  même  auteur  (185),  n'appartient  peut-être  pas  à  cette 
espèce,  au  moins  l'époque  d'éclosion  indiquée  par  l'auteur  (avril  et  mal) 
devrait  en  faire  douter.  Cependant  sa  description  lui  convient  asseï  bien, 
surtout  à  la  variété  que  Je  vais  citer  plus  bas. 

Inscriptata,  Donov.  XV,  pi.  517,  a  les  lignes  très-marquées,  avec  le 
point  cellulaîre  très-épais,  et  la  troisième  ligne  des  inférieures  visible  en 
dessus. 

Fimbriata^  Haw.,  p.  320,  aurait,  d'après  sa  très-courte  description,  les 
lignes  antérieures  tout-à-fait  effacées. 

Ns^iaia,  Steph.  (Brit  Mus.  Cat.  p.  !98),  est  d'une  taille  supérieure  à 
celle  de  nos  plus  grands  individus.  M.  Ueawer  (Zoologist.  1852,  p.  3405) 
prétend  que  les  antennes  sont  plus  épaisses,  ce  que  les  deux  individus  que 
J'ai  sous  les  yeux  sont  loin  de  Justifier.  Il  a  remarqué  qu'elle  se  tenait  tou- 
jours sur  les  hautes  branches  des  chênes,  et  qu'elle  ne  se  posait  Jamais  sur 
les  troncs.  Ces  mœurs,  en  les  supposant  constantes,  n'ont  rien  de  con- 
cluant. Elle  habite  l'Ecosse. 

Enfin,  une  9  venant  de  la  Russie  méridionale  est  d'un  gris-blanc.  L'< 
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pace  médiao  clair  est  plus  large.  Les  lignes  sont  toutes  empâtées,  et  le 
ceau  du  milieu  forme  un  coude  plus  prononcé  au-dessous  delà  eôtié, 
ceux  qui  la  précèdent  forment  deux  groupes  principaux,  qui  absorlièiit 
presque  toutes  les  lignes. 

La  chenille  ne  varie  guère  moins  que  le  papillon.  Hubncr  a  représenté 
•es  principales  modifications,  mais  J*en  ai  encore  obsenré  Men  d'antici. 
Elle  vit  en  mai  sur  le  chêne,  l'orme,  le  prunellier,  l'aubéplue,  etc.  BM 
est  d'un  vert  de  velours,  avec  le  ventre  d'un  blanc-bleuâtre.  Les  ludsIeH 
•ont  Jaunes  quand  elles  sont  repliées.  On  ne  distingue  qu*avee  pelue  kl 
trapésoldaux,  qui  sont  un  peu  plus  clairs  que  le  fond.  Stigmates  d'un  jan» 
orangé.  Téteconcolore.  Tels  sont  les  individus  qu'on  trouve  le  plus  orâ^ 
nairement  •  Sur  d'autres  on  observe  une  série  dorsale  de  taches  cnidalM 
d'un  rouge-sanguia,  dont  une  plus  large  sur  le  il«  anneau,  et,  an-deMM 
de  chaque  stigmate,  une  autre  tache  du  même  rouge.  Les  plaques  du  ttm 
et  de  l'anus  sont  de  la  même  couleur. 

jf^  l334*       OpORABIA   AtTTUMNATA       BdY. 

Bdv.  in  Mus.  —  Gn.  pi.  18  fig.  7. 
Larv.  Gn.  infirà. 

Je  crois  cette  espèce  réellement  distincte  de  la  DiMaia^  quoique  ses  £f- 
férences  à  l'état  de  chenille  soient  bien  légères,  comme  Je  le  dirai  plus  bu 

Elle  ne  varie  pas  pour  la  taille  autant  que  DUutata,  Les  quatre  ailes 
sont  concolores,  soyeuses,  d'un  blanc  sale.  Jamais  verdAtre.  Toutes  les  li- 
gnes y  sont  en  partie  oblitérées  et  ne  se  montrent  bien  qu'à  la  cOte.  Hais 
les  points  et  traits  noirs  nervuraux  persistent  ;  celui  de  la  bifurcatioa  du 
3  et  3  attire  d'abord  l'attention.  Quand  on  rencontre  des  exemplaires  très- 
bien  écrits,  on  peut  voir  que  la  coudée  est  plus  droite,  beaucoup  BNiss 
dentée,  et  qu'elle  forme  sur  la  1'  un  angle  presque  droit,  qu'on  n'obaern 
point  chez  la  DilutcUa,  Les  ailes  inférieures  et  le  dessous  parddpaot  i 
cette  pénurie  de  dessins.  —  La  $  est  tout-à-fait  semblable  au  <^  et  ds  ta 
même  taille,  tandis  qu'elle  est  plus  petite  et  mieux  écrite  cbes  DUnttata» 
ÈUe  varie  peu. 

France  centrale,  en  novembre.    Huit  ex.    Coll.  Gn. 

Elle  porte,  dans  les  collections  de  Paris,  le  nom  d*Autufnnaria^(pit 
M.  Boisduval  lui  a  imposé  et  que  J'ai  adopté,  quoiqu'il  n'ait  été  publié 
nulle  part,  mais  11  ne  faut  pas  la  confondre  avec  Vjitdumnaria  dés*  anglais 
qui  se  rapporte  à  l'espèce  suivante. 

La  chenille,  que  J'ai  découverte  en  1853,  est  extrêmement  voisine  de  tk 
Dilutata,  mais  elle  offre  les  mêmes  particularités  que  le  papillon,  c'est-l^ 
dire  qu'elle  ne  varie  pas,  et  qu'elle  est  d'un  vert  velouté,  uni,  sans  aucoii 
de  ces  dessins  rouges  qui  changent  si  souvent  de  formé  chez  DUutata.  fiô* 
fin,  elle  vit  exclusivement  sur  le  bouleau,  tandis  que  la  DUutata  se  troM 
comme  on  sait,  sur  presque  tous  les  arbres. 


iii35.    Opo&abia  Filigrammaria    H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  160  fig.  194^  195  —  Dbd.  —  Steph.  Gai.  Brit.  Mus.  p.  198 
—  Led.  —  Ueawer  Zooi.  1852  p.  3495  —  Wood  Sup.  1728. 

Elle  est  sans  doute  voisine  de  la  Dilutataj  dont  M.  Hefrich  est  presque 
tenté  de  la  regarder  comme  une  variété.  Elle  est  encore  plus  voisine  de  T^- 
$àimârià,  mais  elle  est  toujours  plus  petite.  Lés  ailes  supérieures  sont  plus 
èbéités,  plus  prolobgëes  à  Tapeié.  Le  foiid  est  toujours  d'ii^  gris-viotàtrë, 
avec  les  bandes  plus  foncées  et  plus  comblées  de  noir  ;  la  ligne  qui  iàirdié 
le  bas  de  l'espace  basilaire  est  plus  droite  ei  plus  obliqfie.  L'espace  Aie* 
dian  est  presque  tot^ours  noir,  et  il  forme  un  angle  saillant  dans  la  cellule. 
La  bandelette  qui  k  suit  «si  plus  obfiqtie.  L'aile  inflSrieure  a  toujours  une 
bandelette  sombre  en  dessus,  surmontée,  en  dessous,  de  deux  lignes  équi- 
distantes  et  bieo  parallèles,  etc. 

découverte  par  jif .  ijeawer,  dans  l'île  d'Arrau,  sur  la  côte  d'Ecosse. 
Huit  ex.    ColL  Gn. 

La  chenille  vit  sur  la  Calluna  vulgaris^  et  l'insecte  parrait  reste,  pen- 
dant le  Jour,  les  ailes  ployées,  fixé  aux  tiges  de  cette  plante ,  où  il  faut 
beaucoup  d'attention  poiir  le'ddbduviir. 

A.     Aatumoarla    Dbd. 

Dbd.  Gai.  -^  (non  Bdv.)  =  Polata  Westw.  II  i^.  68  f.  9  (non  alior.)  — 
Steph.  Gai.  Brit.  Mus.  —  Uea^r  Zool.  1352  p.  3495  --  Wood  Sup.  1727. 

Notablement  plus  grande  (39<)^™) .  Ailes  supérieures  plus  claires,  quoi- 
que toujours  d*ttn  ton  un  peu  violâtre.  Espace  médian  plus  clair  au  centre, 
où  les  nervures  sont  tout-à-fait  blanches.  Bord  terminal  plus  clair.  Ailes 
inférieures  blanches,  avec  une  seule  ligue  noirâtre,  dentée,  fondue  en  ar- 
rière. —  9  ayant  toutes  les  ailes  supérieures  traversées  de  fines  ligués ,  et 
l'espace  médian  comblé  de  noir. 

Elle  a  certaineitaent  un  aspect  différent  de  la  Filigrammaria,  cependant 
je  ne  trouve  aucun  caractère  sérieux  pour  les  séparer. 

M*  Doobieday  oie  mande  qu'elle  ne  se  trouve  Jamais  dans  le  Midi  de 
TAns^eterre^  mais  qu'elle  est  commune  en  Ecosse,  dans  les  bols  de  bOu- 
Mm  et  dto  sapins^  au  commencement  de  septembre.  Elle  varie  extréme- 
Mentf  m'écrit-il,  et  âes  variétés  sont  souvent  superbes* 

La  9  que  je  décris  rappelle  par  ses  dessins  la  Cym,  OculariSj  mais  je 
pense  que  d'autres  da  ses  variétés  se  rapprochent  davantage  du  oT* 

M.  Osawer  dit  qv'eUeSé  Hent  d'habitude  collée  aux  branches  des  bou- 
leifinb 

Nbtd.  OnixiiMà^iik^tpéiiékoii  vâriétéH,  M.  Ueàiitf  irà  donM  éàMk 
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deux  autres;  mais  ne  les  ayant  pasTues  en  nature^Je  ne  pois  qm  les i 
tionner.  C'est,  d'ailleurs,  précisément  cette  quantité  d'cipècea  qui 
gage  à  être  plus  circonspect,  surtout  quand  Je  pense  que  la  Tar.  G  fit  i« 
la  même  plante  que  le  type. 

B.     ApproMÈtamrUk    Ueair» 
Ueaw.  loc  cit. 

Les  ailes  de  la  9  leraieni  plus  aiguës.  Elle  ne  dépaisaralt  p^  la  laflii 
du  type.  Les c^  varieraient  beaucoup,  mais  seraient,  en  général^  trtt- 
foncés. 

Pertiishire,  dans  les  bois  de  sapins. 

G.     PreenrearUi    Ueaw. 

Ueaw.  loc.  cit. 

Ce  serait  la  plus  petite  de  toutes^  et  elle  ne  dlflèreralt  de  B  et  dn  type 
que  par  la  9 qui  a  des  ailes  larges.  M.  Ueawer  qui  l'a  élevée  sur  la  bruyère, 
ne  connaît  pas  le  c^. 

Gen.     LARENTIA    Tt. 

Traits.  H  p.  75  (1828)  —  Dup.  BdT. 

Chenilles  allongées,  atténuées  antérieurement,  (ylindriifues,  à  tête  globuleuse; 
wvant  sur  'es  plantes  basses  ?  —  antennes  courtes,  pubescentes^  ciliées  ou  gar* 
nies  de  lames  minces  chez  les  çj^,  complètement  filiformes  chez  tes  9  •  *~*  P^fj^ 
***  dépassant  le  front,  à  articles  indistincts.  —  front  unicolore. — jtbdotnen  des(^ 

long,  mince,  caréné^  non  velu^  à  incisions  souvent  discolores.  '—  Crochets  dis 
tarses  t^-ès-peu  distincts.  —  Ailes  larges,  entières,  veloutées  ou  st^euses,  à 
franges  moyennes,  précédées  d'un  rang  de  points  géminés  :  les  supérieures  à 
lignes  nombreuses^  à  peu  près  parallèles,  avec  le  point  cèUulaire  distinct;  ks 
inférieures  arrondies,  à  lignes  affaiblies,  n  étant  distinctes  que  vers  le  bord.^^ 
Nenmlation  des  Oporabia. 

C'est  aux  espèces  qui  vont  suivre  que  je  réduis  le  genre  lorenfia,  que  je 
pourrai  ainsi  limiter  i  deux  groupes. 

Le  premier  conserve  encore  un  certain  rapport  avec  les  OT^abia,  Les  fe- 
melles  sont  plus  polîtes  et  plus  lourdes  que  les  mâles.  Les  palpes  soDt 
courts.  On  retrouve  toujours  les  traces  du  petit  trait  apical,  et  l'on  voit,  as- 
dessous^  deux  taches  foncées  comme  chez  les  Coremia. 

Le  second  répond  au  genre  Glaucopteryx  de  Hubner  (qui  n'y  a,  du  reste, 

.  compris  que  deux  espèces)  et  est^de  beaucoup,  le  plus  nombreux  du  genfe^ 

Toutes  les  espèces  sont  grises,  parfois  bleuâtres^  glauques  ou  même  yertes,et 
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beaucoup  stmt  saupoudrées  de  jaune-safrané  à  certaines  plaœs.  Ce  sont, 
pour  la  plupart)  des  espèces  de  montagnes.  Leur  nombre  a  beaucoup  aug^ 
mente  dans  ces  deniers  temps,  et  ce  genre  est  déjà  devenu  et  deviendra 
par  la  suite  très-nombreux.  Malheureusement,  la  difficulté  augmente  avec 
le  nombre  des  espèces,  ôir  elles  sont  généralement  voisines  les  unes  des  au- 
tres, et  leurs  dessins  sont  calqués  sur  le  même  patron.  La  synonymie  n*est 
pas  moins  difficile. 

Les  chenilles  des  Larewtia  sont  à  peu  près  inconnues.  J'ai  vu  cependant 
celle  de  la  CcBsiata  qu'on  peut  considérer  comme  le  type  du  genre,  mais  je 
n*ai  aucun  renseignement  sur  sa  nourriture  ni  sur  ses  mœurs.  J'appelle 
donc  instanunent  sur  ce  genre  difficile  à  tous  les  titres,  l'attention  des  ento- 
mologistes qui  se  bornent  aux  espèces  européennes. 

Je  ne  connais  qu'un  petit  nombre  de  Larentia  exotiques  qui,  toutes,  ont 
un  rapport  trèsHnarqué  avec  les  noires.  Morosata  Hb.  Ziilr.  879-880  ap- 
partient peut^iétre  aussi  à  ce  genre,  ce  qu'il  est  impossible  de  décider  sur 
une  figure. 

CœntkUa  Fab.  185,  dont  les  couleurs  sont  visiblement  exagérées  dans  sa 
description,  est  peut-être  aussi  une  Larentia. 

GROUPE  I. 

+ 

i336.     Larentia  Rupestrata     W.-V. 

Wien.-Ven.  K-6— Fab. Sup. 206-207— Borlc.  142— IIb.192— Treits. 
fl  p.  30— Dop.  V  p.  428  pi.  SOI  fig.  1  et  Sup.  lY  p.  3a  pi.  53  fig.  2— 
Frey.  pi.  137  fig.  3-4  —  Bdv.  1672  —  Herr.-Sch.  p.  156  fig.  192  (aberr.) 
—  Lab.  264. 

Larv.  Hb.  Treits. 

Commune  sur  les  pâturages  et  dans  les  hautes  herbes  des  Alpes,  en 
Juillet  et  août.    Coll.  div. 

Duponchel,  après  avoir  donné  une  figure  passable  de  cette  espèce,  pré- 
tendit la  rectifier  dans  son  Supplément  et  en  donna  une  tout-à-fait  mau- 
vaise. 

La  Rupestrata  des  auteurs  anglais  est  une  LoibukUa.  Celle-ci  ne  se 
trouve  point  en  Angleterre. 

£lle  varie  passablement,  mais  ne  forme  pas  de  races  distinctes. 

A.      Baasiaria    Feistb. 

Feisth.  Ann.  Soc.  ent  1834  p.  131  pU  1  fig.  2. 

Petite  femelle,  ehei  laquelle  la  ligne  extrabasilaire  est  double,  et  la 
coudée  rapprochée  de  la  ligne  qui  la  précède,  et  contigué  au  milieu. 

Piémont. 
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^  1337.     Larentia  Parallelaru     De  Geer. 

De  Geer  II  p.  357  pi.  6  f.  4  (la  Ph.  à  raies  paraUèlet)  —  VUl.  D  p.2ll 
—  Bork.  22  =  Vetpertaria  Hb.  226  —  Treits.  1  p.  137  —  Eifpn.  p.  373- 
Frey.  Beitr.  pi.  lO-V  f.  1»  —  Bdv.  1618— Herr.-Sdi.  p.  107  —  Lah.  S9i 

— •  (Don  Lin.  née  Fab.). 

Larv,  ignot. 

Midi  de  la  France  et  de  rAllemagne»  Autriche,  Suède,  Rusaie  méridto- 
oale,  Styrte,  Suisse,  dans  les  bois  clairs,  sur  les  hatos,  dans  les  Bm 
herbus,  en  Juin>  puis  août  et  septembre.    Deux  cT-    Coll*  Gn« 

Les  auteurs  modernes  oàt  tous  donné  Ji  cette  esptos  le  nom  de  PfllplM 
Vêspertariay  et  vice  vers  A.  La  cause  première  de  cette  confusiOB  «k;  Ji 
crois,  que  Texemplalre  sur  lequel  Linné  avait  fait  sa  descriptkNi  de  fm- 
pertaria  était  passé  au  gris  (subffrUeU^.  Auss^,  pterioiiiie  n'y  ftH-âit^ 
connu  une  espèce  à  ailes  orangées,  mais  personne  non  plus  n'a  youlnpi- 
raltre  ignorer  la  Vespertaria  du  Sysiema  naturœ;  aussi,  Borkhames 
l'a-t-il  décrite  sans  la  voir,  tout  en  se  trahissant  dans  une  Dote,  puis,  ose 
seconde  fols  sur  nature,  sous  le  nom  (ïAffiniaria*  Quant  &  notre  Larende, 
le  nom  que  je  lui  laisse  n*est  que  la  traduction  latine  de  celui  de  De  Geer, 
qui  Ta  publiée  le  premier,  et  que  Villers  et  Borkhausen  ont  conserré ;  non 
qui  d'ailleurs  lui  convient  aussi  bien  qu'il  va  peu  à  VEpione.  Quant  lit 
Brunnearia  de  Villers,  que  plusieurs  rapportent  td,  il  est  certain  que  ce 
ti'est  point  elle,  puisqu'il  lui  donne  des  antennes  aussi  pectinées  qdè 
VHim.  Pennaria^ei  une  large  bordure  brune.  (Voy.  Plwnaria.) 

ttt 
if^  i338.  Larentia  Didtmata  lin. 

S.  N.  269  —  Clerck  pi.  6  flg.  10  —  Haw.  p.  306  — Steph.  m  p.  214 - 
Wood549=Sca6ratoHb.  229— Treits.  U  p.  18  etSup.  p.  203— Dop.T 
p.  195  pi.  183  fig.  1-2  —  Frey.  pi.  137  —  Bdv.  1772  —  Sepp  VI  pL  17 
fig.  1-9  —  Herr.-Sch.  p.  152  fig.  359,  360  —  Lah.  251  »  Alpûtnk 
Hb.320  — TreitsHp.  17? 

Larv,  Sepp. 

Commune  sur  les  haies  et  dans  les  Jardins,  dans  les  Alpes,  en  AUcai* 
gne,  en  Suisse,  en  Ecosse,  en  juillet  et  août.    Six  (^,  six  9  -    CloO.  Ga. 

H.  Delaharpe  ne  croit  pas  que  VAlpestrata  de  Hubner  soit  mie  DUt 
mata.  Je  suis  si  loin  de  partager  cette  opinion,  que  Je  regarde^ ai ee>' 
traire,  à  la  couleur  près,  qui  est  un  peu  foncée,  cette  figure  comBie  trét- 
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bMuie,  tandis  <|iie  sa  jSfeaènsia  229  est  tout*à-fkit  Béeoimaissable.  Quant 
à  VAèpestrata  de  Treitichke,  elle  pàratt  plus  incertaine,  tant  parce  qu'h 
dfNUM  au  G^  des  antennes  âllfonnes,  que  parce  quHl  ne  parle  pas  des  dieux 
taches  noires  situées  entre  l' et  2,  qui  caractérisent  cette  espèce.  J*ol>8enre, 
do  reste,  que  la  Didymata  d'Ecoss!^  est  beaucoup  plus  rembrunie  que 
celle  d'AlIenyagne^  et  se  rapproche  davantage  de  VAlpestrata  de  Huhner. 

i339«     Larentia  Saturata     Gn. 

Semm.  Elle  a  tout-à-fait  le  port  et  la  taille  de  la  Md^funata,  aoids  eU* 
est  plus  foncée,  et  ses  lignes  sont  plus  nettes  et  plus  déHcatfs,  TApemst 
plus  prolongé,  et  le  bord  terminal  plus  droit  L'espace  médian  est  large  et 
fiseré  de  deux  Mets  fins,  d'un  blanc  décidé.  Il  est  suivi  de  deux  petites  11- 
i«jDa,4iie^,  fcMno^^lJa  fnblerwlnale^qul.  m  aussi  JMapfibe,  dentée  et 
extrêmement  fine,  porte  devai^j;  ^le  deux  taoMs  bcunes.-bien  distinctes^ 
vis-à-vis  la  cellule.  Les  ailes  inférieures  sont  entièrement  grises,  et  par 
conséquent  sans  bordure,  ai^c  d^  peV|l|^  ligne?. également  fines. 

Pondichéry.    Une  9.    Coll.  Gn. 

i34o.     Larentia  Indioaria     Guér. 

Guér.  Toy.  Delessert  pi.  26  f.  4. 

I^Qts  Neelg|^rU)9, 4^  nf  at 

Je  ne  l'ai  pat  vue  en  sature,  et  Je  ne  puis  aifirmer  que  ce  soit  bleu  iti 
aa  véritable  place. 

ÇRQlJPJSn.    (atouq(^(?Q((c   Hb.) 

t 
4lp  '  i34i*     Larentia  Frioidaria     Gn. 

81««.  Ailes  étroites,  un  peu  aeyeuses,  d^uo  bouD-fuUglMiix,  à.$range 
qiiieqJç>re.çt  à  p^pe,fsi%^çoMpée  ;  les  supériçui^  ivTPlpngéi^A  V^v«^  et 
ami^éeil  qJbJUjgviçmei^  ^  l^rd  tç^i|^»  samlmulréea  djaU>mes  Cmi|  grij^r 
Ja^f^rci^  wr^,  qi^  ^Jlblsient  la  b^sç^t^  le  ^^^^,  P'y  lat^f^t  ^  brtm 
qiiei'e|i»9^  pi^iam  f^^  étroH,  couipQi^é  <jle  quatre  \^\^ffi  anmiUdrea, 
epntiif)!^.  et  superpcû^.  i.\%  première  ,pii^  grande,  ayant  tqHte  la,cdt«  ^  1^ . 
point  cellulaire,  ^nc^,  |)uis  ifpe  pcu^te  ligne,.^tée  q«4  la  siiit^  (^  \^ 
f<ir)fH9f^  étroites,  afOjfd^ailiforiQjÇS,  uB.peM  plus  clain^s»  %veç,pi^4i^  ^. 
diane  dentée  et  non  coudée ,  très-voisine  du  point  cellulaire,  en  ^i^s^nn. 
Antennes  ay^(  ^  ljlWC|||,tf^qMr(^,  i^l4«»,.et^  V^VHf^  AWfiçn 
épais  et  court  pour  ce  genre,  terminé  bien  carrément,  et  un  peu  velu. 

Laponie.    Un  beau  cf*    Coll.  ZeUer.  > 
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Cette  curleoM  espèce  me  parait  bleo  appartMilr  à  eette  leetioii,  biIi 
elle  a  un  aspect  particulier;  peut-être  les  anneaia  da  rMpaoe  BédiM 
aont-Us  accidentel!,  et  les  deux  lignes  qui  les  fèrmaiit  ordlnainBat, 
Isolées. 

tt 

^  i34i*     Lar£Ntia  Multisteioaria     Haw. 

Haw.  p.  306  —  Sieph.  UI  p.  212  —  Wood  548  —  Heit.-Sdi.  p.  IM 
fig.  ±9%,  ±9%  SS9. 

Lan),  ignot. 

Angleterre,  sur  les  bruyères,  en  mars.    Quinze  ex.    GolL  Go. 

Elle  se  répand  dans  les  collections ,  mais  elle  est  aooTent  en  nmnfiii 
état.  La  9  M^  beaucoup  plus  rare  que  le  cT* 

A.     Ilieb«Uita    IHip. 

Dup.  Sup.  IV  p.  384  pi.  81  fig.  2. 

D*un  gris-cendré  ou  blanchâtre. 

Provence.    Un  cT*    Coll.  Bel  lier. 

L'individu  que  J'ai  sous  les  yeux  a  les  dessins  beaucoup  moins  manpiéi 
que  celui  que  Duponchel  a  donné;  mais  II  est  aisé  de  voir,  quoique  a 
figure  soit  très-mauvaise,  que  c'est  ici  qu'elle  se  rapporte ,  et  non  à  11 
vraie  Nebulaia  qui,  d'ailleurs,  ne  se  trouve  pas  dans  le  midi  de  la  Fraaee. 

^  1343.     Larentia  Austbiagaria  9.-S. 

Uerr.-Sch.  Sup.  p.  78  fig.  4S0,  451^452  —  Led. 

Montagnes  de  l'Autriche,  Schneeberg,  frontières  de  la  Styrle,  eoJaiB. 
Trois  cf«  deux  9*    Coll.  Lederer  et  Gn. 

Cette  espèce  ne  peut  guère  non  plus  être  confondue  avec  aucune  aotn 
par  ses  ailes  supérieures  prolongées  à  l'apex ,  et  comme  lancéolées,  dm 
les  deux  sexes  ;  —  leur  aspect  soyeux  ;  —  leur  ton  d'an  gris  de  ferMiH 
bre ,  avec  la  bande  claire  qui  suit  la  coudée ,  plus  large  et  à  bords  phn 
dentés  que  ches  toute  autre,  et  bien  divisée  au  milieu  ;  —  les  antennes  I 
lames  longues,  mais  filiformes  et  non  spatulées,  rapprochées  ;  —  le  (root 
plus  ou  moins  teinté  d'ochracé,  ainsi  que  les  franges  ;  —  l'abdoaMfl 
court,  etc. 

J*ai  devant  les  yeux  une  femelle  d'un  cendré  un  peu  bleuâtre. 


b  • 
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i344*     Larentia  Polata     Hb. 

Hb.  Zût  «05,  806—  Dup.  V  p.  402  pi.  192  f.  4  —  BdV.  1666  —  Herr.- 
Scb.  p.  162  fig.  41»'y  —  Led. 

La/rv.  ignot. 

Labrador,  Laponle.    Une  9*    Coll.  Gn. 

Nui  doute  que  cette  espèce  ne  se  trouve  bien  en  Laponle.  Je  Tai  reçue 
avec  beaucoup  d'autres  insectes ,  pris  éi^idemment  dans  cette  contrée.  La 
femelle  seule  est  connue  Jusqu'ici.  Elle  participe  à  la  fois  de  Cœsiata  et 
é^AiéStriacaria,  et  89  reconnaît  à  son  aspect  soyeux ,  à  sa  teinte  sombre, 
à  la  régularité  de  la  bande  claire  qui  suit  la  coudée,  à  la  netteté  avec  la- 
quelle l'espace  médian,  plus  foncé,  est  découpé,  etc. 

1345.     Larentia  Gelata     Gn. 

35mm.  Ailes  supérieures  mates,  d'un  brun-noir  fuligineux ,  avec  les 
deux  bandelettes  ordinaires  en  gris  à  peine  plus  clair ,  divisées  par  un 
fitet  au  milieu  :  la  seconde  presque  droite  après  le  coude  de  la  cdte,  régu- 
lière, découpée  sur  ses  bords  en  dents  arrondies  et  régulières.  L'espace 
médian,  seulement,  saupoudré  de  gris  au  milieu,  avec  le  trait  cellulaire 
noir  et  distinct.  L'espace  terminal  entièrement  sombre,  traversé  par  la 
subtermlnale,  peu  distincte,  maculaire  et  grise.  Ailes  inférieures  d'un 
gris-clair,  soyeux,  avec  un  trait  cellulaire  et  deux  lignes  parallèles,  arquées, 
mais  non  coudées,  d'un  gris  plus  foncé  de  part  et  d'autre.  Front  conco- 
lore. 

Islande.    Coll.  Mus.  -  Une  9  provenant  du  Voyage  de  la  Rechercke, 

A.     Gn.    pL  14  fig.  6. 

D'un  gris  presque  blanc,  et  sans  lignes  ni  atomes,  avec  les  eq)ace8  ba- 
tilaire  et  médian  d'un  noir-fuligineux,  comme  dans  le  type.  Inférieures 
avec  une  seule  ligne. 

Mêmes  provenance  et  collection. 

Cette  belle  wlélé  me  parait  accidentelle  ;  cependant  il  est  possible 
qu'elle  se  reproduise  dans  ces  contrées  boréales. 

i346.     Larentia  Cœsiata    W.-y. 

Wien.-Verx.  L-6  —  Réaum.  p.  386  pi.  29  fig.  6-13?  —  Bork.  169?  — 
Hb.  275  —  Haw.  p.  330?  —  Treits.  U  p.  89  et  Sup.  p.  211  —  Dup.  V  p. 
398  pi.  i  ••  fig.  »  —  Sleph.  p.  295  —  Wood  690  —  Bdv.  1665  —  Herr.- 
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Sch.  p.  161  —  Led.  —  Bbd.  —  Lab.  277  —  It^ireqmiUiMia  Haw.  p.  330 
=  Miata  Schw.  pi.  20  fig.  9-11? 

Larv,  Gn  iofirà. 

Contrées  montueuses  de  France,  Allemagne,  Italie,  Pfémoot,  Ecom, 
Nord  de  l'Angleterre,  Islande,  etc.,  dans  les  bruyèrei,  eontre  lea  roctei 
et  les  troncs  d'arbres,  en  juillet.    Vingt-cinq  ex.    Coll.  Gn» 

C'est  la  plus  répandue  de  ce  groupe,  et  oonuiie  tdia,  ette  a  dft  êlreli 
plus  connue  des  autaurs.  Toutefois,  J'aime  nltus  maUra  «m  t  à  faux  M 
la  desoriptlon  laisse  à  désirer.  Ainsi,  celle  de  BorUouaan  att  tm^  fW 
précise.  ^  Celle  de  Haworth,  toute  courte  qu'elle  an,  hd  eMnrtal  p*^ 
tement,  mais  11  dit  que  le  papillon  vole  en  féwrim  I  —  Wpod  4ll  fiUffllMI 
trouve  en  juin,  mais  quoique  le  mois  de  Juillet  sait  M  itfrltBbla  <ppqar,te 
commence  à  la  trouver  dès  la  dernière  quinialne  dejuin^at  alla  «a 
Jusque  vers  le  10  août  (1). 

Elle  varie  pour  \^  teinte  du  gris,  qui  est  d'un  oandré  plus  oa 
bleuâtre,  avec  les  bandes  foncées,  plus  ou  moins  teintéea  d'ockraeé.  Gde 
qui  précède  la  subterminale  est  toi|jours  plus  noire  entre  9f  at  f,  et  fiari 
entre  2  et  3. 

Infreq^bnUata  Haw.  n'est  point  me  race  A  part  i  il  Ta  fondée  sor  Ifli 
exemplaires  clairs  cbei  lesquels  la  bande  médiane  aa  détacha  vivemoU} 
aussi  a-t-ll  eu  grand  tort  de  cUer  la  Cyanata  de  Habner,  qui  |Mf  se  trooi^ 
point  en  Angleterre. 

A. 

Beaucoup  plus  sombre.  Les  bandes  foncées  tout-à-ftit  noires;  pnkk 
même  le  fond  entièrement  noir,  avec  trois  lignes  blanehee,  Innulées  os 
punctiformes.  Dans  les  exemplaires  moins  chargésf,  Pespaee  basilidreciC 
occupé  par  une  foule  de  petites  lignes  ondulées  et  régulières,  aitemstiv^ 
ment  grises  et  noires.  Ailes  inférieures  ayant  une  forte  tache  cellaliirei 
deux  lign^  ondulées  bien  distinctes,  et  le  bord  tennim^  la?éde  ooIr.AI^ 
domen  noir ,  av^  les  Incisions  et  un  pohtt  dorsal  t^Unc  aor  d^moe  ai" 
neau. 

Ecosse,  Nord  de  l'Angleterre.    Six  ex.    Cotf,  Ga. 

Cette  jolie  variété  est  beaucoup  plus  élégante  que  la  Ifpe.  GertalMli' 
dividus  rappellent  presque  la  Soot,  Undidata^  par  leur  dearin. 

■ 

(1)  C'est  ainsi  qoe  doit  être  entendre  en  génén^  la  cl^signatioa  des  époques  d^ 
parition  qae  je  donne  dans  tout  cet  ouvrage,  même  dans  une  seule  localiU.  H  ^ 
clair  qu'elle  v^fie  en  outre  proportionnellement  selon  les  latitudes. 


B.     PïkMéâÉkéÛiUk    St. 

âteph.  m  i^.  296  pi.  30f.  3—  tVood  691. 

Ailes  supérieures  d'un  gris-noir  uniforme,  arec  cinq  bandelettes  inéga- 
les, d*un  safrané  vif,  vaguement  liserées  de  noir  ;  les  deux  dernières  suivies 
de  séries -de  points  nervuraux,  clairs,  qui  sont  tout  ce  qui  reste  des  édair- 
cies  du  type.  Ailes  inférieures  d*un  gris-noirâtre,  presque  uni.  DessotaB 
des  quatre  à  peu  près  uniforme. 

Cumberland  et  Westmoreland,  mais  rare  partout.    Une  Çw    €oU.  Gn. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cfette  belle  variété  avec  la  iPlaviàihctata  de  Hb. 
(Voir  l'éHjfM&ce  tto  13551),  et  M.  Delaharpe  a  été  induit  en  erreur  par  It  Câr^ 
tfs.  n  serait  possible  qu'elle  constituât  uîcié  espèce  séparée,  ce  que  Je  né 
jMiis  décider  sur  tm  seul  individu. 

La  cb^illè  de  la  (kBsiata  est  fort  jolie,  d*un  veri-jaùiiStire,  avec  ùh 
dessin  triangulaire  i^ugeâtre  à  cliaque  incision  postérieure ,  traversé  pat 
lâistiiSIkiataley  et  liseré  âè  noirâtre  sur  les  derniers  abneaux.  Une  stigma- 
taie  blancfte  régne  tout  le  long  du  corps,  et  est  ombrée'  infé)rieu)rement  db 
brun  sur  leis  d«iiilëtfe  anneatix.  Tête  petite  et  roussâtre.  Pattè^  concolorea. 

l347-      LaAENTIA   GiERULEATA      Gn. 

32mm.  j|{ies  d'i%n  blanc  mêlé  de  bleuâtre,  avec  les  dessins  ordinaires 
bien  marqués,  Tespace  basilaire  bordé  d'un  Jaune-safrané  un,  peu  verdâ- 
tre  ;  Tespace  tté(Kan  bordé  de  deux  bandas  semblables,  assez  étroites, 
non  confltientes,  interrompues  ou  évasées  entre  Ta  4  et  la  sous-médiané; 
le  milieu  toi^otfrs  clair,  avec  le  point  cellulaire  bien  isolé.  Subtérminale 
reguHére,  blanche,  point  ou  à  peine  marquée  de  JaUne,  plus  sombre  à  h 
eOte,  ainsi  que  la  naissance  de  toutes  les  lignies.  Ailes  Inférieures  plus  som- 
bM  2u  bord,  «t  laissant  voir  la  subtérminale  blanclie,  fortement  dentée, 
et  coàme  ftriguréfr;  point  dé  bande  claire  au-dessus^  ni  de  point  cellu- 
laire. Abdomen  sans  points.  ~  Ç  d*on  beau  gris-bien^  airét  toutéb  les  li- 
gnes blanches  maculaires,  formant  des  séries  de  lunules  ;  l'espace  sbb- 
terminal  concolore,  et  lunule  comiiie  les  autres.  Ailes  inférieures  d'iitt 
gris-bleuâtre  uni,  avec  la  subterminale  blanche  encore  plus  fortement 
dentée  que  chez  le  çP,  Frange  entrecoupée^  à  la  base  seulement^  et  blan- 
che pour  le  reste. 

Pyrénées.    Un  c/^deux  Ç.    Coll.  Gn.  etBellier. 

C'est  la  plus  belle  de  cette  section.  Le  cf  se  rapprocàe  de  Ftàvidnciata, 
et  la  9  de  la  belle  variété  B  de  Cœsiata,  mais  elle  diffère  de  toutes  par 
ses  ailes  inférieures  d'un  gris  foncé  uni,  sans  bande  claire,  avec  la  sub- 
terminale fulgurée. 

Lépidoptères,    Tome  10.  Î8 
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i^  i348.     Larentia  Gtanata     Hb. 

Hb.  319  —  Treits.  n  p.  96  —  Dup.  Y  p.  396  pi.  199  f.  i  —  Bdv.  1664 
—  Herr.-Sch.  p.  161  —  Led.  —  Lab.  279. 

Larv.  ignot. 

Alpes  de  la  Styrie,  de  la  Suisse,  du  Dauphioé,  eDTiroos  deDlgiie«ei 
Juillet.    Sept  ex.    Coll.  Pierrot  et  6d. 

M.  Herr.-Scliœfrer  est  porté  à  la  considérer  comme  ▼ariété  de  Çœtiata; 
mais  Je  partage,  cette  fols,  Topinion  de  M.  Delabarpe.  Je  trouTe,  oomm 
lui,  l'anfractuosité  de  la  disco-cellulaire  presque  nulle^  tandis  qu'elle  eit 
trôs-marquée  ches  Cœsiata  et  ses  variétés.  La  teinte  Jaune ,  quand  elle 
existe,  est  le  contraire  de  la  Cœsiata^  c'est-Ji-dire  répandue  sur  les  eqMoes 
extrabasilaire  et  subterminal.  Le  ton  bleuâtre  est  toujours  marqué.  Le 
dessin  du  dessous  est  plus  délayé.  L'abdomen  estd'uo  ton  unL  Les  an- 
tennes sont  annelées,  etc.  ^ 

Aie  varie  comme  sa  congénère.  J'en  ai  un  individu  très-frais,  ches  le- 
quel il  n'y  a  pas  la  moindre  trace  de  jaune,  un  autre,  où  le  Jaune,  au  con- 
traire, pénètre  dans  l'espace  médian,  où  il  entoure  le  point  cellulaire,  peu 
visible,  du  reste,  ches  cette  espèce,  etc.,  etc. 

^.  1^49*     Larentia  Ravaria     Led. 

Leder.  Sibér.  p.  31  pi.  6  f.  4. 

Elle  tient  à  la  fois  de  la  Cœsiata  et  de  la  NobUiariaj  mais  l'apex  est 
plus  prolongé,  et  le  bord  terminal  plus  droit.  Tous  les  dessins  sontVuo 
gris-verdâtre,  sans  aucune  trace  de  jaune.  Ils  sont  très-tranchés,  et  les 
deux  bandelettes  claires  sont  bien  découpées,  et  traversées  au  milieu  par 
une  ligne  bien  nette.  Entre  la  seconde  et  la  subterminale,  qui  est  biea 
dentée,  se  voient  deux  lignes  foncées,  empâtées  au  milieu,  mais  sans  poiati 
noirs.  Les  ailes  Inférieures  ont  la  subterminale  claire,  trés-dentée,  et 
placée  entre  deux  ombres,  puis,  beaucoup  plus  haut,  une  autre  ligue  om- 
brée, semblable.  Tout  le  dessous  est  clair  et  sans  dessius,  pas  même  de 
point  cellulaire.  L'abdomen  est  verdâtre,  à  incisions  plus  claires. 

Altaï.    Une  Ç,    Coll.  Lederer. 


if:- 


i35o.     Larentia  Nobcliaria     H.-S. 

Herr.-Sch.  Sup.  p.  79fig.  449,  453,  454.—  Led.  —  Lah.  276. 

On  peut  la  placer  indistinctement  près  de  Cyanata^  dont  elle  a  la  taille, 
la  coupe  et  presque  les  couleurs,  et  surtout  le  jaune  placé  sur  les  parties 
claires  ;  ou  près  ^^Austriacaria^  dont  elle  a  l'éclat  soyeux,  la  firange  pea 
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entrecoupée  et  Jaunâtre,  là  bande  claire,  large^  etc.  Outre  ces  caractères^ 
elle  est  facile  à  reconnaître  à  ses  ailes  supérieures  variées  de  gris-bles^ 
qui  forme  une  bofdure  décidée^  et  de  blanc  teinté  d'ochracé.  La  bande 
qui  suit  la  coudée,  très-large,  sans  anfractuosités,  mais  fortement  dentée 
des  deux  côtés,  divisée  par  un  filet  très-marqué,  surtout  chez  les  9  ;  « 
l'espace  médian  obaMr,  écbancré  dans  le  haut  par  une  taché  Jaune  ;  —  te 
dessous  des  ailes  entièrement  délayé  ;  —  le  front  blanc;  —  les  antennes 
du  gT  minces  et  complètement  filiformes,  etc. 

Alpes  de  la  Soisse,  de  la  Styrie,  de  rAutriche.SDeuz  (/*,  deux  Ç. 
ColL  Lederer  et  6n. 

#'  i35i.     Larentia  Tempestaria    H.-S. 

Hen.-Sch.  fîg.  516  —  Led. 

Cette  grande  et  curieuse  espèce  a  un  aspect  tout-à-falt  à  part.  Elle  dé- 
passe 40™m  et  rappelle  un  peu  les  Gnophos.  Elle  est  d'un  gris-blanc, 
soyeux,  avec  une  large  bordure  d'un  gris  plus  foncé,  saupoudré  de  jaune 
sur  les  bords.  L'espace  médian,  qui  est  du  même  gris  et  écbancré  ù  la  côte, 
se  continue  sur  les  ailes  inférieures,  en  sorte  que  la  bande  claire  qui  suit 
la  coudée,  est  aussi  commune  aux  quatre  ailes.  Mais  ce  qui  la  caractérise' 
surtout,  ce  sont  les  antennes  du  çf,  qui  sont  garnies  de  lames  tellement 
longues^  qu'on  peut  les  comparer  à  celles  de  Fidonides.  Les  palpes  qui 
sont  d'un  brun  foncé^  à  sommet  clair,  remontent  a^-dessus  du  front,  qui 
est  blanc. 

Alpes  du  Tyrol.  Très-rare.    Un  çf,  une  Ç*    Coll.  Lederer. 

^  i352.     Larentia  Flaviginctata     Hb. 

Hb.  354  —  Treits  II  p.  91  ?— Led.  —  Lab.  278  =  Cœsiata  var.  Treits. 
Sup.  p.  211  —  Bdv.  1665??  —  Herr.-Sch.? 

Larv,  ignot. 

CeUe  espèce  me  parait  bien  distincte  de  la  CcB9iata,  et  Je  crois  que 
c'est  bien  celle  que  Hubner  a  figurée.  M.  Delaharpe  la  regarde  aussi 
comme  distincte,  mais  les  différences  qu'il  a  signalées  ne  se  vérifient  pas 
tout-à-fait  sur  mes  exemplaires.  En  somme,  la  FtaiHcinctata  est  intermé- 
diaire entre  la  Cœsiata  et  la  Tophaceata^  et  se  rapproche  même  beaucoup 
plus  de  la  seconde  que  de  la  première.  On  l'en  distinguera  par  les  antennes 
du  c/*i  moins  épaisses  et  plus  filiformes  ;  —  par  la  coudée  qui  ne  fait  pas 
d'angle  entre  2  et  3  ;  ^  par  les  ailes  supérieures  plus  arrondies  à  l'apex; 
—  par  les  Inférieures  beaucoup  plus  claires,  n'ayant  qu'une  bande  vague 
et  arquée  au  lieu  de  la  bandelette  bien  nette,  coudée  en  angle  sur  la  3, 
divisée  au  milieu  par  un  filet  foncé,  et  suivie  d'une  autre  ligne  subtermi- 
naie  claire,  qu'on  volt  chez  la  Tophaceata,  Le  dessous  des  ailes  est  près» 
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qna  tout  blioc  Bnfln,  les  palpes  sont  vlslbleiaent  moHm  kmgs  «t 

Elle  se  cUstingue  de  la  CcMiata  par  ses  ailes  plvs  larges  M  plw 
4ie9v  les  supérieures  k  fond  moins  gris,  A  dessins  noine  arréléa^  Ti 
Qlédian  saupoudré,  sur  ses  deux  bords,  de  Jaune-safrané  qul^iappeile  f  A 
Lysodêa  ou  la  P.  Flavodncta  ;  la  ligne  subtecninal»Uen  notas 
et  précédée,  dans  sa  première  moitié,  d'une  bande  saupoudrée  du 
Jaune;  la  coudée  moins  profondément  déniée; tes  ailes  tafécUuies 
coup  plus  claires  en  dessus,  avec  une  bandelette  claire.  Indiquée  dici  la 
9«  blanches  et  presque  sans  dessins  en  dessous,  etc.,  etc. 

Hautes-Alpes,  Piémont.    Trois  çf,  deux  Ç,    Coll.  6n. 

i353.  Larentia  Tophaceata  W.-V. 

Wien-Verx.  M-16  —  Hb.  309  —  Treits.  H  p.  162  —  Bdr.  1776  —  Herr- 
Seh.p.l61fig.  t98,  !••. 

Larv.  ignot. 

Prairies  rocailleuses  des  Hautes-Alpes,  en  Juillet.  —  Pyrénées,  eafiiws 
de  St.-SauTeur,  en  Juin.    Quatre  ex.    Coll.  Gn. 

n  serait  impossible  de  se  faire  une  idée  de  cette  espèce  d'après  le  flgora 
de  Hubner,  qui,  outre  qu'elle  est  mal  faite,  représente  une  yariété  tNl4» 
fait  accidentelle.  Mais  la  plirase  du  Catalogue  de  Vienne  supplée,  tevte 
courte  qu'elle  est,  à  l'inexactitude  de  cette  figure.  La  perfection  de  ceHe 
de  M.  Herrich-SchœlTer  rend  toute  description.  Ici,  superflue.  N'oubUoos 
pas,  toutefois,  que  le  c^a  les  antennes  simples,  ou  pour  mieux  dire,  k  pa- 
l>escence  très-difficile  à  découvrir,  et  ajoutons  que  ses  palpes  dépassent 
la  tête  de  plus  d'une  longueur ,  et  qu'ils  sont  d'un  brun-noir  tranché, 
disposés  en  bec,  et  contigus  par  le  sommet 

Je  rai  prise  dans  les  Pyrénées  dès  les  premiers  Jours  de  Juin,  nuds  ells 
ne  paraît  dans  les  Alpes  qu'à  la  fin  de  Juillet. 

A.     nollieulata    Gn.    olim. 

Plus  petite,  et  à  peine  plus  grande  que  la  Salkata,  Ailes  supérieures  on 
peu  moins  aiguës  à  l'apex,  à  dessins  encore  plus  nébuleux,  et  sans  aucune 
nuance  Jaune.  Bande  blanche  qui  suit  la  coudée,  bien  plus  fondue,  etpea 
distincte,  même  en  dessous,  où  elle  est  toujours  fortement  accusée  an 
sçmmet,  chez  le  type. 

Je  l'ai  prise  à  St. -Sauveur  (Hautes-Pyrénées)  en  même  temps  que  la 
Tophaceata,  La  forme  des  palpes  me  prouve  qu'elle  ne  peut  être  consi* 
dérée  comme  espèce  distincte.  n 

NùtOi  Je  n'ai  pas  tu  VAchromaria  Lab.  284  fig.  8,  dont  il  m'est  tel- 
possible  de  me  faire  une  idée  sur  une  figure  aussi  grossière,  et  -qvA  s'ae- 
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carde  si  peu  vtée  sa  deseription.  Je  n'ose  l'inserfre  eomme  espèce  à  parti 
car  Je  crains  de  faire  double  emploi  avec  quelques-unes  des  notfibrettsei 
LarmHa  de  cède  sectionf-que  M.  Deiaharpe  n'a  paa  été  à  même  dec<Mi- 
•Qlter. 
Je  sois  forcé  d'en  dire  autant  de  sa  VaUestaria  174,  fig.  7. 

i354.     Larentia  Chili  ATA    Bl. 

Fidonia  ^ndiOaria  Blanch.  Hist.  GhiU. 

35mm.  ^iies  concolores  et  à  dessins  communs,  un  peu  dentées,  d'tm 
gris  p&le^  teinté  çà  et  là  de  Jaune-roussfttre  dair  (^i^  Tinsectè  étant  frais, 
pouvait  être  verdâtre)  :  les  supérieures  avec  beaucoup  de  lignes  très* 
ondulées  et  flexueuses,  disposées  par  faisceaux,  surtout  sur  Tespace  mé- 
dian dont  la  partie  postérieure  est  rembrunie,  coudée  une  seule  fois  sur 
la  2,  et  marquée  d'un  petit  point  blanc  sur  chaque  nervure.  Les  lignes 
Intérieures  se  touchent  par  leur  milieu,  et  forment  deux^paces  claifs,  su- 
perposés, au  centre  du  supérieur  desquels  est  un  point  cellulaire  fin.  La 
aslrteraiinide  a^t  accusée  que  par  une  ombre  et  des  points  blmcs  nénru- 
nus,  précédés,  k  distance,  de  points  noirs;  i*ombre  de  l'espace  médiaft 
16  continoe  sur  les  Inférfeures  et  7  dessine,  avec  le  lyerd  qui  est  plus 
foncée  une  bandelette  claire.  Dessous  des  quatre  ailes^  avec  cette  métie 
iModeletle  blaache,  bordée,  de  chaque  côté,  d'une  ombre  noirâtre  très^ 
marquée. 

ChiU.    On  ex«    GolU  Mus. 

Cet  exemplaire  est  en  mauvais  état,  et  je  n'ose  répondre  de  sa  plate.  Il 
l^  à  là  fois,  des  rapperts  avec  la  Tempestaria  et  la  Frustata.  Dans  tous 
les  cas,  les  noms  générique  et  spécifique  imposés  à  cette  espèce  par 
M.  Blanchard  ne  peuvent  être  conservés. 

i355.     Larentu  ARI4UTARIA    Bdv« 

Bdv.  1626  —  Henr.-rSch.  p.  159  fig.  38£2^^d  »  Olivtaria  Dup.  Y  p.  190 
#1.  Ift3i  f.  3  (le  c/?  =  Flawoinciata  Dup.  V  pw  400  pi.  199  f.  3  =s  An/I- 
ekustafia  Gn.  in  Utt.  ^JnfldariahaHà.  2»(k 

fort^.'ignot. 

Besançon;  AlpeadelaSuls«ç,  en  juillet.  Trois  (f,  deu«  9*  ^1-  Gn. 
—  Syrie«  en  avili  et  n^ai^ 

Le  cf  se  reconnaît  facilement  à  ses  antennes  garnies  de  véritables  !•- 
■es  pubescentes.  L»  9<  se  rapproche  un  peu  de  la  TophaeetUa^  surtmit 
pu  ses" ailes  inférieures;  mais  elle  est  plus  petite.  iCapex  de» supérieures 
est  plus- anroncM.  La  teinte  oetaracée  est  ptuBrépanduê.  Le»  dessins  sont 
noiDiL  vague»,  mtiwnuageux.  Tout  l'espace  terminal  est  teinté  de  Jaimei 
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et  la  tubtermlnale  t'y  découpe  en  une  série  é^ile  de  points  bltncs,  arroadk 
et  ombrés  de  gris  en  afant,  etc. 

On  croirait  difficilement  que  la  9  figurée  par  Duponchel  est  celle  da 
mâle  qu'il  a  donné  sur  sa  planche  183,  rien  n'est  pourtant  plus  yral.  Qaol 
qu'il  en  soit,  il  fallait  un  nom  nouveau  à  cette  espèce  Traioient  diatiBete, 
et  Je  lui  avais,  depuis  bien  longtemps,  donné  celui  de  Ru/icinctaria,  nais 
sans  l'avoir  publié,  quand  M.  Boisduval  lui  imposa  celui  d*AbluUiriay  daai 
son  Gênera^  où  il  eut  le  tort  de  ne  pas  la  décrire,  et  aussi  celui  de  séparer 
si  fort  le  cf  de  sa  9,  qu'il  ne  reconnut  pas.  M.  Delaharpe  qui,  au  cob- 
traire,  reconnut  bien  la  9>  &®  devina  pas  le  cTt  et  imposa  ft  l'espèce  la 
troisième  nom. 

Elle  ne  parait  pas  varier  beaucoup,  et  n'est  pas  encore  très-répandae 
dans  les  collections. 

i356.     Larentia  Schneideraria     Led. 

Leder.  Syris.  Schm.  p.  38  pi.  3  fl  8. 

Elle  se  distingue  facilement  de  toutes  les  autres,  par  les  antennes  ka- 
gues,  à  lames  longues ,  couchées  l'une  sur  l'autre  ;  —  par  sa  petite  talDe 
(35mm);  —  ses  ailes  supérieures  entièrement  d'un  ochracé-roossâtre,  à  ei> 
pace  médian  noirâtre,  non  saupoudré  ;  —  ses  ailes  inférieures  noirâtres, 
avec  la  bande  claire,  bien  détachée  ;  —  le  dessous  â  dessins  égalemeat 
noirâtres  :  ceux  du  bord  terminal  rayonnes,  etc. 

Syrie,  environs  de  Beyrouth,  sur  les  rochers  ombragés,  en  avril  et  mi. 
Uncf,  une  Ç.    Coll.  Lederer. 

M.  Lederer  en  a  pris  30  exemplaires  des  deux  sexes,  volant  avec  VAblU' 
taria, 

1357.     Labentia  Incultabia     H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  162  fig.  372,  456  •-  Led.  —  Lah.  283. 

Les  figures  et  même  la  description  de  M.  Herrich  n'ont  pas  donné  une 
idée  exacte  de  cette  Larentia.  Elle  a  la  même  teinte  verdâtre  que  VA» 
queata^  mais  elle  est  beaucoup  plus  petite  (22»^»}.  Les  deux  bandelettes 
qui  précèdent  et  suivent  l'espace  médian,  se  détachent  nettement  en  blanc, 
et  sont  divisées  toutes  deux  par  un  filet  distinct.  £n  outre,  les  nervures 
sont  ponctuées  çà  et  là  de  blanc,  ou  même  détachées  en  clair,  et  quelques 
points  nervuraux  foncés  les  font  encore  ressortir.  La  ligne  subtermlnsle 
est  aussi  d'un  blanc  net,  flexueuse,  ou  à  dents  arrondies,  précédée,  àb 
cdte,  d'un  trait  blanc  virgulaire.  Les  ailes  inférieures  ne  sont  pas  toujoon 
unies,  comme  le  dit  M.  Herrich,  mais  elles  ont,  dans  les  deux  sexes,  mie 
ligne  fine,  obscure,  très-rapprochée  du  bord,  et  un  point  cellulaire.  Sen- 
lement,  ces  dessus  ne  sont  pas  plus  tranchés  en  dessous.  OlMenroos  de 
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plus,  que  ces  ailes  sont  longues  et  tout-à-fait  ovales.  Les  anteiues  du  c/* 
sont  tout-à-fait  simples. 

Autriche,  Alpes  de  la  Styrie  et  de  la  Suisse,  Bourgogne  ?  en  juillet. 
Deux  cT,  une  9*    C<^1'*  Lederer  et  6n. 

J'en  ai  reçu  un  exemplaire  de  M.  Bruand,  mais  je  ne  sais  s'il  l'avait 
pris  autour  de  Besançon. 

i358.  Larentia  Aqueata  Hb. 

Hb.  3S3  —  Treits.  II  p.  163  —  Herr.-Sch.  Sup.  p.  78  fig.455  =  Lo- 
taria  Bdv.  1625  —  Herr.-Sch.  p.  158  et  Sup.  p.  78  fig.  50, 121  122  — 
Led.  —  Lah.  271. 

Larv.  ignot. 

On  ne  peut  guère  la  confondre  avec  d'autres.  Sa  couleur  d*un  gris-vert, 
les  antennes  du  cT  garnies  de  lames  courtes,  dressées  contre  la  tige,  le 
front  d'un  blanc  pur,  avec  les  palpes  d'un  brun-noir,  dépassant  le  front 
seulement  d'une  demi-longueur,  etc.,  la  distinguent  sufiisamment. 

La  9  est  toujours  plus  grande  que  le  cT- 

Alpes  de  la  Styrie,  de  la  Suisse,  du  Jura,  etc.,  en  juillet  et  septembre. 
Douze  ex.    ColL  div. 

Hubner  l'avait  donnée  d'une  manière  trés-reconnaissable  (si  ce  n'est  qu'il 
faut  changer  les  antennes,  sa  figure  s'appliquant  mieux  à  la  9))  pourquoi 
donc  M.  Herr.-Sch.,  tout  eu  rendant  justice  à  la  figure  de  son  devancier, 
a-t-il  chargé  son  Supplément  de  quatre  nouveaux  dessins,  dont  aucun  ne 
vaut  celui  de  Hubner? 

1359.  Laurentia  Nebulata  Tr. 

Traits.  H  p.  164?— Frey.  Beitr.  66  — Hb.  571— Herr.-Sch.  p.  161  fig. 
310,  311  —  Lah.  282  —  (non  Dup.). 

Larv.  ignot.  ^ 

Alpes  de  la  Styrie,  de  la  Suisse?    Cinq  ex.    Coll.  Zeller  et  Lederer.  * 

Espèce  distincte,  mais  bien  difficile  à  reconnaître  sur  les  auteurs.  Treit- 
schke  dit  qu'elle  a  le  collier  brun,  ce  qui  n'est  vrai  pour  aucune  des  espè- 
ces de  cette  section.  —  La  figure  de  Hubner  est  complètement  méconnais- 
sable. —  Les  figures  de  M.  Herrich,  elles-mêmes,  ne  rendent  pas  le  prin- 
cipal caractère  de  cette  espèce,  les  accentuations  nervurales^  foncées» 
Enfin,  le  nom  est  bien  mal  choisi^  puisqu'il  a  été  employé  par  Scopoli  et 
par  les  anglais. 

Elle  n'a  aucune  nuance  de  jaune.  Sa  couleur  générale  est  le  gris-blanc  ou 
cendré,  surtout  chez  les  9  •  Les  dessins  sont  plutôtjnal  marqués  que  né- 
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bilieux^  et  Tespace  médian  lui-même  élt  souvent  d'un  gris  pâle^  maU  (jBf 
lignes,  mal  accusées  ailleurs^  se  prononceut  sur  les  nenrurea,  ob  elfçs  fçi^ 
ment  des  points  noirâtres.  Les  ailes  Inférieures  n'ont  pu  la  bandelette 
elalre,  mais  seulement  un  espace  extrabasllaire  plus  foncé  sur  ses  bordb 
et  coudé  sur  la  2,  visible  surtout  en  dessous^  mais  qui  tend  aussi  à  dereidr 
punctiforme.  Les  antennes  sont  fortement  pubescentès»  le  front  presque 
blanc,  et  l'abdomen  uni.  La  frange  n'est  pas  entrecoupée. 

^  l36o.      LaRBNTIA  SlOilCTARU      H.-S. 

Herr.-Sch.  Snp.  p.  79,  fig.  ^23  -r  Led.  # 

Larv.  ignot. 

37UB..  ^les  supérieures  à  bord  terminal  coupé  très-dro|t  et  nulle- 
ment festonné;  inférieures  assez  étroites  :  les  quatre  d'un  blanc  légère- 
ment rou^tre,  presque  comme  chea  Rupestrata,  avec  les  dessins  A  peins 
marqués,  d'un  roussâtre  plus  foncé,  et  une  série  de  points  terminavXy  f^ 
gainés,  d'un  bran  plus  foncé.  Ces  dessins  sont  ceux  de  tout  ce  gum, 
mais  je  répète  qu'on  les  aperçoit  à  peine.  On  peut  les  comparer  A  cpi 
de  Nebulata  ;  mais  l'espace  médian  n'est  point  rembruni,  et  les  deux  IS^Êm 
qui  le  forment  sont  plus  écartées  inférieurement.  Les  ailes  inférieures 
n'ont  quelques  traces  qu'au  bord  abdominal ,  encore  sont^elles  peu.  i^ 
bies.  Leur  dessous  est  également  sans  point  cellulaire,  ni  ligne.  Je  ne  vo^ 
aucun  point  sur  l'abdomen.  Le  çP  que  J'ai  devant  les  yeux  n'a  pas  d'an- 
tennes. Celles  de  la  9  sont  très-finement  pubescentes,  ce  qui  la  ferait 
distinguer  facilement  de  Nebulata ,  si  la  couleur  et  la  coupe  d'ailes  pe^ 
mettaient  de  les  confondre. 

Dalmatle,  environs  de  Fiume.  Un  (f,  une  Ç,  Coll.  Lederer.  Tyrol 
suivant  M.  Herricb. 

La  figure  de  M.  Herricb  donne  i  peine  l'idée  de  cette  Larentie,  et  si 
description  seule,  qjielque  courte  qu'elle  soit,  me  prouve  que  ma  SpMC- 
taria  est  la  même  que  la  sienne. 

^  i36i.     Larentia  Saxicolata     Led. 

Leder.  in  litt. 

Elle  est  extrêmement  voisine  de  Nebulata^  et  M.  Lederer  me  mande 
que  M.  Herrich  l'en  considère  comme  une  variété  ;.mais  les  antennes  des 
çf  sont  ici  un  peu  moniliformes  et  à  peine  pubescentes,  tandis  que  cbes 
Nebulata,  les  cils  sont  plus  longs.  En  outre^  ici,  l'espace  médiau  est  bien 
marqué  en  gris-noir,  sans  points  plus  foncés  sur  les  nervures.  La  11^^ 
subterminale  est  passablement  écrite,  et  se  prolonge  même  vaguement  sur 
lés  ailes  inférieures.  Ces  différences  sont  minimes  s^  dçutei  mai9  ce3||(Hi 
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deï  antennes  m'ont  paru  mériter  attention,  et  jMnTite  les  entomologistes 
viennois  à  les  vérifier  sur  une  grande  quantité  d'exemplaires. 

Autriche.    Trois  cf>  une  9.  Coll.  Lederer. 

C'es^^e  qjalon  c^q^ià  Vienne  sous  W  nom  de  Saiifiota, 

i36:^.    Larjçntia  Tej^idata     Bl.  '  ^ 

Tephrosia  Vndidaria  Blanc^.  Hist.  Chili. 

80mm.  xiles  festonnées  :  les  supérieures  à  apex  prolongé^  à  côte  âroit«> 
^bord  t?rm|pal  drdit  et  oblique,  d'un  gris  pâlf^  i^vec  l'espace  médian; d'un 
gris  plus  foncé,  formant  extérieurement  un  coude  sur  la  2^  ^t  un  petft 
angle  rentrant  sur  la  spu^rcostale,  simplement  arqué,  et  ondulé  intérieu- 
rement. La  bandelette  claire  qui  le  suit,  étroite,  et  suivie  à  la  côte  d'uq 
espace  obscur.  D'autres  lignfs  i  la  base.  Ailes  infëpleufeit  étroites,  grimes 
en  dessus,  blanches  et  sans  dessins  en  dessous. 

Chili.    Un  cf.    Coll.  Mus. 

Elle  est  en  si  mauvais  état,  qu'une  bonne  description  est  iippossib^; 
mais  elle  me  paraît  voisine  de  la  Nebidata;  en  tous  cas,  elle  ne  saurait  ap- 
partenir au  genre  Tephrosia^  et  le  nom  d'Undularia  fût-il  libre,  serait 
d'autant  plus  mal  chojisi;,  QM^:^.  Blanch^£#luh-méme  l'a  appliqué  à  une 
autre  espèce  du  même  genre.  Voy.  n»  135a. 

iS63.     Larentia  Aoumbraria     H,-S. 

Oerr.-Sch.  Sup.  p.  7a  fig.  530,  531  —  Led. 

Elle  est  encore  asses  voisine  des  précédentes^  mais  elle  a  un  aspei^tp^; 
ticulier  et  ressemble,  au j)reipier  abord,  auic  Larenties  du  groupe  dç 
Sçripturata  ou  ifoÀi^i9ia/a.  Elle  a  26'"°'.  Ses  ailes  sont  d'^n  c[r^-^lattc, 
e^  toutes  ont  une  bordure  d'un  gris  pl^s  foncé,  l^es  supérieures  n'ont. aur 
cune  nuance  jaune,  et  portent  ^  i*apex^  qui  est  obtus,  çn  petit  trait  obli- 
que, clair,  peu  distinct.  L'espace  médian  y  est  sculéinent  un  peu  plus 
foncé  sur  les  bords,  traversé  de  lignes  fines,  apparentes,  dont  les  inté- 
rieures s'anastomosent  ordUrairemenl  sous  la  4.  La  bande  claire  qui  le 
soit^  est  trës-disUnete  ;  elle  se  détache  aussi  aux  inférieures  par  sa  bor- 
dure et  la  ligne  ordinaire,  sombre,  qui  est  dentée,  et  plutôt  arquée  que 
flOttdée.  Le  dessous  a  des  dessins  très-nets.  Celui  des  supérieures,  surtout, 
eft-bordé  de  noirâtre  vif,  marqué  d'une  série  de  points  blancs  espaces 
(que  M.-  Herrich  n^'a  pas  rendus  dans  sa  figure) .  Le  poliit  cellulaire  est 
bien  visible  aux  quatre  ailes,  sur  les  deux  faces.  Le  front  est  d'un  btenc 
pur,  et  les  palpes,  saillants  presque  d'une  longueur  de  tête,  d'un  brun- 
ncrfr.  L'abdomen  unj.  Les  antennes  du  çf  sont  à  peine  pubescentes. 

Dalmatie,  environs  de  Fiume.    UncTt  une  9*    Ço0-  Ledereç. 
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^  i364.     Larentia  Incursata     Hb. 

Hb.  351  -  Herr.-Sch.  p.  159  fig.  2^,  257  —  Led.  —  Lah.  270. 

Je  ne  Tai  point  vue.  Elle  parait,  d'après  les  figures,  Toislne  Ô»  SéHetk. 
L'espaee  médian  est  évldé  au  milieu^  et  ses  bords^  ainsi  que  la  bonlm 
de  l'aile,  sont  d'un  gris  uu  peu  violacé.  11  n'y  a  aucun  mélange  de  Jaai. 
Au  reste,  les  figures  de  M.  Herrich  diffèrent  notablement  de  cdlt  ài 
Hubner. 

Alpes  de  la  Suisse,  Bohême,  Palatlnat,  dans  les  bols  d'arbres  Tcrts,  ci 
Jaln.    Rare. 

A.     Decrepltaria    Zett. 

Ins.  lAp.  —  Herr.-Scb.  p.  159  fig.  255  —  Led. 

Je  n'ai  pas  plus  ? u  cette  Larentia  que  VlncurscUa^  dont  M.  Henkh  b 
considère  comme  une  simple  variété,  plus  petite,  plus  griae^  à  lignes  pki 
dentées,  etc. 

Laponie. 

B.     P^jipwpliaria    Bdy. 

Bdv.  Gen.  1620. 

M.  Herrich  la  rapporte  à  VIncursata  :  on  sent  que  n'ayant  pas  vu  cette 
dernière  en  nature,  Je  ne  puis  avoir  d'opinion  à  cet  égard.  La  Poiyffn' 
pharia  de  M.  Boisduval  a  les  ailes  aiguës  à  l'apex,  d'un  cendré  clair,  afee 
les  lignes  plus  foncées,  sans  traces  de  jaune.  Les  deux  médianes  sont  noi- 
râtres, mais  l'espace  médian  reste  de  la  couleur  du  fond.  La  coudée  fome 
une  saillie  arrondie  entre  2  et  3.  La  subterminale  consiste  en  deux  fkli 
denticulés,  et  l'apex  est  plus  obscur.  Le  point  cellulaire  est  fort.  Les  aflei 
inférieures  ont  aussi  deux  filets  subterminaux^  une  ligne  médiane  omliréet 
et  un  point  cellulaire  encore  plus  marqué. 

Dalécarlie. 

#  i365..    Larentia  Salicata     W.-V. 

Wien.-Verz.  K-11?  —  Hb.  273  —  TreiU.  Il  p.  46  —  Dup.  V  p.lîB, 
pi.  183  f.  8  —  Bdv.  1622?  —  Heir.-Sch.  p.  137  fig.  529,  id.  fig.  207,208? 
—  Lah.  273  ?  ?  =  LaterUaria  Curt.  pi.  296  —  Slepli.  ÏU  p.  217  —  Wood 
554. 

Larv.  ignot. 

Autriche,  Hongrie,  Allemagne,  Ecosse,  Nord  de  l'Angleterre,  en  Juillet 
Quatre  ex.    Coll.  6n. 
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On  seot  que,  pour  une  espèce  si  difficile  à  démêler  d'avec  ses  congé- 
nères, si  nombreuses  aujourd*liui,  la  synonymie  est  bien  délicate  à  éta- 
blir. Il  faut  d'abord  renoncer  à  retrouver  la  Salicata  du  Catalogue  de 
Vienne,  qui  n'y  est  désignée  que  par  le  nom  de  l'arbrisseau  qui  est  censé 
nourrir  sa  chenille,  et  qui  n'existe  plus  en  nature.  —  Hubner  l'a  peut-être 
connue  mieux  que  nous,  et  c'est,  après  le  Wien.-Verz.,  l'auteur  le  plus 
ancien  auquel  nous  puissions  remonter.  Or,  je  crois ,  quoi  qu'en  dise 
M.  Herrich,  que,  tout  exagérée  qu'elle  soit  pour  les  couleurs,  la  figure  de 
Hubner  convient  parfaitement  à  l'espèce  ci-dessous.  —  La  description 
de  Treitschke  est  trop  peu  précise  pour  qu'on  puisse  rien  affirmer.  —  Du- 
ponchel  les  a  copiés  tous  deux.  —  La  première  figure  de  M.  Herrich  ne 
représente  qu'une  variété  trop  bleuâtre.  La  seconde  (529)  convient  bien 
mieux,  mais  elle  est  un  peu  claire,  et  M.  Lederer  la  rapporte  (p.  103)  k 
VAbkUaria.  —  Enfin,  M.  Delaharpe  ne  donne  que  des  indications  insuffi- 
santes. —  Quant  à  la  Salicata  des  auteurs  anglais,  ce  n'est  qu'une  variété 
de  Ferrugaria,  mais  leur  Latentaria  est  bien  évidemment  celle-ci. 

Pour  la  distinguer  des  espèces  les  plus  voisines,  on  songera  d'abord  à 
ses  antennes  pectinées,  à  lames  en  massue,  puis  à  sa  taille,  reladvemcnt 
petite.  Ses  ailes  supérieures  n'ont  qu'une  légère  teinte  de  Jaune,  visible 
surtout  sur  les  nervures  de  l'espace  terminal.  Elles  sont  d'un  gris  de  pous- 
sière, à  lignes  distinctes  et  nombreuses  :  celles  qui  suivent  l'espace  basi- 
laire  sont  bien  marquées,  et  la  dernière  forme  ordinairement  deux  angles, 
l'un  dans  la  cellule,  l'autre  au-dessus  de  la  sous-médiane.  La  subterminale 
est  assez  nette,  quoique  maculaire  et  lunulée,  et  elle  se  continue  sur  les 
ailes  inférieures,  du  moins  chez  les  individus  foucés.  Le  point  cellulaire  est 
très-net.  L'espace  médian  est  peu  rétréci  par  en  bas,  et  son  milieu  est 
toujours  clair.  Le  dessous  des  inférieures  porte,  outre  le  point  cellulaire 
et  la  ligne  anguleuse  médiane,  une  seconde  ligne  subterminale,  qui  forme 
quelquefois  bordure.  Le  front  est  gris,  et  les  palpes,  bruns,  dépassent  la 
tête  d'une  demi-longueur. 

J'ai  dit  que  la  fig.  529  de  M.  Herrich ,  la  représente  assez  fidèlement, 
sauf  la  teinte  un  peu  claire  et  les  lignes  de  la  base  trop  peu  marquées.  Il 
paraît  que  cette  légère  variété  est  connue  à  Vienne  sous  le  nom  inédit  de 
Probaria  Mann. 

A.     PodeTlnaria    H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  159  fig.  250  —  Led.  —  Lah.  27i  ? 

D'un  gris  plus  foncé  et  plus  nébuleux,  sans  aucune  trace  de  Jaune. 
Toutes  les  lignes  moins  distinctes^  surtout  les  extrabasilaires  ;  l'espace 
médian  souvent  comblé  de  foncé  par  en  bas.  Ailes  inférieures  d'un  gris 
plus  foncé  et  presque  uni,  avec  la  bandelette  claire,  nulle  ou  à  peine  dis- 
tincte. 

Autriche.    Deuxçf,  deux  9*    Coll.  Zell.  etGn. 
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Cm  différences,  presque  intignlftinteft,neMttral«oteimi|iaMr  uneei^ 
Je  craies  que  M.  Delaharpe  D*ait  pas  vu  la  ? driuble  JPadMtMcrift»  ai 
les  caraclères  qu'il  signale  ne  sauraftent  la  faire  reeoonalUtt. 

Nota,  Ferraria  Herr.-Scli.  p.  102,  fig..808  (de  Bohême)»  ne  partftpa 
deroir  être,  quant  à  présent,  portée  au  nombre  des  espèces,  puisque  Am- 
teur  lui-même  n'est  pas  sûr  de  sa  validité. 

^  i366.     Larentu  SANiK>«à&u     H.«S< 

Herr.-Sch.  Sup.  p.  79  fig.  517. 

38™".  Ailes  trés-légèrement  festonnées^  et  bordées  de  points  Dflfal 
o)>Iongs^  géminés  :  les  supérieures  d'un  camé-iosé^  si^ec  les  espèces  ^fftr 
lalre  et  médian  plus  bruns ,  le  dernier  traversé  par  trois  lignes,  osM 
celles  qui  le  bordent.  Toutes  ces  lignes  sont  ondées-dentées,  et  l'espcn 
entre  les  deux  premières  et  les  trois  dernières  est  saupoudré  de  gris,  et 
marqué  d'un  trait  cellulaire.  Subtcrminaie  fine,  claire  et  dentée.  Des  n- 
diments  d'autres  lignes.  Ailes  inférieures  presque  concolores  aux  supé- 
rieures, quoique  plus  grises,  avec  une  foule  de  lignes  parallèle. 

Malaga,  en  avril.    Une  9*    Coll.  Lederer. 

1367.     Larentia  Impligata     Gn. 

80mm.  Ailes  supérieures  à  côte  droite,  variées  agréablement  de  grbds 
plusieurs  nuances,  de  brun-roux  et  de  noirâtre.  L'espace  médian  laife^ 
borné  par  des  traits  ncrvuraux  noirs,  éclairés  en  arrière  d'un  p<rint  blase, 
et  renfermant,  au  milieu,  deux  taches  d'un  gris-blanc,  séparées  pardesx 
points  noirs  :  la  supérieure,  enire  la  sous-costaie  et  la  4,  portant  le  point 
cellulaire  et  entourée  de  brun-jaunâtre  ;  l'inférieure^  au  bord  intenei 
étranglée  au  milieu.  Ligne  eubterminale  blanche,  dentée,  séparant  l'espace 
terminai  qui  est  teinté  de  roux.  Frange  entrecoupée  de  blanchâtre  et  de 
gris  taché  de  noir.  Ailes  inférieures  blanchâtres,  avec  le  bord  teinté  d« 
brun,  les  doubles  points  noirs  ordinaires,  et  la  frange  plus' claire.  Dessoas 
des  quatre  presque  blanc,  avec  un  point  cellulaire  et  quelques  atomes 
noirs,  allant  Jusqu'à  une  ligne  médiane.  Antennes  filiformes,  mais  épaisses. 
Palpes  d'un  brun-roux  à  base  blanche.  Abdomen  marqué  d'une  double 
série  de  taches  d'un  brun  pâle. 

Californie.    Un  beau  c^.    Ct)Il.  Gn. 

J'ai  une  variété  chez  laquelle  tout  l'espace  médian  est  envahi  par  do 
gris-noir,  qui  absorbe  les  deux  taches  du  milieu.  Les  ailes  inférieures  sost 
aussi  bien  mieux  marquées. 
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i368.     Larentia  Frustata     Tr. 

Treite.  Il  p.  50  —  BdT.  1774  —  Dup.  Sup.  IV  p.  244  pi.  71  f.  5  -^ 
Berr.-Sch.  p.  161  Ûg.  éOS,  206  —  Led. 

Larv.  ignot. 

Hongrie,  Autriche,  Saxe,  BaTiëre^  dans  les  lieux  frais,  en  juillet.  Deux 
9.    Coll.  Gtié 

Treitschke  la  compare  à  Coraciataj  mais  11  n^y  a  i^iért  de  danger  dé  les 
confondre,  et  la  couleur  verte  est  leur  plus  grande  ressemblance  ;  encore 
n'est-elle  Jamais  du  même  ton. 

H.  Boisduval  écrit  Frustrata,  Frustraria^  changeant  ainsi  arbitraire- 
ment la  signification  du  nom  par  laquelle  Treitschke  a  sans  doute  voulu 
iUre  allttsion  à  la  tendance  de  cette  Jolie  Géomètre  à  se  décolorer. 

A.     HnscoMita    Donz- 
Dohk.  Ann.  Soc.  eut.  FV.  1837  p.  ^S  pi.  18  f.  8  ^  %.  595. 

Un  peu  plbs  grande  et  à  ailes  un  peu  moins  aiguës.  La  couleur  grise 
domine  généralement  davantage,  surtout  vers  la  base,  et  isole  ainsi  U 
bande  verte  extrabasilaire.  La  coudée  en  est  aussi  plus  suivie.  Le  dessous 
des  ailes  inférieures  est  beaucoup  moins  chargé  de  lignes,  et  même,  dans 
U  cf*!  11 0^  d'un  gris-blanc  uni,  sans  dessins. 

Environs  de  Digne,  de  Besançon  et  d'Hyères,  en  mai  et  juillet.  Un  c/*^ 
«M  9*    CoH*  6d* 

Nota,  H.  Kollar  (Kaschm.  p.  688)  décrit  sous  le  nom  û*Adumhrata^ 
une  espèce  indienne  qui  ressemblerait  à  celle-ci,  mais  chex  laquelle  là  cou- 
leur verte  ssnk  remplacée  par  du  gris-lirun. 

1869.     Larentia  Kollararia  (1)     H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  149  fig.  243^  244  —  Led.  —  Lab.  241  a  Larentiaria 
Bhiand  Ann.  Soe.  ent.  Fr.  1854  Bull.  p.  26. 

Larv*  ignot. 

Alpes  de  l' Autriche,  des  GrisoYis'et  du  Jura>  en  juin.  Deux  cP,  deux  9- 
(kHl.  Zeller  et  Lederer. 

(1)  Me  pardoiuiersrtH)n  de  modifier  le  nom  de  M.  Herrich  {Kollariaria)  pour 
éviter  U  désagiéable  répétitioii  de  la  diphthongae  ta.  M.  Boisdnval  a  été  plus  Icnn 
çœ  moi  à  propos  de  VEupith^lÂnaTiaritt  quMl  a  appelée  du  même  nom  qne  lafplante 
poor  ne  pas  être  exposé  à  répéter  cette  diphthongne.  An  reste,  les  Allemands  se  font, 
je  ne  sais  poorqnoi,  nne  obligation  d*ajoater,  dans  tons  les  cas,  nn  %  après  les  noms 
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Espèce  charmante,  quand  les  exemplaires  sont  frais.  Le  Ter!  dt  : 
des  bandes  contraste  alors  agréablement  avec  le  brun  un  pan  TlolâtijB  te 
espaces  basllalre  et  médian^  et  le  tout  est  encore  relevé  par  les  iUeisfé* 
cailles  blanches  qui  séparent  ces  nuances.  Les  lames  des  antennei  9â 
une  structure  particulière  ;  elles  sont  minces^  aiguCs^  flUformes,  et  dan 
fois  infléchies,  en  sorte  qu'elles  se  touchent  par  le  mlUea  et  s'éeartesipir 
Textrémité. 

A.     LsDtarlA    Lab. 

Lab.  241  et  Sup.  fig.  6  —  Herr.-Sch.  555. 

Je  n'ai  pas  vu  cette  espèce,  très-voisine  de  Kottararia,  Vbld  en  qnii 
elle  diffère^  suivant  M.  Delaharpe  qui  l'a  découverte  :  Elle  est  plus  pedte. 
Ses  ailes  sont  moins  arrondies.  La  coudée  est  plus  sinueuse^  et  l'eipM 
médian  se  rétrécit  vers  la  côte.  La  moitié  supérieure  de  la  Subtermioale  ot 
plus  blanche.  La  frange  est  divisée  par  une  ligne  blanche,  et  préeédée  pv 
des  traits  noirs.  Le  point  celfulaire  est  plus  gros.  Les  palpes  sont  un  peo 
plus  longs. 

J'observe  que  ces  différences,  tout-à-falt  impossibles  à  démêler  sor  lafigvt 
très-grossière  de  M.  Delaharpe^  ne  se  vérifient  pas  sur  ^lle  de  M.  fltf* 
rich-Scbœffer,  à  Pexception  du  trait  cellulaire.  D'après  cette  figure,  !#■ 
taria  aurait  au  contraire  les  ailes  plus  arrondies.  L'espace  médian  V» 
cherait  davantage,  parce  que  les  bandelettes  qui  lé  précèdent  etlesri- 
vent,  seraient  d'un  blanc-Jaunâtre  beaucoup  plus  clair  ^  surtout  pour  ose 
9*  Les  ailes  inférieures  seraient  aussi  plus  arrondies,  plus  blanches,  vft 
la  ligne  médiane  moins  dentée,  les  points  géminés  du  bord  effacés^  etone 
petite  bordure  terminale  grise,  plus  nette  et  dentée.  — >  Ajoutons  qoB 
M.  Bruand,  qui  a  pris  les  deux  espèces  au  sommet  du  Mont-Dore,  cnlt 
que  celle-ci  n'est  qu'une  variété  de  KoUararia. 

Montagnes  de  la  Suisse,  surtout  dans  les  environs  de  Meyringetî  (cantoi 
de  Berne),  en  Juin. 

*  1 370.     Larentia  Turbata     Hb. 

Hb.  255  —  Treits.  U  p.  215  —  Dup.  V  p.  288  pi.  191  f.  3  —  BdT. 
1784  —Herr.-Sch.  p.  147  —Lab.  232. 

Larv.  ignot. 

Alpes  de  la  Styrie,  du  Tyrol,  de  la  Suisse,  Sibérie ,  Pyrénées^rientales; 
dans  les  bois  élevés,  du  15  juin  à  la  mi-juillet.    Toujours  assez  rare  dau 

propres  qu'ils  appliquent  aux  Lépidoptères.  Celui  de  M.  Kollar  ne  se  latiniserutHlptf 
aussi  bien  en  Kollarus  qu'en  Kollarius,  M.  Eyersmann,  en  Evetêmamutt,  etc.;  tt 
n'estrU  pas  plus  élégant  de  dire  Bombyx  Everstnanni^  qu'J^vertmaniut  ?  KoUartm 
•  qpie  Kolhriaria? 
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ks  collections,  bien  qu'elle  soit  commune  dans  certaines  localités  de  la 
Suisse.    Qnq  ex.    GoU.  Leder.  et  6n. 

M.  Lederer  m'en  communique  un  bel  exemplaire  9  prise  dans  l'Àltal, 
dont  les  ailes  supérieures,  et  surtout  la  bordure  des  inrérieures,  sont  d'up 
gris-cendré  en-dessus,  mais  elles  reprennent  leur  teinte  en-dessous. 

Nota.  H.  Slandfuss  a  décrit,  dans  la  Gazette  de  Breslau,  n»  20,  une  Géo- 
mètre Turbtdata^  qui  serait  très-voisine  de  celle-ci^  mais  que  Je  n*ai  pu 
Toir  en  nature.  Elle  se  trouve  à  la  mi-Juillet  dans  les  contrées  monta- 
gneuses. 

iSyi.     Larentia  Olivata     W.-\. 

Wien.-Ven.  L-7  —  Bork.  174  —  Hb.  307  —  Haw.  p.  304  —  Treits.  II 
p.  157 — Dap.  Sup.  IV  p.  20  pi.  5!^  f.  3  —  Steph.  UI  p.  218  —  Wood  557 
^  Herr^-Sch.  p.  148  —  Ldh.  237  =  Aptata  Dup.  V  p.  331  pi.  191  f.  5. 

Larv,  Réanm? 

Basses-Alpes,  Suisse,  Angleterre,  en  Juillet  et  aoûu  Dix.  ex.  Coll. 
Gn.       . 

Facile  à  reconnaître  des  espèces  même  les  plus  voisines,  par  ses  palpes 
qui  sont  une  fols  plus  longs  que  la  téte^  larges,  droits  ou  même  incombants 
et  très-noirs.  —  Le  fond  de  l'aile  est  d'un  vert  décidé,  avec  l'espace  mé- 
dian large  et  fortement  denté  des  deux  côtés.  L'espace  terminal  est  tou- 
jours vert. 

Elle  ne  varie  pas  extrêmement. 

Il  est  facile  de  se  convaincre,  en  Lsant  avec  attention  la  description  de 
Duponchel^  et  malgré  l'Imperfection  de  sa  figure^  que  c'est  ici  que  se  rap- 
porte son  Aptata^  et  non  à  la  véritable. 

iSya.     Larentia  Aptata    Hb. 

Hb.  349  —  Treits.  Il  p.  142  et  Sup.  p.  215  —  Herr.-Sch.  p.  148  — 
Lab.  238. 

Lér9é  ignot. 

Alpes  du  Jura,  Basses-Alpes,  Auvergne,  Styrie,  Suisse,  Russie  méridio- 
nale; dans  les  bois  de  sapins,  en  juin  et  juillet.    Onze  ex.    Coll.  div. 

Elle  varie  passablement,  et  quelques-unes  de  ses  variétés  peuvent  être 
confondues  avec  la  précédente  ;  on  les  en  distinguera  par  la  longueur  et 
la  forme  dés  palpes,  qui  sont  ici  à  peine  plus  longs  que  le  front,  grêles,  à 
9e  article  sécuriforme.  Elle  est  toujours  plus  petite.  La  plupart  du  temps, 
la  nuance  verte,  surtout  chez  lesc^,  est  remplacée  par  du  brun  et  ne  per- 
riste  qu'à  la  partie  de  l'espace  médian  qui  approche  de  la  côte.  La  bande 
Manche  qui  suit  cet  espace  est  presque  toujours  confondue  avec  le  fond 
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du  Ml'è!iterkie.  Quant  à  la  formé  de  Tespace  médian,  il  ne  faut  pas  trop 
^    8*y  fier.  Il  est  sans  doute  ici  généralement  plus  étroit,  afec  la  coudée  moins 
denticulée  et  formant  un  seul  angle,  mais  j'ai  tu  chez  les  deux  espèces  des 
tférogations  à  ce  caractère. 

A.      PontiAsalârla    Br. 

Bruand  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1S46  p.  204  pi.  8  f.  3. 

Aucune  nuance  de  vert.  Espace  médian  entièrement  comblé  de  brun  et 
presque  sans  lignes. 

Montagnes  du  Doubs^  en  juin.    Trois  ei^.    GoIL  Gn. 

Cette  Variété  n'est  pas  constante,  et  on  la  rétroiiTe  d^Heun  dams  fods 
les  endroits  habités  par  VAptata.  La  PowHssakaia  nVst  'donc  «n  MHllé 
qu'un  double  emploi^  ce  qui  vient  probablement  de  ce  que  M;  Aiiaad né- 
gligea de  consulte^r  d'autres  auteurs  que  Duponchel,  qui  ne  connaissait  pas 
la  vraie  Âptata^  et  t(ui  a  décrit  itous  ce  nom  VOUoata  {^oye%  cèllè-ci).  Tû 
reçu  de  M.  Bruand  lui-même  les  deux  espèces  sous  ces  noms-erroilHSs. 
Quant  à  M.  Herricb  (Sup.  p.  78),  abusé  par  une  fausse  ressei^iblancedl  la 
figure  des  annales,  il  a  rapporté  la  PoniissiAaria  à  sa  QméHfa^ciUtria  (Ah 
mœnarta),  avec  laquelle  elle  n'a  pas  le  moindre  vapport. 

li^VS.       LaRENTIA  VlRlDlGINCTATA       Gn. 

2gmm.  xiles  supérieures  mêlées  de  vert-de-mousse  et  de  brun-noir  : 
l'espace  médian  de  cette  dernière  couleur,  large,  sinué  et  denté  posté- 
rieurement, précédé  et  suivi  d'une  bandelette  verte,  étroite,  dîyisée  par  un 
petit  filet  brun.  Espace  terminal  vert,  séparé  de  la  bandelette  inférieure- 
ment  par  une  bandelette  brtrne  d'égalé  largent*,  et;  supérieurement,  par  une 
large  tache  subapicale,  brune,  qui  l'interrompt,  l'apex  lui-même  restant 
vert.  Ailes  inférieures  d'un  blanc- verdfttre,  mêlé  de  gris,  avec  des  tr»^ 
de  lignes  et  d'une  bandelette  claire,  dentée,  à  dents  saillantes  et^tfrondic^ 
entre  2  et  4.  Palpes  en  bec  aigu,  concolores,  ne  dépassant  pas  la  têteffane 
longueur  entière. 

Afrique  centrale,  cap  de  Bonne-Espérance.    Deux  9*    Coll.  Mus.etGn. 

ilç.  l374*       LaRENTIA    PEGTlNATÀRfA       FuBSS. 

Fuessl.  M.  1  218  — Knock  1  p.  55  pi.  3  fig.  f  O— Donov.  XlV  pLt79 
flg.  1  —  Led.  =  Viridaria  Fab.  83  —  Bork.  204  —  Haw.  p.  àtfia=ft*- 
tan^iUUa  Hufn.  —  Berl.  Mag.  ==  Miaria  Hb.  292  —  Ésp.  pi.  4S  ^.  2 
(non  3) — Treits.  H  p.  139  —  Encycl.  p.  80  —  Dup.  Vp.  333  pi.  l^fig.7 


LARENTlDiE.  289 

Stepb.  m  p.  218  —  Wood  556  —  Bdv.  1627  —  Herr.-Sch.  p.  166  — 
Lab.  292. 

Larv,  ignot.  " 

Commune  dans  les  bois  frais^  les  jardins,  les  parcs  de  la  plus  grande 
partie  de  l'Europe,  en  Juin.    Coll.  div. 

Il  est  fâcheux  qa*on  n'ait  pas  encore  le  moindre  renseignement  sur  la 
«Jietiille  d'une  espèce  si  répandue. 

La  Miata  de  Unné  étant  une  espèce  bien  distincte,  j'ai  dû  restituer  à 
celle-ci  le  nom  dé  Fuessly  et  de  Knock. 

Gen.    EMMELESIA    St. 

Steph.  Cai.  p.  147  (1829)  =c  Perizoma  Hb.-Yerz.  =  Melanippe  et  Me- 
UMHtMa  Bdv.  =  Cidaria  Treits.^  H.-S.,  Led. 

CheniUes  courtes^  atténuées  aux  extrémitésy  à  tête  petite  et  globuleuse;  vivant 
tantôt  à  découvert,  tantôt  enfermées  dans  les  capsules  séminales  des  plantée 
basses,— '  Chrysalides  petites,  aiguës  à  l'extrémité,  contenues  dans  de  petites  oo- 
gues  (^  terre.'— 'jintennes  courtes,  filiformes  etàpeinepubesceniesckez  les  ^.— * 
Palpes  courtSf  dépassant  peu  ou  point  le  front,  sguammeux,  écartés,  à  articles 
indistincts.  —  Front  unicolore.  -r-  Abdomen  des  ç^  grêle,  subconigue,  terminé 
par  un  petit  faisceau  de  poils  tendant  à  se  relever,  sans  points  dorsaux.  -^ 
Ailes  entières,  assez  minces,  à  franges  peu  ou  point  entijecoupées  :  les  supé- 
rieures à  lignes  ondulées:  la  bandelette  qui  suit  la  coudée  toujours  distincte,  à 
subterminalé  fine  et  dentée;  les  inférieures  toujours  plus  claires  et  à  dessins 
effacés. 

Je  conserve  ce  petit  genre  de  M.  Stephens,  qui  a  des  caractères  suffisants, 
ainsi  qu'on  peut  s'en  assurer  en  vérifiant  ceux  ci-dossus  indiqués.  Il  ren- 
ferme un  c^tain  nombre  d'espèces,  toutes  de  petite  taille,  et  ne  dépassant 
guère,  sous  ce  rapport,  les  Eupithecia,  Celles  de  leurs  chenilles  qui  som 
connues  vivent  sur  les  plantes  basses  des  genres  Silène  et  Lamiwn;  elles 
•ont  courtes  et  ramassées  et  ne  paraissent  qu'une  fois  l'an.  Celle  que  je 
connais  de  i)isu  a  des  mœurs  toutes  particulières.  Elle  passe  la  plus  grande 
partie  de  sa  vie  renfermée  dans  les  capsules  du  SHene  nutans  dont  elle  ferme 
Fouverture  avec  un  opercule  de  soie.  Elle  se  nourrit  de  ses  semences,  comme 
la  Dianthœcia  AUnmacuki  avec  laquelle  on  la  trouve.  Ces  mœurs,  au  re||e, 
n'ont  rien  qui  doive  nous  étonner,  puisqu'elles  sont.partagées,  dans  le  génie 
voisin^  par  les  EupUh,  Yenosata^  Silenata,  etc.  D'ailleurs,  elles  sont  loin 
de  former  exception  isolée,  même  dans  ce  genre,  puisque  VAffinitata^  dont 
Lyonet  nous  a  laissé  l'histoire  abrégée,  vit  aussi  dans  des  capsules  séminales. 

Les  papillons  n'ont  rien  de  remarquable  par  leurs  habitudes  :  ils  volent 
tantôt  en  plein  jour,  tantôt  au  crépuscule,  dans  les  prairies,  les  bois,  sur 
les  rochers,  suivant  les  lieux  où  croissent  les  plantes  qui  les  ont  nourris. 

Lépidoptères.    Tome  10.  19 
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Ils  n'ont  généi^lement  qu'une  seule  génération.  Ils  sont^  pour  la  plupart, 
bien  connus,  et  je  n*en  ai  point  vu  d'exotiques. 

V         iSyS.     Ebuhelesia  Affinitata    Lyon.    Gn.    pi.  17ûg.5i. 

Lyon.  p.  271  pi.  27  fig.  7  à  12  —  Steph.  lU  p.  297  —  Wood  698- 
Herr.-Sch.  p.  157  flg.  271, 272  =  Rivulata  Haw.  p.  335  n©  59? 
Larv^  Lyon. 

Nord  de  l'Angletere,  en  mai.    Vlngt^un  ex.    Coll.  On. 

Cette  espèce,  bien  distincte  des  deux  suivantes,  n'est  pas  encore  très- 
répandue  dans  les  collections.  Elle  est  toi\iours  plus  grande  que  VAkht' 
miUata  et  a  les  ailes  plus  épaisses.  Le  fond  des  supérieures  est  d'un  bnm 
plus  noirâtre.  La  première  bandelette  blanclie  est  toujours  oblitérée,  mais 
la  seconde  est,  au  contraire,  très^istincte,  très-sinueuse,  et  notamiRBt 
échancrée  par  deux  lobes  du  côté  interne,  entre  2  et  à.  Le  plus  somreot, 
sa  moitié  extérieure  est  teintée  de  brun  paie,  mais  j'ai  des  exemplaires  où 
ce  caractère  fait  défaut  Les  ailes,  inférieures  Sont  foncées,  surtout  au  bord, 
avec  la  trace  d'une  bandelette  iilancbâtre.  Elle  existe  dans  la  collection  de 
M.  Boisduval  sous  le  nom  de  Funicularia* 

La  chenille  vit  renfermée  dans  des  capsules,  comme  celle  de  VBydrata, 
mais  Lyonnet  ne  désigne  pas  la  plante.  Elle  est  aussi  d'un  blanc  sale,  avec 
la  tète,  les  pattes  écailleuses,  la  plaque  du  cou  et  les  stigmates^  noirs* 

VAffinitata  varie  avec  les  localités.  M.  Herrich  en  a  figuré  une  femelle 
d'une  taille  énorme  et  d'un  ton  très-clair.  Il  eu  existe,  en  Angleterre,  deux 
petites  races  distinctes,  et  ce  ne  sont  point  les  deux  sexes,  comme  l'a  cro 
M.  Delaharpe,  qui  ont  porté  Stepbens  à  créer  deux  espèces. 

A.     Tnrimrla    St: 

Steph.  m  p.  298— Wood  694  =  Affinitaria  Herr.-Sch.  319,  320— Lab. 
269  (subvar.). 

Ordinairement  un  peu  plus  grande  et  d'un  ton  plus  clair.  Le^alabaa- 
delette  blanche  des  ailes  inférieures  bien  marquée.  Chez  la  9  elle  l'eit 
encore  davantage,  et  le  blanc  s'étend  même  souvent  jusqu'à  la  base,  en 
sorte  que  ces  ailes  sont,  à  proprement  parler,  blanches,  à  bordure  rmA- 
tre.  Leur  dessous  est  blanc,  avec  cette  bordure  réduite  à  une  ligne  subtier- 
minale  incomplète* 

Angleterre,  Epping.    Trois  o^,  Quatre  9-  •  ^^oH-  Gn. 

Ces  deux  petites  races,  quoique  distinctes,  se  lient  souvent  par  des  in- 
dividus intermédiaires* 

^-  1376.     Emmelesia  Alghemillata     Lin. 

Lin.  S.  N.  253,  F.  S.  1282  —  Fab.  236  ?  —  Bork.  185  =  Rêmlata  Wien.- 
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Verz.  F-13  —  Hb.  25&  —  Treits.  U  p.  42,  Vil  p.  216  et  Sup.  X  p.  206— 
Dup.  V  p.  289  pi.  190  f.  6??  —  Steph.  ffl  p.  298  —  Wood  695  —Bav. 
1785  —  Herr.^ch.  p.  157  fig.  it^fl  —  Lah!  i6à  =  Nâssàta  Fab/  278  '— 
Haw.  pi  335^ 

lûrt).  Hb.  Trm\ 

'.-  '  France,  Allemagne,  Angleterre,  Laponie,  etc.,  dans  les  lieux  herbus;  en 
'  Eiai  et  juin,  que^ui^ois  en  août  Rare,  presque  partout^  abondante  seule- 
'  meut  dans  quelques  focalités  restreintes.    Sept  ex.    Coll.  Gn. 

dette  pethe  espèce  est  bUki  VAUihemilïafa  de  Unûé.  Sa  descriptibù^  U 
tailte  quMl  iifcli^uè,  enfin  ptusiiéurs  exemplaires  existant  encore  aiijoui^ 
â'hiil  danssa  collection,  ne  petiVent  laisser  aucun  doute  à  cet  iSgard.  Quâ^t 
à  Fabricius,  quoique  sa  description  s'y  applique  bien,  elle  est  trop  coiine 
pour  qu'il  y  ait  certitude,  sa  Nàssata  d'ailleurs  est  là  pour  nous  Taire  hé- 
siter, quoiqu'il  ne  se  fasse  pas  toujours  faute  de  doubles  emplois.  Quanta 
aux  auteurs  modernes,  qui  ont  tous  vu  danis  VÀlchemitlata  la  variété  de 
Rivata  dont  je  parlerai  à  )M>n  article,  lis  ont  adopté  le  nom  de  Rwukàa^ 
qui  a,  outre  le  défipiut  de  priorité,  celui  de  faire  doublé  emploi  avec  une 
Géomètre  exotique  dans  Fabricius. 

Elle  varie  très-peu. 

^  '377.     Emmelesia  Hydrata     Tr. 

Treits.  VII  p.  217  et  Stf|).  X  p.  207—  Frey.  pi.  54  f.  1  —  Bdv.  1786  — 
Herr.-Sch.  p.  157  fig.  400  —  Led.  ^  Lab.  267  =  SiUmta  Gn.  olim. 

Larv.  Gn.  infrà. 

France  centrale,  Allemagne,  Bohême  ;  en  mal  et  juin.  Quinze  exempl. 
Coll.  Gn. 

La  chenille  vit  diins  lés  capsules  du  Silène  nutans;  elle  est  d'un  blanc 
d'os,  avec  la  tête,  les  pattes  écàlHèuses  et  la  plaque  du  cou,  d'un  brun-noir 
Idiisant. 

Le  papillon  esl  très-commun  autour  de  Chàteaudun  et  doit  ^se  rencon- 
trer dans  toutes  les  localités  où  croît  le  Silène  nutans. 

Le  type  est  d'iîà  g^if  très-pâle  et  un  peu  testacé.  La  bandelette  claire 
qui  précède  rextrabasflàire  est  nulle  ou  très-rarement  visible  ailleurs  qu'au 
bord  interne.  Les  ailés  inférieures  sont  d'un  gris  encore  plus  pâle,  avec 
la  trace  d'une  bordure  un  «peu  plus  foncée.  Leur  dessous  est  d'un  blanc 
soyeux,  avec  deux  lignes  grises  parallèles,  incomplètes,  et  un  point  cellu- 
laire. 

A. 

Plus  grande.  Fond  des  ailes  supérieures  d'un  gris^noirâtre,  sanç  au- 
cune teinte  de  brun.  Bandelettes  blanches  entières,  mieux  marquées. 
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AUes  Inférieures  d'un  blanc  lale,  avec  deux  lignes  grises  dentées,  pani- 
lèies. 

Psrrénées.  '  Deux  cfi  deux  9*    Coll.  Gn. 

Je  r«l  prise  en  asses  grande  quantité  autour  de  Salnt-Saafsnr  (Haiit»- 
Pyrénées),  et  tous  les  individus  que  j*ai  rencontrés  diflèrent  de  ntêSN  de 
ceux  que  J'élère  dans  nos  environs. 

1378.    Emmelesia  Albulata    W.-Y. 

Wien.-Yers.  K-12  —  Fab.  277  —  BorlL.  144  —  ïïb.  !BS9  —  Treitt.  D 
p.  13—  Dup.  Y  p.  432 pi.  201  f.2  —  Bdv.  1883  —  Herr.-Sdi.  p.  157- 
LÉh.  265  B  Mutata  Evers.  p.  398  —  Niveala  Steph.  DIp.  291  — Wood 
684. 

Larv,  ignot. 

Commune  dans  les  prés  d'une  partie  de  l'Europe;  en  mai.    GolL  df. 
Fabriclus  dit  :  alis  posHcU ciSbiSy  immacuiaiis,  Est-ee  une 


tionT—  J'ignore  pourquoi  M.  Eversmann  a  cliaogéle  nom  reçu. 

Elle  varie  beaucoup,  mais  seulement  pour  l'expression  du  dessin. 

Niveaia  des  auteurs  anglais  est,  d'après  M.  Stepliens  lul-m6niet  ni  ia- 
divldu  décoloré  à'AWuiata. 

A. 
Haw.  p.  336  —  Steph.  Ul  p.  299  —  Wood  698. 

La  couleur  brun-jaunâtre  des  supérieures  remplacée  par  du  gris-bran, 
sur  un  fond  d'un  blanc  plus  bleuâtre.  Ailes  inférieures  d'un  gris-ploiDl)é, 
avec  les  traces  d'une  bandelette  plus  claire. 

Angleterre.    Trois  çf.    Coll.  Gn. 

Cette  variété  semble^  au  premier  abord,  spécifiquement  différente  ds 
type.  On  ne  rencontre  qu'elle  en  Angleterre. 

■ 

1879.     Emmelesia  Decolorata    Hb. 

Hb.  243  —  Traits.  II  p.  13  —  Haw.  p.  328  —  Dup.  Y  p.  430  pi.  Ml 
f.  8  —  Steph.  m  p.  297  —  Wood  692  —  Bdv.  1882  —  Herr.-Sch.  p.  1S7 
—  Lab.  266  =  Fkmfasciata  Thb.  ?  — Bork.  199? 

Larv,  ignot. 

Centre  et  midi  de  la  France,  Angleterre,  Alpes  de  la  Styrie,  de  là  SoiiK, 
Nord  de  l'Allemagne,  Russie  méridionale,  dans  les  bois  clairs  ;  en  Juillet 
Coll.  div. 

Varie  peu  et  n'est  Jamais  aussi  abondante  qyi^AVbvktta. 
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^  l38o.      EmMELBSIA   TiSNIATA      St. 

Steph.  m  p.  209  pi.  32  f  3 — Wood  700  =^Arctar%a  Heb.-Sch.  p.  149 
flg.  416. 

20mm.  Ailes  arrondies  :  les  supérieures  variées  de  blanc  et  de  brun- 
ocbracé  clair,  avec  les  espaces  basilaire  et  médian^  noirâtres  :  le  premier 
restreint,  arqué  et  liseré  de  noir;  le  second  assez  étroit^  finement  liseré 
de  blanc  des  deux  cOtés,  la  ligne  qui  le  limite  extérieurement  (la  coudée), 
à  dents  fines  et  arrondies,  sans  angle  ni  sinus.  La  bande  qui  est  entre  ces 
deux  espaces  est  large  et  plus  ochracée  que  le  reste.  L'espace  terminal  est 
plus  foncé  dans  le  haut^  plus  clair  au  centre ,  et  la  subterminale,  qui  est 
composée  de  taches  blanches,  ombrées  en  arrière,  ne  se  découpe  bien  que 
dans  sa  partie  supérieure.  Les  ailes  inférieures  sont  d'un  gris  pâle,  unpea 
plus  obscures  au  bord  terminal ,  qui  est  précédé  d*une  bandelette  plus 
claire.  Il  y  a  un  point  cellulaire  bien  marqué.  Tout  le  dessous  est  d*aii 
gris  clair,  presque  sans  dessins.  Les  antennes  du  c^ sont  à  peine  veloutées. 
L'abdomen  a  seulement  le  bord  dorsal  des  anneaux,  noir.  —  9  senablable. 

Parties  montagneuses  du  Nord  de  l'Angleterre,  Cumberland,  Livonie, 
Alpes,  en  Juin  et  juillet.    Cinq  ex.    Coll.  Dbday.  et  Pierret. 

Cette  jolie  petite  espèce  parait  varier.  La  tache  claire  du  bord  terminal 
est  tantôt  blanche  et  très-marquée,  tantôt  presque  nulle.  J'ai  sous  les  yeux 
un  individu  c^,  chez  lequel  le  noirâtre  a  envahi  presque  toute  l'aile  supé- 
rieure. 

4^  i38i.     Emmelesia  Unifasciata     Haw. 

Haw.  p.  335  n» 57  —Steph.  111  p.  300  —  Wood 701*  (pessima)  =  Bl- 
fasctata  Haw.  p.  334—  Steph.  m  p.  300 — Wood  702=  Scitularia  Ramb. 
Ann.  Soc.  ent  Fr.  1832  p.  42  pL  U  fig.  8  —  Bdv.  1798  =  Aquilaria 
Herr.-Scfa.  p.  163  fig.  336. 

Laf'V.  ignot. 

22mm,  Ailes  supérieures  triangulaires,  à  apex  aigu  et  presque  subfal- 
que,  d'un  brun-caonelle,  avec  l'espace  médian  plus  foncé,  uniforme,  sinué 
extérieurement  et  formant  un  angle  obtus,  bidenté,  entre  2  et  4.  Le  trait 
cellulaire  obscur,  mal  détaché,  continué  par  une  ligne  à  peine  visible  jus- 
qu'au bord  interne.  Bandelette  claire,  bien  détachée,  bien  divisée  par  un 
filet.  Tout  l'espace  qui  suit  varié  de  brun  et  de  gris,  plus  clair  au  bord 
terminal,  entre  2  et  4,  ainsi  qu'à  I'at)ex  où  l'on  voit  un  trait  oblique  très- 
court,  précédé  d'un  gros  point  inférieur  noir.  Subterminale  fine  et  dentée. 
Ailes  inférieures  d'un  gris-brun  clair,  avec  des  traces  de  lignes  peu  visi- 
bles; leur  dessous  avec  un  point  cellulaire  et  deux  .lignes  parallèles  pea 
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Intenses  :  la  dernière  suivie  de  quelques  ombres.  Thorax,  firont  et  palpes 
concolores. 

Corse  et  France  méridionale,  en  Juin.  Angleterre,  en?iroiis  de  Wester- 
ham  et  d'Epplag,  en  Juillet.  Cinq  9*  Coll.  Doubleday  et  Sbepherd. 
Toujours  très-rare.  Aatisbonne  (H. •'S.).  Vienne.  Hnc^.  Coll.  Le- 
derer. 

J'ai  89US  les  yeux  les  exemplaires  même  qui  on(  se^J  à  ^aworth  ppnr 
ses  descriptions.  Celui  sur  lequel  il  a  fondé  sa  Bifasçiata^  et  ^i  e^t  d'ail- 
leurs très-mauvais,  ne  diflère  que  par  uue  bandp  brn^  mjpux  dét^bée 
entre  l'espace  basilaire  et  la  première  bandelette  cMre.  Qr,  il  n'f^  rien 
de  plvs  variable  que  ce  caractère  danç  tout^  les  t^rentidef .  J^  USfjbnè 
(ffiflérençes  que  J'observe  entre  les  individus  plus  frais  troavéa  4|^uis,  au- 
tour d'Epping,  ne  sont  pas  plus  spécifiques.  Je  considère  donc  ces  deux  es- 
pèces comme  identiques.  Les  figures  de  Wood  n'en  donnent,  pour  i^o^ . 
^re,  aucune  idée,  tant  elles  sont  exagérées  cbaçune  ^a^s  i^eui:  s^ns.  Ep 
somme,  cette  espèce  a  un  peu  l'aspect  des  Coremia  FprugcUa^  eti^,tii 
de  certaines  Ldrentia  (Vidymata) .  Elle  relie  ^s  suivantes  avrec  la  Tcs- 
niata. 

La  Scitularia  Ramb.  Bdv.  ne  me  parait  pas  différer  spécifiquement  des 
individus  d^Angleterre  et  d'Allemagne.  Cependant,  je  dois  dire  que  jen^e 
les  at  comparés  que  sur  des  notes  avec  celle  de  la  collection  Boisduval. 

ijç.  i382.     EmiMelesia  Linulâta     Gn. 

Igmm,  Ailes  supérieures  de  même  forme  que  chez  Minorata,  d'un 
gris-brunâtre  ou  roussâtrc  jusqu'à  l'espace  médian,  qui  est  d'un  gris-noir, 
surtout  par  le  bas,  et  liseré  de  blanc  des  deux  Cj5tés;  sa  ligne  antérieure 
non  marquée,  mais  brisée  inférleurement  en  petits  angles,  avec  un  côté 
rentrant  sous  la  sous-médiane  ;  la  ligne  qui  la  précèc^e  formant  les  mêmes 
angles  ;  la  l^gne  postérieure  très*sinueuse  et  formant  deia  dents  très-sall- 
lantes  entre  2  et  /k.  Bandelette  claire  qui  la  suit,  trèsr^troite,  teintée  de 
brun-roussâtre.  Tout  le  reste  varié  de  gris  et  de  brun,  pUis  fopcé  visr^ 
vis  la  cellule,  partagé  également  par  la  subterminale  fine,  peu  marquée 
et  suivie  d'un  point  noir  subapical.  Ailes  inférieures  comme  chez  Mino- 
rata. 

Pyrénées.    Une  9.    Coll.  Bellier. 

Comme  l'individu  unique  sur  lequel  je  fais  cette  description  eçit  assçz 
fruste,  il  est  possible  qu'elle  laisse  à  désirer,  surtout  pour  les  cpuljeui;^). 
Il  me  paraît  faire  le  passage  des  Minorata  Blandiata^  etc.^  aux  espôoes 
suivantes. 
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^  iS'&S.     Emmelesia  MiMORATA     Tr. 

Treits.  il  p.  143^  Dup.  Sup.  IV  p.  110 pi.  59  f.  8  —  Herr.-fikîh.  p.  153 
ûg.  1 1 8  —  Lah.  252  —  Cnon  Bdv.)  =  Jucundario  Bdv.  1797  ? 

Larv,  ignot.  .  '      ^ 

Alpes  de  la  Styrie,  Basses^Aipes,  Jura;  vole  en  plein  Jour  sur  les  pâtu- 
rages, en  juillet.    Un  ex.    Coll.  Bellier. 

N'ayant  vuit|n'iiB<seu)  individu  de  cette  petite  «s{)èce,  je  tt'ose  en  parler 
Men  longuement!  mais  il  me  semble  distinct  de  VEHcetatay  et  intermé- 
diaire entra  elle  et  la  BkxndUtta.  Il  se  distingue  de  la  ptettfière  par  %és 
ailes  supérieures  plus  larges^  moins  prolongées^  à  r9pex,plus<  arrondies  au 
bord  terminal.  Les  dessins  y  sont  plus  vagues.  L'espace  médian,  plus 
large,  ne  tedd  point  à  s'interrompre  inférieurenlent.  La  subterminale, 
t^és-fine,  est  moins  rapprochée  du  bord,  qui  est  d'un  cendré  uni  et  sans 
éctaifcie  terminale  blanche.  Il  est  plutôt  bordé  de  traits  que  de  doublés 
points.  Il  n'y  a  qu'une  très-légère  teinte  roussâtre  répaiidue  sur  le  disque 
et  surtout  A  la  côte,  mais  ne  formant  point  d'ombre  parallèle  aux  bande- 
lettes. Les  ailes  idférieures  sont  plus  arrondies,  d'un  gris-clair  et  presque 
sans  dessin  en>dessus,  et,  en-dessous,  les  deux  lignes  grises  qui  forment  la 
bandelette /sont  plus  arquées  et  plus  féguliëres. 

Outre  feftdiffëreBces  qui  ressortent  de  l'aUtôa  pKiéeé«toi;,  on  la  diMA- 

.^gaerat  àe  BlandUita  par  sa  teinte  plus  grise  que  blaaèhe,  «a  berdtire  tMn 

aotiis  nette  et  nM)ins  kmcé^  l'espace  médian  ne  formant  point  det  •taié6e 

aux  extrémités,  sa  frange  subentrecoupée^etc.  Elle- est,  â<i reste ^  bienpMs 

voisine  de  VEricetata. 

La  Minoraria  de  M.  fioisduval  n'a  rien  de  commun  avec  cette  espèce. 
(Voyez  Ewpith.  Impnrata.) 

^'  1^384.      EiVTMELESlA  ëricetata     Gurt. 

Curt.  Gen.  (sans  fig.)  —  Steph.  III  p.  298  —  Wood  696. 
Larv,  ignot. 

• 

17mm,  Ailes  supérieures  triangulaires,  à  apex  prolongé  et  à  bord  ter- 
minal oblique  et  presque  droit,  à  dessins  très-nets,  formant  des  bande- 
lettes alternativement  blanches  et  d'un  gris-noh*.  Espace  médian  étroit, 
tendant  à  s'interrompre  au-dessus  de  la  sous-médiane,  denté  et  formant 
deux  saillies  extérieurement,  précédé  et  suivi  de  bandelettes  blanches  di- 
visées par  un  filet  gris  et  ordinairement  teintées  de  roux  pour  moitié.  Siib- 
terminale  blanche,  très-neite,  assez  épaisse,  dentée  et  même  fulgurée  au 
sommet.  Bord  terminal  saupoudré  de  blanc  et  liseré  det points  géittiBés 
.  noirs.  Ailes  inférieures  d'un  gds  clair,-  avec  des  Kgnes  vagues  dessinant 


296  LAREVTIOIC. 

une  iNuidelette  divisée  par  le  milieu  et  quelquefois  une  •ubtermlnale,  dai-  . 
res.  La  première  un  peu  irrégulière  en-dessous  et  bordée  extérieureneat 
de  petites  ombres  internerrurales.  Front  blanc.  Antennes  asaei  épaisses. 
—  9  semblable,  mais  i  ailes  inférieures  ordinairement  plut  foncées. 

Ecosse,  Nord  de  l'Angleterre,  sur  les  bruyères,  en  Juin.    Cinq  exenpL 
Coll.  Gn. 

Les  dessins  des  supérieures  sont  d'un  gris-cendré-bleuâtret  sans  socnBe 
nuance  de  roux  sur  les  bandes  claires.  La  subterminale  plus  fine  et  lais- 
sant mieux  apercevoir  le  point  noir  subapical.  Bandelette  grise  qui  net 
l'espace  basilaire,  plus  nette  et  nullement  roussàtre. 

Mêmes  localités.    Un  c^,  une  9*    Coll.  Gn. 

VEricetata  est  la  plus  Jolie  espèce  du  genre.  M.  BolsâuTsl  me  TsTait 
donnée  autrefois  avec  l'étiquette  :  Jucundaria^  écrite  de  sa  main  ;  mais  de- 
puis il  a  décrit  sous  ce  nom,  dans  son  Gênera^  la  Minorata  de  Treltsdike, 
qu'il  a  probablement  confondue  avec  celle-ci. 

4^  i385.     Emmelesia  Blandiata     W.-V. 

Wien.-Verz.  N-2-3  —  Hb.  258  —  Treits.  U  p.  43  —  Dnp.  V  p.  363  pL 
189  f.  5  —  Steph,  m  p.  299  et  IV  p.  393  —  Wood  697  —  Bdv.  t796  - 
Herr.-Sch.  p.  153  fig.  290  —  Lah.  253  =  Adœquaia  Bork.  218  =  W- 
gonata  Stepb.  lU  p.  299  —  Wood  699  (non  Haw.)  =  AlMdata  Evers. 
Bull.  Mosc.  1842  —  F.  U.  p.  431. 

Larv.  ignot. 

Bords  et  clairières  des  bois  d'une  partie  de  l'Europe,  surtout  les  con- 
trées montagneuses,  en  mai  et  juin,  puis  en  Juillet  et  août*    Coll.  div. 

Elle  varie  passablement,  mais  pas  assez  pour  Justifier  les  auteurs  an- 
glais d'en  avoir  fait  deux  espèces.  M.  Herrich  figure  une  assez  Jolie  va- 
riété (291),  mais  tout-Â-fait  accidentelle. 

H.  Eversmann  ne  l'a  pas  reconnue,  ce  qu'il  faut  probablement  attribuer 
à  l'exagération  des  couleurs  de  la  figure  de  Hubner. 


Gen.     MICRODES     Gn. 

Chenilles -~  Antennes  simples  et  sans  aucune  ciliation  chez  les  deux 

sexes,  —  Palpes  longs,  squammeux,  formant  un  bec  droit  et  aigu  ;  ceux  du  rf 
horizontaux,  triangulaires  et  à  articles  indistincts;  ceux  de  la  ^  un  tiers  plus 
longs,  remontant  légèrement,  rectangulaires,  à  3*  article  court,  mais  visible,'^- 
Trompe  visible»  —  Abdomen  un  peu  déprimé,  dépassant  les  ailes  inférieures  et 
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presque  semblable  dans  les  deux  sexes.  —  Pattes  sans  renflements  :  les  tibias 
postérieurs  munis  de  deux  paires  d* éperons  bien  développés: — Ailes  supérieures 
oblongues,  subrectangulaires,  à  lignes  fines;  la  bandelette  claire  qui  suit  la 
ebudée,  toujours  distincte;  les  inférieures  plus  courtes,  arrondies,  chargées 
chez  les  çf  de  plaques  velues  ou  furfuracées.  —  Nervulation  :  système  de  la 
90usrCosttde  tenant  beaucoup  de  place  aux  supérieures,  dont  la  cellule  est  occu^ 
pée  par  une  sorte  de  cavité.  Les  quatre  inférieures  refoulées. 

Genre  composé  de  petites  espèces  australiennes  dont  la  taille  ne  dépasse 
pas  celle  de  nos  Eupithecia,  et  qui  se  recommande  par  plusieurs  singulari- 
tés. La  plus  sailfonte  se  voit  sur  les  ailes  inférieures,  qui,  chez  le  cT,  sont 
tantôt  chargées  d'une  plaque  d'écaillés  tomenteuses  sur  le  disque,  tantôt 
d'une  cavité  remplie  de  poils  veloutés  ou  drapés,  avec  d'autres  poils  sem- 
blables formant  bourrelet  sur  ses  bords.  Chez  cette  dernière,  la  nervulation 
de  l'aile  inférieure  se  trouve  singulièrement  modifiée,  tandis  qu'elle  n'est 
pas  sensiblement  altérée  chez  celle  à  plaque  tbmenteuse;  mais,  chez  toutes 
deux,  la  sous-costale  des  ailes  supérieures  offre  une  disposition  analogue. 
La  l' et  la  2'  sont  simples  comme  d'ordinaires,  mais  très-écartées  entre  elles 
et  aussi  de  la  3',  et^  au-dessous  d'elles,  on  voit  dans  la  cellule  un  espace 
fripé  et  plus  dépourvu  d'écaillés.  Tout  cela  tient  beaucoup  de  place,  en 
SOTte  que  le  système  entier  de  la  médiane  se  trouve  refoulé  et  occupe  beau- 
coup plus  d'espace  qu'à  l'ordinaire. 

Toutes  ces  anonudies  sont,  comme  toujours,  propres  au  mÂle,  et  la  fe- 
melle n'offre  rien  de  particulier  ni  pour  la  nervulation^  ni  pour  les  ailes 
inférieures.  Seulébent  ses  palpes  sont  toujours  plus  développés  que  ceux 
du  mâle  et  saillissent,  raidcset  droits,  en  remontant  légèrement  au-delà  de 
la  tète  qu'ils  dépassent  de  plus  d'une  longueur,  tandis  que  ceux  du  mâle 
forment  un  bec  beaucoup  plus  court. 

I  386.       MlGRODES   VlLLOSATA       Gn.     pi.  15  fig.  8. 

2y^.  Ailes  supérieures  d'un  gris-blanc,  avec  des  lignes  vagues,  mar- 
quées sur  les  nervures  par  de  petits  points  noirs.  Ligne  coudée  plus  vi- 
sible, presque  droite,  ombrée  antérieurement  de  brun-roussâtre  qui  se 
creuse  un  peu  au-mllieu  de  Tailc.  Une  dépression  trés-marquée  existe  dans 
la  cellule  et  fait  dévier  lesl'  et  2'  qui  occupent  beaucoup  de  place.  Ailes 
inférieures  rétrécies  et  un  peu  recroquevillées,  blanches,  ayant  au  milieu 
du  bord  terminal  une  cavité  remplie  de  bourre  soyeuse,  d'un  gris-de-fer,  et, 
sur  les  bords,  une  fourrure  de  poils  un  peu  jaunâtres.  —  9  ^  nervulation 
régulière,  sans  aucune  cavité  :  les  ailes  supérieures  plus  claires,  à  lignes 
plus  distinctes  et  régulières  ;  les  inférieures  ayant  aussi  de  petites  lignes 
parallèles  de  part  et  d'autre.  Palpes  droits,  ascendants-obliques,  à  bords 
parallèles,  à  3«  article  court,  mais  distinct. 

Tasmanle.    Deux  cf,  une  9<    ^o\l  Mus.  et  Gn. 
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1887.     MicROOKS  Squamulata     6n. 

2omin.  Allés  supérieures  d'un  grts-nolrâtre,  avec  de  petites  ttgnes  |^ 
cusées  surtout  par  des  points  nervuraux,  et  deux  bandelettes  plus  ditov 
divisées  par  une  série  de  ces  mêmes  points,  l' et  2'  partuit  d^me  atéak 
pyriforme,  s'écartant  l'une  de  l'autre  et  laissant  entre  elles  une  sortelTto- 
tre  aréole  ovale,  mais  non  fermée.  Ailes  inférieures  grises,  ayant  dasie 
milieu  de  la  cellule  une  tache  ovale,  garnie  d'écallles  saillantes,  fiirfoi- 
cées,  d'un  gris-Jaunâtre  sale.  Abdomen  ochracé,  ayant  les  trois 
et  les  deux  derniers  anneaux  saupoudrés  de  gris-noir  snr  le  dos. 

Tasmanie.    Deux  cf.    Coll.  Gn. 

i388.     MiCRODES  SrrELLATA     Gn. 

Je  ne  connais  que  la  9*  ^S"*"».  Ailes  supérieures  d'un  gris  noir^ 
les  deux  bandelettes  claires  ordinaires;  la  seconde  pins  marquée,  dtM 
pdr  une  série  de  pbints  et  suivie  d'une  légère  teinte  d'teB  ronge-biip, 
visible  surtout  à  sa  partie  Inférieure.  La  ligne  subtermiuale  est  asMi  li- 
sible, claire  et  dentée.  Ailes  inférieures  d'un  gris  plas«lair,  atiac  an-poitt 
cellulaire,  deux  lignes  et  le  bord,  plus  foncés.  Leur  dessous  avec  tifii 
Ugnes  parallèles  et  une  bordure  foncée  divisée  par  des  point  clairs  av- 
ruraux.  Palpes  droits,  longs^  gris,  avec  le  dernier  article  distf net. 

Une  9  portant  cette  étiquette  :  Misuri.  Est-elle  du  fi{^!ssouri  (AmériqDe 
du  Nord),  ou  de  Masurl  (Inde  centrale)?  Je  Tauràis  crue  australienne. 

Nui  doute  que  le  0^  n'offre,  comme  celui  des  précédentes,  quelques  pv- 
ticulari  tés  sur  les  secondes  ailes. 


Gen.     EIIPITIIECIA     Curt. 

Gurtis.  Brit.  Eat.  pi.  64—  Steph.  —  Bdv.  —  Dup.  Cat.  — Hcrr.-Sch. 
—  Leder.  =  Larentia  Treits.  Dup.  =  Abbreviatœ  Haw.  =  Chiorods^, 
Tephroclystis,  Dyscimatoge^  Tarachia,  Leucocora,  ^rcyonâa,  EuùfK»' 
toge  Hb. 

Chenilles  plus  ou  moins  courtes^  raideSy  carénées  sur  les  câtés,  souvent  mar- 
quèes  de  chevrons  dorsaux j  à  tête  petite  et  globuleuse;  vivant  sur  les  aH}res(» 
les  plantes  basses.  —  Chtyialides  eJJiléeSy  coniques,  aiguës.  —  Papillons  à 
petite  taille.  —  Antennes  assez  courtes^  yréleSy  pubescenles  chez  les  cf.  — 
Palpes  dépassant  le  fronts  droits  ou  incombantSy  larges^  formant  le  bec,  garnis 
d'écaillés  grossières  et  hérissées,  à  articles  indistincts.  —  Abdomen  souvent 
muni  de  très-petites  crêtes  et  marqué  d'une  bande  foncée  sur  le  premier  an» 
neau;  celui  des  çf  stihcat^né,  cylindrique  et  concave  jusqu* au  dernier  anneau, 
qui  est  relevé^  souvent-  plus  clair  et  très-conique.  —  Pattes  assez  courtes,  non 
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renflées:  les  postérieures  à  deux  paires  d^ éperons,  •—  Ailes  lisses ^  nébuleuses, 
concolores  et  à  dessins  communs,  consistant  en  lignes  fines  et  nombreuses  :  les 
supérieures  plus  ou  moins  prolongées  à  l'apex;  les  inférieures  relativement 
petites.  Au  rqpos,  elles  sont  étendues  et  étroitement  appliquées  contre  le  plan 
de  position.  Aréole  simple.  Cellules  courtes.  Indépendante  bien  marquée  aux 
quatre  ailes  :  cell§  des  inférieures  insérée  sur  la  disco^ellulairCf  plus  près  </e 
ta  i*  que  de  la  2. 

Genre  qu'on  peut  s*étonner  à  bon  droit  de  voir  créé  si  tard,  car  il  est  des 
-giius  naturels  et  maintenant  généralement  adopté.  Il  contient^  avec  le  genre 
AcidaHajXes  plus  petites  espèces  de  Géomètres;  mùis^  dans  ce  dernier,  elles 
sont  l'exception,  tandis  quMci  elles  sont  la  règle,  et  il  y  en  a  bien  peu  qui 
dépassent  la  taille  la  plus  minime.  Cette  exiguïté  a  contribué  de  deux  ma- 
aières  à  embrouiller  Tétude  de  ce  genre  :  d'abovd  en  rendant  plus  diMcile 
Fexécution  des  figures,  ensuite  en  rebutant  les  entomologistes  qui,  aimant 
mieux  avoir  affaire  à  de  grandes  espèces,  négligeaient  la  synonymie  de  ces 
■lyrmidons  et  créaient  des  noms  pour  ceux  qu'ils  ne  reconnaissaient  pas. 
•AiiBfii,  le  genre  Eupitheda  est-il^  de  toutes  les  Géomètres,  le  plus  difficile  à 
laetlre  au  net,  si  Ton  veut  tenir  compte  exactement  des  descriptions  de  tous 
'les  auteurs. 

Les  chenilles  des  Eupithecia  sont  connues  en  grand  nombre.  Elles  vivent 
aussi  bien  sur  les  arbres  que  sur  les  plantes  basses.  Il  en  est  peu  qui  s'at- 
tachent exclusivement  à  un  genre  de  plantes,  et  beaucoup  d'entre  elles  sont 
poXyphB^es.  Les  Solidago,  Erica,  Silène,  Chenopodiim,  CletnatiSj  Âr terni- 
*sia,  parmi  les  plantes  herbacées,  les  conifères,  les  Berheris,  Juniperus^ 
le  chêne  et  les  Pyrus,  parmi  les  arbres  ou  les  plantes  arborescentes,  en 
nourrissent  la  plus  grande  partie.  Celles  qui  sont  exclusives  vivent  sur  lés 
Linarià,  Veratrum^  PimpineUay  Salix,  etc.  Leur  manière  de  vivre  n'est 
pas  plus  uniforme  que  leur  nourriture.  La  plus  grande  partie  vit  sans  doute 
é  découvert  et  aux  dépens  des  feuilles,  comme  l'immense  majorité  des  che- 
nilles; mais  quelques-unes  s'enferment  dans  les  capsules  des  Garyophyllées 
ou  d'autres  plantes  et  se  nourrissent  de  leurs  graines,  à  la  manière  et  en 
compagnie  des  Dianfhœcia^  ou  bien  encore  vivent  dans  le  réceptacle  flori- 
fère des  composées;  d'autres  creusent  les  pommes  des  conifères  et  s'y  mé- 
nagent des  galeries  où  elles  passent  leur  vie  tout  entière,  comme  certaines 
Tortrix;  enfin.  Tune  d'elles  cause  de  grands  dommages  à  nos  arbres  frui- 
tiers; mais,  comme  cette  particularité  n'est  pas  encore  connue,  ou,  du 
moins,  n'a  point  reçu,  que  je  sache,  de  publicité,  malgré  l'intérêt  que  les 
horticulteurs  ont  à  la  connaître,  je  vais  entrer  à  son  égard  dans,  de  plus 
grands  détails  qui  seront  mieux  placés  ici  qu'à  l'^article  de  l'espèce  qu'ils 
concernent. 

Cette  espèce  est  la  Recfanguîatn,  Eupithecia  qui  n'est  que  trop  abon- 
dante chez  nous,  au  moins  dans  certaines  années,  et  voici  en  quoi  consiste 
le  dommage  qu'elle  nous  cause  :  Tous  les  jardiniers  et  les  cultivateurs  sa- 
vent que  la  plus,  heureuse  et  la  plus  abondante  floraison  des  poiriers  et  des 
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pommiers  Q*bst  pas  toujours  une  promesse  de  récolte  assurée,  et  que,  i 
parler  des  vicissitudnsdc  la  saison,  il  leur  faudra  compter  avec  ks  insectCL 
Il  arrivord  souvent  que^  sur  un  bouquet  de  dix  à  douce  fleurs,  deux  oi 
trois  seulement  noueront,  pour  me  servir  de  leur  expression  ;  le  reste  ti» 
tera  ou,  pour  continuer  d'emprunter  leur  langage  expressif,  sera  ftoaeW: 
c'est-à-dire  que,  quoique  les  pétales  soient  parfaitement  développéi^li 
corolle  ne  s'ouvrira  pas  et  se  desséchera,  entraînant  avec  elle  la  perte  du  ei* 
lice  et  du  fruit.  Or,  notre  Hectangulata  est  un  des  artisans  de  oe  dégftLli 
petite  chenille,  éclose  en  même  temps  que  le  bouton,  s'y  sera  introduite,  di 
rongeant  d'abord  les  organes  sexuels,  puis,  plus  tard,  Tovaire  lui-aèi^ 
die  aura,  pour  protéger  son  travail,  lié  ensemble  les  pétales  par  d'invinUa 
fils,  en  sorte  que,  au  moment  où  le  bouton  paraîtra  sur  le  point  de  s*ép- 
nouir,  on  sera  surpris  de  le  voir  tout-à-coup  pftlir,  puis  devenir  oooto 
feuille-morte  et  se  dessécher  complètement,  le  tout  sans  que  les  pétâtes  e» 
sent  d'adhérer  au  calice.  Ce  ne  sera  que  plus  tard,  et  quand  notre  chodk, 
parvenue  à  sa  taille  et  sur  le  point  de  se  chrysalider,  n'aura  plus  besotaè 
cette  tente  pour  l'abriter,  que  cette  dernière  tombera  tout  d'une  pièn  a 
par  le  seul  effet  de  la  dessiccation  des  pétioles.  Que  si,  avant,  on  y  porte  h 
main,  on  l'enlèvera  comme  une  coiffe,  et  on  trouvera^  dans  la  petite  copill 
formée  par  le  fruit  qui  cherchait  à  se  développer,  tantôt  notre  cheaiUe  ni- 
lée,  tantôt  et  plus  souvent  encore  une  larve  de  Goiéôptère  {jânOtomma 
Poniorum),  qui  procède  absolument  de  la  même  manière  et  qui  jow  1b 
premier  rôle  dans  ces  ravages. 

Ces  mœurs  une  fois  connues,  voyons  si  Ton  peut  et  si  Ton  doit  arrêter 
ces  dégâts.  Je  dis  si  l'on  doit,  car,  d'une  part,  il  est  dans  l'ordre  des  cho- 
ses que  tout  ceci  ait  Iku,  et  nos  insectes  ne  font  là  qu'accomplir  une  mis- 
sion de  la  nature,  qui  ne  permet  pas  à  toutes  les  fleurs  d*un  bouquet  de 
donner  des  fruits  qui  resteraient  rachltiques  et  qui  se  gêneraient  mutuefle- 
mcnt.  Cette  élimination,  quand  elle  reste  dans  de  justes  bornes,  est  donc  st 
lutairc,  et,  plus  tard  môme,  quand  le  fruit  sera  développé»  la  providence 
enverra^  pour  retrancher  encore  de  nouveaux  fruits,  d'autres  agents  avec 
Ies(iuels9ous  ferons  connaissance  en  traitant  des  Tortriœ,  D*uDe  autre  part, 
il  est  bien  certain  que  sur  tout  un  verger  attaqué  il  serait  puéril  de  rookw 
s'opposer  à  ces  dégâts  :  un  seul  pommier  absorberait  le  temps  de  deux  boo- 
mes  pendant  toute  une  journée.  11  faut  donc,  dans  ce  cas,  laisser  la  con- 
duite des  choses  à  la  providence  et  subir,  comme  nous  le  ferons  cette  aonie 
(1855),  la  perte  complète  du  fruit  et  la  privation  de  la  boisson  qu'il  defitl 
fournir.  Mais,  dans  un  Jardin  fruitier,  il  n'en  est  plus  de  ménoe^  et  nous 
pouvon'^i  sans  imprudence  ni  puérilité,  supprimer  ces  dangereux  pioanien, 
puisque  nous  nous  substituerons  à  eux  plus  tard  pour  élaguer  les  fruits 
qui  nous  sembleront  surabondants,  et  que  nous  n'agirons  d'ailleurs  que  sur 
quelques  arbres  privilégiés.  Voici  donc  ce  que  je  conseille  en  pareUcts: 
On  se  promènera  muni  d'une  brucelle,  et  aussitôt  qu'une  fleur  penitn 
tarder  à  s'épanouir,  on  écartera  la  corolle  et  on  ira  saisir  la  larve  au  fbadde 
sa  retraite.  Tout  bouton  trop  gros,  toute  fleur  trop  globuleuse  est  su^ieole 
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et  doit  être  visitée.  L'animal  une  fois  enlevé  et  écrasé  (car  il  retournerait  à 
80D  œuvre  si  ron  se  contentait  de  le  jeter  au  pied^  mais  il  suffira  de  presser 
les  branches  de  la  pince  un  peu  plus  que  de  raison  et  je  m'en  fie  pour  cela 
la  dépit  du  chasseur),  on  cherchera,  si  Ton  veut,  à  dégager  les  pétales,  mais 
je  rei^e  ce  soin  comme  superflu^  car  la  soie  n'étant  pas  renouvelée,  ne 
f<^stera  plus  à  l'action  de  la  végétation  rendue  à  toute  son  énergie.  De  cette 
■lanière,  non-seulement  on  sauvera  bien  des  fruits,  mais  encore  on  détruira 
pour  l'année  suivante  la  chance  d*une  ponte  de  Rectangulata  et  celle  du 
G)lèoptère  en  question.  On  Ira  même  plus  Için  avec  ce  dernier,  puisque  à 
Pétat  parfeit  il  cause  encore  des  dégâts  aux  jeunes  pousses  ;  mais  ceci  sort 
de  mon  sujet.  Le  remède  que  j'indique  ici  est  sans  doute  bien  simple,  mais 
ceci  n'est  pas  un  livre  de  recettes,  et  on  a  déjà  vu  que  je  croîs  peu  aux  spé- 
cifiques ;  je  n'ai  voulu  que  signaler  aux  horticulteurs  un  moyen  pratique 
éont  j'ai  éprouvé  l'efficacité,  et  dont  quelques-uns,  peut-être,  sans  connaî- 
tre l'ennemi  auquel  ils  avaient  affaire,  se  sont  déjà  avisés  avant  moi. 

JjBS  Eupithecia  se  métamorphosent  soit  dans  de  petites  coques  de  terre, 
•oit  dans  des  feuilles  ou  entre  les  fruits  capsuleux  que  leurs  chenilles  ont 
habités.  A  l*ètat  parfait,  elles  sont  très-faciles  à  reconnaître  aux  divers  ca- 
ractères que  j'ai  exposés,  je  n'ai  donc  point  à  y  insister.  Elles  se  reposent 
ocmtre  les  troncs,  les  murs  et  les  rochers,  fortement  appuyées  sur  leurs  ailes 
qui  sont  étendues  et  dont  les  inférieures  sont  tout-à-fait  découvertes.  Elles 
ont  un  vol  léger,  mais  qui  n'offre  rien  de  particulier.  On  les  trouve  en 
général  dans  les  bois,  et  plusieurs  d'entre  elles  n'habitent  que  les  planta- 
tions d^arbres  résineux.  Presque  toutes  n'ont  qu*une  seule  génération  et  pa- 
raissent dès  le  premier  printemps,  pour  ne  donner  leurs  chenilles  que  de- 
puis juin  jusqu'à  octobre  et  même  novembre. 

Ces  Lépidoptères  habitent  toutes  les  contrées  du  globe,  et  ceux  qui  vien- 
neaoi  des  pays  étrangers  ont  une  ressemblance  très-grande  avec  les  nôtres. 
Quant  aux  européens,  tous  les  auteurs  en  ont  parlé.  Les  plus  anciens 
n*(mt  connu  que  quelques  espèces  qui  sont  en  général  faciles  à  retrou- 
ves. Ceux  de  la  seconde  époque  en  ont  décrit  beaucoup  de  nouvelles  que 
leurs  successeurs  n'ont  pas  reconnues,  ou  qu'ils  ont  confondues  avec  les 
andennes.  Enfin,  les  plus  récents,  parmi  lesquels  il  faut  surtout  citer 
M.  Herrich-Schœffer,  se  sont  appliqués  à  remettre  de  Tordre  dans  le  chaos 
que  leurs  prédécesseurs  leur  avaient  légué.  Les  auteurs  anglais,  en  multi- 
]^nt  beaucoup  trop  les  espèces  et  en  négligeant  la  synonyinie,  avaient 
surtout  causé  beaucoup  de  confusion,  que  M.  Stephens,  le  plus  coupable 
de  tous,  s'est  fait  pardonner  en  sabrant  ses  propres  créations  dans  le  Cata- 
logue du  Muséum  Britannique. 

Le  dessin  des  JBupi(hecia  se  ramène  toujours  assez  facilement  à  un  même 
type,  savoir:  sur  les  ailes  supérieures  trois  bandes  plus  claires  que  le  fond, 
arquées,  sinuées  ou  coudées,  liserées  de  chaque  côté  d'un  filet  foncé  et  di- 
visées par  un  filet  semblable  dans  le  milieu,  en  sorte  que  les  espèces  chez 
lesquelles  ces  bandes  sont  toutes  bien  distinctes,  paraissent  traversées  par 
une  multitude  de  lignes.  Ensuite,  vient  la  ligne  subterminale  qui  est  sim- 
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pie,  plus  dentée  que  toutes  les  autres  et  qui  8*élargil  presque  toujours  eo 
une  tache  claire  à  ]*anglc  interne.  Le  i>oint  cellulaire  manque  rarement  et 
est  souvent  très-uolr  et  très-tranché.  Les  ailes  inférieures  n'ont  en  génénl 
de  bien  distinct  qu'une  seule  bande  (celle  de  la  coudée)  et  la  ligne  subter- 
minale :  le  point  cellulaire  est  toujours  plus  petit  et  souvent  nul.  EidiD,  il 
fout  fréquemment  chercher  sur  Tabdomen  des  caractères  dont  le  pbis 
constant  est  une  bandelette  foncée  qui  traverse  le  2*  anneau. 

II  est  difficile  qu'un  genre  aussi  nombreux  se  passe  de  divisions;  maii^ 
comme  il  est  trés-homogène,  toutes  celles  qu'on  y  pratique  paraissent  plus  M 
moins  ariificicUcs  et  fournissent  souvent  des  espèces  intermédiaires,  ra  oft* 
pendant  essayé  d'en  établir  plusieurs  dont  les  plus  tranchées  sont  A»B,G,1!| 
P^  etc.  J^observe,  quant  au  groupe  F,  qu'il  contient,  surtout  du»  h  fii| 
des  espèces  à  faciès  ambigu  qui  pourraient  aussi  bien  se  placer  dus  k 
groupe  H.  On  trouvera  peut-être  le  même  défaut  à  d'autres  de  mes  groupes; 
car,  encore  une  fois,  le  genre  se  prête  peu  à  des  divisions  absolues. 

Il  est  facile  de  prévoir  que  ce  genre  deviendra  extrêmement  nombreu 
en  espèces.  En  France  même,  on  ne  counaii  guère  que  celles  des  environs  de 
Paris,  et  il  en  reste  certainement  une  quantité^  découvrir  dans  nosoot- 
trées  méridionales  et  alpines.  Quant  aux  espèces  exotiques,. les  rares  échaa- 
tillons  qui  nous  sont  parvenus  sout  de  contrées  assez  diflTéirentes  pour  noss 
indiquer  que  toutes  les  parties  du  globe  doivent  en  fournir,  ce  qui  nelaisK 
pour  ainsi  dire  pas  prévoir  de  limites  pour  ce  genre  lilliputien. 

Les  auteurs  ont  connu  un  grand  nombre  d*Eupithecia  qui  sont  en  partie 
retrouvées.  Toutefois,  Fabricius  aune  3/Krma/a  250  dont  la  description  est 
trop  peu  précise  pour  pouvoir  être  appliquée.  Il  en  est  de  même  de  sa 
Fuscata  260.—  L'Admirai  a  Gguré  pi.  26  une  petite  Géomètre  qui  me  panit 
bien  appartenir  à  ce  genre  cl  qui  pourrait  bien,  si  on  en  juge  par  la  che- 
nille, être  la  Castigata,  mais  le  papillon  n'a  pas  de  point  cellulaire^  et  mal- 
gré la  perfection  habituelle  des  dessins  de  cet  ancien  auteur,  il  faut  renoo- 
cey  à  la  reconnaître  avec  certitude 
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Led.  Faun.  Chypr.  Deyr.  p.  39  pi.  3  ùg,  9. 

2Xmm.  Ailes  concolores,  d'un  blanc-Jauni,  à  frange  semblable  et  sans 
liseré.  Supérieures  avec  la  côte  parsemée  jusqu'à  la  coudée  de  traits  rous- 
sâtres,  en  parlio  confluents^  et  quatre  lignes  de  la  même  couleur,  fines, 
denticulécs,  parallèles,  disposées  deux  à  deux,  marquées,  surtout  la  cua- 
Uée,  de  points  nervuraux  bruns.  Inférieures  n'ayant  que  les  deux  dernières 
lignes  et  seulement  quelques  rudiments  à  la  base.  Abdomen  marqué  d'un 
d*un  peiit  point  noir  dorsal  sur  cbaquo  incision  postérieure.  Tête  teintée 
de  roussâtrc.  —  9  semblable. 

Euvirons  de  Beyrouth.    Un  çf,  une  9*    Coll.  Lederer. 
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DoDX.  Ânn^Soc  eni.  Fr.  1837  p.  478  pi.  18  fig.  7  —  Hb.  596— Dup. 
Sop.  IV  p.  112  pi.  59  fig.  9  —  BdY.  1799  —  Herr.-Sch.  p.  117  et  125. 

£arv.igiioft. 

France  méridionale  et  centrale,  en  Juillet.    Quatre  ex.    Coll.  Gn. 

J'ai  trouTé  pinceurs  fois  cette  Jolie  espèce  aux  environs  de  Ctiâteaudun«< 
nais  toolours  trèt^^raremoit.  £ile  a  bien  tous  les  caractères  du  genre 
Jiiip{^^^«CNh  H  c'est  à  tort  que  MM.  Duponcliel  et  Boisdural  l'ont  placée 
dans  le  6.  M^(mthia,EU%  a  été  Jusqu'ici  très-mal  figurée,  probablement 
parce  que  Geyer  et  Duponchel  l'ont  copiée  tous  deux  sur  la  figure  très-' 
médiocre  des  Annales,  qui  ne  rend  bien  ni  la  coupe,  ni  la  tache  liasilaire 
d'un  jaune-rouillé,  ni  la  grande  tache  apicale  brune,  qui  marque  trop  la 
coudée  et  qui  ajoute  deut  points  costaux  qui  n'existent  pas. 

G    (Arcyonia    Hb.)  (1) 
t 

*  '391.       EUPITHECIA    VeNOSATA       F*^- 

Fab.  249  —  Bork.  287  —  Hb.  244  —  Haw.  p.  357  —  Treits.  II  p.  137 

—  Dup.  W  p.  436pl.  sot  f.  5  —  Frey.  UIpl.  204—  Steph.  UI p.  290 

—  Wood  683  —  Bdv.  1703  —  Herr.-Sch.  p.  118  et  125  —  Lab.  187  = 
Decusmta  Donov.  VIII  pi.  266  f.  3  =  Insignata  Hb.  Beitr.  4  pi.  II  fig.  G 

—  Borlc.  145. 

Larv.  Hb.Frey. 

Toute  l'Europe^  en  mai  et  Juin,  mais  jamais  très-commune.    Coll.  div. 

C'est  la  plus  élégante  et  aussi  la  plus  facile  à  reconnaître  de  tout  le 
genre. 

tt 
1392.     Eupithecia  C0N6IGNATA     Ecrit. 

Bork.  146  —  Hb.  246  —  Haw.  p.  357  —  Treits.  II  p.  117  —  Dup.  V 

(  1)  Par  qneUe  préoccupation  dllesprit  M.  Stephens  a-t-il  lu  Aragoniaf 
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p.  438  pL  201  f.  6  — Steph.  m  p.  290  —  Frey.  m  pi»  2(Ha-c^Wood 
682—  Bd?.  1702  — Herr.-Sch.  p.  118  et  125  —Lah.  188. 

Larv.  Frey. 

F^ce,  Autriche,  Angleterre,  Suisse,  en  juillet.  Tot^oun  rare.  J'en  ai 
pris  ici  un  seul  exemplaire. 

« 

C'est  bien  à  tort  que  Haworth  dit  :  habitai  in  An^fiia  fireqwniissimB, 
•De  y  est  aussi  rare  que  partout  ailleurs. 

On  n'a  pas  de  très-bonne  figure  de  cette  Jolie  espèce  pourtant  si  fidle 
i  rendre.  Celle  de  Hubner  est  trop  rousse.  Boridiausen  ne  parle  pas  du  tnit 
cellulaire  confondu  arec  la  tacbe  costale,  caractère  si  frappant  chei  cette 
Eupithecia. 

La  chenille  est  aussi  Jolie  que  le  papillon,  d'un  yert-pomme,  à  indsioiis 
Jaunes,  avec  le  dos  plus  clsJr  et  marqué  à  chaque  incision  jàntérleiire  d^ine 
petite  tache  triangulaire  rouge.  Elle  vit,  en  juin,  sur  les  arbres  fruittars. 

.t..|.,L 

TTT 

^  iSgS.     ËupiTHEGiA  Despegtaria     Led. 

Leder.  Schrift.  des  Zool.  bot.  Vereins  1853  p.  32  pi.  6  f.  7. 

^7iDm.  Ailes  étroites:  les  supérieures  très-lancéolées,  les  InférleoreB 
très-courtes  :  les  quatre  concolores,  d'un  ton  argileux  pftle,  bordées  d^m 
liseré  noir  interrompu,  i  franges  à  peine  entrecoupées.  Supérieures  me 
trois  lignes  extrêmement  fines,  noires,  sinueuses  :  les  denx  dernières  très- 
écartées  et  naissant  de  taches  costales.  Entre  elles,  un  trait  noir  étroit,  fer- 
mant la  cellule  et  surmonté  d'atomes  noirs  à  la  côte.  Une  litore  noirâtre 
Tague  avant  le  bord  terminal  entre  l' et  2.  Ailes  inférieures  à  base  daire, 
avec  une  large  bande  subterminale  d'atomes  gris  et  le  bord  argMeux;  leur 
dessous  blanc,  soyeux,  avec  un  trait  cellulaire  et  deux  lignes  grises,  paral- 
lèles, assez  écartées.  Abdomen  ayant  le  premier  anneau  saupoudré  de  gris, 
mais  le  dernier  semblable  aux  autres. 

Altaï.    Un  (f.    Coll.  Lederer. 

Cette  petite  espèce,  fort  tranchée,  rappelle  pour  les  couleurs  et  le  denin 
Idileptosiavelox,  V  - 


^ 


1894.       EUPITHECIA   LiNARIATA      W.-V. 

Wien.-Ver2.  M-10  —  Fab.  274  —Hb.  !S4S— Haw.  p.  364— Treit8.1i 
p.  122  —  Dup.  V  p.  458  pi.  203  f .  2  —  Steph.  m  p.  279  —  Cnrt.  pi.  ^ 
—  Wood  649  —  Bdv.  1720  —  Her.-Sch.  p.  118  et  125  —  Lah  185. 

Larv.  Hb.  Treits. 

Répandue  dans  toute  l'Europe,  surtout  dans  le  nord,  mais  nulle  part 
très-commune,  en  Juin  et  Juillet.    Coll.  dlv. 
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Jolie  espèce,  qu'il  est  inutile  de  décrire  tant  elle  est , tranchée.  Cepen- 
dant, Haworth  semble  l'avoir  confondue*  arec  VEmniel.  Blandiata,  et 
Borkhausen  avec  la  Corem.  Ferrugata. 

iSqS.     EuprrHEciA  Pulchellata     St. 

Steph.  m  p.  279  —  Wood  650.  —  Gn.    pi.  12  fig.  6. 

Elle  est  bien  voisine  de  la  Linariata^  et  je  ne  l'avais  d'abord  considérée 
que  comme  une  variété,  mais  M.  Doubleday  me  mande  qu'il  a  élevé  plus 
de  cent  individus  de  cette  dernière  sans  obtenir  une  seule  PulcheUata,  que 
oelle-d  vole  dans  les  lieux  où  la  linaire  ne  croît  pas,  enfin  que  l'époque  de 
leur  apparition  est  différente. 

^  Elle  est  un  peu  plus  grande  (22nun).  Le  fond  des  ailes  est  généralement 
plus  clair,  l'espace  médian  est  moins  foncé,  surtout  par  en  bas,  souvent 
proportionnellement  plus  large.  La  bandelette  claire  qui  le  suit  est  plu» 
large^  ce  qui  vient  de  ce  que  la  nuance  ferrugineuse  est  plus  restreinte  et 
moins  fondue.  La  bandelette  ferrugineuse  extrabasilaire  est  aussi  plus  dis- 
tincte et  plus  isolée.  Ces  ailes  Inférieures  ont  la  bandelette  plus  large,  den- 
ticulée  inférieur^nent,  mieux  bordée  de  points  noirs,  la  subterminale  plus 
rapprochée  de  cette  bandelette,  plus  visible^  plus  dentée.  Les  franges  sont 
plus  distinctement  entrecoupées.  L'aspect  général  des  desisins  est  plus 
denticulé.  Les  mêmes  différences  s'observent  en  dessous. 

Angleterre,  en  mai.    Deux  c/*,  trois  9*    ^olL  Dbd.  et  Gn. 

Il  est  bien  i  désiier  qu'on  élève  la  chenille  de  cette  EuptfAecia  concur- 
remment avec  celle  de  Linariata  pour  constater  sans  réplique  sa  validité, 
sur  laquelle  J'avoue  qu'il  me  reste  toujours  des  doutes. 

•  » 

E    {Leucocora    Hb.) 

1396.       EUPITHECIA    EXTBEMATA      Fab. 

I  ■ . 

Fab.  270  —  Bork.  221?—  Hb.  239— Bdv.  1695=G(oucofiiic/ata  Led. 

Larv,  ignot. 

■    -  -         '"i 
Port  de  Fenosata.  Ailes  blanches,  p^us  ou  moins  lavées  de  brun-camé 

pâle,  avec  la  frange  entrecoupée  et  aussi  saiie  de  brun  plus  foncé.  Supé- 
rieures ayant  l'espace  basilaire  borné  par  une  ligne  oblique,  sinueuse, 
très-tranchée,  liée  è  un  triangle  costal  noir  par  une  llttore  oblique  couleur 
d'argile,  et  tout  l'intérieur  varié  de  blanc  et  de  bleuâtre.  Trait  cellulaire 
étroit,  mais  très-net.  Coudée  fine,  accusée  par  des  traits  nervuraux,  suivie 
à  la  côte  d'une  grosse  tache  d'un  gris-bleu.  Une  Uturc-^emiinale  couleur 
d'argile,  n'atteignant  pas  les  bords.  AUes  inférieures  avec  une  tache  basUahre 

Lépidoptères.    Tome  10.  20 


* 
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d'un  giii-bleu,  un  petit  polo^  ceMulaIre  et  rextrémlté  Uvéi  dt  frit  diriié 
par  des  lignes  bUncbes  et  plus  marqué  à  i'angie  ml.  ÀMommi  d'un  frii- 
bleu  foncé,  avec  l'anu»  blanc  —  9  *^  P^  P^Ms  salle  ûfi  bninitre. 
Corse.    Six  ezempl.    Coll.  Bd?.  et  Lederer. 

Je  crois,  avec  M.  Bolsdnval,  que  cette  Jolie  EupUkeoia  est  bien  VBastr^ 
mata  re  Fabricius.  Sa  description,  si  courte  qu'elle  soit,  s'y  applique  pa^ 
faiten.ent,  et  la  figure  de  Qubner,  grossière  comme  toutM^^lea  de  la  nlnK 
planche,  n*a  rien  qui  puisse  contrarier  cette  déterminatloD*  Cest  donei 
tort  qu'on  Teut  ea  fUre  ane  espèce  nouvelle  sons  le  aoai  de  éSimfoCNnMtia. 

BorklMusen  lait  trouver  son  Bxtrmnata  en  Autridiet  es  eorfe  qu'il  m 
très-doetem  que  oa  soU  ceUe-cl,  bien  que  sa  descripckMi  hd  coBfliaie 
asses  bien.  Au  rette«  Il  prend  pour  elle  le  même  point  défectoeu  deei» 
paraison  que  pour  la  Centaureata,  en  sorte  que  aea  deax  eepèoae  paoïat 
Men  n'être  pas  même  des  Eupithecia» 

1397.     E0PITHECIA  Gentaureata     Rœs. 

RoBs.  I  pi.  VIII  —  Wlen.-Ven.  N-7  —  Fab.  209  —  Bork.  1191  —  ffi. 
4S12  — Haw.  p.  358  —  Tretts. U  p.  126—  Dup.  Vp.  451  pi.  202 f.7- 
Steph.  in  p.  2S9  — Frey.  Beitr.  I  pi.  YI  f.  2  — Wood  679—  Mw.  1694- 
Sepp  YI  pi.  35  fig.  1-7  —  Herr.-Seh.  p.  118  et  125  —  Lab«  184  s=  Sm- 
oenturiata  var.  p  Clerek  pi.  8  flg.  11  —  Brabm.  270  —  Bork.  197  m 
5t^nâtoScop.578»liaPh.  blanche  h  tache  et  bande  noire  Geofll  n  p.  14. 

Larv.  Rœs.  Brahm.  Hb.  Frey. 

Commune  dans  toute  l'Europe,  en  mai  et  Juin,  puis  en  août,  <h«  les 
jardins,  les  clidrières  des  bois,  etc.    ColL  div. 

Elle  est  si  trancliée  qu'il  est  inutile  de  faire  ressortir  ses  eanctèns. 
Borkbausen  la  compare  à  une  petite  variété  de  la  Rubiginata^  ce  qui 
pourrait  faire  croire  qu'il  a  vu  une  variété  de  la  Blandiuta.  Cependant  si 
description  peut,  à  la  rigueur,  lui  convenir. 

L'excellente  figure  452  de  Hubner  rachète  bien  sa  très-mauvaise  figure 
240,  qu'on  croirait  se  rapporter  à  une  espèce  toute  dlflérente. 

A. 

Ailes  presque  entièrement  blanches  :  les  supérieures  n'ayant  que  U 
naissance  des  lignes  et  le  trait  cellulaire.  Les  inférieures  avec  les  rudi- 
ments de  lignes  fines  au  bord  abdominal. 

Mêmes  localités,  mais  surtout  le  midi  de  la  France. 

B. 

£ntièfement  d'un  gfis-sombre ,  avec  toutes  les  lignes  très-marquées 
même  aux  allés  fnféHeures.  Supérieures  teintées  de  bmn  dair  sur  tovtle 
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^sque,  aTecla.cdttt«tle  bord  InterDe  bien  oiarqués  de  gris-noir,  et  le 
groupe  de  ligoes  ditcoidales  irè»-a€ciisé. 

i3m  9  tflettfe  par  mol  «É  Yemet  (PyrénëevOrlemale^. 

^  ti^t.      EtPlTHEGIA   LiOUSTICATA      Dx. 

Doni.  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1838  p.  431  pi.  12  fig.  5  —  Dap.  Sup.  IV 
p.  371  pi.  80  fig.  5  (3  par  erreur)  -^  Bdr.  1684. 

JPynteées^riciotales,  en  Juttiet 

Je  n'ai  pas  va  cette  espèce  et  le  n'ai  pas  eu  la  chance  de  la  prendra  dans 
la  localité  indiquée  par  M.  Donzel.  Autant  que  J'en  puis  juger  par  sa  dea^ 
cription  très-incomplète  et  sa  figure  très-médiocre,  elle  se  rapproche  de  la 
variété  B  de  la  Succmturiata.  La  figure  de  Uuponchel  n'est  qu'une  co- 
pie de  celle  de  11.  Donsel,  et  probablement  plus  mauvaise  encore* 

1^  1  Igg,     £vmTH£ciA  Suocenturuta  Lin. 

Syst.  oat.  267  —  Clerck  pi.  8  —  Wlen-Verz.  K-24?  —  Fab.  241  — 
Scbwars.  125 — Hb.  4&9  (non  236)  —  Haw.  p.  358  -^  Treits.  n  p.  130  et 
ëup.  p.  Hb  —  Dnp.  Y  p.  448  pL  »9^  fig.  S  -^  Fisch.  Rosi.  p.  72  — 
Bdv.  16d3  —  Wqod  $77  ?  —  Herr.-Scb.  p.  119  et  127  yar.  3  —  Lab.  190. 

Larv,  Sefawan.  Hb. 

Toute  l'Europe ,  en  juillet  et  août,  mais  n*est  cammune  nulle  part. 
Coll.  div. 

Elle  varie  i>eaiieoup.  Le  tfpe  limikéen,  qui  sera  leii(ytre,  se  caractérise 
ainsi  :  Fond  des  ailas  blanc^  k  lignes  plus  ou  moins  marquées»  souvent 
nulles  sur  le  disque  ;  les  supérieures  avec  une  bande  costale  grise,  inter- 
rompue après  la  coudée,  et  une  bordure  assez  lange,  grise^  coupée  par  la 
subterminale  qui  est  blanche^  fine  et  dentée  ;  un  sinus  clair  tend  k  l'inter- 
rompre  au-dessous  de  Vapex.  Point  cellulaire  toujoun  trèsHioir  et  en  re- 
lief. Thorax  blanc,  avec  le  collier  et  la  tête  gris.  Abdomen  brun,  avec  la 
base,  l'extrémité  et  le  dessous,  d'un  blanc  tranché.  —  Ôh  rencontre  beau- 
coup plus  de  (f  que  de  $. 

La  chenille  vivrait)  d'après  les  auteurs,  sur  les  Artemisia^  et  M.  Bumey 
l'a  élevée  en  effet,  en  abondance,  sur  VArtemisia  marithna;  mais  on  ren- 
contre le  papiUlon  dans  dès  localités  dépourvues  de  ces  plantes.  Schwarz 
prétend  l'avoir  éleT0e  sur  le  Prunier, 

A.      Dii^arata    Hb. 

Hb.  246^  247  —  Clerek  pL  8  fig.  11. 

Le  cf  diffère  4n  t9pé  pav  ie  l>ord  itwinalt  qui  eit  MMsç^^ 
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femigiDeoses,  et  par  une  grande  tache  de  cette  demlèire  couleur,  an  bas 
de  Tespace  médian.  —  Chez  la  9>  c^^^®  dernière  tache  est  bnme  et  mobv 
étendue,  sur  un  fond  ferrugineux.  Toutes  les  lignes  sont  aqast  narqoées 
que  chez  le  cf. 

Je  n'ai  pas  vu  cette  variété,  qui  ne  parait  pas  constituer  une  raoe  bien 
distincte^  mais  plutôt  intermédiaire  entre  le  type  et  la  var.  B.* 

B.     Ozydata    Tr. 

TreiU.  Il  p.  114-:-Bd?.  1692  =  Cognata  Steph.  m  p.  288— Wood  676 
=  Succenturiata  9  Dup.  pi.  202  fig.  6  ==  Ferruginaia  Dup.  Sop.  p.  50 
pi.  54fig.8? 

D*un  gris  plus  ou  moins  mêlé  de  ferrugineux,  mais  la  première  tdnte 
persiste  le  plus  souvent  dans  la  cellule  et  sur  les  ailes  inférieures.  Héme 
dans  les  exemplaires  tout  gris,  il  y  a  toujours  une  liture  ferrugineuse  entre 
2  et  8.  Le  point  cellulaire  est  entouré  de  noirâtre.  Les  lignes  sont  plus 
nombreuses,  plus  denticulées,  surtout  du 'bord  interne  à  la  4,  où  elles  fo^ 
ment  une  rentrée  très-sensible.  Tout  le  corps  uniforme  et  mélangé  de 
gris  et  de  ferrugineux. 

Cette  variété  a  tout  Tair^  au  premier  abord,  d'une  espèce  distincte,  et 
J'ai  reçu  bien  des  réclamations  des  Entomologistes  de  plusieurs  pays,  pour 
qui  je  l'ai  déterminée,  car  elle  se  reproduit  partout.  Mais  précisément,  i 
cause  de  la  quantité  d'exemplaires  que  J'ai  vus^  et  de  l'étude  qu'ils  m'oot 
nécessitée,  Je  ne  puis  que  persister  dans  mon  opinion. 

La  description  de  Stephens  et  la  figure  de  Wood  ne  peuvent  guère 
Élire  reconnaître  cette  race,  qui  est  pourtant  bien  leur  Cognata,  Quant  à 
la  Ferruginaia  dé  Duponcbel ,  dont  la  figure  est  aussi  très-grossière, 
comme  Je  ne  l'ai  pas  vue  en  nature,  Je  ne  puis  rien  affirmer. 

G.     SobfolTata    Haw. 

Haw.  p.  357  —  Steph.  III  p.  287  —  Wood  675. 

Ailes  supérieures  ferrugineuses,  unies  et  sans  lignes,  avec  une  bande 
costale  et  une  bordure  grises,  interrompues  par  du  gris  plus  clair.  Le 
point  cellulaire  noir  se  détache  nettement.  Ailes  Inférieures  grises,  avec 
une  teinte  fauve,  restreinte  ft  la  cellule.  Thorax  et  abdomen  comme  cheiB. 

France,  Angleterre,  en  août.    Coll.  Doubleday  et  Gn. 

Les  Entomologistes  anglais  persistent  encore  à  la  regarder  comme  es- 
pèce séparée.  M.  Doubleday  me  mande  qu'elle  ne  paraît  qu'en  août  et  voie 
dans  les  jardiijs,  tandis  que  le  type  éclOt  en  Juillet  et  vole  dans  les  bois. 
Mais  Je  ne  puis  la  considérer,  malgré  cela,  que  comme  une  simple  variété 
de  Succenturiata^  dont  elle  a  tous  les  caractères  essentiels.  Au  rebours 
du  type^  ce  sont  surtout  des  9  qu'on  rencontre,  et  même,  dans  PorigiDe, 
Je  les  considérais  presque  coasme  les  deux  sexes  d'une  même  egpèoe;  onis 
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J'ai  reçu  depuis  des  9  de  SuccenUuriata  et  de&o"  de  SubfiOuata ,  cepen- 
dant toujours  beauGOU])  plus  rarement  que  les  seies  opposés. 
Voici ,  au  reste,  une  description  de  la  chenille  de  cette  variété,  qui  a  été 

.  élevée  ^6  ovo  par  m.  Logan,  d'Edimbourg,  et  dont  M.  Doubleday  a  bien 
voulu  m'envoyer  un  beau  dessin  et  un  iudivldu  en  nature.*  Les  entomolo- 
gistes qui  rencontreront  celle  de  la  Succentufiata  typique,  pourront  la 
comparer  et  décider  la  question.  Elle  a  le  port  de  Co^^ato,  mais  elle  est  on 
peu  moins  eifilée.  Le  fond  est  d'un  brun-carné,,  avec  la  région  ventrale  noi- 
râtre, traversée  au  milieu  par  une  large  bande  claire ,  carnée ,  divisée  elle- 
même  par  une  fine  ligne  brune.  Sur  le  dos  est  un  dessin  noirâtre  formant 

.  des  losanges  traversées  par  une  .vasculaire  noire,  interrompue.  Les  sous- 
dorsales  sont  aussi  noirâtres^  fines,  granulées,  un  peu  festonnées,  et  le  milieu 
des  losanges  dorsales  leur  est  contlgu.  Au-dessous  le  fond  devient  plus  clair, 
avec  quelques  ombres  obliques  également  granulées.  Sur  les  premiers  an- 
neaux, ce  dessin  est  réduit  à  trots  lignes  longitudinales.  Les  poils  qui 
naissent  des  trapézoïdaux  sont*noirs  et  raides.  La  tête  est  claire,  avec  deux 
lignes  noires  et  les  côtés  semblables.  Cette  cbenille  vit  sur  les  jichiUea. 

l4oO.       ECPITHEGIA   SUBUMBHATA      W.-V. 

Wien.-Terz.  K-25  —  Fisch.  Rosi.  p.  72  =  Piperata  Steph.  m  p.  288— 
Wood  678  :=  Ohrutaria  Herr.-Sch.  p.  119  et  126  fig.  i4K,  i4«  = 
Ameniaria  Bdv.  Mus.  ' 

Larv.  ignot 

Il  existe  dans  la  collection  Schiff.  deux  espèces  sous  ce  nom,  savoir  :  un 
exemplaire  de  la  PxksiRata,  ou  espèce  voisine,  et  deux  Individus  bien  au- 
thentiques de  celle-ci.  Comme  la  phrase  du  Wien .-Verz. ,  toute  courte  qu'elle 
soit,  s'y  adapte  parfaitement  et  ne  convient  point  à  la  IH««fttato,  il  me 
paraît  de  toute  nécessité  de  rétablir  le  nom  primitif.  M.  Herr.-Schoeffer 
n'a  pas  osé  le  faire,  et  Je  ne  conçois  pas  pourquoi,  puisqu'il  déclare  que 
les  individus  de  la  collection  SchiflT.  appartiennent  incontestàlUsment  à  cette 
espèce.  Le  parti  qu'il  a  adopté  de  créer  un  nom  nouveau  (qui,  dans  tous  les 
casy  Qd  pourrait  subsister,  puisque  celui  des  anglais  lui  est  antérieur),  a 
beaucoup  plus  d'inconvénients. 

Les  caractères  de  cette  espèce  sont  :  fond  des  ailes  blanc^  les  supérieu- 
res avec  la  côte.et  la  bordure  d'un  gris-cendré  foncé,  comme  chez  Swxet^ 
iuriata,  la  dernière  divisée  par  une  fine  subterminale  dentée,  sans  élar- 
glissement  à  l'angle  interne.  Tout  le  disque  des  inférieures  blanc,  avec  une 
bordure  grise.  Toutes  les  lignes  très-fines,  géminées,  parallèles.  Point  cel- 
laire  perdu  dans  la  seconde.  Nervures  costale  et  médiane  légèrement  tein- 
tées de  roussâtfe.  Bordure  du  dessous  des  inférieures  bien  sensible,  Umitée 
antérieurement  par  des  points.  Frange  ayant  la  moitié  antérieure  plus  grise 
et  non  entrecoupée. 
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Bile  tirie  pour  rêipfMrion  an  Ugnei.  Li  9  *  toitfoiinr  le  dli^  du 
fiipérieiiKs  phit  chifgé» 

France,  ÂlfeiDagiie«  Hongrie,  Angleterre,  en  Jnlii.  Rare  pvniNrt.  Qm- 
tre  d*,  trob  Ç .  Colf .  Zeller,  Lederer,  Dbday.  et  BeiHer.  (M.  BoiednnI  h 
Doniniée,  i  ce  dernier,  Aïït$Hiùria.) 

Lt  flgnre  de  Wood  n'en  donne  pu  didée.  La  IkniMkiiaJ>up.1tfÊll 
la  représente  pmqne  exactement,  quoique  cette  ligart  pantoM  avoir  êé 
fthe  tur  une  vnlè  DmttnUxta. 

M.  Herr.-Scb.  aiAira  que,  dans  la  collection  de  Hubnèr;  eètfe  eapètt 
porte  le  ûom  dé  Pimpfn$llata.  Ceci  est  bien  propra  à  idaplner  idée  dMfM 
snr  rauthentldté  de  cette  collection,  car  les  figures  de  pubaer  Vont  pu 
le  moindre  rapport  arec  cette  Eupitheda,  flrcfle  i  reconnaître  et  à  figurer. 

F    {RypepirritiB    Hb.) 

+ 

^  l40I.      EUPITHEGIA   MODIGATA       Hb. 

Hb.  361  (non  aUor.)  —  Lab.  192  ? 

Je  crois  que  les  auteurs  allemands  oai  eu  tort  de  rtenir  la  Modkata  de 
Hatmer  à  son  Impurmtû.  TU  devant  les  yeux  un  iadlvldu  epToyé  d'Alle- 
magne à  M.  Bellier,  sous  le  nom  fautif  de  DerUiculata,  qui  aa  n\pperte 
très-bien  à  la  première  (861),  et  que  Je  décris  sommairement. 

La  plus  blanche  après  Succenturiata.  Ailes  supérieures  prolongées  à 
Tapez,  comme  dans  la  figure  de  Hubner.  Nervures  à  peine  jaunâtres,  i  leur 
extrémité  seulement.  Lignes  de  la  base  confuses, et  l'espace  suivant  reia- 
pli  de  grls-Boirâtre  Jusqu'à  la  seconde  bande  claire.  Celle-ci  et  la  S*  dis- 
tinctes, blanches,  à  trois  lignes  bien  séparées  par  une  tache  coa^ile  carrée, 
ttès-nette.  Point  cellulaire  contigu  a  l'angle  formé  par  l'espace  noirfttre. 
Une  tache  grisâtre  sur  le  disque  dans  la  bifurcation  de  1  et  8.  Ailes  inft- 
ffieures  ayant  aussi  la  base  grise  et  les  deux  bandes  dlatlnctea. 

Elle  se  rapproche  plus  qu'aucune  autre,  pour  la  coupe  et  le  faciès^  d'une 
Larentia. 

Il  existe  aussi  un  individu  sous  ce  nom  dans  la  collection  de  M.  Bolsds- 
val,  mais  il  est  en  si  mauvais  état,  que  Je  ne  puis  dire  s'il  se  rapporte  bien 
ksi. 

#  l4oa.       EUPITHECU    hiPUBATik      Hb. 

Hb.  347  —  Dup.  V  p.  446  pi.  202  fig.  4etSup.IVp.  52pl.54L9« 
Modkaria  H.-S»  p.  119  et  128  fig.  178 — Bdv.  1679  —  Leder .  —  Lah.  192? 
=  Minoraria  Bdt.  1680  (non  alior.). 

Elle  est  certainement  très-voisine  de  la  précédente,  mais  le  fond  est  plus 
sombre,  moins  blanc  ;  les  nervures  sont  teintées  de  ronssâtre  en  plusievn 
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endfoitfl,  «t  neUmmeoft  la  médiane  et  sa  brfercatlon.  L'espace  basilalre 
n'est  pas  d*aD  gris  si  tranclié  ni  si  large,  et  le  peint  cellulaire  reste  en  de* 
hors  au  lieu  d'être  compris  dedans.  La  dernière  bande  daire  est  seule  dis- 
tincte et  triple.  Les  petits  points  noirâtres  qui  la  précèdent  forment  sur 
les  nervures  une  série  bien  marquée  de  petits  cheyrons  Isolés.  Les  ailes 
inférieures  sont  larges  (pour  le  genre)  et  bien  arrondies.  Elles  sont  plos 
salies  de  gris  et  à  dessins  moins  nets. 

Allemagne,  France  centrale^  Suisse.  Quinze  ex.  Coll.  Bd?.,  Lederer, 
Bellier  et  6n. 

Je  ne  connais  point  de  borne  figure  de  cette  espèce.  Elle  Tarie  beaucoup, 
mais  n'offre  pas  de  races  très-tranchées. 

A     ScnalgrapbaHa    Br. 

Bmana  «M^  -^  Herr.-Seh.  Sup.  p.  76  fig.  537. 

Plus  petite.  Lig;nes  plus  fines,  plus  birouilléesy  mais  le  dessin  est  le 
même,  et  elle  ne  saurait  constituer  une  espèce  distincte,  ni  même  une  va- 
riété bien  tranchée. 

Fhmee  centrale.    Qnq  ck.    CoH.  Bellier  et  Gn. 

B.     Unltarla    H.-S* 

Herr.-Sch.  Sup.  p.  77  fig.  524, 525  —  Led. 

L'unique  exemplaire  sur  lequel  M.  Hcrricb  a  fondé  cette  espèce,  et  que 
j'ai  sous  les  yeux,  me  paraît  trop  Yofsinr  d'/fitfmrato  9  POur  qu'on  n'at- 
tende pas  la  découverte  d'autres  individus  des  deux  sexes.  Il  n'est  pas, 
d'ailleurs,  assez  frafi»  pour  permettre  de  bien  apprécier  ses  diflérencea.  La 
principale  consiste  dans  le  point  cellulaire  qui,  au  lieu  d'être  oblong  et  aigu 
aux  extrémités,  est  tout-à-fait  arrondi  et  placé  au  centre  d'un  petit  espace 
clair,  également  rond. 

Une  9  prise  prAi  de  Ronda  par  M*  Lederer*. 

l4o3»-      EUPITHEGIA    DeNTICULATA      Tf. 

Treits.  H  p.  m  -^  Dttip.  V  p.  442  pi.  202  f.  2  —  Bdt.  1681  —  Herr.- 
Sch.  p.  123  et  138  fig.  126  —  teder. 

Larv.  ignot. 

Elle  est  d'un  blanc-Jauni  ou  un  peu  carné,  avec  une  bande  costale  et  une 
large  l)ordBfe  grises,  huerrompiies  par  une  Uture  cl^re  qui  remonte  vers 
l'apex.  Le  disque  est  clair,  avec  les  lignes  et  bandes  ordinaires  fines  ;  la 
dernière  de  ceOes-oi  précédée  d'une  ligne  denticulée  par  des  points  noirs 
nervvraux.  Les  Mrvnfnesont  ordinairement  npires  llllq^'à  leur  lamific^r 
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Uon.  La  tête  et  le  thorax  sont  tout  blancs.  L*abdomea  est  de  la  conlev 
des  ailes  et  varié  comme  elles. 

Hongrie.    Unc^,  une  9*    C>>11.  Bd?. 

#  l4o4.       EUPITHECIA   GaAPHATA       Tr. 

Treits.  II  p.  144  —  Dup.  Sup.  IV  p.  54  pi.  54  f.  12  —  BdT.  1682— Fis. 
Rosi.  p.  72  —  Herr.-Sch.  p.  123 .et  137  figr.  179, 180, 1 89  —  Lah.  210. 

Hongrie,  Valais,  en  été.    Cinq  ex.    Coll.  Lederer,  Edller  et  On. 

Elle  est  petite,  d*un  blanc  asseï  pur,  avec  les  dessine  d*an  gris  on  pta 
Jaunâtre,  consistant  en  une  foule  de  très-petites  lignes  dentées,  irrégi- 
llérement  disposées  et  ne  laissant  pas  bien  deviner  les  trois  bandes  claires: 
celles  (!u  disque  empâtées  de  gris,  ravant-demlère  commune  aux  quatre 
ailes,  régulièrement  dentée  et  éclairée  antérieurement  de  blanc  Point  cel- 
lulaire presque  toujours  confondu  dans  la  partie  sombre.  Ailes  Inférieur» 
aussi  chargées  de  dessins  que  les  supérieures.  Subterminale  commune,  Iriea 
marquée,  mais  ne  se  distinguant  pas  des  autres  éclalrdes.  Fk*enge  entre- 
coupée de  blanc  et  de  gris.  Dessous  uniforme,  avec  le  point  et  les  ^pes 
distinctes.  Une  série  de  points  noirs  sur  l'abdomen. 

Toujours  rare.  Varie  un  peu,  pour  la  disposition  des  lignes  plutdt  qw 
pour  les  couleurs. 

^  l4o5.       EUPITHECIA    SCRIPTARIA       H.-S. 

Herr.-Scb.  p.  121  et  132  fig.  123  »  Led.  —  Lah.  201. 

Cette  espèce,  nouvellement  découverte,  a  la  taille  et  la  coupe  de  GrO" 
phata,  sauf  que  les  ailes  supérieures  sont  un  peu  plus  larges.  Elle  est  d'un 
gris-noir,  avec  les  lignes  bien  plus  régulières  et  les  trois  bandes  ordlnaim 
parfaitement  distinctes,  brisées  en  zigzags  et  sans  aucun  empâtement 
La  subterminale  est  fine,  mais  bien  nette  et  claire,  i  dents  arrondies.  Les 
ailes  Inférieures  sont  moins  chargées  de  dessins  que  les  supérieures.  L'ab- 
domen est  gris,  avec  les  Incisions  blanches,  surtout  au  milieu* 

Styrie,  Simplon,  en  Juillet  et  août.  Six  ex.  ColL  2Sell.,  Led.  et  Bel- 
lier. 

Hfi  i4o6.     EupiTHECiA  Materata. 

Elle  m'a  été  envoyée  sous  le  nom  de  Mayeri  Mann,  mais  elle  n'a  encore 
été  ni  décrite,  ni  figurée. 

Elle  a  la  taille  et  la  coupe  de  la  précédente  (i?»»»),  et  elle  tient  tout  â  h 
fols  d'elle  et  de  la  Graphata.  Elle  est  d'un  gris-de-fer  foncé,  et  les  ailes  Vh 
périeures  ont  toujours  une  teinte  roussâtre  bien  marquée  sur  le  disque  ec 
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sur  les  nervures.  Leurs  lignes  sont  asses  confuses,  et  la  dernière  bande 
seule  est  a^sez  accusée  extérieurement  par  des  dents  iirégulières.  La  sub- 
terminale  est  très-fine,  mais  très-marquée,  è  dents  larges  et  profondes,  les 
trois  ptremières  fulgurées,  les  autres  arrondies.  Lfn  ailes  inférieures  ont 
deux  bandes  assez  distinctes,  outre  la  subterminaie.  L*abdomen  a  une  tache 
noire,  dorsale,  surmontée  de  roussâtre  à  chaque  Incision.  Les  cils  des  an- 
tennes sont  à  peine  perceptibles  chez  le  cf.  Les  deux  sexes  sont  sembla- 
bles, comme  chez  les  espèces  analogues. 

Autriche,  environs  de  Vienne.    Cinq  ex.    Coll.  Lederer  et  Bellier. 

La  chenille  vit  sur  VAlsine  vema  et  probablement  sur  d'autres  plantes 
basses.  Elle  est  mince,  allongée,  d'un  gris-verdâtre  pâle,  avec  une  large 
rasculalre  noirâtre,  bien  continue,  plus  claire  au  milieu,  et  une  stigmatale 
semblable,  mais  moins  régulière.  Il  y  a  un  petit  point  ferrugineux  obiong 
sous  chaque  anneau.  La  tête  est  petite,  arrondie,  luisante,  d'un  roux 
clair. 

1407.      ErPITHBCrA    SiLENATA      Staud. 

Standfùss  Zeisch.  f.  Entom.  Bresl.  1849  n»  11  p.  15  pL  1  fig.  3--  flerr.- 
Scb.  Sup.  p.  77  fig.  544. 

Silésie.    Cinq  qi.    Coll.  Lederer,  Bellier  et  Pierret. 

M.  Her.-Schœffer  la  compare  à  la  Castigata^  mais  elle  a  bien  plus  de 
rapports  avec  ^crtptoria  ou  Mayeraria  dont  elle  a  la  coupe.  Elle  est  d'un 
gris-noir  un  peu  fumeux,  avec  les  bandes  ordinaires  d'un  gris  un  peu  moins 
foncé.  Le  point  cellulaire  est  gros  et  très-noir.  La  subterminale  est  très- 
nette,  fortement  dentée,  rapprochée  du  bord,  qui  est  liseré  de  tcaits  noirs 
bien  marqués,  éclairés  en  arrière.  Les  ailes  inférieures  ont  le  disque  plus 
dalr  et  traversé  par  une  ligne  incomplète,  qui  remonte  jusqu'à  sa  base  par 
la  nervure  médiane  et  par  un  trait  cellulaire  bien  marqué.  En  dessous,  cette 
ligne  est  complète  et  parfaitement  distincte  de  la  nervure,  qui  est  conco- 
lore  an  fond. 

M.  Standfuss  entre  dans  beaucoup  de  détails  sur  cette  espèce,  ainsi  que 
sur  sa  chenille.  Cette  dernière  varie  beaucoup  relie  est  verte  ou  testacée, 
avec  une  vasculafte  foncée,  la  tête  et  les  pattes  écallleuses,  d'un  jaune  de 
cire,  ou  brunes  ;  elle  a  souvent  des  chevrons  dorsaux  plus  foncés  et  quel- 
ques traits  latéraux.  On  la  trouve  vers  la  fin  de  juillet  dans  le  calice^  puis 
dans  les  capsules  du  SUene  infUita, 

l4o8.       EUPITHEGIA   RlPABIA       H.-S. 

Herr.-Sch.  Sup.  p.  76  fig.  518^  519  —  Led. 

C'est  l9  plus  petite  de  ce  groupe,  et  aussi  la  moins  chargée  de  dessins. 
Elle  est  d'un  blanc  légèrement  grisâtre,  avec  cinq  lignes  d'un  gris-pâle,  fiei- 
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iVun  W»*'  •" 

ri  le  est  ?■"'■'•  „   „ne  fou^  * 


Il  plus  [ranch «s,  surtout  la  borduie 
,  et  an  lolt  reparaître  les  traita  cel~ 
iL'abduDicn  est  lAné  de  blanchâtre. 


Hpithecia  Tbipcnctaria     H.-S. 
'  Df.  «1  —  Led. 


upithecia  qui,  d'aprèa  ta  figure  de  U.  H.-SchiEffer, 
air  i  ce  geore  et  qui  a  j'asiiect  d'Dtie  Emmelesia 


ECPITHECU  Cauchtata. 
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-  BdT.  1683. 


n  blanc-ochraïé,  atec  une  large:  bo. 
que  traverse  la  aubtermlnale,  qui  est  peu  marquéi 
l;é  de  lignes  de  cetle  dernière  couleur^  peu  joar- 
U,  qui  ne  laissent  pas  netiemcni  distinguer  les 
totnt  cellulaire  bien  marqué  sur  lea  quatre  atles, 
est  teintée  de  Jauuïire  ou  de  tcsiacé,  surtout  lui 
e  «at  entrecoupée  de  brun  sur  sa  premlËre  molUé. 
Ucipent  aux  <:oulGurs  et  aux  dessins  des  supérieures 
lOUB  de  lignes  bien  dlslinctea.  Les  supérieures  san: 
ex  que  cbex  VHelvetieata.  Abdomen  clair,  san; 

rtoone-les-Calns.  VD(f.  Coll.  Bdv.  Une  9 
f,  mais  que  Je  crois  de  la  Suisse.  Coll.  Plerret, 
'  an  o*>  venant  de  l' Allai,  l|Ul  n'en  diffère  aucu- 


lel  l'ail 
lerilt  pu 


r  icHe  aient 
i  cerclé  de 
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dlês  à  csompter,  fëgUHèrei,  têmblaMet,  éqaMIttuiiei,  panlKlat^  à  doii 
arrondies.  On  volt  en  outre  une  bordure  dlroHe  du  mèoÊb  gfto.  Les  ÉBm 
Infôrlenres  sont  toiit4^alt  semblablet,  mate  ellot  n^om  que  dem  BfeMi 
et  le  point  cellulaire  Men  marqué.  Le  deeeout  est  blmc  et  rappiile  test^ 
à-faft  le  dessin  des  AcidaUa.  Corps  blanc. 

Flume.    Deui  ex.    Coll.  Lederer. 

1409.     EuPiTHBCiA  Tribunària     H.-S. 

Herr.-8eh.  8«p.  p.  76ilg.  9fXl,  523  —  Led. 

Elle  appartient  presque  auunt  au  groupe  de  CasHgata  qu'à  odoMSci 
aUes  supérieures  sont  aases  prolongées  à  Tapez^  a?^  la  côte  drolis,  é^ 
gris-blanc»  et  le  dessin  peu  chargé.  On  aperçoit  d'alwnl  deux  lignes  m 
le  disque,  isolées,  et  entre  elles  un  filet  plus  léger,  mais  pas  de  point  odls* 
laire.  Ces  lignes  sont  coudées  sur  la  1,  puis  presque  droites  et  obliqQei.D 
en  est  de  même  do  l'extrabasllalre,  qui  en  est  à  une  grande  distance.  Dm 
large  bordure  grise,  ne  portant  aucune  trace  de  subtermlnale  (an  moisi 
dans  le  G^,  car  elle  reparaît  un  peu  ches  la  9)«  La  eOte  est  eoneelors;  h» 
inférieures  sont  plus  rembrunies,  et  les  lignes  y  sont  plaa  serrées^  maliele 
deviennent  plus  claires  en  dessous.  Les  franges  sont  finement  entreoos- 
pées.  L^abdomen  est  zOné  de  gris  clair.  —  La  9  ost  plue  petite,  mais  dk 
est  peu  fratclie,  et  ]e  n*ose  préciser  les  différences, 

Elisabethpol  (Géorgie).    Un  çfy  une  9-    Coll.  Lederer. 

La  figure  de  M.  Herrich  est  très-bonne. 

^  l4lO.       EUPITHEGIA   EXTRAVERSARIA,       H.-S. 

Herr.-Sch.  Sup.  p.  77  fig.  543. 

M.  H.-Schœffer  a  reçu  de  France  cette  Eupitheda  que  Je  n'ai  point fse. 
Il  paraît  qu'elle  est  voisine  de  Riparia,  Tribunària,  etc.  D'après  la  llgut, 
on  la  croirait  voisine  de  Libanotidata» 

i4a1*       EUPITHECIA    SUBSEQUARIA       H.-S. 

Her.-Scb.  Sup.  p.  76  fig.  520,  521  —  Led, 

Elle  est  bien  de  ce  groupe,  mais  son  dessin  est  aussi  peu  sailiant  qœ 
chez  noire Plumbeolata.  Le  fond  est  d'un  blanc-testacé,  avec  une  mulUtnde 
de  lignes  très-fines,  parallèles,  mais  non  fortement  sinuées  ni  dentées^  et 
dont  presque  aucune  plus  saillante  que  les  autres.  Les  trois  nervures  io>l 
teintées  de  brun-argileux.  Les  traits  terminaux  sont  très-fins,  et  la  frange 
coupée  de  petits  traits  blancs  peu  distincts.  Les  lignes  des  inférieures  m«i 
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« 

plus  deatées  en  deaiou^  les  dessins  sont  plus  tranchés»  surtout  la  bordure 
sombre  et  la  subterminale  qui  la  divise,  et  on  voit  reparaître  les  traits  cel* 
Inlaires,  qui  manquent  en  dessus.  L'abdomen  est  lôné  de  |>lanchâtre. 

Amasieh.    Une  9*    Coll.  Lederer. 

La  figure  de  M.  Herricb  est  bonne. 

l4l3-      EOPITHEGIA   TrIPUNCTAKIA      H.-S. 

Berr.-Seb.  Sop.  p.  77  flg.  401  — -  Led. 

Francfort-sur-le-Mein. 

Je  B^ti  pas  TU  cette  SupWuda  qui,  d'après  la  figure  de  M.  H.-Scbflpffér, 
wnMe  à  peine  appartenir  à  ce  genre  et  qui  a  l'aspect  d'nne  Emmeksia 
ou  4'«M  Corwwfe. 

tt 

l4l3*       EuPITHECtA    CAtCHtATA. 

Ihip.  Y.  p.  410  {II.  202  f.  1  —  Bdy.  1683. 

23»».  Ailes  larges,  arrondies,  d'un  blanc-ochracé,  avec,  une  large  bor- 
dure d'un  gris-argileux  que  traverse  la  subterminale,  qui  est  peu  marquée. 
Le  disque  de  l'aile  est  rayé  de  lignes  de  cette  dernière  couleur,  peu  mar-i- 
quées,  mais  nombreuses,  qui  ne  laissent  pas  nettement  distinguer  les 
bandes  ordinaires.  Un  point  cellulaire  bien  marqué  sur  les  quatre  ailes. 
La  cdtc  des  supérieures  est  teintée  de  jaunâtre  ou  de  tcstacé,  surtout  sur 
la  8ons«ostale.  La  frange  est  entrecoupée  de  brun  sur  sa  première  moitié. 
Les  aHes  infirfeures  participent  aux  couleurs  et  aux  dessins  des  supérieures 
et  sont  narquées  eq^ dessous  de  lignes  bien  distinctes.  Les  supérieures  sont 
notas  prelon^Aes  à  Tapex  que  cbes  VHelveticata,  Abdomen  dair,  sans 
taches. 

Alsace,  environs  de  Bourbonne-les-Batns.  Unc^.  Coll.  Bdt.  Une  9, 
sans  indication  de  localité,  mais  que  Je  croîs  de  la  Sblsse.  Coll.  Pierret. 
V.  Lederer  m'en  a  envoyé  nn  c^^  venant  de  PAItaT,  qui  n'en  diffère  aueu- 
nement. 

i4i4«     ËOPiTHBCiA  Aggreoata     6n. 

Elle  a  quelque  ressemblance  avec  la  Cauchyata^  mais  eUe  m'en  parait 
très-distincte.  Les  ailes,  supérieures  ont  le  fond  d'un  jaune-tesucé,  et  les 
lignes  qui  les  traversent  sont  extrémemep.t  fines,  vermiculées  et  tellement 
serrées  qu'on  ne  distingue  nettement  aucune  bande.  La  subterminale  seule 
est  bien  distincte,  fulgurée,  puis  droite  à  l'angle  interne.  Le  trait  cellu- 
laire est  extrêmement  grêle  et  ne  serait  pas  visible  s'il  n'était  cerclé  de 
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blanr.  Les  ailes  Inférieures  et  le  dessous  des  quatre  sont  à  peo  préscoame 
cbes  Cawhyata. 

Althl.    Une  9*    Coll.  Lederer. 

t'  l4l^*       EUPITHBCIA    PeRNOTATA       GiI. 

Taille  de  Cauchyata  (33»»),  mais  ailes  notablement  ploa  étroites:  les 
supérieures  ayant  la  côte  un  tiers  plus  longue  que  le  bord  Interne,  d*iD 
gris-cendré  un  peu  Jaunâtre,  avec  toutes  les  nenrures  entrecoupées  degrii 
foncé  et  de  blanc,  et  de  fines  lignes  claires,  ondées-dentées,  dont  les  pin 
distinctes  sont  la  subterminale  et  une  ligne  qui  la  précède,  le  fond  fiMriMt 
dans  cet  endroit  une  bordure  un  peu  plus  foncée.  Dn  trait  cellulaire  obio^, 
entouré  de  clair.  Ailes  Inférieures  à  dessins  confus  f  frtnge  bien  enireosapée 
et  précédée  de  traits  noirs^  interrompus  par  un  point  blanc  ▼Is-A-fls  dn 
neriiires.  Dessous  des  Inférieures  clair,  avec  plusieurs  lignes,  dimt  sae 
subterminale  ondée-dentée,  noirâtre.  Abdomen  sans  taches,  mais  Bêlé 
de  gris-noir  et  de  blanchâtre,  avec  le  premier  et  le  demier.anneau  plis 
clairs. 

Mont-^ose,  Mont  Ossohmo,  en  juillet.  Deux  of  «  ^^^  9  •  ColL  FcML 
Pas  très-bien  conservés. 

Cette  espèce  et  la  suivante  pourraient  également  se  placer  dam  te 
groupe  H,  non  loin  d*Belveticaria. 

iff  i4i6.     EupiTHECiA  Italicata     Gn. 

C'est  la  plus  petite  de  ce  groupe  avec  la  Riparia  (10>n«).  Pour  les  des- 
sins elle  se  rapproche  beaucoup  de  Cauchyata  et  surtout  de  Pemolaia. 
Les  ailes  supérieures  sont  lancéolées,  à  fond  blanc,  avec  de  fines  lignes 
grises,  dont  deux  non  dentées,  rapprochées  et  parallèles,  après  le  point cel- 
lulatre,  qui  est  noir.  Puis  vient  une  bordure  plus  sombre,  traversée  par  b 
subterminale,  qui  est  trës-rapprochée  du  bord  qu'elle  touche  presque;,  den- 
ticulée  en  zigzag,  surtout  au  sommet,  et  terminée  à  Tangle  Interne  paru 
point  triangulaire  plus  large.  La  3  et  la  sous-médiane  sont  entrecoopées 
de  blanc  et  de  brun.  Les  ailes  inférieures  sont  plus  pâles ,  avec  le  bord 
obscur  et  une  subterminale  â  dents  festonnées  et  presque  contigué  au  bord. 
En  dessous,  elles  sont  blanches,  avec  deux  bandelettes  brunâtres,  écartées, 
dont  la  supérieure  passe  sur  un  très-petit  point  cellulaire.  L'abdomeo  est 
d'un  gris-blanc,  sans  anneau  brun. 

Un  o"  pris  par  M.  Feisthamel  à  Domo-Dossola  (Lombardie).    GoI1.Gb. 
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Nf       1417.     Eopithbcu'a  Plumbeolata     Haw.    Gn.    pLAiûg.i. 

Haw.  p.  360  no  137  —  Steph.  m  p.  287  —  Wood  674  =:  PusUlata  Haw. 
p.  359?  —  Steph.  m  p.  287  —  Wood  673  =  Scabiosata  Bork.  161?  = 
Begrandaria  Bdv.  1727--Dup.  Sup.  IV  p.  106  et  530  pi.  59  f.  4  et  pi.  90 
f.  8  — Herr.-Sch.  p.  122  et  135  fig.  f  «8,  *«9  —  Led.  ==  Vaierianata 
Treits.  H  p.  103?  —  Fisch.  Rosi.  p.  54  —  Herr.-Schi  p.  122  et  134?  = 
lêofframmata  Treits.  n  p.  100  —  Fisch.  Rosi.  p.  54  »  Herr.-Sch.  p.  122 
et  135  fig.  188  —  Lah.  205. 

Larv,  ignot. 

Cette  espèce,  si  commune  chez  nous,  a  reçu  déjà  une  foule  de  noms.  11 
paraît  qu'elle  a  ^té  retrou?ëe  dernièrement  dans  la  collection  de  Hubner, 
80US  le  nom  de  Vaierianata.  M.  Herrich-Schœffer  est  parti  de  li  peur  lui 
donner  ce  nom,  bien  que  la  figure  305  n*ait  pour  ainsi  dire  aucun  rap- 
port aTcc  elle.  J'en  dirai  presque  autant  de  la  description  de  Treltscbice, 
qui  paraît  à  peine  concerner  cette  espèce,  tandis  que  celle  de  son  Iso- 
grammata  s'y  adapte  bien.  C'est  donc  ce  dernier  nom  qu'auraient  dû 
adopter  nos  auteurs  français,  au  lieu  de  lui  en  donner  un  nouveau  {Begrafè- 
daria),  puisqu'ils  ne  connaissaient  pas  celui  de  Haworlh ,  qui  est  réelle- 
ment le  plus  ancien  (1),  et  qui  est  bien  authentique,  puisqu'il  a  été  vérifié, 
à  Londres,  sur  l'ancienne  collection  de  Haworth. 

C'est  une  des  plus  petites  Eupiihecia  (l?*»»).  xdes  courtes  et  arrondies, 
d*un  cendré  clair,  qui  passe,  en  vieillissant,  au  gris-testacé,  avec  une  foule 
de  lignes  siouées  et  tremblées,  au  milieu  desquelles  on  démêle  difficile- 
ment les  bandes  ordinaires.  La  subterminale,  au  contraire,  est  le  plus 
•ouvent  nulle  ou  à  peine  appréciable.  Les  ailes  inférieures  n'ont,  en  des- 
sus, que  de  légères  traces  de  lignes ,  tandis  qu'en  dessous  elles  sont  bien 
▼isibles.et  laissent  apercevoir  une  bande  médiane.  Le  point  ceUulalre  ex- 
trêmement fin  en  dessous^  aux  quatre  ailes ,  est  presque  constamment  nul 
eo  dessus.  La  frange  n'a  aucun  entrecoupé. 

France  centrale,  Angleterre,  Autriche,  en  Juin.  Vingt-quatre  ex.  Coll. 
div. 

Elle  a  des  mceurs  très-dilTérentes  des  autres  Eupithecia,  et  elle  aime  i 
¥oler  parmi  les  lierl)e8dans  les' clairières  humides  des  bois. 

(1)  Il  se  poonait,  toutefois,  que  ce  dernier  se  trouvât  encore  primé  par  celni  de 
B(»khaiiBen,  qui  a  donné  sons  le  nom  de  Scabiosataj  une  espace  non  retronvée,  et 
dont  la  deecription  me  parait  lui  convenir  assez  bien.  Qoand  on  c(«naitra  la  chenille 
de  notre  Pkmbêoiata,  cette  supposition  pourra  se  changer  en  oertitade,  si  elle  est 
cylindrique,  yerditre,  jaunâtre  ou  blanchâtre,  avec  une  vaaeuliiri  plus  foneée,  et 
qu^elle  vive  sur  les  Scabioio. 
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Chei  Vlsogrammata  figurée  par  M.  H.-SdMBffBr,  les  bandM  panteat 
plus  dlslinctef,  «t  la  subtermlnale  eit  mieux  marquée,  alnal  que  lesHgiM 
des  Inférieures.  —  Quant  à  la  Valerianata  de  M.  ETermaim,  p.  ttS,  dte 
parait  être  um  variété  dMocte,  puliqatl  la  dit  ptai  pMMÉ  i|Ée  CoraiMli, 
et  semblable,  pour  le  dessin,  à  la  Reiiduata.  Je  n*eo  puis  rien  dire  an 
ra?oir  vue. 

A. 

Plumbêohta  Haw.  p  —  Wood  674? 

Plus  petite  (H*"*),  un  peu  plus  fbaeée  et  plus  romitve.  Uns  ^vl» 
des  et  la  subterminale  un  peu  plus  distinctes  que  ebeh  le  lfp#.  L'iMmMI 
teinté  latéralement  de  roux  camé  ou  fauve,  surtout  sur  les  pr— liri  m* 
neaux,  ainsi  que  le  milieu  du  thorax. 

Cette  petite  variété,  remarquable  par  ce  dernier  carseière  (dont  aucn 
auteur  anglais,  du  reste,  n'a  fiit  mention),  passe  en  Angleterre  povb 
Phnmbeolata  typique  de  Haworth  ;  mais  ]e  crois,  d'après  sn  deseriptfcn, 
que  cette  dernière  est  bien  notre  espèce  ordinaire^  et  qne  (f  est  à  sa  n- 
riété  p  qu'il  faut  rapporter  celle-ci.  —  Les  figures  de  Wood  sont  tdte- 
ment  Imparfaites,  i[|n'on  ne  peut  rien  afllrmer;  Je  crois  cependant  qie  n 
PusiUata  est  l'espèce  ordinaire ,  et  sa  Plumbeolata  celles  (l). 

B.     SlutfuIarUi    H.-S. 

H.-S.  p.  121  et  132  fig.  141,  142  —  Lab.  202 

Bien  que  Je  n'aie  pas  vu  cette  EupUheda^  Je  crois  qu'elle  doit  se  rap- 
porter ici  comme  variété.  En  efllet ,  elle  ne  diffère  de  nos  Pktmbeoiaia  qm 
par  la  couleur  plus  grise,  les  dessins  mieux  marqués,  et  un  très-pelH  potait 
cellulaire  aux  quatre  ailes  Quant  à  la  coupe,  on  rencontre  Ici  des  indifi* 
dus  absolument  semblables.  La  Plumbeolaia  étant  beaucoup  moins  cob- 
mune  en  Allemagne  que  chez  nous,  M.  H.<*Scbœflér  a  pu  plus  facUensnt 
s'en  laisser  imposer  par  quelque  variété  bien  trancbée. 

i4iB.     ËupiTHECiA  Ptomjbata     Hb. 

Hb.  234— Trelts.II  p.  135— Dup.  V  p.  480  pi.  204  f.  6  —  Bdv.  1717- 

(1)  J'ai  reçu  tont  dernièrement  de  M.  Donbleday  une  note  que  lui  a  transmiie 
M.  Yanghan  de  Bri»tol  sur  ces  deux  Eupithecùif  qa*U  regarde  eomnae  deux  etgèf» 
distincles.  Il  prend  la  prcjnière  [Pitmbeolata  type)  en  mai,  et  a  tMWvé  la  seoMè 
(var.  A)  cette  année,  en  juillet,  sur  la  Clemalii  vit^lba.  Mais  oe  qu*il  y  a  àitafct- 
tant,  c'est  que  M.  Yaughan  a  fait  de  son  côté,  et  sans  qne  je  lui  aie  rien  eomMnoaqifi 
de  mon  trayail  fait  depuis  bien  longtemps,  la  même  remaïqoe  que  looi  au  saî^âe 
l'abdomen. 


^^ù — 3tepfe.  ca*,  im,  Mu9.  p.  2o;i  ^  woodi  siwp,  xm^ 

Ltarv,  igBOt. 

Çtyrie,  Niord  d^ç  rAHemagne^  Angleterre,  en  Jjain.    I[^uatre  ex.    Coll.  Gq. 

Cette  petite  espèce  vole  le  Jour,  comme  la  Plumbeolafay  parmi  les  baut^^ 
herbes  et  dans  les  lieux  marécageux,  en  compagnie  de  VHerbula  Çe^pi- 
talis  dont  on  la  distingue  à  peine  au  vol. 

Elle  est  facile  à  reconnaître  à  ses  ailes  épaisses,  d'un  gris-ardoisé,  avec 
trois  l>andes  parallèles,  d'un  gris  liflattcbâtre,  maia  qui  ne  sont  souvent 
visibles  qtfh  la  c6te,  et  là  sitibterminale  blanche,  t>^ctiM'orme ,  à  point 
anal  piofl  gros  et  souvent  seul  visible,  la  frange  entrecoupée  ûe  gris-Manc 
let  précédée  d'ài^  ffiet  noirAtre,  coupé  au  bout  de  chaque  nèhrure  par  toti 
point  blanc,  Tabdomen  d'un  gris-noir  unl^  etc. 

^  l4l9-       EUPITHECIA   ImMUNDATA      Zoll. 

Zell.  Isis  1845  p.  194  —  Led.  =  ArgiUacearia  Herr.-Sch.  p.  122  et  136 
fig.  143, 144  —  Lah.  Sup.â05<^. 

Larv.  ignot>  • 

Bohême,  Llvonie. 

Je  n'ai  pu  la  voir  en  nature.  Il  paraît  qu^elle  est  voisiiié  de  la  PhmiibeO' 
lata,  mais  les  ailes  supérieures  sont  plus  aiguës  à  l'apex,  à  bord  plus  droit 
La  couleur  est  plus  Jaunâtre,  elle  n'a  point  ou  à  peine  de  subterminale  ;  la 
dernière  l>and»  claire  est  plus  arquée»  plus  slnuée,  J^eaiicoup  plus  vjsible 
en  dessous,  etc. «etc. 

M.  Delahiupe  dit  qu'elle  a  un  faciès  particuUer  et  qu'elle  re8seqible«  aii 
premier  aspect^  ft  la  Piyeke  Bom^u^eUa. 


t 

1420.       EUPITHEGIA    GUINARDIARIA      BdT. 

Bdv.  1732  —  Ikip.  Sup.  IV  p.  374  pi.  80  fig.  3  (5  par  erreur)  —  Herr.- 
Sch.  p.  119^  et  126  fig.  273t? 

2imai.  jyiM  étroites  »les  supérieures  lancéolées,  d'un  brun-rpi^e^lïre 
mêlé  de  gri8«  avec  toutes  les  nervures  entrecoupées  de  noir  et  de  giis^ 
surtout  sur  la  éemlère  bande,  où  elles  figurent  comme  des  séries  de  points 
noirs.  La  naissance  des  2  et  3  plus  blanche,  et  formant  une  petite  éclalrde 
sons  UB  très-petit  point  cellulaire  noir.  Lignes  et  bandes  peu  distinctes  : 
la  bubterminale  grise,  élargie  et  trës-rapprochéc  du  bord,  à  l'angle  anal 
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qv'elle  atteint  f^uuice  qui  précède  cette  ligne  et  U  première  bende,  d'an 
brun  plus  franc.  Ailes  inférieures  d'un  cendré-brunfltre»  sans  autre  desrin 
que  quelques  atomes  noirs  au  bord  al)doniinal.  Leur  dessons  marqué  de 
beaucoup  de  lignes  un  peu  plus  foncées,  mais  effacées  en  partie.  Abdomea 
a?ec  des  nuances  latérales  brunâtres,  qui  dessinent  une  bandelette  demie 
grise. 

France  méridionale,  Prusse.  Deux  9*  ^U.  Bdv.  Un  cf.  Coll. 
Bellier. 

M.  Bdlier  l'a  reçue  de  Prusse  sous  le  nom  d*Ericêaria,  Elle  est  très- 
Jolie,  et  rappelle  un  pea  par  ses  couleurs  les  Chesias  Spariioia  et  (M- 
quota,  La  figure  de  Duponchel  est  tellement  mauvaise^  qu'il  est  imposiiMe 
de  soupçonner  qu'elle  appartient  ft  cette  espèce.  Quant  à  If.  flenicb* 
Schœffer,  avec  qui  nous  ne  sommes  pas  habitués  ft  de  pareilles  inexactitu- 
des, sa  GiJÙnardiaria  ne  rendant  pas  bien  la  nôtre,  me  laisse  beaucoup  de 
doutes ,  et  je  suis  tenté  de  croire  qu'on  nolul  a  pas  envoyé  la  vraie. 

tt 
^  j43i.     Eupithecia  Helystigaria     Bdt. 

Bdv.  1687  —  Dup.  Sup.  IV  p.  39  pi.  53  f.  7  —  Herr.-Sch.  p.  120  et 
131  fig.  130,  131,  133  —  Led.  —Lab.  197. 

Larv,  Bdy.  rens. 

Valais,  en  octobre.  —  Ecosse,  en  mai.    Dix  ex.    Coll.  div. 

Facile  à  reconnaître  à  sa  couleur  d'un  brun-cannelle  clair,  è  ses  ailes 
supérieures  prolongées  à  Tapex;  au  trait  cellulaire  très-fort  et  très-noir;  à 
l'espace  terminal  uni,  sans  ou  presque  sans  ligne  subterminale  ;  aux  ailes 
inférieures  unies  et  presque  sans  autre  dessin  que  le  trait  cellulaiie;  i 
l'abdomen  qui  porte  à  l'extrémité  de  chaque  anneau,  sur  le  dos«  un  petit 
groupe  d'écaillés  blanches,  qui  forment  une  sorte  de  crête,  etc.,  etc. 

M.  Boisduval,  et  Duponchel  d'après  lui,  disent  qu'elle  est  voishiede 
la  PimpineUata  de  Hubner!  Cette  assertion  rappelle  la  libéralité  avecla- 
quelle  les  anciens  auteurs  prodiguaient  les  expressions  :  affinissima^naiSr 
lima,  etc. 

La  figure  de  M.  Her.-3cb.,  la  meilleure  que  nous  ayons,  n'est  pas  encore 
exacte,  mais  sa  description  est  bonne  et  se  rapporte  bien  ici. 

Cette  espèce  a  été  dernièrement  retrouvée  en  Ecosse,  par  M.  Logan 
d'Edimbourg.  Sa  chenille  vit  sur  le  genévrier,  et  le  papillon  paraît  en  nul. 
Toutes  celles  qui  existaient  jusqu'ici  dans  les  collections,  provenaiem  du 
chasseur  Anderregg,  qui  élevait  la  chenille  sur  le  Juniperus  sabina. 
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1433.     EupiTHECiA  Arceuthata    Frey. 

Frey.  IV  pL  372 — Herr.-Sch.  p.  120  et  131  fig.  134-137  —  Led. — Lah. 
198. 

Larv.  Frey. 

Allemagne,  en  mars  et  avril. 

V  Je  n'ai  point  vu  cette  Eupiihecia,  D'après  M.  Herr.-Schœffer,  elle  tient 
le  milieu  entre  Heheiicata  et  Satyrata.  D'après  ses  figures,  elle  paraîtrait 
plutôt  se  placer  entre  Satyrata  et  Castigata.  Au  reste,  il  parait  qu'elle 
varie  beaucoup,  car  sa  figure  136  est  bien  différente  de  134. 

M.  Freyer  a  trouvé  la  chenille^  en  septembre^  sur  le  genévrier.  Elle  est 
grosse  et  courte,  plissée  transversalement,  d*un  beau  vert,  avec  une  vascu- 
laire  plus  foncée  et  la  stigmatale  également  plus  foncée,  mais  plus  large  et 
liserée,  de  chaque  côté,  de  Jaune  clair. 

1433.     EupiTHEGiA  Sattrata     Hb. 

Hb.  439  (var.)  —  Treits.  Il  p.  108  —  Frey.  IV-pl.  294  f.  1  —  Bdv.  1689 
—  Herr.-Sch.  p.  120  et  130  fig.  141, 148  —  Lah.  196  =zSilenaria  Herr.- 
Sch.  fig.  428  (nonalior.)  =  CaUunaria  Siaâni.  Dbday.  2ool.l850— Wood 
Sup.  1732  =  Jlbipunctata  Baw.  p.  360? 

Larv,  Frey. 

Autriche,  Allemagne^  Angleterre,  nord  de  l'Ecosse,  dans  les  bois  de  hêtres 
herbus,  es  avril  et  mai.    Neuf  ex.    Coll.  dlv. 

La  figure  de  Hubner,  très-bonne  pour  la  coupe,  est  si  exagérée  pour  les 
couleurs,  qu'il  est  impossible  d'y  reconnaître  les  individus  ordinaires,  la 
mance  la  plus  habituelle  étant  le  gris-brun  et  non  le  brun  foncé,  et  les 
nervures  étant  coupées  de  blanc  et  non  de  jaune.  La  description  de 
Treltschke  parait  faite  en  s'aldant  beaucoup  de  cette  figure,  et  induirait 
également  en  erreur.  Voici  les  caractères  qui  me  paraissent  les  plus  cons- 
tants, et  qui  ne  sont  pas  les  mêmes  que  ceux  de  M.  Herrich-Schoeffer. 

Ailes  assez  larges,  même  les  inférieures,  surtout  chez  les  9  :  1^  supé- 
rieures triangulaires,  à  apex  assez  prolongé.  Première  moitié  seule  de  la 
firange  légèrement  entrecoupée.  Lignes  ordinaires  nombreuses,  mais  con- 
fuses, presque  toutes  semblables,  croisées  par  les  nervures,  qui  sont  en- 
trecoupées de  blanc  et  de  noir.  Subterminale  toujours  distincte,  mais 
maculaire,  avec  le  point  anal  double,  notablement  élargi.  Inférieures  sablées 
en  dessous,  avec  une  sorte  de  bordure  grise,  confuse.  Abdomen  sans 
anneau  brun  distinct.  Tête  et  thorax  gris,  grossièrement  sablés  de  noir. 

C'est  une  des  espèces  qui  varient  le  plus.  M.  Doubleday  m'en  communique 
une  9  ^^  nord  de  l'Ecosse,  qui  est  d'un  brno  de  bois,  aveetoat  les  dea- 

Lépidoptères.    Tome  10.  21 
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•bis  trte-marquét,  entre  autres  deux  llgoei  parallèles  bran-fonoé,  tn 
quatre  ailes,  en  dessous,  sans  bordure.  Le  point  cellulaire  est  trés^fBrt'' 
M.  Herr.-Schœffer  figure  (1^0-150  et  151)  deux  Tariélés  très-trancMo, 
surtout  la  première  dont  les  ailes  sont  arrondies  et  d'une  coupe  toul-4-bll 
diflrérente.  Quant  à  sa  figure  147,qu*ll  dit  se  rapporter  plnt6t  à  Verûtnk^ 
c'est  pour  moi  le  type  de  la  Satyraia,  148  s'en  éloigne  daTautage^  fluâs  d 
elle  a  la  taille  de  la  Veratrata  (qu'il  a,  du  reste,  très-bien  représeatéi 
fig.  152),  elle  n'en  a  point  la  coupe  ni  les  dessins. 

A.  «rsusamarisi    BdT. 

Bd?.  1686. 

D'un  gris  tout-à-fait  cendré,  à  dessins  aussi  bien  écrits  que  dans  le  type. 
La  bordure  des  ailes  inférieures  précédée  d'une  ligne  fine»  dentée,  Tidile 
même  en  dessus. 

Andalousie?  Une  9*  Coll.BdT.  Autriche.  Unc^^uneÇ*  CoULe* 
derer. 

M.  BoisduYal  Indique  les  Alpes  françaises. 

B.  Callanarla    Dbd. 

Dbday.  Zool.  185P  —  Wood  Sup.  1732. 

D*un  gris-blanc,  avec  les  dessins  très-peu  distincts.  Ailes  supérieures  si 
peu  plus  étroites.  Séries  de  points  complètement  oblitérées.  Lignes  cos- 
fuses. 

Quatre  ex.  d'Ecosse.  Coll.  Dbday  et  Gn.  Deux  ex.  d'Islande.  GsiL 
Bellier. 

J'ai  TU  la  chenille  soufilée  de  cette  variété.  Elle  est  d'un  gris-rougeâtrc^ 
avec  des  Y  dorsaux  plus  foncés  sur  les  anneaux  intermédiaires  et  un  eqnee 
dorsal  plus  clair,  marqué  de  tacbes  elliptiques  brunes  que  divise  la  faies- 
laire  sur  les  trois  preuiiers  anneaux.  Les  côtés  sont  d'un  jaune-soufiré  ({K 
traverse  un  trait  oblique  rougeâtre  sur  chaque  anneau,  et,  au-dessouf  dt 
cette  partie  jaune,  est  une  bandelette  foncée  bien  continue,  après  quoi  le 
ventre  redevient  clair.  La  tête  et  les  pattes  sont  concolores.  Les  trapézoï- 
daux ne  sont  visibles  qu'à  la  loupe  et  paraissent  alors  placés  sur  une  tacke 
claire,  arrondie. 

N'ayant  point  vu  en  nature  la  chenille  du  type  qui  vit  sur  les  fieursde 
VEupatoriwn  cannabinum^  j'ignore  en  quoi  celle-ci  peut  en  différer. 

C.  Atrarla  H.-S. 
Herr.-Scb.  p.  121  et  132  fig.  154, 155  —  Led. 
Je  n'ai  tu  que  deux  individus  médiocrement  frais  de  cette  EupHhecia,WÊi 


) 
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s'ils  se  rapportent  bien  à  VAtraria  de  M.  Herrich,  ce  dont  ]e  n'ai  pas  de 
raison  de  douter,  puisque  M.  Lederer  me  l'affirme,  cette  dernière  n'est 
qu'une  variété  de  la  Satyrata^  très-peu  différente  de  ia  variété  Cattunaria^ 
mais  d'un  ton  plus  noir,  à  ce  qu'il  ps^ralt,  sur  les  individus  frais.  Tous  les 
dessins  du  type  sont  en  partie  fondus. 

Je  laisse  la  question  à  édaircir  à  ceux  qui  peuvent  élever  de  clienilles 
VAtraria  et  ISiSatyrata. 

» 

1^2^.       EUPITHECIA   VeRATRARIA      H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  120  et  130  fig.  152  —  Led. 
Larv.  Gn.  infirà. 

Autriche,  Allemagne,  Styrie,  en  août.    Un  c^.    Coll.  Gn. 

Cette  grande  espèoe  est  voisine  de  la  SatyreUa^  lÊlis  très-distincte.  On 
la  reconnaîtra  à  ses  ailes  larges,  légèrement  coudées  au  milieu  ou  mal 
arrondies  :  les  supérieures  algues  à  l'apex,  d'un  gris-cendré,  parfois  teinté 
de  rougeâtre  et  saupoudré  de  fins  atomes  blancs,  à  dessins  confus  :  le  trait 
cellulaire  très-noir,  suivi  d'une  double  série  de  points  nervuraux  noirs, 
éclairés  de  blanc  en  arrière ,  qui  indiquent  la  place  de  la  dernière  bande 
daire.  La  subterminale  isolée,  très-rapprochée  du  bord  et  très-dentée.  La 
frange  à  peine  sensiblement  entrecoupée.  L'abdomen  gris,  à  incisions  4'un 
iNTun  clair,  marqué  sur  les  3«  et  ft«  anneaux  d'un  trait  transversal  noir  et 
muni  de  petites  crêtes,  etc.,  etc. 

La  chenille  vit,  en  août,  dans  les  capsules  du  f^eratrum  allmm;  mais  on 
ne  la  trouve  pas  tous  les  ans,  et  elle  en  passe  quelquefois  deux  en  chrysa- 
lide. Elle  est  épaisse  et  assez  courte,  atténuée  aux  deux  extrémités,  d'un 
gris  Uvtde  et  plus  noirâtre  sur  le  dos  que  sur  les  côtés,  avec  les  trapézoï- 
daux distincts,  quoique  très-petits^  et  les  stigmates  noirs.  La  tête,  qui  est 
très-petite,  les  plaques  du  cou  et  de  l'anus,  et  les  pattes  écailleuses,  sont 
également  d'un  noir  tranché.  M.  Lederer  me  l'a  envoyée  soufflée,  avec  des 
chrysalides  qui  sont  écloses  chez  moi  dans  les  premiers  jours  d'août. 

*  'i4a5.     EUPITHECIA  Egenaria    H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  121  et  132  fig.  279,  280? 

C'est  une  des  plus  grandes  (25»"»).  Ailes  d'un  gris  de  poussière  :  les 
supérieures  un  peu  lancéolées,  avec  les  deux  lignes  m^anes  géminées, 
écartées,  flexueuses,  mais  non  dentées ,  plus  apparentes  que  tout  autre 
dessin.  Trait  cellulaire  droit,  allongé,  bien  net.  Extrémité  de  l'aile  plus 
sombre,  avec  la  siibterminale  peu  marquée,  de  la.  couleur  du  fond  comme 
les  bandelettes,  qui  sont  aussi  peu  distinctes.  Frange  bien  entrecoupée. 
Dessous  des  inférieures  avec  une  bande  large,  arquée,  eooooiorài  JMvIi 
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de  noirâtre,  et  divisée  f)ar  une  ligne  noirâtre,  plus  rapprodiée  du  Uieié 
mpérieur  que  de  l'infërieur. 

Bavière,  Angleterre,  pays  de  Galles.    Trois  $.    Coll.  IH>day.  el  Lads> 
rer.    Encore  très-rare. 

U  parait  que  cette  espèce  est  VEffenaria  de  M.  Herrich  t  maU  fvnm 
que  ni  sa  figure ,  ni  sa  description  ne  me  Teusseut  Hait  fpupçbniMr.  Os 
est  facile  à  reconnaître  â  ses  deux  lignes  géminées  et  à  la  tende  du 
des  inférieures.  Elle  forme,  d'aiiieurs,  une  espèce  bien  diedncte, 
qu'on  est  asseï  embarrassé  pour  placer,  car  elle  tient  à  la  fois  de  Casii' 
gâta  et  ù'Ex]paUidata ,  ou  plutôt  elle  a  un  aspect  tout-à-falt  à  die,  et  qui 
m'avait  fait  supposer  exotique  le  premier  individu  qu'on  m'a  oommai- 
qué.  Je  regrette  de  n'avoir  pas  vu  le  mâle,  dont  la  vue  serait  néconln 
pour  fixer  l'opinion  sur  cette  espèce. 


1436.^^  ECPITHECIA    COMPRESSATA       Gn. 

31">Bi.  Taille  et  couleur  de  Castigata ,  mais  les  ailes  supérieures 
notablement  plus  prolongées  à  l'apex ,  et  ce  qui  distingue  cette  espèce  de 
toutes  ses  congénères,  c'est  que  les  deux  dernières  bandes  claires,  tiii> 
nettes  et  très-distinctes,  obliques  et  presque  droites,  sont  extrêmement 
rapprochées  l'une  de  l'autre  et  absolument  parallèles.  Celle  de  la  ban 
forme,  comme  elles,  un  coude  aigu  dans  la  cellule,  et  l'espace  qui  est  entre 
elle  et  la  seconde  bande,  et  qui  est  absolument  dépourvu  de  lignes,  fome 
aussi  un  coude  prononcé  dans  lequel  est  le  point  cellulaire.  Tous  ces  des- 
sins  donnent  à  l'aile  une  grande  régularité  et  ne  forment  nizigzags  ni  aro. 
La  subterminale  est  à  peine  distincte.  Les  ailes  inférieures  sont  comoe 
chez  Castigata^  ainsi  que  le  dessous. 

Une  belle  9  que  je  trouve  dans  ma  collection,  sans  pouvoir  me  rappeler 
d'où  elle  provient. 


*^ 


14^7.     ËupiTHEGiA  Castigata     Hb. 

Hb.  456  —  Frey.  IV  pi.  294  f.  2  —  Fisch.-RosL  p.  70  —  Dup.  Sup.lV 
p.  37  pi.  53  f.  6  —  Herr.-Sch.  p.  121  et  133  fig.  164, 1 66,*^ AV  —  Lab. 
203  =  Nebulata  Steph.  III  p  284  —  Wood  662  =  Austerata  Hb.  457  - 
Traits.  U  p.  107  —  Eversm.  p.  412  —  Dup.  V  p.  472  pi.  204  f.  1  —  Bdr. 
1714  —  (non  Herr.-Sch.)  -^  VaUrianata  Bdv.  1710  =  Jlfmu^ata  Hb.  237! 
=  Pimpinellata  Zell.  Isis  —  Herr.-Sch.  Synopsis  sJP^^pmcBotoBork.  159? 
=  Indigaria  Bdv.  1716  et  mus. 

Larv.  âb.  Fis.-Rosl. 

Peu  d'espèces  ont  donné  lieu  à  autant  d'erreurs  que  celle-ci  ;  non  qn'cll( 
varie  beaucoup,  mais  elle  se  prête  à  toutes  les  descriptions  vagues  et  à 
toutes  les  figures  mal  faites,  comme  il  n'en  manque  pas  dans  le  {eni 
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Eupithecia,  La  placé  dé  niànque  pour  discuter  ici  tous  les  synonymes  que 
J^ndique^  et  auxquels  il  y  aurait  plutôt  à  ajouter  qu'à  retrancher,  j'ob- 
sénre  seulenaebt  que  ces  noms,  étant  la  plupart  du  temps  le  résultat  d'une 
reconnaissance  mal  faite,  ne  peuvent  même  servir  à  désigner  des  variétés. 
Je  ne  vois  point  d'ailleurs  de  races  constantes  à  établir,  quoique  j'aie  sous 
les  yeux  un  nombre  considérable  d'individus  de  plusieurs  provenances. 

Voici  les  caractères  auxquels  on  reconnaîtra  l'espèce  s  Taille  nioyenne  et 
▼ariant  peu.  Ailes  arrondies  :  les  supérieures  larges,  peu  prolongées  i 
l'apex,  à  bord  terminal  aussi  court  que  le  bord  interne.  Couleur  générale- 
ment unie,  d'un  cendré  légèrement  jaunâtre^  sans  nuances  rousses,  l^outes 
les  bandes  distinctes,  avec  leurs  trois  lignes.  Subterminale  plus  claire,  mais 
non  blanche,  n'ayant  pas  le  point  de  l'angle  interne  trés-élargi.  Nervures 
concolores.  Frange  entrecoupée.  Point  noir  cellulaire  assea  petit.  Abdo- 
men sans  anneau  foncé. 

France,  Autriche,  Allemagne,'  Angleterre,  etc.,  en  mai. 

La  chenille,  que  j'ai  élevée  trois  années  de  suite  en  grande  quantité,  et 
que  je  rencontre  encore  souvent,  vit  en  août  et  au  commencement  de 
septembre  sir  une  foule  de  plantes  basses  et  d'arbustes.  J'en  ai  trouvé  sur 
l'C£illet,  l'Hyssope,  les  Aster,  la  Verge  d'or,  etc.  Je  n'ai  jamais  rencontré 
la  variété  figurée  par  Hubner  2*. 

A.     Reèlduata    Ub. 

Hb.  467  —  Treits.  H  p.  105?  —  Eversm.  p.  412  —  non  Bdv. 

Ailes  supérieures  plus  claires,  surtout  entre  les  deux  lignes  médianes^ 
qai  sont  accusées  par  deitx  ombres,  et  où  le  fond  n'a  pas  d'aua*e8  dessins 
que  le  point  cellulaire.  Ailes  inférieures  plus  étroites,  beaucoup  plus  claires 
à  la  base,  à  point  cellulaire  bien  marqué  et  suivi  d'une  ligne  ombrée  qui 
s'éteint  avant  la  côte. 

Autriche,  Angleterre.    Un  çfj  une  9  •    Coll.  Gn. 

Ce  n'est  que  quand  on  connaîtra  la  chenille  qu'on  saura  si  elle  ne  forme 
pas  une  espèce  distincte.  Pour  moi,  Je  ne  l'ai  jamais  obtenue  de  la  chenille 
de  Castigata, 

Quelque  vague  que  soit  la  description  d'Eversmann,  je  crois  que  c'est 
bien  à  cette  variété  que  se  rapporte  sa  ResiduotOy  car,  d'une  part,  il  dit 
que  les  ailes  inférieures  sont  presque  transparentes  à  la  base,  et  d'autre 
part,  il  la  prend  pour  point  de  cqjpâparaison  avec  VIrriguata. 

1428.     Eupithecia  Pimpinellata     Hb. 

Hb.  443,  444  —  Treits.  H  p.  115?  —  Dup.  V  p.  465  pi.  203  f.  5  =  Al- 
Mpunctata  Haw.  p.  360  —  Steph.  ffl  p.  284  —  Wood  663. 

Larv.  Hb. 

C'est  à  Hubner  setU  qu'il  fs^ut  s'en  rapporter  pour  déterminer  cette  Eth 
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pWteeia,  La  description  de  Treltachke  contient  à  une  foule  d'eqpèces.  Cdk 
de  Duponchel  est  fort  suspecte  et  sa  figure  détestable,  et  edle  de  M.  Herr.- 
Schceffer  se  rapporte  i  la  Denotata,  Au  reste,  il  est  Tral  de  dire  que  h 
figure  même  de  Hubner,  quoique  lui  convenant  mieux  qa'à  toute  attre 
Bupiihêcia,  laisse  encore  quelque  chose  k  désirer.  Ainsi,  là  nnance  iom- 
sltre  qu'on  voit  au  bord  interne  des  figures  443-A44,  ne  se  trouve  pas  sv 
les  individus  que  J*ai  observés. 

Ses  caractères  sont  très-fugitifs,  surtout  sur  les  exemplaires  qui  ont  volé 
et  qui  sont  toujours  décolorés  en  partie. 

Elle  est  trés-voisine  de  Castigata,  mais  à  dessins  plus  eonfus,  et  à  iSim 
supérieures  plus  prolongées  i  l'apex  et  plus  arrondies  au  IxMtl  terminai, 
d'un  gri^  un  peu  terreux,  uni,  légèrement  pulvérulent,  à  ligues  mal  eipii- 
mées,  naissant  ordinairement  de  taches  noirâtres  &  la  côte  :  la  dwnière 
bande  claire  marquée,  sur  toutes  les  nervures  du  disque,  de  petits  poinis 
Boirs  entrecoupés  de  blanc,  qui  ne  se  voient  Jamais  chez  Ccuiigata.  Point 
cellulaire  gros  et  bien  noir.  Subterminale  incertaine,  maculalre,  parfob 
nulle,  mais  persistant  toujours  au  point  blanc  de  l'angle  interne.  Ailes  la- 
férieures  sans  lignes  distinctes  et  à  nervules  inférieures  aussi  entrecoupéei 
de  noir  et  de  blanc;  leur  dessous  blanchâtre,  avec  deux  lignes  noirâtra 
subpuncti  formes,  écartées,  et  sans  bordure  sombre.  Point  d'anneau  abdo- 
minal. 


France,  Allemagne,  Angleterre,  en  juillet  et  août  On  n*en  prend  Ji 
que  quelques  exemplaires  isolés  et  presque  toujours  des  Ç . 

Elle  varie  un  peu.  J'en  al  pris,  dans  le  Midi,  deux  petits  individus  plot 
clairs,  que  M.  Boisduval  m'avait  nommés  PusiUata. —  M.  Doubleday  m'es 
a  communiqué  deux  autres  très-frais,  qui  sont  d'un  gris  uniforme  et  pres- 
que sans  aucun  dessin  autre  que  le  point  cellulaire.  Enfin,  M.  Bellier  m'en 
envole,  sous  le  nom  de  Sparsaria,  une  9  dont  les  nervures  sont  tootcs 
noires  sur  le  disque. 

A. 


Lignes  ordinaires  plus  dlsdnctes.  Subterminale  composée  de  très-petits 
points  blancs,  de  chacun  desquels  part  un  petit  trait  noir  qui  aboutitiB 
bord  terminal.  Le  point  de  l'angle  interne  très-grand,  très-net  et  d'us 
blanc  tranché.  Ailes  inférieures  marquées  d'un  point  semblable  â  l'angie 
anal. 

Angleterre,  en  août.  Deux  9  envoyées  par  M.  Doubleday,  qui  wfi 
mande  en  avoir  vu  huit  ou  dix  exemplaires  semblables. 


i4îi9.     EupiTHECiA  Merinata     Gn. 

i7mm.  Port  de  Castigata,  Ailes  supérieures  d'un  cendré  clair,  un  pea 
bleuâtre,  avec  les  nervures  ponctuées  de  noir  et  de  fines  lignes  grises. 
Bandelette  qui  suit  la  coudée  à  peine  plus  claire  que  le  fond,  mais  suivie 
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d'one  ombre  d'un  Jbrun-rougeAtre.  Une  bandelette  du  même  brun  suit  l'es- 
pace basilaire.  Trait  cellulaire  noir  et  oblong.  Espace  médian  divisé  par 
de  fines  lignes  grises  et  blanches,  mais  avec  la  partie  moyenne  d'un  gris 
mû.  Ailes  inférieures  comme  chez  PimpineUata  et  Castigata.  Dessous 
beaucoup  plus  blanc. —  9  P^^  grande  et  plus  sombre. 

Corse,  France  méridionale.    Oeui  (f,  une  9  •    Coll.  leder.  et  Gn. 

La  figure  de  VExtrav$rsaria  H. -S.  a  quelques  rapports  avec  elle,  mais 
l'absence  des  bandes  brunes  et  la  coupe  des  ailes  inférieures  montrent  que 
ce  n'est  pas  elle. 

]43o.     EupiTHECiA  Lariciata     Frey. 

Frey.  Neu.  Beitr.  IV  p.  135  pi.  366  —  Herr.-Sch.  p.  119  et  127  fig.  170 
(173, 174  var.)  —  Led.  —  Lab.  191. 

Larv.  Frey. 

Silésie,  Bohême,  Suisse,  dans  les  bols  de  sapins,  en  mars  et  avril. 

Je  n'ai  pas  vu  cette  nouvelle  espèce  qui,  d'après  les  auteurs  précités, 
parait  être  très -voisine  de  Cc^tigata»  Mais  la  chenille,  figurée  par 
M.  Freyer,  et  qui  est  allongée,  verte  ou  d'un  gris-ochracé,  avec  la  vascu- 
laire  plus  foncée  et  une  fine  stigmatale,  jaune  dans  la  variété  verte  et 
blanche  dans  la  variété  grise,  et  qui  vit  sur  le  mélése  {Larix  etiropœa), 
montre  que  c'est  bien  une  espèce  distincte. 

Les  trois  figures  de  M.  H.-SchœfTer  sont  très-différentes,  et  la  figure  171 
surtout  ne  paraît  pas  appartenir  à  la  même  espèce.  J'ai  reçu  d!Angleterre 
un  individu  qui  me  semble  voisin  de  cette  dernière;  mais,  dans  un  genre 
aussi  difficile  et  aussi  embrouillé,  je  n'ai  point  osé  fonder  une  espèce  séparée 
sur  un  seul  exemplaire,  sans  avoir  vu  toutes  les  espèces  analogues. 

M.  Delaharpe  dit  qu'elle  est  extrêmement  voisine  de  la  Silenata,  Il  lui 
donne  comme  synonymes  les  noms  de  Scopariata,  Ericeata  et  Ligusti- 
cata,  mais  ne  cite,  comme  autorité  à  cet  égard,  que  M.  Feisthamel. 

i43i.     EupiTHECiA  Trisignaria    H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  120  et  131  fig.  175, 176  —  Led.  —  Lab.  200. 
Larv.  Lab. 

Je  n'ai  point  vu  cette  Eupithecia^qvX  parait,  d'après  la  figure  de  M.  H.- 
Schœffer,  être  voisine  de  PimpineUata  et  qu'il  compare,  dans  sa  descrip- 
tion, à  Castigaia.  On  sent  que,  pour  des  différences  si  délicates,  chercher 
à  en  donner  une  idée  sans  l'avoir  vue  en  nature  serait  pein«  perdue. 

M.  Herr.  -  Schceff.  ne  dit  point  où  elle  se  trouve.  —  M.  Delaharpe  dit 
qu'on  la  rencontre  en  Suisse,  et  que  sa  chenille  vit  en  société,  sur  Ytlera- 
deum  spondylium. 
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1432.     EupiTHxaA  Rajata    Gn. 

Elle  est  Irèi-voisiDe  de  notre  PimpineUata  et  intermédiaire  entre  die  et 
la  PustUata^  dont  elle  a  la  taille  et  la  coupe. 

Elle  est  d*un  brun  de  bol».  Les  ailes  supérieures  ont  lee  deux  bandsi 
claires  asses  visibles,  écartées,  brisées  en  angle  sous  la  oOie,  puis  dralM 
et  obliques  et  traversées  chacune  par  une  ligne  ponctuée.  La  subtemilnile 
est  trës-rapprocbée  du  bord,  très-fine^  mais  bien  écrite  et  dentée.  Ls 
point  cellulaire  est  gros  et  très-noir^et  la  céte  est  marquée  aussi  de  traiti 
noirs  qui  bordent  les  bandes  claires.  Les  ailes  inférieures  ont  une  bordure 
confuse  et  une  ligne  discoldale  si  rapprochée  du  point  cellulaire  qu'dk  le 
touclio.  En  dessous,  elles  ont  deux  lignes  très-distliictes,  trôs-éeante 
Les  antennes  sont  garnies  de  cils  bien  visibles  et  asseï  longs,  quoique  tu. 

Inde  centrale*    Un  ex.    Coll.  Gn. 

^  1433.      EUPITHECIA   PUSILLATA      W.-V. 

Wlen.-Verz.  K-26  —  Fab.  279  —  Bork.  160  —  Hb.  378  —  Traits,  fi 
p.  119  —  Dup.  V  p.  478  pi.  204  f.  5  —  Frey.  H  pi.  119  f.  3  —  Bdv.  17W 
^  Herr.-Sch.  p.  122  et  136  fig.  i  S8^  f  S9  —  Wood  Sap.  1730  —  Lab. 

206  =  Subumbrata  Hb.  233  —  Bdv.  1707  et  mus. 

Larv,  Bork. 

C'est  une  espèce  de  pure  tradition,  car  ni  la  phrase  dn  Wlen.-Ven.,  ni 
les  descriptions  de  Fabricius,  Borkhaosen  et  Treitschke,  ne  la  caractériseit 
suffisamment.  Duponchel  paraît  avoir  copié  la  figure  de  Habner,  « 
Treitschke  lui-même  semble  au  moins  s'en  être  aidé  ;  de  plus,  les  deux 
exemplaires  qui  existent  encore  dans  la  coll.  SchiflT.  appartiennent  à  d'autne 
espèces.  Cependant,  toutes  les  descriptions  peuvent  convenir  à  Gelie-d, 
mais  la  seule  figure  i  laquelle  on  puisse  se  fier  est  celle  de  M.  H.-Schodfer. 

Quant  à  la  chenHle,  Borkhausen  seul  la  décrit,  car  celle  que  Hubner 
a  figurée  vivant  sur  le  bouleau  et  ressemblant  à  celle  de  la  Castigaia^ 
n*est  probablement  pas  celle  de  cette  espèce,  qui  doit  vivre  sur  le  Jtmip^ 
rtis  communis  ou  sur  les  conifères.  M.  Delaharpe ,  qui  signale  l'espèce 
comme  la  plus  commune  du  genre^  dit  qu'elle  ne  se  trouve  Jamais  que  sur 
les  pins  ou  les  sapins. 

Ailes  soyeuses,  un  peu  transparentes ,  d'un  gris-branfttre  ou  rouasiCK, 
dair^  à  frange  distinctement  entrecoupée  et  précédée  de  forts  traits  noi- 
râtres. Supérieures  prolongées  à  Fapex,  à  trait  cellulaire  épais,  lié  à  h 
côte  par  une  liture  foncée.  I4gnes  bien  distinctes,  la  subterminale  tels- 
ment  ombrée  intérieurement;  mais  cette  ombre  est  souvent  interronpae 
en  deux  endroits.  Des  traits  foncés,  nervuraux^  la  lient  au  bord  tenniai. 


Ailes  inférieures  aTee  les  Ugoes  bie»  disiinctes^  et  un  point  ««Uulalre*  éga- 
lement distinct,  iD9ds  petit.  Abdenen  traversé  par  une  bandelette  noirâtre, 
isolée  sur  le  2«  anneau.  Palpes  pas  très-saillants,  à  3^  article  indistinct.  Ti- 
bias postérieurs  un  peu  renfiés,  d*iin  gris-clair.  —  9  P^u^  obscure. 

France,  Belgique,  Allemagne,  Livonie,  Suède,  Autriche ,  dans  les  bois 
de  sapins,  en  mai.  Coll.  di?.  Je  l'ai  prise  une  seule  fois  dans  nos  envi- 
rons. Elle  varie  peu. 

Variêgaia  Wood^  68ft«  lui  ressemble  beaucoup ,  mais  elle  se  rapporte  k 
une  autre  espèce  (F.  Irriguata)^  et,  d'ailleurs,  la  vraie  PusiUata  ne  pa- 
raît pas  se  trouver  en  Angleterre. 

La  Subumbrata  de  la  collection  de  M.  Bolsduval  ne  diffère  en  rien  de 
la  FusiUata. 

1434*     EùPiTHBaA  Tantillâria    Bdv. 

-    Bdv.  1709. 

Elle  est  extrêmement  voisine  de  la  iH^tUato,  mais  un  peu  plus  petite, 
et  les  ailes  inférieures  sont  proportionnellement  plus  étroites.  Les  supé- 
rieures ont  le  fond  généralement  plus  obscur  et  les  lignes  moins  visibUi 
et  disposées  autrement  Lea  deux  médianes  sont  parallèles,  assez  rappro* 
ctaéesybien  ombrée»  debnuyeli  derrière  la  dernière,  on  soupçonne  à  peint 
la  bande  claire,  en  sorte  que  l'espace  qui  la  sépare  du  bord  terminal  pa- 
rait tout  uni,  et  divisé  seulement  par  la  subterminale.  Le  point  cellulaire 
est  aussi  très-gros.  Les  ailes  inférieures  ont  le  point  faible  et  deux  ombres 
parallèles. 

Je  n'ai  vu  qu'un  individu  assez  mauvais  de  cette  Eupithma^  J'en  vou- 
drais voir  plusieurs  avant  d'aifirmer  que  ce  n'est  pas  une  simple  variété  de 
PtuUktta, 

France  méridionale. 

1435.     EuPiTHECiA  Irriguata     Hb. 

Hb.  SOnr  —  Treits.  H  p.  124  —  Dup.  V  p.  454  pi.  202  f.  8  —  Fis.- 
Rosi.  p.  71  —  Eversm.  p.  4J4  —  Bdv.  1696  —  Iterr.-Sch.  p.  123  et  137 
=  VariegcUa  Haw.  p.  362  —  Steph.  m  p.  290  —  Wood  681. 

Larv,  ignot. 

France,  Hongrie,  Angleterre,  en  avril  et  juin,  dans  les  bois  d»  chênes. 
Toujours  rare* 

La  netteté  de  la  bordure,  qui  est  traversée  par  une  subterminale  blan- 
ebe  et  très-vague^  la  couieur  claire  du  fond,  sur  lequel  tranche  fortement 
le  trait  cellulairey  la  bande  du  mHieu  étant  presque  nulle,  hormis  à  la  o6te^ 
une  bande somlnrett  détaehéo  près  do  la  base ,  etc.,  empêchent  de  coafon- 
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dre  cette  petite  eipëce  ttec  quelque  autre  que  ce  lolt.  Les  deserlpUooiii 
Treitschke  et  de  Haworth  pourraient  induire  en 


TtTt 
^  i436.     EuPiTHECiA  Deitotata     Hb. 

Hb.  455  =  PimpineUata  Treits.  U  p.  115  ?  —  Harr.-Sch.  p.  123  et  1» 
'     fig.  iS8  —  Led.  —  Lab.  213=  SingvkuriaitHàw.^. 960?  —  Steph. IH 
p.  283  —  Wood  661? 

Larv,  ignot. 

Styrie,  Silésie,  3aie,  Suisse,  Angleterre,  en  ayril  et  août.  Cinq  eiOBpL 
Coll.  Dbday.,  Leder.  et  Gn.    Toujours  rare. 

Les  ailes  supérieures  sont  longues,  mais  moins  lancéolées  que  chei  hm- 
UtUy  et  ies  inférieures  sont  beaucoup  plus  arrondies.  Elles  sont  d'us  gril 
clair  un  peu  lavé  de  brun-roussàtre,  ou  couleur  d'argile,  surtout  sur  la  pv- 
Ue  inférieure  du  disque  et  avant  la  subterminale,  où  U  forme  presque  me 
bande.  Le  point  cellulaire  est  gros  et  d'un  noir  profond,  et  les  lignes  «• 
dinaircs,  plus  ou  moins  marquées,  naissent  de  taches  noires  costaiei  b 
subterminale  est  tague,  irrégulière  et  sans  point  blsne  à  Tan^  toterat 
Les  ailes  inférieures  sont  claires,  avec. des  rudiments  de  lignes  et  de  Inide 
▼isibles  surtout  au  bord  abdominal,  et  lesnenrures  2  et  S  entrecoupées  de 
noir  et  de  blanc.  Le  point  cellulaire  est  bien  distinct  L'abdomen  a  me 
bande  rousse  bien  accusée  sur  le  2'  anneau. 

La  synonymie  de  cette  espèce  est  très-difficile  à  établir.  Ce  qui  Tient 
de  ce  que  la  figure  de  Hubner,  quoique  exacte,  est  mal  coloriée  et  trop  gé- 
néralement brune.  M.  Herr.-Schœffer  la  réunit  à  la  PimpineUata  et  afirse 
qu'on  la  trouve  sous  ce  nom  dans  la  collection  de  Hubner,  circonstaate 
qu'il  ne  faut  pas  toujours  considérer  comme  une  raison  sans  appel.— b 
figure  661  de  Wood  lui  convient  assez,  en  tenant  compte  de  l'imperfectis 
générale  ùeiEupUhecia  chez  cet  iconographe,  bien  que  Stephens  lni-mè« 
rapporte  sa  Singtdariata  à  notre  Castigata^  à  laquelle  cette  figure  661  s 
ressemble  pas  du  tout.  —  M.  Boisduval  a  pris  la  Subnotata  peur  la  IMw* 
toto,  et  la  Vfdgata  pour  la  PimpineUata,  —Quant  à  la  Denotaia  Eveil, 
nous  l'avons  vue  à  VAhsytUhiata.  , 

1437.     EupiTHECiA  Altaicata      Gn. 

Elle  a  de  grands  rapports  avec  la  Denotata,  et  ses  dessins  sont  presifs 
les  mêmes.  Elle  a  aussi  quelque  ressemblance  avec  Vlnnotata^  maisis 
ailes  sont  bien  moius  lancéolées  et  les  dessins  bien  mieux  marqués. 

2amm.  Ailes  d'un  cendré  tirant  un  peu  sur  le  brun,  et  semées  (à h 
loupe)  d'une  multitude  d'écaillés  blanchâtres,  serrées  et  un  peu  releféeii 
qui  les  font  paraître  granulées  ;  ies  supérieures  avec  beaucoup  de  lig» 
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bien  marquées  et  disposées  par  faisceaux,  dont  les  deux  premiers,  com- 
posés cliacun  de  h  lignes,  sinuées  et  brisées  deux  fois  en  angle,  dans  la 
cellule  et  au-dessus  de  la  sous-médiane.  Espace  terminal  plus  foncé,  tra- 
versé par  la  subterminale  qui  est  très-nette,  grise,  continue,  non  élargie 
à  l'angle  interne,  et  précédée  d'une  teinte  roussdtre.  Point  cellulaire  gros 
et  très-noir.  Ailes  inférieures  participant  aux  dessins  des  supérieures;  leur 
dessous  ayant  une  large  bordure  plus  foncée.  Palpes  courts  et  ne  formant 
point  le  bec.  —  Q  d^un  gris  plus  pur  et  non  teinté  de  roussâtre. 

Altaï.    Uncf,une9«    Coll.  Lederer. 

l438.       EUPITHECIA   SUBAPICATA      Gn. 

as™"*.  Ailes  supérieures  très-proiongées  à  l'apex  et  à  bord  droit  et 
oblique,  au  moins  comme  chez  Innotata^  d'un  gris  sombre,  lavé  de  brun- 
rougeâtre,ayec  un  liseré  terminal  noir,  finement  entrecoupé  de  traits  blancs. 
Subterminale  très-rapprochée  du  bord,  nterrompue,  mais  formant  une 
lunule  ou  accent  allongé  près  du  bord  interne.  Au  sommet  de  l'aile,  une 
large  tache  ovale,  d'un  blanc-ochracé,  liée  à  la  côte  par  une,  à  l'apex  par 
deux  litures  cladres.  Un  point  cellulaire  élevé,  d'un  gris-noir.  Ailes  infé- 
rieures raccourcies  dans  le  sens  du  corps,  prolongées  à  l'angle  interne  et 
rentrantes  à  l'angle  anal,  d'un  gris-clair,  presque  sans  dessins,  hormis  au 
bord  abdominal. 

Californie.    Vu  cf.    Coil.Gn. 

■ 

1439.     EupiTHECiA  Innotata     Hb. 

Hb.  Ui,44Sl^  Knock  I  p.  22  pi.  1  fig.  7, 8, 9  —  BoriL.  158  —  Schw. 
800  —  Treits.  U  p.  124  —  Dup.  V  p.  483  pi.  204  f.  8  —  Bdv.  1699  — 
Herr.-Sch.'p.  119  et  128  fig.  274  (var.)  —  Lab.  193  =  Singulariata  Haw. 
p.  360?  —  Steph.  p.  283?  —  Wood  661?  =  Residmta  Bdv.  1690  et  mus. 

Larv.  Knook^  Schwarz,  Gn.  infirà. 

Allemagne,  Autriche,  France  centrale,  Suisse,  dans  les  jardins,  en  juillet. 
Coll.  div.  Jamais  très-commune.  Je  l'ai  prise  une  seule  fois  dans  nos 
enfirons. 

Se  reconnaît  à  ses  ailes  supérieures  très-prolongées  à  l'apex,  d'un  gris 
presque  uni,  avec  une  teinte  roussâtre  sur  les  nervures  et  avant  la  subter- 
minale, i  lignes  et  bandes  peu  sensibles,  la  dernière  seule  assez  bien  mar- 
quée et  i  coude  très-prononcé  dans  la  cellule;  la  subterminale  bien 
écrite,  quoique  très-fine,  irrégulière,  formant  un  chevron  plus  large  i 
rangle  interne.  Le  point  cellulaire  fin,  mais  bien  noir  et  un  peu  élevé;  les 
ailes  inférieures  courtes  et  presque  sans  dessins,  etc. 

La  chenille,  d'après  Knock  et  Schwarz,  est  d'un  beau  vert,  avec  une 
stigmatale  blanche,  très-sinueuse  et  formant  des  arcs  pour  recevoir  des 
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taebes  d*un  rougè-bnin  clair.  Les  stigmates  sont  toM  rouges.  La  tfite  «i 
aplatie  en  devant,  avec  denx  fines  lignes  blanches.  Elle  Tlt  sur  les  irM* 
«ta  tmlgarisei  Jb^thium^  avec  la  coolenr  desquèDea  on  la  eonfiDDdft- 
dlement. 

A. 


Ailes  supérieures  un  peu  plus  larges,  d'un  grlt-cendré» 
roussâtres.  La  première  bande  claire,  mieux  écrite  el  brisée  en  desx  ai- 
gles très-prononcés. 

Vienne.    Deux  9*    Coll  Lederer. 

La  chenille  qui  m*a  été  envoyée  soufllée  par  IL  Lederer,  est  d*an  fot- 
jaunfttre,  avec  des  dessins  d*un  roux-ferrugineux,  consistent  en  des  cke- 
vrons  dorsaux  trés-aigus^  de  larges  taches  latérales,  au  milieu  desqnella 
est  le  stigmate  noir,  et,  au-dessous,  des  litures  d'un  grls-nolr4tre,  aUiit 
d'une  de  ces  taches  à  l'autre.  Tous  les  anneaux  sont  en  outre  rayés  tran»* 
▼ersalement  de  roux  sur  leurs  plis.  Tête  et  pattes  concolores. 

On  volt  que  cette  chenille  diffère  de  celle  que  Knock  a  figurée,  enœ  qw 
les  dessins  ferrugineux  sont  plus  nombreux  et  forment  partlculièremeat 
des  chevrons  dorsaux,  dont  Knock  ne  parle  pas.  Il  n'y  a  rien  d'imposalbte^ 
toutefois,  à  ce  que  ces  deux  chenilles  soient  de  simples  Yarlétés  l'une  de 
l'autre. 

B.     Tamarlselata    Frey. 

Frey.  U  pi.  192  f.  1. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  en  nature.  MM.  Herr.-SchœfTer ,  Delaharpe  et  Le- 
derer la  rapportent  à  Vlnnotata^  et  M.  Freyer  lui-même  dit,  dans  son 
texte,  qu'elle  en  est  extrêmement  voisine.  Cependant  elle  paraît  très-dif* 
férente  d'après  sa  figure,  et  se  rapproche  de  Phômiceata. 

La  chenille,  surtout,  est  tont-à-fait  distincte.  Elle  est  d'un  Tert  d'terbe 
très-foncé,  avec  une  vasculaire  fine,  plus  foncée,  deux  traits  sous-dorsauz 
obliques ,  blancs,  et  une  fine  ligne  stigmatale  blanche.  Elle  vit  à  la  fin  de 
Juin  sur  le  Tamarix  germanica. 

Nota,  M.  Boisduval  place  à  la  suite  de  son  Innotata^  une  espèce  noa- 
veile  d'Andalousie,  qu'il  nomme  Lanceolaria  Ramb.;  mais  comme  il  neU 
décrit  point,  et  que  M.  Rambur  n'en  a  fait  mention  nulle  part,  on  doit  la 
considérer  comme  non  avenue. 

i44^*     EupiTHECiA  Indigata     Hb. 

Hb.  399  —  Zell.  kls  1846  p.  197—  Herr.-Sch.  p.  121  et  133  fitg.  «83, 
i  84,  185, 186  —  Wood  Sup.  1735  —  Lab.  Sup.  203  b. 

Larv.  ignot. 

Espèce  qui  parait,  pour  ainsi  dire,  n'avoir,  point  d'existence  prbpfë,  et 


LARSNTLDJE.  333 

qu'on  est  toujours  tenté  de  prendre  pour  une  au(re  Mt^keeia  j>988te. 
D'après  la  figure  de  Hubner,  elle  devrait  avoir  trois  bandes  claires  bien 
distipctes,  sans  aucune  ligne  noire,  et  dont  la  dernière  bifide  eu  sommets 
Qr,  on  ne  retrouve  ces  caractères  cbe«  aucun  individu. 

Ceux  que  J*ai  vus  sont  d'un  gris  uni,  parfois  un  peu  roussâtre.  Les  ailes 
supérieures  sont  très-Iamcéplées  et  à  bord  terminad  à  peine  convexe.  Ia 
point  cellulaire  est  gros^  trèsfrnoir  et  d'autant  plus  distinct  que  les  autres 
dessins  sont  très^faiblement  accusés.  Ils  consistent  en  3  ou  4  lignes  pluf 
spmbres,  presque  également  espacées,  épaissies  à  la  côte,  lies  ailes  inférieur 
res  sont  presque  sans  dessin  en  dessus,  à  l'exception  d'un  point  et  d'une 
Beule  ligne  médiane  très-peu  marqués  ;  mais  en  dessous  ell^s  ont  une  ligna 
fl|édiane  grise,  fortement  coudée  vis-àrvis  du  point  cellulaire,  sur  un  fond 
d^  gris-blanc  soyeux.  Les  9  sont  proportionnellemefit  inieux  écrites. 

France,  Allemagne^  Angleterre,  Belgique,  dans  les  bois  de  sapins,  en 
mai,  puîs  en  juillet.    Rare  partout.    Coll.  Lederer^  Bellier,  Dbday.  et  Gn. 

VIndigaria  de  M.  Bolsduval  est  une  Castigata, 

l44l*       EUPITHECIA   GONTERMINATA      Zell. 

Zell.  Isis  1846  p.  197— Herr.-Scb.  p.  134»  Manniaria Herr.-Scb.  p.  122 
et  136  fig.  56  —  Lab.  207. 

Elle  est  voisine  de  VIndigata  ;  je  ne  crois  pourtant  pas  qu'elle  en  soit 
une  variété,  mais  je  n'ai  pas  vu  assez  d'exemplaires  de  l'une  et  de  l'autre 
pour  l'affirmer.  M.  Her^.-Schœffer,  qui  en  avait  parlé  en  note  à  propos  de 
VlndigatOf  ne  l'a  pas  reconnue  quand  il  l'a  vue  en  nature,  et  lui  a  donné, 
k  tort,  un  nom  nouveau. 

Elle  est  encore  plus  petite  que  VIndigata,  d'un  gris  plus  brunâtre,  moins 
uni.  Les  ailes  supérieures  sont  aussi  aiguës  à  l'apex,  et  également  droites 
au  bord  terminal.  Elles  sont  marquées  d'une  large  bordure  noirâtre.  Le 
point  cellulaire  est  proportionnellement  p^us  épais.  Les  lignes  sont  plus 
•inueuses,  plus  rapprocbées.  La  dernière  (la  coudée)  est  accompagnée  in? 
térieurement  de  traits  noirs  sur  les  nervutes.  Les  ailes  inférieures  sont 
aussi  petites;  elles  ont  la  ligne  grise  médiane  moins  anguleuse,  plusar^ 
rondie  et  plus  visible.  Le  premier  anneau  de  l'abdomen  est  d'un  grisr 
clair.  —  La  Ç  est  encore  plus  petite,  mais  à  peu  près  semblable  au  cf. 

Livonie,  Bohême,  dans  les  bois,  en  avril  et  mai.  Deux  çf,  une  9« 
Coll.  ZelL  et  Leder. 

l443*       EVPITHECIA   LiBANOTIDATA      Schl. 

Schlœger  t<W?—  ZelL  in  Utt.  =  Distinctaria  Herr.-Sch.  p.  121  et  131 
flg.  162,163W 

JBlle  n'est  pas  plus  grande  que  la  Cwtermmta  (le"»"),  d'un  gris  de 
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poussière  très-uni  et  très-par^  s'obscurcissant  un  peu  à  reitrteiltéderiUe, 
avec  tes  deux  Ugnes  médianes  bien  noires,  extrémemeot  fines»  nais  nêaM 
de  taches  costales  grosses  et  très-nettes.  La  coudée  forme  un  seul  eoudetrè^ 
arrondi.  Le  point  cellulaire  est  grand,  oblong,  très-noir^  et  il  est  plioé  « 
deux  Ugnes  parallèles,  rapprochées,  tellement  fines,  qu'elles  sont  difldki 
à  apercevoir.  La  subterminale  est  presque  concoIore.'Les  elles  inférieum 
ont  un  petit  point  oeliuiaire,  les  traces  d'une  deml-bende,  et  quelqui 
atomes  noirs  au  bord  abdominal.  Le  dessous  est  plus  pèle,  stoc  les  dei- 
gins  plus  nombreux  qu'en  dessus,  et  la  bandelette  des  Inférieores  y  est 
bien  desshnée  par  deux  lignes  flnes^  foncées.  Ches  l'un  de  mes  Indifidns, 
ces  dessins  rappellent  tout-i-fait  ceux  du  dêssui  de  la  CaMHgata.  L'alnto- 
men  est  concolore,  avec  une  ligne  latérale  d'atomes  nolrs^  qnl  n'est  pu 
toijours  visible. 

Silésle.    Deux  9  données  parlL  Zeller.    Une  9*    Cc^l*  Dbday. 

On  prétend  que  cette  espèce  n'est  autre  que  la  Dittinclaria  Herr.-ScL 
162, 168;  mais  les  individus  que  j'ai  devant  les  yeux  sont  si  éloignés  de 
cette  (igure  et  de  la  description,  que  je  ne  puis  me  persuader  qu'il  en  soit 
ainsi.  La  Disiinctaria  Lab.,  200  6,  ne  s'y  rapporte  pas  nod  plus. 

3)^  l44^*       EUPITHECIA    CONSTRIGTATA       Gn. 

Distinctaria  Herr.-Sch.  p.  121  et  131  fig.  162^  163? 

Elle  est  très-voisine  de  la  Ltbanotidata,  et  elle  le  paraît  aussi  beaucoup 
de  la  Distinctaria  Herr.-Sch.,  mais  je  la  crois  différente  de  le  première, et 
comme  on  m'assure  que  la  seconde,  que  je  n'ai  pas  vue  en  nature,  est  iden- 
tique avec  la  Lihanotidatay  il  en  résulte  que  la  présente  espèce,  qui  halMts 
d'ailleurs  un  pays  différent  des  premières,  est  distincte. 

2omni,  Ailes  d'un  gris-cendré  pur,  uni,  avec  une  large  bordure  un  pea 
plus  foncée,  traversée  par  une  subterminale  claire,  tremblée,  qui  ne  s'é- 
largit point  à  l'angle  anal.  Supérieures  ayant  le  trait  cellulaire  très-eoir, 
oblong,  très-distinct,  et  les  deux  lignes  médianes  très-fines,  noires,  élargies 
i  la  côte  en  une  tache  vlrgulaire  noire.  Bandelette  qui  suit  la  coudée  peu 
distincte.  Ailes  inférieures  ayant  cette  bandelette  plus  marquée  en  appro- 
chant du  bord  abdominal  et  surmontée  de  petits  points  noirs  nervuraox. 
Subterminale  aussi  disiincte  qu'aux  supérieures,  mais  plus  maculaireet 
i  dents  plus  profondes.  Dessous  ayant  le  trait  cellulaire  semblable  aox 
quatre  ailes  et  très-allongé;  les  autres  dessins  vagues.  La  bandelette  claire, 
arquée,  mais  non  coudée;  l'ombre  qui  la  suit  toujours  trés^épaisse,  dis- 
tincte et  continue.  —  9  semblable. 

Angleterre.    Neuf  ex.    Coll.  Dbday. 

Cette  espèce  tient  à  la  fois  de  Castigata  et  d'Innotata,  La  Libanotidata 
est  plus  petite,  d'un  gris  différent  et  encore  plus  uni^  à  dessins  moins 
marqués  en  dessus  et  au  contraire  beaucoup  plus  nets  en  dessous,  à  ban* 
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delette  plus  étroite  en  demis,  plus  coudée  et  plus  sinuée  en  dessous,  oU 
les  tignes  qui  la  limitent  sont  plus  fines  et  plus  arrêtées,  etc.  Ses  palpes 
sont  plus  courts  et  moins  robustes,  etc. 
*M.  Bellier  me  communique  un  indïTidu.o"  pris  &  Fontainebleau,  que  Je 
ne  puis  malheureusement  plus  comparer  aux  exemplaires  d'Angleterre, 
mais  qui  me  paraît  appartenir  à  la  même  espèce. 

W  i444*     EupiTHEGiA  Ultimaria     BdY. 

BdT.  1704  —  Dup.  Sup.  IV  p.  107  pi.  59  f.  5  —  Herr.-Sch.  p.  121  et 
133  fig.  S8i,  282,  2S3.  —  Led. 

Larv,  ignot. 

Fr«ice  méricHonale,  Italie,  en  mai.    Deux  cT,  deux  9  •    CkHl.  Bdy.  et  6n. 

Cest  la  plus  petite  des  Eupithecia,  Les  ailes  sont  particulièrement  étroites 
et  obtuses.  La  dernière  bande  claire  est  parfaitement  distincte  sur  les 
quatre,  et  le  point  cellulaire  aussi  marqué  aux  inférieures  qu'aux  supé- 
rieures. Elle  a  un  aspect  stU  generiSy  et  ne  sa  laisse  bien  classer  dans  aucun 
groupe. 

M.  Westwood  a  donné  sous  ce  nom,  dans  le  Supplément  de  Wood 
(no  1736),  une  Evpithecia  que  la  grossièreté  de  sa  figure  ne  peimet  pas 
de  reconnaître,  mais  qui  ne  peut  être  cette  espèce  méridionale. 

^  i44^«     Eupithecia  Nanata     Hb. 

Hb.  387  —  Treits.  U  p.  136?  —  Dup.  V  p.  481  pi.  204  f.  7  —  Frey. 
pi.  306  fig.  1  —  Bdv.  1706  —  Herr.-Sch.  p.  119  et  128  fig.  i60,  i6i 
—  Led. 

Larv,  Hb.  Frey. 

C'est  une  des  plus  Jolies  et  des  plus  communes.  On  la  reconnaît  facile- 
ment à  ses  ailes  étroites  :  les  supérieures  lancéolées,  à  lignes  et  bandes 
très-nettes.  La  subterminale  fine,  continue  et  très-distincte,  croisée  dans 
le  hant  par  une  liture  claire  qui  se  dirige  vers  l'apex,  fortement  sinuée 
dans  le  bas,  où  elle  forme  une  dent  trés-rentraote  entre  la  3  et  la  sous- 
médiane.  La  frange  fortement  entrecoupée.  Le  dessous  très-marqué,  etc. 

Le  type  est  d'un  gris  un  peu  Jaunâtre  ou,  du  moins,  a  une  teinte  d'un 
brun-cannelle  entre  les  ramifications  de  la  médiane.  Ses  ailes  supérieures 
sont  modérément  lancéolées. 

Paraît  répandue  dans  toute  l'Europe,  et  éclôt  en  mai.  La  chenille,  aussi 
jolie  que  le  papillon,  vit  sur  la  bruyère  en  octobre^  et  s'élève  très-facile- 
ment, n  est  surprenant  qu'elle  ne  figure  point  sur  le  Catalogue  de  M.Dela- 
barpe. 

Suivant  les  derniers  auteurs  allemands,  la  NantUa  de  Treltscbke  ne 
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aorait  point  oette  espèc^y  mais  une  variété  de  U  AtfcteMflfiilato,  et  fl  pank 
que  celle-ci  'se  trouve  ainsi  nommée  dans  sa  eoUeetton  ;  mais  fal  beat 
relire  sa  description,  je  ne  puis  rien  trouver  qui  s'applique  à  oette  denièK, 
tandis  qu'A  la  rigueur  elle  peut  convenir  à  la  Nanaia. 

Les  figure  et  description  de  Duponchel  ont  été  lUtes  ^nr  U  figure  di 
Hubner. 

A.     Jknanmtmtm    Haw. 


Haw.  p.  362  — Stepb.  III  p.  289  —  Wood  680=Naiiafa  var.  Gn.  plO 
fig.  5. 

Un  peu  plus  grande  et  surtout  à  ailes  plus  étroites  :  les  Bupérieares  trb- 
lancéolées,  d'un  gris  plus  pur  et  sans  méliuige  de  roux  ni  de  JaMÉbe. 
Coude  de  la  dernière  bande  claire  généralement  plus  aigu.  Ligne  extrabi- 
silaire  beaucoup  plus  coudée,  plus  oblique,  plus  droite.  Fliete  qui  traicr- 
sent  les  bandelettes  trè»<ilstlncts. 

Angleterre.    Quinze  ex.    Coll.  Gn. 

Jolie  variété.  M.  Doubleday  l'a  élevée  en  abondanee  iiur  la  bruyère,  à 
Epping. 

B. 

Coupe  du  type.  D'un  gris  plus  sombre,  plus  uni,  à  dessins  en  partie 
oblitérés,  qui  laissent  apercevoir  les  bandes  claires  et  la  sobterminale,  ouli 
sans  lignes  ni  liserés  foncés. 

Groenland.    Coll.  Fierret  et  Gn.    Qnq  ex. 

:^  l44^*       ËUPITHECIA   TeNEBROSARIA       H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  120  et  130  fig.  157  —  Led. 
Larv,  îgnot. 

Italie. 

Je  n'ai  point  vu  cette  espèce,  qui  me  semble  voisine  de  la  Nanata,  d 
J'en  juge  par  la  figure  et  la  description  de  M.  Herr.-SchoeflTer.  Elle  a  été 
trouvée  volant  en  plein  midi  dans  un  bois  de  bruyères,  et  M.  Kollar  l'a 
nommée  Ericearia,  mais  sans  la  publier.  Il  est  probable  que  sa  chenille  fit 
sur  la  bruyère,  comme  celle  de  Nanata, 


l447«       EUPITHEGIA    PrOLONGATA       Zéll. 

Zell.  Isis  1846  p.  198.— Led.  =Exten8aria  Frey.438— Herr.-SdL  p.  1S2 
et  136  fig.  124,  125. 

Livonie,  Russie  méridionale ,  Altaï.    Cinq  ex.    Coll.  Qd?.,  Zellflrct 
Lederer. 
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Belle  espèce,  qui  ne  saurait  être  eonfondae  avec  aucune  autre,  tant  par 
sa  taille  et  la  forme  très-lancéolée  de  ses  ailes  supérieures,  que  par  leurs 
bandes  presque  droites,  blanches,  sur  un  fond  gris-jaunâtre  :  les  deux 
premières  coudées  sur  la  sous-costale,  la  troisième  formant  un  Y  à  la 
cOte  60  se  réunissant  à  la  subterminale,  et  laissant  entre  elles  une  bande 
grise,  très-aigué  parle  sommet.  La  9  est  plus  petite  que  le  cf  et  à  ailes 
encore  plus  étroites.  L'individu  de  Livonie  est  plus  grand  et  d'un  ton  plus 
Jaunâtre  que  ceux  de  TAltal. 


'^  l/iiS.       EUPITHECIA    StJBWOTATA      Hb.     Gu.     pi.  13  fig.  9. 

Hb.  458  —  Treits.  Il  p.  109  —  Bup.  V  p.  473  pi.  204  f.  2  (copie)  — 
Herr.-Sch.  p.  124  et  140  fig.  177  ==  Simplkiata  Ha^.  p«  359  — Stepb.  m 
p.  287  —  Wood  672  =  Scabhiata  Bup.  V  p.  444  pi.  «OS  fig.  3  =  De- 
notata  Bdv.  1719  (non  Hb.). 

Larv,  Gn.  intrk, 

France,  Allemagne,  Autriche,  Hongrie,  Prusse,  Angleterre,  en  juillet. 
Coll.  div. 

La  figure  de  Hubner  n'est  pas  excellente^  surtout  pour  la  coupe.  Du- 
ponchel  qui  l'a  copiée  a  encore  exagéré  ses  défauts  ;  celle  de  Wood  est 
très-mal  coloriée;  enfin,  celle  de  H.  H.-Schœfler  elle-même  n'est  pas  bien 
réussie,  comme  il  en  convient  dans  son  texte  ;  en  sorte  que  c'est  la  Scabio- 
sata  de  Duponchel  qui  en  donne  la  meilleure  idée,  quoiqu'elle  soit  loin 
d'être  bonne.  Cet  auteur  et  M.  Boisduval  avaient  cru  y  retrouver  la  Sca* 
biosata  de  Borkhausen,  mais  la  taille  que  ce  dernier  lui  assigne^  la  couleur 
qu'il  dit  d'un  gris-blanc,  la  frange  entrecoupée,  et  surtout  la  chenille  qu'il  a 
élevée  sur  les  Scabiosa^  au  mois  d'août,  ne  me  permettent  pas  de  me 
ranger  à  cette  opinion.  M.  Boisduval  a  d'ailleurs,  iui-méme,  changé  d'avis, 
en  rapportant  cette  espèce  â  la  Denotata  de  Hubner;  mais  la  couleur  unie 
de  cette  dernière,  sa  ligne  subterminale  non  arquée  à  l'angle  interne,  et 
précédée  d'une  ligne  noire,  la  dernière  bande  claire  qui  est  arquée  dans 
le  haut,  etc.,  provvent  que  cette  détermination  n'est  pas  encore  la  bonne. 

La  StUmotata  n'est  pas  difficile  à  reconnaître.  Ses  ailes  supérieures  d'an 
gris-jaune,  la  dernière  bande  claire,  qui  n'est  ni  brisée,  ni  arquée  supé- 
rieurement ,  la  subterminale  très-nette ,  fortement  sinuée  à  l'angle  interne, 
mais  non  élargie,  précédée  d'une  teinte  roussâtre,  très-dentée  aux  aile» 
inférieures,  la  frange  d'un  gris-cendré  uni,  le  point  cellulaire  petit  et 
c)»ir,  la  carène  abdominale  teintée  de  blanc,  etc.,  etc.,  ne  permettent  au* 
cône  confusion. 

J'ai  élevé  la  chenille  en  grande  quantité ,  sur  différentes  espèces  de 
Chenopodium^  en  octobre  et  même  en  novembre.  Elle  est  d'un  vert  varia- 
ble et  qui  devient  plu  sale  k  iMSure  qu'elle  grandit,  chagrinée  de  petits 

lépHoptèrêt.    Tome  10.  22 
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poiou  bUnct  eaUlantSt  afèc  U  vuculaire  plus  foncéf,  fine  ei  imarrompm, 
M  un  destin  d'un  vert  (once,  en  fonne  de  losanges,  dodt  ta  côtés  sont 
plus  marqués  que  le  reste.  La  tête  est  d'un  vert  pèle  ei  aalo,  Léo  ^igautei 
très-Ans,  noirs.  Le  ventre  sans  dessins. 

^''  l449'       ECPITHEGIA   SpISMLIKBATA       IfoU. 

Metsner  Ent.  Zeit.  1846  p.  241  —  Frey.  pi.  520  f.  4  -—  Herr.-âeii.  Snp. 
p.  77  fig.  448  —  Led. 

Larv.  ignot. 

Je  n'ai  pas  vu  cette  espèce,  que  lUf .  H.-Scbcsffer  et  Lederer  s'accor- 
dent à  placer  près  de  Stibnotata^  bien  que,  d'après  la  figure,  on  fût  tenté 
de  la  ranger  près  de  Graphata  ou  de  Riparia,  EUe  doit  être  fedie  à  re- 
connaître et  son  fond  d'unJauneHMbracé,  avec  de  nombreuaee  lignée  l>Uft- 
clies,  les  principales  nernures  brunes,  et  les  franges  fortement  entrapoor 
pccs. 

Turquie. 


^t- 


l43o.       ECPITHECIA   VULGATA      Haw. 

Ha^.  p.  359nol34  — Steph.inp.285  — Wood666  — Gn.pl.  11  fig.6 
sa'AusIerata  Frey.  300  fig.  1?  —  Herr.-Sch.  p.  119  et  129  fig.  ,488^ 
139,  140  (non  alior.)  =  Minuiaia  Hb.  237  ?  =  Valerianata  Hb.  395? 
(non  larv.)  —  Traits.  II  p.  103  et  Sup.  p.  213?  —  Dup.  Y  p.  468  pi.  203 
f.  7  =  Svbfuscata  Haw.  p.  360?  —  Steph.  III  p.  285  —  Wood  667  = 
PhnpineUata  Bdv.  1888  et  mus. 

Larv,  Frey.?  Gn.  infrà^  rens. 

M.  Herr.-SchGBfler  a  trouvé,  dans  la  collection  de  Hnbner,  l'original 
présumé  de  sa  Valerianata,  qui  serait  une  espèce  très-voisine  de  notre 
Plumbeolata.  Malgré  ce  rense^ement.  J'aime  mieux  croire  à  une  confu- 
sion d'étiquette  ou  à  un  défaut  de  mémoire  de  Hubner  qu'à  une  impeKec- 
tlon  si  grossière  de  sa  figure  S95,  qui  n'a  pas  le  moindre  rapport  de  couleur 
ni  de  dessin  avec  la  Plumhtolataf  et  qui^  au  contraire,  représente  la  Vul- 
gâta  très-passablement.  J'aurais  même  été  jusqu'à  rendre  A  cette  Fbalénile 
le  nom  de  Valerianata,  si  la  chenille^  figuiée  par  le  môme  auteur  et  qui 
n'est  pas  celle  de  la  présente  espèce,  ne  me  laissait  beaucoup  de  doutes. 
En  cet  état  de  choses,  lo  non\  de  Haworth,  qui  se  présente  le  premier,  a 
en  outre  le  mérite  de  faire  cesser  toute  confusion. 

La  Vulgata  est,  du  reste,  bien  nommée  ;  car  c'est  VEupitheda  ^  t^ 
commune  du  genre,  du  moins  en  France  et  en  Angleterre.  J'»}  élevé  plu- 
sieurs fois  la  chenille,  qui  est  tellement  semblable  à  celle  de  Cmtigata^ 
qu'il  est  facile  de  les  confondre.  Je  regrette  de  n'en  avoir  pes  ganH  de 


descriptioD.  Elle  vit  sur  les  Aster  et  les  SoHdago^  et  probablement  aussi 
sur  d'autres  plantes* 

La  Vulffata  est  d'un  brun-isabelle  ou  roussâtre  dair.  La  troisième  bande 
seule  est  distincte  et,  dans  le  bas,  elle  est  plus  rapprochée  du  bord  termi- 
na que  chez  les  autres  espèces.  Les  ligncis  du  disque,  quand  elles  sont  vi- 
sibles, sont  très-fines  et  réunies  en'fai&ean.  La  subterminale  pi  la  plus 
distincte  de  toutes,  blanche,  continue,  plùtOt  ondée  que  dentée  régulière- 
ment, élargie  à  Tan^le  interne^  où  elle  forme  plutôt  un  chevron  qu'un  point. 
Elle  se. continue  d'ordinaire  sur  les  ailes  inférieures,  oîi  elle  est  miçux 
dentée.  Le  trait  cellula'ïrè  est  fin  et  finement  cerclé  de  blanc  extérieure- 
ment  ^ce  que  Hubnér  n'a  ipas  omis  dans  sa  figure) .  Les  franges  sont  distinc- 
tement entrecoupées  sur  leur  première  moitié.  En-dessous,  les'  ailes  infé- 
rieures ont  une  Bande  médiane  claire,  renfermée  endre  deux  bandelettes 
noirâtres,  doi^t  rinfériçure,  plus  large,  se  prolonge  parfois  Jusqu'au  bord, 
mi|is  elle  est  alors  divisée  par  la  subterminale.  Le  point  cellulaire,  peu  vi- 
sible en-dessus,  reparaît  s^r  cette  surface.  L'abdomen,  d'un  brun  plus 
foncé  que  les  ailes,  a  un  groupe  dorsal  d'écailles  blanches  à  l'extrémité  de 
chaque  anneau. 

Cette  espèce  varie  extrêmement,  mais  sans  pouvoir  être  séparée  en  races 
distinctes.  Les  individus  d'Angleterre  ont  les  ailes  supérieures  proportion- 
nellement plus  étroites  et  plus  lancéolées  que  ceux  de  France  et  d'Alle- 
magne. 

II  est  extraordinaire  que  M.  Delaharpe  ne  donne  pas  cette  espèce  si 
commune  et  si  répandue.  —  Il  est  probable  que  Hubner  l'a  figurée,  mais 
il  est  difficile  de  dire,  vu  l'Imperfection  de  ses  Eupifhecia^  à  quelle  figure 
elle  appartient.  Mkmiata  la  rappelle  un  peu  pour  la  coupe  et  la  couleur, 
Vàlerianafa  pour  le  dessin,  mais  il  n'y  a  dans  tout  cela  rien  de  positif. 
Quant  à  son  Âusterata^  à  laquelle  les  derniers  auteurs  allemands  la  rap- 
portent, elle  lui  ressemble  beaucoup  moins  que  les  deux  figures  préci- 
tées. 

l4âl..      EUPITUEÇIA    CoAGUtATA      Gu. 

Cette  esp^  agoériciine  ^  les  plus  grands  rapports  avec  les  nôtres,  mais 
cçfume  ^e  n'est  p9S  bien  conservée,  11  m'est  difikile  de  bien  préciser  s^ 
pUce.  Telle  qu'elle  est,  elle  tient  à  la  fois  ^ Ahsyntàk,iaia  et  de  la  variété 
uDicolore  de  VitwgiMyeiiata.  Elle  est  d'un  gris  tirant  un  peu  sur  le  roiige^tre, 
et  169.  ailes  supérieures  n'ont  de  distinct  que  le  point  cellulaire,  qui  est. 
trés-noir,  et  trois  traits  costaux  noirâtres.  La  subterminale  est  à  peine  vi- 
sible» interroiniHie,  d'un  gris  plus  blanc,  et  placée  sur  une  teinte  un  peu 
Plus  sombre  que  le  fon(|.  Les  ailes  inférieures  ont  un  petit  point  cellulaire 
et  de)ix  îignjBs  très-piuallèles,  mais  à  peine  marquées.  En  de^us  elles  sont 
plus  nettes,  et  la  première  est  marquée  de  points  noirs  sur  les  nervures. 
L.'abdomen  a  un  anneau  obscur  â  la  base. 

Pensylvanie.    Un  cf.    Coll.  Mus. 
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l45a.       ECPITHEGIA   EXPALLIDATA       Gh. 

Majoraria  Lab.  Sup.  198b  ?  ? 

Ce  n*ett  qu'avec  crainte  que  J'établis  cette  espèce,  qui  pourrait  être  à  la 
rigueur  vth  des  nombreuses  variétés  de  VAhsynthiata;  cependant,  elle  pa- 
raît mieux  mériter  d'en  être  séparée  que  les  autres  espèces  que  les  auteiifs 
anglais  ont  créées  à  ses  dépens. 

Elle  est  bien  plus  grande  (26'>^b),  d'un  gris-testacé  très-pâle  el  à  peine 
teinté  de  roussâtre,  presque  comme  Venosatcu  Les  ailes  sup^ieiirea  sont 
un  peu  plus  lancéolées,  avec  les  trois  lignes  noires  très-fines  et  IntenroBh 
pues,  mais  néanmoins  toujours  distinctes  ;  la  3«  puncUforme  et  formaDt  un 
coude  très-marqué  sur  la  1'.  Elles  partent  d'autant  de  taches  costaks 
noires,  mais  qui  ne  sont  point  ou  à  peine  éclairées  de  blanc.  Le  trait  cellih 
laire  est  oblong,  épais,  très-noir.  La  subterminale  est  à  peine  indiquée. 
L'abdomen  est  marqué,  outre  l'anneau  noir,  d*une  ligne  latérale  épaisie, 
de  la  même  couleur. 

Pays  de  Galles^  à  la  mi-août.    Cinq  ex.    Coll.  Dbday.  et  Go* 

On  peut  dire  qu'elle  tient  à  la  fois  de  Denotata  et  û^AbiytUkiata, 

t'  1453.     EupiTHECîA  Abstnthïata     Un. 

Faun.  Soec.  1296  —  Clerck  pi.  8  fig.  9  —  Hb.  4S3  —  Haw.  p.  359— 
Herr.-Sch.  p.  120  et  131  —  Lab.  199  =  Minutata  Wien.-Ven.  K-27?  - 
Treits.  II  p.  105  et  Sup.  p.  213  —  Bdv.  1718  =>  Notata  Steph.  m  p.  286 
—  Wood  670  =  EUmgata  Haw.  p.  358  —  Steph.  m  p.  286  —  Wood  671. 

Larv.  Clerck. 

Très-commune  dans  toute  l'Europe,  en  Juin  et  Juillet.    Coll.  di?. 

ravoue  que  Je  ne  puis  saisk  aucune  différence  essentielle  entre  l'ilbiya- 
thi€tta  et  la  Minutata  des  auteurs,  et  je  les  arais  réunies  dans  ce  traTail 
quand  M.  Doubleday,  qui  a  élevé  les  deux  chenilles  séparément  et  avec  soin, 
entreprit  de  me  faire  revenir  de  cette  opinion.  Il  m'envoya  succeasifement 
des  Insectes  parfaits  des  deux  espèces,  en  grand  nombre,  et  enfin  deux 
^  beaux  dessins  des  deux  chenilles,  qui  paraissent,  en  effet,  différentes.  Je 
donne  donc  ici  tous  les  renseignements  qui  m'ont  été  communiqués,  pour 
mettre  chacun  de  mes  lecteurs  à  même  de  juger  lui-même  la  question. 

VAbsjfnthiata  de  Linné,  débaptisée  je  ne  sais  pourquoi  par  la  plupart 
des  auteur;,  bien  qu'elle  soit  parfaitement  recocnaissable  dans  derck,  se 
reconnaîtra  facilement  à  sa  couleur  d'un  brun-isabelle  ou  même  héRadqn^ 
i  ses  taches  noires  costales,  au  point  cellulaire  noir,  oblong  et  bien  inar- 
qué,  enfin,  à  la  subterminale  blanche,  plus  ou  moins  interrompue,  mail 
qui  persiste  toi^ours  à  l'angle  interne  en  une  tache  blanche,  élargie  et  sab- 
géminée. 
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La  chenille  est  commune  chez  nous  sur  les  fleurs  de  la  SoUdago  virga- 
aureci,  sur  laquelle  Je  Tal  prise  bien  des  fois.  It  paraît  qu'elle  Ylt  aussi  sur 
les  Senecio  et  les  Ari$misia  vtUgaris^  absyrUhiumy  mariiima,  etc.;  enfin, 
cm  Ta  rencontrée,  dit-on,  sur  le  Myrica  gale.  Elle  est  d'uu  vert-Jaunâtre, 
avec  une  série  dorsale  de  taches  rhomboldales  ou  triangulaires,  brunes,  di- 
visées par  une  fasculaire  plus  claire.  La  sous-dorsale  et  la  stigmatale  sont 
d'un  Jaune^serin,  bien  séparées  sur  les  anneaux  pourvus  de  pattes;  mais, 
sur  tous  les  autres,  elles  se  confondent  en  une  série  de  traits  obliques  du 
même  Jaune.  La  tête  est  petite  et  roussâtre.  Les  pattes  sont  de  la  couleur 
du  fond.  Cette  chenille  présente  de  nombreuses  variétés  en  ce  qui  concerne 
la  couleur  et  les  dessins. 

VAhsyrUhiata  varie  sans  doute,  mais  seulement  pour  l'expression  des 
lignes.  Certains  individus  en  sont  tout-à-fait  dépourvus»  comme  la  Notata 
de  Wood  A70.  VEUmgata  de  Hawortb,  que  Wood  a  exagérée  sur  sa  fig.  &71, 
D*en  diffère  que  par  des  caractères  bien  peu  importants.  La  figure  de  Hub- 
ner  est  intermédiaire.  —  Denotaia  Eversm.,  p.  (^13,  est  trës-probablement 
une  variété  dont  la  subterminale  est  oblitérée  et  dont  les  ailes  inférieures 
sont  plus  marquées.  Ce  n'est  pas,  en  tous  cas,  ma  Denotata,  n»  1486. 

J'ignore  si  la  MimUûta  du  Catalogue  de  Vienne  est  celle-ci  ou  la  sui- 
vante. Quant  à  Treitschke,  il  est  évident  qu'il  a  confondu  ces  deux  ftipi- 
thecia,  si  tant  est  qu'elles  tbrment^deux  espèces. 

A. 

Ailes  supérieures  notablement  plus  étroites  et  plus  lancéolées,  d'un  gris 
à  peine  rougeâtre,  avec  les  deux  lignes  médianes  plus  marquées,  plus  droi- 
tes, et  surtout  plus  obliques  (ce  qui  tinnt  peut-être  à  la  forme  des  ailes). 
Les  inférieures  presque  sans  dessin,  ainsi  que  le  dessous,  qui  est  d'un  gris 
de  fer. 

Ecosse.    UncTiUne  9*    Coll.  Dbday. 

Elle  parait,  au  premier  abord,  très-difTérente  du  type,  et  il  faut  voir 
beaucoup  d'iadividus  pour  établir  les  passages. 

]454«       EUPITHEGIÂ   MiNUTATA      Hb. 

Hb.  454  (non  237)  —  Treits.  H  p.  105  et  Sup.  p.  213 —Dup.  V  p.  470 
pi.  203 fig.  8— Steph.  Cat.  Brit.  Mus.  p.  204=/nnototo  Steph.  III p. 285 
—  Wood  668. 

Larv.  Dbday.  infrà. 

Angleterre  et  Ecosse,  sur  les  bruyères,  en  Juin.  Vingt  ex.  Coll .  Dbday. 
#K  Go. 

l!al  firit  part)  I  rartlde  précédent,  de  la  répugnance  que  J'avais  li  ad- 
teJIfMitete  cmaiiie  eqiôce  séparée.  Elle  ne  diffère  de  VAbsynthiata 


«f^  I1 


1^  <MEfiil^  <r  wtgr.t 


«»#l'     ^  t/*^l0f  é'itJrt  ^'J  «fin 

<|*<>4  *  )f  «'/»f  IWI#«  #ilM«  '|«^MI 

i|ij//f4>»MA  4«  l«  fk^hilUi,  ma  t'Hi'  mut  âU  € 

r»f»t^*  Ut^Mfna  %fnn^t>i  «'t  tfH-tr«ncfaé«.  Ls 
«//f/«^»«/fi'J4Mft4f  «  r«nKk  «riaL  l>«  franges  foet 


KIb»  M  lf'Mir«  «n  Aii|^«trrre  «t  en  EcoMe, 
4in«,  et  ptriilt  un  imj)«  pliu  tôt  que  VÀhtjfnikêmia.  T\ 

\jà  tb<!fiilk  ««t  beaucoup  plus  longue  et  plue  grâe 
thUita,  cyllrnlrlque,  non  carénée,  atténuée  eo  avant,  d'un  beau 
irt  clair,  arec  le  dof  un  p«tu  plut  foncé,  traveraé  par 
Une,  noiritre,  i'évauouliiaant  rera  les  Incisloni^  Une  aoi»dorsaie  ja0r.s 
peu  vague  et  mieux  marquée  Aur  les  anneaux  intermédiaina,  bordr  ia 
partie  foncée,  et  on  volt  sur  les  5*,  0*^  7*  et  8*  anneaux,  un  point  noir 
placé  au-(leiMOUi  dVUe.  Im  této  est  petite,  d'un  vert-rouasâtre  mii.  Le& 
fausses  pattes  sont  concolores  et  les  vraies,  roass&tres.  n  y  a  nne  twf^ 
d'un  vert-brunlire.  On  la  trouve  sur  le  Ribes  nigrum^  atuchée  am  kc^ 
vures  en-dessous  des  feuilles.  Je  la  fais  flgurer  sur  nos  plancbes  d'après  on 
l>eau  dessin  que  m'a  envoyé  M.  Doubleday. 
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^  i456.     ËupiTHxcu  Tbnuiata    Hb. 

Hb.  394^  —  Herr.-Sch,  p.  119  et  129  fig.  168,  t69  —  Wood  Sup. 
1734  —  Lab.  194  ==  Inturbata  Éb,  461  ?— Treits.  U  p.  1Ô2?  et  Sup.  p.  212 
(la  chenlUe)  «=  SubunUfrata  Steph.  lU  p.  284?  —  Wood  664? 

Larv.  Treits.  Sup. 

Franéè,  AUeiteàithe,  Autriche,  Âtfgfeteite,  été.,  èv  Juin  'et  Juillet.  Sëlkè 
ex.    Coll.  diT. 

H  7  a  ft  peu  t>rês  àùtattt  de  'châîtdes  -^r  ^iie  cette  e^èce  soit  là  Te- 
rMàta  de  Hubuer  <què  Mh  Âtfiif  Sato,  c'ëst-à-dir'e  que 'ces  figures  lui  retf- 
seilhlrtem  tontes  (léinr,'sa'ns  ilèifi'àVdlr  dé  convaibctet  Aussi,  let  oplufouff, 
même  en  Allemagne,  sont-elles  partagées  à  ce  sujÀ.  H  n'est  pas  plus  sûr 
que  la  StUmmbrata  de  Wood  s*y  rapporte  bien  :  sa  figure,  extrêmement 
confuse,  n'en  a  que.la  tailio  et  la  coupe.  H'y  a  un  peuphit  de  cbadîces  pour 
qu'elle  soit  celle  de  Haworth,  dont  la  description  lui  convient  assez.  Quoi 
qu'il  en  soit,  la  chenille  qui  vit  dans  les  chatons  du  saule,  gur  laquelle  tout 
le  monde  est  d'accord,  et  qui  est  généralement  connue,  quoique  M.  Fis- 
ctirer  seul  ï'Iàit  (iëcrit^,  servira  toujours  à  'éta^tfir'l'^âéntité  de  cette  espèife. 

C^ëst  iïne'bes  pliis  petite^,  et  àôfht  t^s  ailés  sè'nt'lieis  plus  é|[àlés  et  Ic^ 
pliïb  àrfbndiés.  éïtès  isoiit '^d'un  gris-t^t^cfé ,  ave'c  une  (àSto  de'jjêtftés  ri- 
gnëb'trës^fineè,  '(ftïi  né  d^sâiriènt  lëi^  liëWes '(jr^fiiâ^ës  qb'ai^^^ 
léëiénL  li'espàiilè 'terminal  est  soiiVeht  pîuis  foncé  qîie  le  rës^ë.  on  Voit  à  fà 
côté  deux  fafchës  id'un'brun-màrron  foncé,  'p'arfdts'coâiluentes,  de  chaque 
côté  du  point  (/éllub'tre,  et  la  'étibt'érâiliiiale  est  aus^  précédée  cle  ceti.ë 
telUte  brune,  te  b6rd  eist  (Précédé ^âè  petits  traits  bien  intérromj)us.  te 
déKsôtis  rappcltèle  dessin  de  certaines  Aciàalia.  L*âbddiiièn  est  'teinté  dé- 
bîrbn-clàir,  avec  la  caréné  dorside  grise,  et  celui  àé  I91  9  '%  ^^S"  ^^ 
niuAi  d'iin  ovidûcte  aissez  long,  dont  là  piréseni^  V'ezpllqûe  parfaitement 
par  fôs  mœurs  'de  U  chenille. 

ËllWarie  fort 'peu. 

TT 
^  ^4^7-       EuPlTkÊtilA   SufiCILIATA      Gu. 

16°>n>.  Klle  est  encore  plus  petite  que  la  Dodoneaiay  à  laquelle  elle  res- 
semble par  la  forme  des  ailes,  et  n'est  pas  plus  grande  que  la  Tenuiata, 
mais  ses  ailes  sont  bien  plus  allongées.  Les  ailes  supérieures  sont  d'un  gtis 
très-clair,  teinté  presque  partout,  mais  surtout  au  milieu,  de  carné-rous- 
sâtre  pâle.  Les  dessins  sont  peu  distincts.  La  dernière  baiidé  claire  est  la 
plus  visible,  commune  aux  quatre  ailes  et  à  peu  près  comme  chez  la  Dod<h 


■-  •  - 
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neata.  L'espace  qui  la  suit  est  noirâtre,  traversé  par  uoe  subtermiaale  très- 
fine,  dentée  en  ligzag,  mais  peu  distincte,  et  interrompue  vift-à-vls  de  la 
cellule  par  la  teinte  du  fond  qui  Isole  ainsi  une  tache  costale  carrée,  Doi- 
rfttre.  Le  point  cellulaire  est  peu  distinct  et  se  confond  dans  on  commeo- 
cernent  de  bande  Irrégulière  foncée  qui  descend  de  la  cdte.  La  frange  est 
fisiblcnicnt  entrecoupée.  Le  dessous  est  clair  et  comme  ches  XeBÂcidaUa, 
Mais,  ce  qui  distingue  surtout  cette  petite  espèce^  ce  sont  les  antennes 
du  cT  qui  sont  garnies  de  cils  longs  et  très-distincts,  mais  peu  serrés.  Ea 
outre,  ses  pattes  me  paraissent  plus  fortes  et  ses  cuisses  plus  larges  que 
chez  les  autres  Eupithecia. 

Angleterre,  en  Juillet.  Découverte  dans  le  Cambridgeshlre  par  M.  Doop 
bleday,  qui  en  a  vu  7  ou  8  exemplaires  et  qui  a  bien  youIu  m'en  domier  one 
belle  paire. 

Nota,  J'ai  reçu,  du  même  entomologiste,  une  9  <iui  tient  le  miUea 
entre  cette  Eupltbéde  et  la  TemUcUa,  mais  Je  n*ose  en  faire  une  espios 
séparée  sur  un  seul  individu,  de  peur  d'augmenter,  inutilement  peut-éCre, 
un  genre  déjà  si  chargé. 

^^  l458.       ECPITHKGIA    DoDOKSATA       Gn.     pL  11  flg.  7. 

Subumbrata  Haw.  p.  361?  (non  Steph.  nec  Wood). 

Elle  a  la  forme  de  Vlrriguata,  mais  elle  est  plus  petite.  Ses  quatre  allai 
sont  concolorcs,  à  fond  d'un  gris-blanc  très-pâle,  couvert  de  dessins  d'us 
gris-verdâtre,  produits  par  des  atomes  grossiers  d'un  nolr-olîve,  avec  les 
principales  nervures  et  surtout  la  sous-médiane,  et  parfois  la  côte,  teintées 
de  roussâtre  pâle.  Les  franges  sont  distinctement  entrecoupées.  14'espaoe 
médian  est  accusé  par  deux  ombres  d'un  olive-noirâtre,  dont  la  première 
forme  par  en  haut  une  sorte  de  triangle  auquel  est  contigu  le  trait  cellu- 
laire, qui  est  bien  noir;  la  seconde  forme  des  traits  fondus  intérieurement, 
plus  foncés  dans  la  cellule  et  sur  la  4,  comme  chez  beaucoup  d'espèces  de 
ce  genre;  enfiji,  la  même  teinte  foncée  précède  la  subterminale,  qui  est 
finement  dentée.  Les  ailes  supérieures  sont  coupées  un  peu  carrément,  et 
on  y  distingue  des  petits  points  noirs  nervuraux  de  chaque  côté  de  la  ban- 
delette claire,  qui  n'est  pas,  du  reste,  très-disiincte.  Ces  mêmes  points  se 
voient  en-dessous,  où  les  traits  cellulaires  sont  bien  marqués  aux  quatre 
ailes.  L'abdomen  a  les  anneaux  teintés  plus  ou  moins  largement  de  brun- 
cannelle.  —  La  9  est  plus  foncée  et  à  ailes  plus  élargies  que  le  çf, 

Angleterre,  France  centrale,  Belgique,  en  mars  et  avril.  Vingt  exempl. 
Coll.  Dbday.,  Bellier,  Dupré  et  Gn. 

Cette  petite  espèce  tient  à  la  fois  de  VAhbreviata  pour  les  dessins  et  de 
Vlrriguata  pour  la  coupe  d'ailes.  Je  l'ai  élevée  d'une  petite  chenille  fer- 
rugineuse que  J'ai  prise  sur  le  chêne  vers  le  15  Juin,  mais  dont  je  n'ai  pas 
conservé  la  description. 
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1459.       EUPITHECIA    AfiBREyiÂTA       Alb.     Gn.     pi.  12fig.  7. 

Albin  pi. 93  fig.  ek?  —  Stépb.  111.  lU  p.  283  —  Wood  660  ==  Nebu- 
lata  Haw.  p.  360?  =  Reductaria  Bdv.  1698. 

Larv,  Gn.  infirà. 

France  centrale,  ilngleterre,  en  mars.    DouEe.  ex.    Coll.  Gn. 

Cette  espèce,  commune  chez  nous  et  en  Angleterre,  ne  paraît  pas  connue 
des  entomologistes  allemands.  La  figure  395  Hb.  {Valerianata)  s'en  rap- 
proche un  peu. 

Elle  est  intermédiaire  entre  Exiguata  et  Dodoneata.  Ses  ailes  supérieures 
sont  larges,  prolongées  à  l'apex,  mêlées  à  la  fois  de  gris-Terdâtre  et  de 
roussAtre.  La  nervure  médiane  et  sa  2  principalement  sont  entrecoupées 
de  noir  Yif,  et  il  y  a  deux  traits  noir3  poiiilua  dans  le  sinus  que  forme  par 
en  haut  la  dernière  bande  claire,  qui  est  fortement  coudée  et  bien  écrite. 
Le  trait  cellulaire  est  efxtrêmement  grêle,  entouré  de  clair  et  contigu  à  un 
espace  pliis  sombre ,  qui  s'étend  jusqu'à  la  base  et  qui  est  traversé  par 
dnq  lignes  noirâtres,  ondées  et  anguleuses,  mais  dont  ravant-dernière, 
droite,  longue  et  oblique,  traverse  le  coude  de  la  dernière.  Les  ailes  infé- 
rieures sont  courtes,  un  peu  creusées  de  l'angle  externe  à  la  2,  plus  pAles 
que  les  supérieures  et  traversées  par  des  lignes  légères,  dont  deux  plus 
apparentes,  composées  de  points  nervuraux.  Les  franges  sont  distinctement 
dentées. 

Elle  varie  très-peu. 

Sa  chenille  vit  en  Juin  sur  les  chênes  qui  croissent  sur  les  collines  sèches 
et  pierreuses.  Elle  a  le  port  de  Castigata^  mais  elle  est  plus  courte  et  point 
00  i  peine  atténuée  antérieurement.  Elle  est  d'un  jaune-verdàire,  roussâtre 
dans  les  incisions  e(  «otièrement  couverte  de  petites  granulations  blan- 
châtres. Sur  le  dos  de  chaque  anneau  on  voit  un  chevron  d'un  brun-noir 
liseré  de  jaunâtre,  et  de  chaque  côté  une  grande  tache  irrégulière  de  même 
couleur,  alternant  avec  les  chevrons.  La  tête  est  d'un  gris  ponctué  de 
brun-ferrugineux.  Les  poils  sont  courts,  mais  raides  et  très-visibles. 

Est-ce  cette  espèce  qui  est  figurée  dans  Albin  7  On  sent  que  sur  une  figure 
aussi  informe,  Il  est  impossible  de  reconnaître  une  espèce  aussi  délicate 
qu'une  Evpithêcia, 

l46o.      EUP1TH£CIA   ËXlGUATA      Hb. 

Hb.  319  —  Treits.  H  p.  116  —  Dup.  V  p.  463  pi.  203  f .  4  —  Frey.  U 
pi.  119  f.  1  —  Bdv.  1697  —  Herr.-Sch.  p.  123  et  137  —  Led.  —  Lah.  209 
=  Trimacidata  Haw.  p.  362. 

Larv.  Hb.  Frey. 

Toute  l'Europe,  en  mai  et  Juhi.    Coll.  div. 
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Espèce  radie  à  reconnaître  à  ses  nervures  ponctuées,  et  qui,  sur  la  der- 
nière bande  claire,  figurent  un  point  noir  entre  deux  points  blancs;  à  tt 
tache  cellulaire  très-noire,  presque  semi-lunailre  ;  à  laptrtle  f onoée  ds  Tci- 
pace  terminal,  qui  est  coupée  en  trois  par  deux  Utures  daires;  à  U  tache 
noire  cunéiforme,  située  au  bord  abdominal  des  secondes  alles^  prés  de  ta 
base,  etc.  —  Elle  varie  peu  et  est  la  même  dans  tous  les  pîîyt. 

Hubner  et  Freyer  ne  sont  pas  tout-à-fait  d*eoeord  sur  la  chenille.  Mr 
moi, Je  Tai  élevée  en  grande  quantité,  mais  sans  en  /garder. de  descriptiea. 
Ce  qu'il  y  a  de  ccruin,  c'est  que  ce  n'est  pas  sur  le  Berbèris'tni^/»^ 
nourriture  indiquée  par  les  auteurs  allemands.  M.  Donbleday  me 
l'avoir  trouvée  sur  l'aubépine. 


A.     Laneeowila    St. 
Step.  Gat.  Brit.  Mus.  p.  204  —  Wood  sup.  17Sa. 

C'est  une  variété  assez  curieuse,  en  ce  que  ches  elle  presque  tous  les  ca- 
ractères spécifiques  ont  disparu.  La  dernière  bande  dalreest  GompMtemest 
oblitérée,  et  on  ne  volt  sur  le  milieu  de  l'aile  qu'un  faisceau  de  dnq  lignei 
noirâtres,  parallèles,  au  milieu  duquel  est  le  point  cellulaire.  La  sabler- 
minaie  est  très-distincte,  et  d'autant  plus  continue,  que  les  Utures  claini 
qui  coupent  l'espace  terminal  sont  en  partie  fondues.  C'est  plutôt,  du  reste, 
une  variété  accidentelle  qu'une  race  vraiment  séparée. 

Angleterre.    Un  çf*.    Coll.  Dbday. 

^  1461.       EUPITHECIA    HOSPITATA       Hb. 

Hb.  236  {Succenturiata)  —  Treits.  II  p.  120  et  ÎStrp.  p.  215  —  Prey.  B 
pi.  119  f.  2  —  Bdv.  1701  —  Herr.-Sch.  p.  118  et  1Î5  —  Lah.  1Ô6  =  Liah 
ceata  Hb.-Verz.  3135  —  Led. 

Larv.  ignot. 

Autriche,  Allemagne,  Hongi^e,  dans  les  bols  de  sapins,  en  mat.  Trois 
ex.    Coll.  Lederer  et  BelHer. 

Cette  espèce,  toujours  rare,  se  reconnaît  aisément  à  ses  ailes  très-ton- 
céolées,  mêlées  de  rougeâtre  :  l'extrabasilaire  formant,  dans  la  cellule,  uo 
angle  très-aigu,  qui  se  lie  au  trait  cellulaire^  lequel  est  oblong,  et  touche 
la  coudée  par  sa  partie  inférieure. 

.t. .t.. t. 

TTT 

^  1462.       EUPITHECIA    SOBRINATA       Hb. 

Hb.  465  —  Treits.  U  p.  112  et  Sup.  p.  213  —  Dup.  V  p.  477  pi.  204 
f.  4  —  Eversm.  p.  413  —  Frey.  I  pi.  90  —  Bdv.  1736  —  Hefr.-^b.  p.  lîS 
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et  126  —  Lah.  189  »  LœvigataEBLvr.  p.  362  —  Steph.  lU  p.  282  ~ 
Wood  658. 

Larv.  Treits.  Sup.  —  Frey. 

France,  Allemagne,  Angleterre,  dans  les  lieux  plantés  de  genèTriers,  en 
'août  et  septëmlnre.    Goll.  dl?. 

Elle  ne  pourràît  étire  confondue  qu*aVec  Easiguaia,  mais  outre  les  carac- 
\iireè  que  Je  Viens  d'assigner  à  cette  dernière,  et  qui  ne  se  trouvent  pas  ici,  là 
éohrinaJta  se  distingue  éhcore  par  la  dernière  bande  clâlrè  plus  rapprochée 
du  bord,  le  point  cellubire  tout-à-fait  contigù  à  l'extrabasUalre,  qui  est 
plus  droite,  la  sùbterminalé  plus  nette,  plus  continue,  plus  dentée,  etc. 

iSHe  Tàiie  beaucoup  pour  la  couleur  et  les  ligues  plus  bû  moins  mar- 
anéês.  Aos  individus  ont  généralement  le  fond  d'un  gr&*'testacé.  Gçux 
'd'Angleterre,  où  elle  est  trés^ommune,  sont  d'un  b'run-rbussàtre^  presque 
comme  Àbsywthiiatâ. 

A. 

Plus  grande'  (SA"^™],  d'un  gris  pur  et  nullement  testacé,  à  dessins  fon- 
dus. Une  liture  aplcale  claire,  partageant  le  fond  noirâtre,  comme  chez 
Bxiguata,  Les  deux  traits  noirs  du  sinus  de  la  bande  claire  enveloppés 
dans  une  ombre  noire.  Les  deux  lignes  du  dessous  des  inférieures  plus 
écartées  et  plus  dentées. 

Pyrénées.    Un  cf •    Coll.  Bellier. 

B. 

Ailes  plus  oblongnes.  Couleurs  plus  variées,  plus  noires,  et  surtout  plus 
tachées  de  blanc.  Extrabasilalre  formant  une  bande  foncée  et  continue. 
Traits  noirs  qui  s'appuient  contre  la  coudée,  plus  ombrés.  Une  teinte  d'un 
imin-carmélite  paie,  entre  2  et  4,  interrompt  presque  toujours  le  dessin 
Boir  et  se  voit  souvent  aussi  au  bord  interne.  Subterminale  plus  blanche, 
plus  interrompue,  avec  le  point  du  bord  interne  plus  élargi. 

Nord  de  l'Ecosse.    Coll.  Dbday.  et  6n.    Quatprze  ex. 

Cette  jolle.vartéié  paratt,  au  premier  abord,  constituer  une  espèce  dis^ 
tiniAe  et  que  J'avais  nommte  Haworihiatay  mais  je  «fois  maintenant  qu'elle 
ne  doit  pas  être  séparée  de  la  Sobrinata^  la  Nanata  d'Angleterre  et  d'fi* 
cosse  présentant  une  variété  chea  laquelle  la  forme  des  ailes  se  modifie  de 
la  même  manière.  Elle  se  modifie,  du  reste,  elle-même  à  l'infini. 

rai  reçu  d'Angleterre  une  sous-varlété  qiil  a  été  figurée  dans  le  Supplé- 
ibent  de  Woeid  (1736),  sous  le  nom  tout-à-fait  erroné  d'UUimaria  Rb. 
Le  cf  diflère  à  peine  desludlvidus  ordinaires;  mais  chez  là  9  les  llghél 
et  trâts  noirs  oèlt  tout-à-fait  disparu,  l'aile  est  traversée  par  une  foule  de 
petites  llgties  très-dnes,  et  la  subterminale,  très-dentée,  est  parfaitement 
distincte  en  dessous.  Ceci  la  fait  ressembler  beaucoup  à  la  Vuigata^  et  je 
n'oserais  pas  même  répondre  qu'elle  ne  lui  appartient  pas. 
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C.     ExpreaMirUi    H.-S* 

Herr.-Sch.  p.  121  et  134  fig.  284,  285  —  Led. 

Je  n'ai  point  yu  cette  Eupithecia  en  nature,  et  pourtant  elle  me  panft 
avoir  tant  de  rapports  avec  certains  individus  de  Scbrinata^  que  Je  craii 
devoir  la  placer  Ici,  au  molni  provisoirement.  Elle  D'en  dlllère  que  par  ]m 
ailes  plus  arrondies,  les  traits  noirs  qui  s*appuient  contre  la  oondée.odarti 
et  égaux,  et  les  ailes  Inférieures  à  dessins  plus  marqués. 

M.  Herr.-Schœffer  ne  dit  point  quel  pays  eUe  habite.  M.  Doubledij  m*i 
envoyé,  parmi  beaucoup  dindividus  de  la  variété  B,  une  Ç  qui  iTf  rapporte 
tout-i-fait«  £n6n,  le  même  entomologiste  m*a  communiqué  dnq  indiTUai 
pris,  en  septembre^  sur  les  rochers,  près  de  Douvres,  où,  dit-il,  Il  necni 
aucun  JunipertUy  et  qu'il  considère  comme  espèce  distincte;  nais  J*y  re- 
trouve tous  les  caractères  de  cette  même  variété  B  ;  le  fond  est  seolesMOt 
plus  clair  et  moins  varié.  Les  Individus  sont  d'ailleurs  bien  plus  fanés. 

^'  i463.     Eupithecia  Ericearia     Rb. 

Ramb.  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1832  p.  50  pi.  2  flg.  14^  Bdv.  1731. 
Larv.  Ramb. 

Cette  espèce  est  facile  à  reconnaître.  Ses  ailes  supérieures  sont  obk»- 
gues  et  prolongées  à  l'apex,  d'un  gris  de  poussière,  avec  de  petits  lioéa- 
ments  noirs  nervuraux,  dont  quatre  plus  distincls  avant  la  dernière  bande, 
et  disposés  deux  par  deux  sous  la  c6te  et  avant  le  bord  Interne.  Le  filet 
qui  termine  les  lignes  de  l'espace  basilaire  est  oblique  et  forme,  avec  11 
première  ligne  qui  passe  sur  le  point  cellulaire,  une  bande  évasée  par  eo 
bas.  Ensuite  on  ne  distingue  que  la  dernière  bande  parallèle  au  bord, 
presque  droite,  composée  de  trois  filets  noirs  et  dont  le  sommet  est  coodé 
pour  recevoir  deux  petites  litures  foncées,  contigufis,  au-delà  desquelles 
est  un  trait  apical  noir.  Les  ailes  inférieures  ont  un  point  cellulaire  et 
des  commencements  de  lignes  noires  irembléos,  au  bord  abdominal.  Le 
dessous  est  clair,  avec  un  point  et  des  traces  de  lignes  sur  les  quatre  ailes. 
L'abdomen  a  un  rang  de  points  noirs  de  chaque  côté. 

Corse,  France  méridionale,  en  septembre.    Une  belle  9  •    Coll.  Bdv. 

La  chenille  vit  sur  VErica  arborea.  Elle  est  d'un  vert-jauuâtre,  avec  11 
vasculaire  d'un  vert  foncé,  placée  sur  une  teinte  pâle,  une  sous-dorsale 
Jaunâtre,  bordée  inférieurement  de  vert  foncé.  La  stigmatale  est  très-stooée 
et  blanchâtre.  Une  ligne  ventrale  blanche,  sinuée.  Stigmates  roussâtres. 
Tête  arrondie,  d'un  vert-roussâtre,  moirée  de  roussâtre  supérieurement 
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l46>i.       EUPITHBCIA    OlILTGEBRATA       Rb. 

Ramb.  Add.  Soe.  est.  Fr.  1832  p.  47  pi.  2  fig.  12  —  Bdv.  1733  (non 
Dup.). 

Larv,  Ramb. 

Elle  est  trésrvoislne  de  VEricearia^  et,  comme  elle,  marquée  d'une  bande 
érasée  inférieorement;  mais  cette  bande  est  comblée  de  noirâtre  et  laisse 
en  dehors  le  point  cellulaire  au  lieu  de  le  renfermer.  La  dernière  bande 
est  aussi  moltoM  droite  et  plus  tremblée  sur  ses  bords.  Tout  l'insecte  est 
plus  petit,  et  ses  ailes  inférieures  notablement  moins  larges  et  sans  aucun 
entrecoupé  à  la  frange.  Le  dessous  ne  diffère  point,  et,  en  somme,  malgré 
ces  caractères,  les  deux  espèces  me  semblent  bien  voisines. 

Corse,  en  septembre  et  octobre.  Un  ex.  Coll.  Bdv.  —  Il  parait  qu'on 
l'a  aussi  trouvée  en  Provence. 

La  chenille,  qui  vit  au  mois  d'avril  sur  le  Juniperus  oxucedrtu,  est  d'un 
vert-Jaunâtre,  avec  quelques  lignes  plus  claires  (Ramb.}.  v 

Duponchel  a  décrit  et  figuré  sous  ce  nom  la  Phœnkeata.         • 

i465.     EupiTHECiA  ScoPARiATA     Ramb.     , 

Ramb.  Ann.  Soc.  eut.  Fr.  1832  p.  49  pi.  2  fig.  13  ^  Bdv.  1734. 

Je  n'ai  vu  que  deux  mauvais  individus  de  cette  espèce  dans  la  coIIecUon 
de  M.  Doisduval.  Elle  parait  voisine  de  la  Sobrinaia^  et  se  distingue  par  le 
petit  point  cellulaire  très-noir,  et  même  en  relief,  qui  se  découpe  au-dessus 
d'une  partie  presque  blanche,  traversée  elle-même  par  la  bandelette  du 
milieu,  qui  est  bien  visible.  Les  ailes  sont  étroltss  et  lancéolées. 

Parties  monUgneuses  de  la  Corse,  en  avril. 

l4fi6.       EUPITHECIA    t^HiENICEATA       Rb. 

Ramb.  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1834  p.  392  pi.  8  fig.  6— Bdv.  1735  =  Oxy- 
cedrata  Dup.  Sup.  531  pi.  90  fig.  9. 
Larv,  indic.  Ramb. 

On  la  reconnaîtra  à  ses  ailes  d'un  gris-cendré  et  gris  de  poussière  :  les 
supérieures  larges, 'quoique  prolongées  à  Tapex,  traversées  de  beaucoup 
de  lignes  noires,  fines  :  celle  qui  borde  l'espace  basilaire  formant  un  angle 
très-aigu  sur  la  sous-costale,  les  trois  suivantes  légèrement  arquées  et  pa- 
rallèleSf  et  la  dernière  bandelette  précédée  de  noir,  marquée  de  traits  ner- 
▼oraux  aux  endroits  ordinaires.  Le  dessous  des  quatre  ailes  traversé  au 
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milieu  par  un  largn  faisceau  de  quatre  lignes  nolrilres,  dont  la  seconde  eit 
croisée  par  le  trait  cellulaire,  etc.,  etc. 

Marseille.    Une  9.    Coll.  Bdv. 

La  chenille  vli  sur  Ifs  JwUperm^  emam^  ^^H^*.  ^^^  ^  W^^W* 

If    (Eucymatoge    Hb.) 

t 
^  '4^7-     EupiTHBCiA  Strobilata     De  Goer. 

De  Geer  U  p.  462  pl.  9  f.  10*13  —  Hb.  449,  4SO  ^Dork.  199- 
TreiU.  n  p.  110  —  Dap.  V  p  474  pl.  204  f.  3  — Bdr.  ITÙ  —  Herr.r8di 
p.  124  et  139  —  Lab.  214. 

Larv.  De  Geer. 

Autriche,  Allemagne,  dans  les  bois  de  sapins,  en  n\ai  et  Juin.  Parfois 
très-commune.  Je  ne  s?che  pas  qu'elle  ait  été  trouTée  eh  France  ni  es 
Angleterre.  (La  StrobUata  des  auteurs  anglais  est  la  PmnikitaJi 

Facile  Ir reconnaître  à  ses  ailes  larges,  à  apex  peu  prolongé,  etàsK 
deux  bailtles  d'un  brun-roux,  bien  prononcées  ;  le  point  cellnlairè  trée-gieii 
ainsi  que  les  traits  qui  précèdent  la  frange,  etc.  Elle  ne  |»eut  être  cohEqih 
due  qu'avec  Laqutaria  et  Togata,  &  chacun^  desquelles  Je  (dirai  ee  «pdla 
en  sépare. 

Eile  varie  beaucoup  pour  la  taille.  Treltscbice  dit  méii^e  qu'elle^  est  de 
la  grandeur  de  la  Clathrata^  et  De  Geer  la  flgure  tellement  grande,  qu'on 
dirait  de  la  Togata.  M.  Herr.-Sciioeffer  qui  a  vu  en  nature  la  Hêsiduata 
Hb.  A67,  provenant  de  la  collection  de  cet  auteur  {frtais  sans  éiiqMstU)^ 
affirme  qu'elle  se  rapporte  à  la  Strobilata.  Il  serait  impossible  de  le  pré- 
sumer d'après  sa  figure.  Je  crois  plutôt  qu'el^  se  rapporte,  comme  variété, 
à  la  Castigata,  (Voy.  celie^i.) 

^-  l468.       EUPITHECIA    TOGATA       Hb. 

Hb.  464  — Traits.  Il  p.  157  (in  not.)  —  Herr.-Sch.  p.  124  et  140.- 
Newmann  Zool.  1845  p.  1086  —  Steph.  Gat.  Brit.  Mus.  p.  200  —  Bdv. 
1722  —  Wood  Sup.  1729  —  Lab.  215. 

Larv,  ignot. 

Allemagne^  Angleterre,  Dans  les  bois  de  sapins.  Jamais  abondante. 
Cinq  ex.    Coll.  Dbday.^  Leder.,  Bellier  et  Gn. 

Cette  belle  Eupithecia^  gigantesque  pour  le  genre  (mon  exemplaire  a 
25°>°>),  est  tellement  voisine  de  la  Strobilata,  que  M.  Lederer  la  lui  rap- 
porte comme  variété,  et  la  ressemblance  des  mœurs  donnerait  du  crédit  i 
cette  opinion.  Néanmoins,  elle  est  toujours  beaucoup  plus  grande,  plw 
foncée,  à  lignes  plus  distiuctes  :  les  deux  médiames  fortement  '  "^ 
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cootinaes  et  bordées  de  noif  épais  du  côté  interne  ;  la  seconde  fortement 
coudée  entre  i  et  2.  La  soMeminale  est  bien  mieux  marquée,  fortement 
dentée.  Le  brun  qui  la  forécéde  est  plus  rougé  (quoique  moins  vif  que  dans  la 
igure  de  Hobner).  LeH  aBes  inférieures  sont  plus  coudées  au  bout  de  la  9^ 
I  itoint  cellulaire  mieUx  marqué,  etc.  Le  cT  et  la  9  présentent  les  mémei 
caractères. 

Ceux  qui  peurent  élever  en  grande  quantité  la  cfaenllle  de  la  Strobtlata^ 
décideront  fadlement  la  question^  s'ils  obtiennent  des  Togata. 

^  làÇq.     EuPiTHECiÂ  Laqueariâ     H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  tU  et  139  ig.  181,  182  =  Subumbraia  Hb.  233?  — 
Treits.np.liar  — Led. 
tarv,  Hb.? 

SUésie.    Un  cf»  une  9.    Coll.Zelier. 

C'est  encore  une  espèce  très-semblable  à  la  StrobUatOy  dont  elle  se  dis- 
tingue surtout  par  les  ailes  plus  étroites,  les  supérieures  plus  aigués  à' 
Fapex,  la  premièrie  bande  roussâtre  droite  et  non  arquée,  mais  coudée  en 
ang^e  sur  la  sous-costale,  la  bande  noirâtre  qui  la  suit  mieux  marquée,  les 
Ugneipius  déliées,  mais  plus  continues,  la  subterminale  plus  détaciiée  des 
deux  cOtés,  mais  surtout  par  les  antennes  du  cT  garnies  de  cils  notable- 
ment et  distinctement  plus  longs,  caractère  dont  Je  remarque  avec  éton- 
nement  que  M.  H.-Schoeffer  ne  parie  pas. 

La  St^mbrata  de  Hubner  est-elle  cette  espèce,  ou  la  PusŒata ,  ou 
toute  autre  EupUhecia  ?  La  figure  ne  parait  pas  assex  réussie  pour  qu'on 
puisse  Jamais  en  être  certain'.  Quant  à  la  Subumbrata  de  Treltschke,  que 
M.  Fiscberde  Rdslerstamm  assure  n'être  qu*une  PusiUata  plus  p4Ie,  elle 
me  paraîtrait  plutôt,  comme  à  M.  H.-Schœffer,  être  celle-ci.  Treitscbke 
parle  d'une  depii-bande  ferrugineuse,  d'un  espace  également  ferrugineux 
et  onde  (il  ne  dit  pas  interrompu),  etc.,  qui  peuvent  évidemment  conve- 
nir à  la  PusiUata:  En  tout  cas,  le  nom  de  Submnàrata  ne  pourrait  être 
restitué  à  cette  cspèœ,  puiaqn'il  y  a  déjà  une  EupUhecia  de  ce  nom. 

O 

yt  '47<^*       ECPITHECIA    POMILATA       Hb. 

Hb.  388  —  Bdv.  1713  —  Dup.  Sup.  IV  p.  105  pi.  59  f.  3  —  Herr.-Scb. 
p.  124  et  140  fig.  127  —  Lab.  216  =  Bistrigata  Haw.  p.  361  =  Impro- 
bâta  Fis.-Ro3l.  p.  71  =  Strobilala  Steph.  IH  p.  282  —  Wood  «50  = 
BufifasciataT^yf.  p.  361  —  Steph.  HI  p.  282  —  Wood  657. 

Larv.  Gn.  infrà. 

France  centrale  et  méridionale,  Angleterre,  Autriche,  Hongrie,  etc.,  en 
afdl.    Dix  ex.    Coll.  dlv. 

il»  ri     ■     Ai'    ■  ''   .    "'M   .  ■ 
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On  ne  lauralt  U  confondre  avec  aucnno  autrt,  et  Je  ii*ai  point  bcMii 
de  la  décrire.  Elle  ?arie  pour  la  taille ,  la  conlenr  plus  oa  molni  ftft  dei 
bandes  rousses,  elc  Je  l'ai  prise  abondamment  antour  de  fiaywae,  el 
élevée  autour  de  Gbâteaudun.  En  Angleterre  tUe  Tole  eur  les  fleurs  dei 
Ulex. 

Lm  chenille  est  très-courte,  très-atténuée  Intérleufemeoty  renflée  an  mi- 
lieu, et  postérieurement  carénée  sur  les  eùth,  à  umeauz  pliasés,  et  co» 
verte  de  petits  points  subverruqueux^  qui  ne  s'aperçoiTent  qu'à  la  loupe, 
comme  la  CcuHgata.  Elle  est  d'un  verC-Jaunfttre  ou  Maoehâtre  très-plie, 
avec  les  dessins  d'un  vert  foncé  ou  d'un  ferrugineux  vlolâtre.  La  vasca- 
laire  est  fine  et  coupée  par  des  chevrons  aigus.  La  aous-donale  est  nette, 
épaisse,  et  surmontée  d'une  autre  ligne,  la  couleur  du  fond  étant  à  pdse 
visible  entre  elles  deux.  La  stigmatale  est  pàle^  et  au-dessous  d'elle  est 
une  large  bande.  La  tête  est  très-petite,  d'un  blond-roussàtre.  Elle  vit  es 
septembre  sur  différentes  plantes  basses.  Je  Pal  trouvée  sar  VEysiOfm^ 
les  ClemaiiSf  les  Convohtdus^  etc. 

Strobilata,  Bistrigata  et  Ruflfasciata  des  auteurs  anglais^  ne  font 
qu'une  seule  et  même  espèce,  comme  le  prouvent  les  descriptions  de 
Haworth  et  les  figures  de  Wood.  C'est  donc  à  tort  qu'on  a  voulu  ûdre  de 
la  dernière  la  synonyme  de  la  Recictaria  Bdv.  C'est  même  celle  qui  repro- 
duit le  mieux  le  type  de  la  Pumihta. 

M.  Herrich  rapporte  Ici  la  Lar.  Tempestivata^  ZelL  Isis,  1847^  de  Ha- 
sine  et  de  Rhodes,  que  Je  n*ai  pas  vue  en  nature. 

1471.      EUPITHECIA  Tesi'ïjlata      Gn. 

Elle  est  extrêmement  voisine  et  diffère  à  peine  de  notre  Pum&ata,  mais 
elle  est  plus  grande  (23i»m).  Les  dents  des  lignes  sont  plus  saillantes  et 
plus  arrondies  ;  les  deux  médianes  plus  rapprochées^  et^  par  snlte^  i'ei- 
pace  entre  la  coudée  et  le  bord,  plus  large  ;  cette  dernière  est  plus  irr^ 
Hère  et  présente  un  angle  plus  rentrant  dans  la  cellule.  Aux  ailes  Inférieu- 
res la  ligne  du  milieu  est  plus  droite  et  plus  fortement  llserée  de  noir  dans 
sa  seconde  moitié.  La  frange  est  plus  nettement  entrecoupée^  surtout  en 
dessous. 

Nouvelle-Hollande.    Une  9*    Coll.  Mus. 

^  1472*     EupiTHEGiA  Pauxillaria     Bdv. 

Bdv.  1711  —  Dnp.  Sup.  IV  p.  53  pi.  54  f.  11  — Herr.-Sch.  p,  124etl41 
fig.  278  —  Led. 

Larv,  ignot. 

France  méridionale. 

Je  n'ai  pas  vu  cette  espèce,  découverte  par  M.  Cantener  dm  îi-lÉt 
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de  la  France,  et  briëTement  décrite  par  M.  Boisduval.  S'il  faut  s'en  rap- 
porter à  la  figure  qu'en  donne  M.  Herrich-Schœffer,  d'après  un  vieil  exem- 
plaire de  la  collection  Duponchel ,  elle  est  voisine  de  la  PumUata,  Quant 
à  la  figure  de  Duponchel  lui-même,  il  est  évident  qu'elle  ne  peut  servir  à 
en  donner  une  idée. 

1473.     EupiTHsciA  Paryularia     H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  114  et  140  fig.  187  —  Led. 
Larv.  ignot. 

Europe  méridionale. 

Je  n'ai  pas  vu  non  plus  cette  petite  espèce  qui,  suivant  M.  H.-Scbœfl'er^ 
est  très-voisine  de  PumUata.  D'après  sa  figure  elle  paraît  avoir  les  ailes 
notablement  plus  étroites  et  plus  lancéolées. 

l474>      EUPITHECIA   FiLATA      6n. 

20mm.  Ailes  concolores  et  à  dessins  communs,  d'un  testacé-rongeâtre, 
avec  une  bandelette  commune,  un  peu  plus  claire,  divisée  par  un^let  foncé, 
et  précédée,  aux  supérieures,  de  petits  points  nervuraux  noirs,  et  aux  Infé- 
rieures,  d'une  ligne  noire  bien  marquée  et  plus  prononcée  au  bord  abdo- 
minal. Les  autres  dessins  sont  très-confus  et  consistent  en  deux  fines 
lignes  un  peu  plils  claires  que  le  fqnd,  l'une  subterminale  très-rapprochée 
du  bord  et  précédée,  entre  1  et'l',  d'une  tache  carrée  foncée  ;  l'autre,  ex- 
trabasilaire^  très-slnuée  et  liserée  de  noir  à  peine  sensible.  La  base  même 
de  l'aile  est  claire.  Les  supérieures  sont  taillées  en  amande,  et  les  Inférieu- 
res sont  très-étroites,  oblonguet^  avec  un  sinus  ou  .échancrure  entre  1  et 
1',  limité  antérieurement  par  une  dent  en  V.  L'abdomen  est  ponctué  de 
noir  sur  les  cOtés  et  sur  la  carène  dorsale. 

Nouvelle-Hollande.    Un  cf.    Coll.  Mus. 

F    {ChloroclysHs    Eh,) 

1475.       EUPITBZCIA   Ck>RONATA      Hb. 

Hb.  372, 373  —  Frey .  IV  pi.  306  f.  2 — Evcrsm.  p.  411  —  Dup.  Sup.  IV 
p.  103  pi.  59  —  Herr.-Sch.  p.  117  et  125  —  Lab.  183  =  F,  ata  Haw. 
p.  364  —  Stepb.  lil  p.  281  —  Wood  655  =  Rectangulata  var.  Treits.  H 
p.  98  —  Bdv.  1724. 

Larv.  Frey.  Gn.  infrà. 

France  centrale  et  méridionale^  Autriche,  Allemagne,  Russie  méridio- 
nale^ Aai^eterrt,  en  avril.    Dix  ex.    Coll.  Gn. 

Nw.   TooM  10.  23 
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té  Q94lc  df»  cette  JoUe  espèce  est  si  différent  de  la  BfidoMgulaia  po«r  la 
toupet  les  dessins  et  ies  aiies  inrérieures^  que  les  auteurs  qui  la  lui  ont 
r|jM>ortée  çoi^ine  variété^  ne  Tont  certainement  pas  fue  eo  nature. 

La  cbenille  Yit^  comnie  ses  congénères,  sur  une  foule  de  plantes  diffé- 
rentes; je  rai  élevée  abondamment  sur  la  CUmatis  vitalia  au  commeoice- 
ment  de  septembre.  Elle  est  courte,  atténuée  antérieurement,  à  tête  petite 
et  rétractile,  d'un  vert  clair,  un  peu  Jaunâtre  sur  le  dos,  et  d'un  vert-iiomme 
sans  dessins  sous  le  ventre.  Sur  chaque  anneau  est  un  dessin  triangulaire 
d*un  brun-jaunâtre,  marqué  de  chaque  cAté  d'un  peUt  trait  ^  qui  est  vn 
rudiment  de  la  sous-dorsale.  D'autres  individus  sont  rougeâtres^  avec  la  vas- 
culaire  et  les  sous-dorsales  continues ,  d'un  roux-verdâtrc.  Enfin^  il  y  a 
d'autres  variétés  qu'il  serait  trop  long  de  décrire.  Tcus  mes  papillons  sont 
éclos  depuis  les  derniers  jours  de  mars  ju^u'i  la  fin  d'avril,  bien  que  les 
auteurs  indiquent  juin  comme  l'époque  de  sou  apparition. 

^  1476.  -  EupiTHEGiA  Rectangulata     lin. 

Syst.  Nat.  270  —  Clerck  pi.  8  f.  6  —  Wien.-Ven.  L-9  —  Fab.  240  - 
Bork.  172  —  Hb.  235  —  Haw.  p.  303  —  Treits.  0  p.  97  —  Ihip.  V  p.  460 
pi.  SOS  f.  8  —  Steph.  m  p.  280—  Wood  651  —  BdT.  17^  —  Herr.-Scfa. 
p.  123  et  138  fig.  275,276  —  Lab.  211  =  j^c^œrato  Steph.  m  p.  280  - 
Wood  652. 

Larv.  Bork.  Gn.  infrà. 

Commune  dans  les  jardins  et  ies  vergers  de  toute  FEiirope^  en  jmn  et 
Jullleu 

La  figure  de  Clerck  est  d'une  taille  exagérée,  mais  il  paraît  qu'on  trouve 
des  individus  très-grands  en  Suéde,  puisque  cette  espèce  sert  à  LUmé  de 
point  de  comparaison  pour  des  espèces  beaucoup  plus  grandes. 

Cette  EupUhecia  varie  prodigieusement.  Nous  prendrons  pour  type  les 
individus  d'un  vert  clair,  avec  les  lignes  bien  marquées,  les  médianes  noi^ 
res,  mais  Tespace  médian  concoiore,  la  coudée  formant,  aux  secondes  ai- 
les, cet  angle  bien  prononcé  qui  lui  a  valu  son  nom.  On  renarqoera  que 
.  cbei  la  Hectamgitktta^  les  palpes  sont  très-saillants  et  dépassent  le  front 
d*une  longueur  de  tête. 

La  chenille ,  quoique  très-commune,  n'a  été  décrite  qulmparfaltemeoL 
Bile  est  courte,  atténuée  aux  extrémités,  et  a,  à  peu  près,  le  port  de  la 
Ckeim.  Bmmata.  Sa  tête  est  urès-petite,  globuleuse,  luisante,  noire.  Le 
corps  est  d'un  vert^pomme,  avec  une  large  ligne  dorsale  d'un  rouge-poor- 
pre  ou  brun ,  maculaire  sur  les  premiers  anneaux,  linéaire  sur  les  der- 
Diers,  conUnue  et  irrégulière  sur  les  autres.  Pattes  écaUleuses,  noires.  Elle 
vit  en  avril  et  au!  sur  tous  les  arbres  fruitiers,  et  j*al  fait  son  histoire  daos 
les  généralités  du  genre. 

M.  Uerr.-SclMelJfer  dit  que  la  Sonata  de  Treits.  se  rapporte  Ici,  et  qu'elle 
a  été  vériiée  sur  sa  collection.  IH>ur  moi,  en  lisant  sa  description ,  je  ne 
^*ob  aucune  variété  à  laqueUe  elle  puisse  s  appliquer. 
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A.     Sabœrata    Hb. 


Hb.  46^. 


Entièrement  yerte^  a?ec  des  bandes  alternantes  d*un  gris-clair  :  la  der- 
nière plus  noire  au  sommet,  et  divisée  par  du  vert.  Angle  de  la  coudée 
des  inférieures  arrondi  et  moins  saillant. 

Je  ne  Tai  pas  vue  en  nature. 

B. 

L'«9|Kioe-]DéâiaB  rempli  de  noir»  ainsi  que  la  base  des  inférieures  jus- 
qu'à la  coudée. 

Aussi  commune  que  le  type. 

G .      Cydoniata    Bbrlc. 

IUbs.  I  p.  31  pi.  YIU  fig.  1.3  —  Bork.  171  — Treito.  U  p.  101  — Bdv. 
1729.  .       • 

Larv,  Roes. 

Food  d'un  gris-noirâtre  ou  brunâtre,  a?ec  tout  1*  espace  médian  plus 
noir.  Subterminale  bien  visible  aux  premières  ailes  ^  sur  un  fond  plus 
rembruni. 

On  rencontre  asses  souvent  des  individus  qui  peuvent  se  rapportera 
eette  variété,  qui  serait  intermédiaire  entre  B  et  D*  Mais  une  circonstance 
moins  explicable,  c'est  la  différence  de  la  chenille,  qui  est  munie  d'une 
stigmatale  d'un  rouge  vif,  liserée  de  blanc  inférieurement.  Rœsel  l'a  ob- 
tenue ainsi.  Quant  à  Borkbausen,  il  est  difficile  de  savoir  s'il  l'a  élevée  lui- 
même  ou  s'il  la  décrit  sur j  le  texte  et  la  figure  de  Rœsel;  Je  pencherais 
pour  cette  dernière  opinion,  car  le  liseré  blanc  de  la  stigmatale^  dont  on 
remarque  l'absence  dans  la  description  de  Borkhausen,  n'est  pas  non  plus 
nrantionné  dans  le  texte  de  Rœsel ^  et  ne  se  trouve  peut-être  qu^ccidentel- 
lement  sur  sa  figure.  L'aspect  moniiiforme  que  lai  donne  le  premier  auteur 
vient  probablement  aussi  de  la  figure  du  second.  Si  donc,  cette  question 
des  premiers  états  ne  roule  que  sur  Rœsel,  il  est  d'autant  plus  possible 
que  celui-ci  n'ait  vu  qu'une  variété  de  Rectangulata,  que  les  mœurs  qu'il 
décrit  sont  bien  les  mêmes;  et,  d'ailleurs,  il  est  probable  que,  s'il  existait 
une  espèce  spécifiquement  différente  dans  ces  conditions^  elle  aurait  été 
retrouvée  depuis. 

D.      Nigroseiiceata    Haw. 

Ifitw.  p.  363  —  Sleph.m  p.  281  —  Wood  654. 

fc-  HiytW  Uê  i#li entièrement  noires,  avec  la  subterminale  seule  verte,  et 
ÀMiÎMt  tiatM^di»  autres  lignes,  à  la  côte. 

■4m  par  M.  Doubleday. 
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i477*     EupiTHECu  Debiuâta     Hb. 

Hb.  4««  —  TreiU.  Sap.  X  p.  211  —  Bdy.  1726  »  Herr.-Seh.  p.  123 
aidSflg.^*»  —Lab.  212. 

Lairv,  ig;not. 

AUemagne^  Silésie,  Autriche^  Suisse,  en  JuId,  sur  les  murs  des  jardini. 
Coll.  Go.    Quatre  ex. 

Bile  est  al  Toisine  de  Rwtangfàaia  gu'on  peut  inettre  en  doute,  jusqu'à 
la  découTerte  de  la  chenille,  si  elle  constitue  bien  une  espèce  distincte. 
Cependant,  sur  un  nombre  considérable  de  K$etang%Êi(aa  que  J'ai  élevées» 
Je  n*al  obtenu  aucune  DébiiUaia,  / 

Elle  est  un  peu  plus  petite,  d'un  yert  généralement  plus  blanchâtre,  à 
dessins  moins  prononcés.  La  coudée  est  moins  anguleuse  ,  moins  conthiiie, 
et  forme  comme  de  petites  dents  isolées.  En  dessous,  cette  même  ligne  est 
au  contraire  plus  marquée  et  plus  épaisse,  mais  toujouis  macidaiie  et  pfatf 
arrondie. 

A.     miftropMctsrta    Gh. 

Chant.  Entom.  Magai.  I  p.  184  pi.  24  —  Wood  653. 

D*un  vert  encore  plus  blanchâtre  et  tout  ont,  sans  aocune  des  bandes 
claires,  et  ayant  seulement  deux  lignes  communes  de  petits  p<Hnts  ner- 
Turaux  noirs,  isolés.  Bord  terminal  simplement  teinté  de  noirâtre  fondu. 

Irlande  et  DcTonshlre.    Une  9*    Coll.  Dbday. 

B. 
Hb.^. 

Chea  cette  tirMté  que  Je  n*al  pas  ym  en  natnrei  le  fert  est  remplacé 
par  de  gris,  coaaaMchet  certaines  ilecfofljfiilato. 


14/^    ErKTHECtA  RosrmATA     Gn.   pi.  U  %.  8. 

Je  n'ai  q«i>Mi  aMMvib  Indliide  de  cette  AyîIftecM  et  Je  ne  pois  la  dé- 
crire trèe-ennHMunt^  meb  ce^ae  aes  cancftàres  sant  très-tranchés,  ce 
trueje  >nA»  tn  <ttrt  suAre  penr  la  ftire  lecoHaitie. 

IS;IW  a  «iMiei^iiren.  Us  allas  aem  itrtBs  :  las  imiftluniiu  ont  qnaue 
M<M  iMftrw  pfeafne  partlMess  dam  la  éoiière  aannlÉlii  aarlesacr- 
^'««W'K  fiMiiwn  «M  stahimÉMk  dahe,  fri  se  prala^e  ar  tes  alitf 
MM^wPMk U  <eiiiMe ékrH  ne «^jk  «a«nél «iB la  eefcle,  etseeee- 
l»w>»awai  sur  le»  winiiaa<isi.U  peint    ■  Wii  est  Man  ■awn^  et» 
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à  la  ligne  de  la  base,  un  point  plus  noir  se  voit  au  bord  interne.  Le  des- 
sous est  blancbâtre,  avec  une  bordure  sombre  une  ligne  conunune  ar- 
quée, noire,  et  un  trait  cellulaire  très-net  aux  quatre  ailes.  Mais  ce  qui  dis- 
tingue surtout  cette  espèce,  ce  sont  les  palpes,  qui  dépassent  la  tête  an 
moins  de  deux  longueurs,  et  forment  un  bec  droit  au  moyen  du  2«  article, 
qui  est  très-long,  conique  et  grossièrement  squammeux. 

J'ignore  la  patrie  de  cette  Eti^thecia^  qui  appartient  au  Muséum,  Bn 
tous  cas,  elle  n'est  certainement  pas  européenne. 


l479*       EUPITHEGIA?   GiDARIATA      Gn.     pi.  11  fig.  9. 

Je  n'ai  vu,  non  plus,  qu'un  mauvais  individu  de  cette  espèce,  doot  les 
dessins  rappellent  un  peu  les  Cidaria,  et  je  doute  même  qu'elle  appartienne 
bien  au  genre  EupUheda, 

25mm.  Ailes  larges  :  les  supérieures  d'un  vert  pâle  et  teme^  avec  l'espace 
médian  en  partie  comblé  de  noir,  surtout  près  des  deux  lignes,  dont  la 
première  est  droite  et  la  seconde  forme  un  angle  arrondi  rar  la  1,  en  s'6- 
cartant  considérablement  de  la  première  pour  rentrer  ensuite  en  appro- 
chant du  bord  interne.  L'espace  terminal  est  occupé  par  pinceurs  lignes, 
dont  deux  dessinent  la  dernière  bande  claire  ordinaire,  et  une  liture  oblique 
pAle  descend  de  l'apex,  bordée  en  dessous  par  un  trait  noir.  Les  ailes  infé- 
rieures sont  d'un  gris  clair,  avec  la  trace  de  deux  lignes,  ou  plutôt  d'une 
bandelette,  au-delà  du  milieu,  laquelle  s'aperçoit  aux  quatre  ailes  en  des- 
sous. 

Cap  de  Bonne-Espérauce.    Due  9*    ColL  Mus. 


Ger.     GOLLIX     Gn. 

Chenilles —  Antennes  filiformes  et  seulement  veloutées  chez  les  cf.  — 

Palpes  droits,  minces,  connivents,  formant  un  bec  filiforme  qui  dépasse  la  tète 
de  plus  d'une  longueur.  —  Trompe  grêle.  —  Abdomen  dépassant  les  ailes, 
ovoide-oblong  chez  ^  Ç.  — •  Tibias  postérieurs  à  peine  plus  longs  que  la  cuisse, 
à  éperons  longs  et  rapprochés.  —  Ailes  concolores  et  à  dessins  communs:  les 
supérieures  oblongues,  élargies  à  l* extrémité^ porUtnt  dans  la  cellule  unfais' 
ceau  d'écaiUes  en  relief;  les  inférieures  plus  courtes,  à  dents  aiguës  etpro' 
fondes:  celle  de  l'indépendante  deux  fois  plus  petite  que  Us  autres;  le  dessous 
des  quatre  à  taches  arrondies,  bien  marquées. 

Petit  genre  voisin  des  Eupilhecia  et  encore  plus  des  Lepiodes,  mais  dis- 
tinct des  deux,  non-seulement  par  ses  ailes  inférieures  fortement,  dentées 
qui  lui  donnent  une  certaine  ressemblance  avec  les  Scotosia^  mais  aussi  par 
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ses  palpes,  ses  antemies,  les  dessins  du  dessous,  etc.  jFe  ne  sais  JnsqÉ^  quel 
point  nofire  petite  eqièce  européenne  {Sparsata),  que  Je  ne  possède  pa, 
partage  ces cmetères,  et  si  elle  ne  démit  passe  ranger  allléun.  Les  den 
qui  flie  sont  connues  habitent  Tftide  et  fAfHqoe. 

i4So.     CoLLix?  Sparsata     Hb. 


•i  • 


Hb.  398  —  Treits.  II  p.  133  —  Dup.  Y  p.  45é  pi.  203  fig.  1  — 1Sleph.1II 
p.  261  —  Wood  620  —  Bdy.  1685  —  Herr.-Sch.  p.  142  — Lab.  217  = 
Mêlanoparia  Grasl.  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1848  p.  62  pi.  1  fig.  7-8? 

Larv,  Treitji. 

France,  Suisse,  Angleterre,  Allemagne,  en  mal  et  Juillet  GoU.  Bdv.  et 
Fienrtt.    Xoutfoum  asaex  rare. 

fil  denture  des  ailes  de  cette  petite  espèce  est  encore  reiidde  plus-senai- 
ble  par  la  disposition  qu'ont  les  ailes  à  se  plisser  sur  les  nenmres.  EUe-est 
sl'earactérisde  qu'il  est  impossible  de  la  méconnaître. 

Je  n*ai  pas  m  en  nature  la  Mdanoparia  de  JS.  de  GrasliD,  et  ne  possé- 
dant pas  même  de  Spartata  dans  ma  collectlott,  fe  n*ai  pu  étudier  Mtt 
amplement  tout  ce  qui  se  rapporte  à  oette  espèce^  qui  ne-ftdtpeiit-élie  pu 
partie  du  genre  CoUim, 

i48i.     CoLLix  HtfospiUlTA     6n. 

S5mm,  xiles  d'un  brun-de-bols,  avec  des  lignes  fines ,  denticuMes,  et 
des  ombres  noirâtres  communes  :  les  supérieures  ayant  dans  la  cellule  un 
gros  point  noir,  au  centre  duquel  est  un  faisceau  d'écaillés  en  relief,  qui 
paraît  plus  clair.  La  subteruiinale  plus  claire  et  maculaire.  Dessous  d'ua 
gris-brun  uni,  lissé,  avec  une  ombre  médiane  commune,  fondue,  noirâtre. 
Une  série  subterminale  de  taches  intemervurales,  arrondies,  très-noires, 
et  un  point  cellulaire  semblable. 

Ceylan.    Une  9*    Coll.  6n. 

Le  dessous  de  cette  espèce  est  très-joli  à  cause  de  la  pureté  du  dessin. 

l4Sa.      GOLUX   FORAMINATÀ      Ga. 

37"^.  Ailes  d'un  gris^^testacé,  avec  des  lignes  communes  iocompièies, 
peu  marquées,  et  quelques  ombres  noirâtres.  Ligne  subterminale  géoMe* 
Nervures  marquées  de  petits  points  noirs.  Supérieures  â  apex  aigu  et  i 
bord  terminai  arrondi.  Une  grosse  tache  cellulaire  noire,  à  écailles  rele- 
vées. Inférieures  à  dents  profondes  et  triangulaires,  avec  vtn  trèS-p^' 
trait  celluliâre  oblong.  Dessous  des  quatre  ailes  d^m  gris  uni,  avec  aoe 
grosse  tache  cellulaire  et  deux  bandes  ou  ombres  maciriaires,  stfnueuseiet 
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!t  S.  Dernier  arlîde 


Afrique  centrale.    Un  cf.  Coll.  Gn. 


Gzn.     IJS'IODES     Gn. 

Chenittes. —  Jntennes  des  çf  firlenient  ptctinda  ou  r/amUt  de  tong, 

U front,  à  3'  orttcle  en  boiUon  tt  à  peine  uiiible.—Abdomen  Unrnné  en  poinle 
dans  les  deux  sexes.  —  Thonii  court  et  arrondi.  —  PolIBi  aiseï  longues  :  Ici 
tibias  poiiérieurs  non  renflés,  à  deux  paires  d'éperons  trèi-diueloppés.  ~  AiUt 
oblonQues,  sifuammeuses,  enivres,  asset  épaisses:  les  tupéri^uns  poHanl  dans 
la  cellule  une  touffe  d'écaillés  «n  relief.  —  Jréolt  simple. 

Ce  petit  genre  «t  voisin  des  Etiptlheda,  dont  II  se  distingue  prïoci- 
paiement  par  les  antennes  des  deux  sexes  et  le  foisceau  d'ëcdUes  que  con- 
tient la  cellule  des  ailes  supérieures.  Ce  faisceau  est  lout-à-blt  analogue  i 
celui  qu'on  obserre  chez  tes  Toriricides  du  genre  Peronaa,  et  conipoié 
comme  lui  d'écaillés  grossières  et  redressées;  il 's'observe  également  chei 
les  deui  sexes. 

II  forme  deux  groupes  bien  distincts.  Le  premier  est  arriciin.  Les  aatea- 
ues  des  o*  sont  garnies  de  longs  fascicules  de  poils,  et  celles  des  9  pubes- 
centes.  La  trompe  n'est  pas  très-longue,  mais  bien  visible.  Les  ailes  sont 
mates, et  leur  liseré  est  entrecoupé  de  traits  fins  et  plus  clairs. 

Le  second  babile  l'Amérique.  Les  antennes  du  o"6onl'netteinent  et  forte- 
ment pectiuées,  celles  de  la  Ç  moniliFormes.  La  trompe  est  complètement 
cachée  entre  les  palpes.  Les  ailes  sont  lisses  et  un  peU  misantes. 

C'est  pris  de  ce  genre  qu'il  faudrait  placer  l'Exelis  Pyrolaria  (tOme  IX, 
page  324) ,  al  elle  était  reconnue  plus  lard  afiparienir  aux  Larëbtidës. 

i483.     Lepiodes  Infzctahia     Gd.    pLXtfig.T. 

Iflei  d'un  brua-de-bols  foncé,  avec  Un  litaré  Mlr,  Interrompu 

ochracés.  Supérieures  marquées,  austi  sur 

le  petits  points  semblables,  qui  stfà^éin  dtH  sé'i4es  rempla* 

it  portant  entre  l'etS  ulie'lbcbe  reetangli1dlt« 

ée,  qtiiseuiMc  faire  partie  de  la  bindelede  clalrilqlil  lilil  or^nU- 

!t  ta  eoudée.  Faisceau  d'écalIles  ntilr:  Allés  IdférteUfes  pliis  dAtres, 

e  n^l!a  au  tioià.  dnidmiitat.  Dess6ifi]lr<fs^e 

^jï  Umblable. 

"inc/'iUneÇ.    CoU.  Mus. 
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i484*    Lbpiooes  Sgolopacinaria     Gik 

36">">.  Allés  oonoolores^  d*UD  brun-roussâtre,  avec  les  éeallles  da  point 
cellulaire  noires.  Les  supérieures  ayant  une  Iwrdnre  assex  large,  d*tm 
gris-noir  un  peu  plombé,  semé  d*écailles  blanchâtres,  an  peu  en  relief, 
ei  lH>rdé  de  petits  points  noirs  internenruraux.  Infârieares  ayec  un  petit 
trait  cellulaire  suItI  d*une  ligne  noirâtre  un  peu  ondulée,  et  une  bordure 
comme  aux  supérieures.  Dessous  à  dessins  plus  vagues.  Antennes  garnies 
de  lames  régvUëres  et  serrées.  Palpes  droits  et  formant  ira  bec  court  — 
9  pins  grande^  plus  oblongue,  d'un  testacé-^aunâtre  clair,  avec  la  bordure 
'très-détachée^  précédée  d'une  ligne  ou  ombre  d'un  bnui-ferraglneux.  Fais* 
œau  d'éoÉlles  cellulaire ,  traversé  par  une  llgro  brune  (ombre  médiane) 
placée  entre  deux  séries  de  points  (coudée  et  extrabasOaire) .  AUes  Iniérieo- 
res  semblables,  mais  semées,  à  la  base,  d'atomes  noirs.  Abdomen  marqué 
de  deux  sâies  de  points  à  peine  sensibles. 

Btals-Unls  d'Amérique.    Un  çf,  une  9.  Coll.  Gn. 

Quoique  ces  deux  Individus  soient  très-dissemblables,  conABe  on  y  I^ 
trouve  à  peu  près  les  mêmes  dessins.  Je  pense  que  ce  ne  sont  que  les  deux 
sexes  d'une  même  espèce.  Néanmoins^  Il  est  possible  qn^oii  retrouil  les 
sexes  opposés,  ou,  encore^  qu'ils  soient  des  variétés  d'une  même  espèce. 
La  9  rappelle,  pour  les  couleurs,  notre  Xihph.  Scolopacina, 


Gen.     RHOPALODES     Gn. 

Chenilles «^  jtntennes  des  Ç  sans  ciliation,  grossissant  de  la  fntse  au 

sommet,  avec  l'extrémité  aiguë,  —  Front  plat,  —  Palpes  filiformes,  droits, 
oonnivents  et  même  croisés  au  sommet.  —  Trompe  bien  développée.  —  T&ias 
postérieurs  rC ayant  gu*une  seule  paire  d* éperons,  —  Ailes  entières  :  les  supé- 
rieures grandes,  à  apex  prolongé,  à  lignes  distinctes  ;  les  inférieures  moitié 
plus  petites  que  les  supérieures,  à  angle  interne  carrondi,  — >  Deux  aréoles. 
V  isolée;  2",  puis  3**  et  B\  partant  du  sommet  de  l*aréole.  Costale  des  infé' 
rieures  franchement  bifide.  Pas  d'indépertdante.  2  et  3  courtes  et  pédiculées. 

Ce  genre,  dont  Taspect  est  trés-ordinaire  au' premier  al)ord,  et  qui,  pour 
la  coupe,  rappelle  les  Eu^thecia  ou  les  Lcibophôra,  présente  une  anomalie 
nuique  peut-être  dans  Timmense  famille  des  Nocturnes.  Je  veux  parler  des 
antennes  qui  sont  bien  positivement  terminées  en  massue,  comme  ches  les 
Diurnes.  Ce  caractère  est  si  exceptionnel,  que  j'ai  cru  longtemps  â  un  rac- 
commodage; mais  j'ai  bien  vite  été  détrompé  en  Texaminant  dé  près.  La  télé 
appartient  bien  à  la  Géomètre,  et  ses  antennes  en  font  bien  partie.  Elles  ont 
à  peu  près  la  forme  de  celles  de  certaines  Gastnies.  Elles  grossissent  insnsi- 
blement  et  sont  terminées  par  une  pointe  épineuse  comme  cdtes  desHespé- 
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ries,  mais  qui  reste  droite  sur  le  sommet  delà  massue.Yoilà  donc  une  nouvelle 
preuve  qu'il  n'existe  aucun  caractère  absolu,  et,  désormais,  cette  exception 
seule  devrait  empêcher  de  caractériser  les  Géomètres  et  même  tous  lesNoc- 
tumes  par  les  noms  de  fiUcomes^séticornes,  ou  en  disant  que  leurs  antennes 
vont  en  décroissant  de  la  base  au  sommet.  Ce  n'est  rien  moins  que  la  ruine 
de  toutes  les  méthodes  artificielles.  Heureusement  la  méthode  naturelle 
n^esC  pas  si  exclusive  et  admet  des  exceptions^  môme  de  )a  nature  de  celle-ci. 
Le  genre  Bhopaiodes  a  d^autres  caractères  qui  le  font  différer  du  reste  des 
LÙentides  et  qui  sont  moins  anormaux  que  la  forme  des  antennes.  On  re- 
marquera que  je  n*ai  vu  que  la  femelle.  Il  serait  bien  curieux  de  connaître 
les  antennes  du  mâle. 

i485.     Rhopalooes  Castniatà     6n.    pi.  20fig.  2* 

SA».  Âiles  blanches  :  les  8upérieui*es  variées  de  noir  et  de  brun-4*ar- 
gile^  avec  la  frange  un  peu  entrecoupée  de  noir.  Trois  lignes  noires^  écar- 
tées^ sinueuses  et  tremblées^  presque  parallèles.  L*espar.e  médian  taché  de 
noir  au  milieu  et  de  Jaune-d'argile  le  long  des  lignes.  Au  haut  de  la  cel- 
lule est  une  lunule  nolre^  dont  la  concavité  est  tournée  vers  la  côte.  Une 
tache  terminale  noire  entre  1'  et  2.  Ailes  inférieures  blanches^  avec  un  pe- 
tit point  cellulaire  et  une  ombre  subterminale  grise. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Mas. 


Gen.     SAURIS     Gn. 

Chenilles —  Antennes  longues  ^  sans  ciliation,  mais  garnies  d'écaillés 

terrées,  gui  les  épaississent  jusquaux  trois-guarts,  puis  filiformes  et  grenues, 
—  Palpes  trois  fois  plus  longs  gue  la  téie,  droits,  contigus^  avec  le  dernier 
article  nu  et  subule.  —  Front  plat  et  étroit.  Yeux  gros.  Cou  étranglé.  —  Pattes 
très-longues,  très-minces  :  les  postérieures  avec  une  seule  paire  d'éperons.  — 
jtiles  supérieures  trh-ob longues,  amygdulif ormes,  vertes  à  bandes  brunes;  les 
inférieures  très-courtes,  arrondies,  sans  dessins,  —  Aréole  unique,  triangulaire. 
Nervules  supérieures  occupant  la  moitié  de  Caile,  les  trois  inférieures  entassées. 
Costale  des  secondes  ailes  franchement  bifide,  V  et  2'  à  pédicule  très-court. 
Point  de  4  ni  de  sous-médiane. 

Les  caractères  les  plus  tranchés  abondent  dans  ce  singulier  genre.  Par- 
lons d'abord  des  antennes  qui  ne  sont  pas  une  des  moindres  curiosités. 
Elles  sont  épaissies  par  des  écailles  et  paraissent  garnies  d'une  sorte  de  ma- 
tière pulvérulente.  Elles  ressemblent,  sous  ce  rapport,  à  celles  de  la  Noc- 
tuelle que  f  ai  nommée  Phycodes  Hirudinioomis  (tome  YI,  page  3S9);  ceci 
n'a  lieu,  du  reste,  que  Jusqu'aux  6  ou  8  derniers  articles  qui  se  rétrécissent 
tout-à-ooup  et  paraissent  devenir  filiformes;  mais,  si  on  retourne  l'insecte 
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(ims  tous  lei  ieM,  on  iTaperçoIt  qoe  oè  «oninet  ImMiiémb  M  MMii 
comme  BpongieQX  eiHleisoas,  et  enfin  qne  répitaMar  nBpwriitB  ifc'loifc 
fantenne  est  due  à  un  aplatissement  qui  la  M  piralire  ttllMPIft  qlMri 
file  est  Tue  pai^  le  o6té.  Les  palpes  ne  sont  pM  Baotam  ewlain:  ePeUfBai- 
gératlon  de  notre  Virttaia  :  ils  sont  aussi  longs  que  oellx  éé  «BilfelaM  ^y- 
pénides,  quoique  dVane  conformatton  tré§-dilléreBtek  lèii*appèiê  jfafeit  ilr 
les  autres  cairacttres  qui  le  mériteraieBt  pourtant  Mte,  êêr^mut  Mtaiik 
Indéflolment  cet  article.  Je  dirai  seulement  que  Je  Irtipgftfitoj  MUril  k 
conlbrmatlon  des  ailes  iitférieures,  aucun  lobe  appendieiâalHa  t  liimmiMÉi 
flMomen  manque  au  seul  individu  que  Je  possède^  Il  m*m  bHrtnillfk 
conclure  que  le  sexe  opposé  n*en  présente  pas.  Aui^rilè  OhumOmo,  i  rit 
connaissance,  n*a  les  ailes  Inférieures  plus  petites  et  plus  hors  de  propor- 
tion avec  lea  supérieures^qui  sont,  au  contraire^  trte-défdoiipéeB. 

En  somme,  et  autant  qu'on  en  peut  juger  sur  un  seul  eieaq^aire,tt 
geoie  se  rapproche  du  groupe  III  de  notre  genre  lobophoma»  et  il  tlatamil 
UD  peu  encore  des  Mu§iiheckh 

U  est  inédit  et  hittite  l'Inde. 

i486.      SaURIS  HlRUDINATA      6n. 

28».  Ailes  supérieures  oblongues^  an  peu  dànéatéft  àii  ifallM  delà 
côte,  arrondies  au  bord  terminal^  à  bord  interne  uti  tiers  plntfeodrt  faeb 
cCte^  d'un  vert-pistache,  avec  des  lignes  vertes  plus  foncées,*et  quatre  as- 
tres lignes  ou  iMuides  d'un  gris-violâtre  :  celle  du  miUeu  large,  perpendi- 
culaire^ un  peu  flexueuse^  divisée  au  milieu  par  un  filet  foncé  ;  celle  da 
bout  formant  une  bordure  continue.  Ailes  inférieures  d'un  gris  uni^  sans 
dessins  de  part  et  d'autre.  Supérieures  aussi  sans  dessins  en  dessous.  An- 
tennes noires.  Palpes  verts. 

Geyian.    Un  ex.    Coll.  Gn. 

Je  ne  décris  pas  longuement  cette  Géomètre  qoe  les  earactèrea  du  gare 
feraient  seuls  reconnaître. 


Gen.     remodes     Gn. 

Chenilles ^^jintsnnes  des  çf  sans  ciliation,  aplaties  et  garnies  ttècailks 

lisitéet.  '—  Palpm  trois  fois  plus  longs  que  la  tite,  droits,  gréées,  comprlmést 
continua,  à  dernier  article  tnince,  filiforme,  —  Yekx  gros.  Cou  éénàn^,-^ 
Pat^s  longues,  gréiet:  Us  tibias  postérieurs  des  (f  Sens  éperons  et  portàitAà 
la  place  une  touffe  de  poils  serrés;  leurs  tarses  arqués  et  recoetifeHs  depdib 
denses,  soyeux  et  plus  longs  à  {'intérieur,  —  Ailes  supMduPBs  tàrgeê,  aMèitf» 
amygdaUformes,  offraht  deux  fentes  garnies  âe  poils  entre  iué  et  iasmia^m- 
ddimè  ;  lêsinférièûres  trèt^réduiteaf  atrophiées,  garnksde  pUs  ënfwés  eidèrmis 


Cegi 


BanÎEaiion  m 


ic  lui. 


lus  singulier  que  le  prëcédeal,  a  beaucoup  de  poinB 
Jl  je  l'y  aur.iis  réuni  si  loa  différences  capitales  d'or- 
II  permis.  Examinons  seulement  les  plus 


is  imporlantet, 
oarici  la  maliére  ne  mamiue  pas. 

tes  antennes  panielpenl  de  la  naluni  de  celles  Je  Sauris,  mais  elles  sont 
wulem«it  aplaties  et  couverlesd'éi'atlles  qui  remplacent  toute  etpèce  de  ci- 
llalion.  Les  palpes  sont  assez  décrits.  Les  pattes  vont  nous  ofTiir  Icsanoisa' 
ties  les  plus  itnponantes.  D'abord,  toutes  SODI  complèlement  dépourvues 
d'ëperans,  au  moins  cbei  l'eiemiilalra  que  j'ai  sous  les  yeux.  Celte  prin- 
tioD,  unique  chez  les  Pbalénfles,  pourrait  s'expliquer  par  la  cwirormalloD 
des  tibias  postérieurs,  mais  elle  devient  tout-Mait  exceptionnelle  aa%  ti- 
bias intermédiaires,  qui  ne  diffèrent  en  rien  de  ceux  des  autres  Géomâlrest 
aussi,  ai-je  petue  A  ne  persuader  qu'ils  ne*  soient  pas  brisés  accidentelle- 
ment,  quoique  je  ne  puisse  découvrir  leur  fracture,  môme  à  l'aide  du  phw 
tort  grosslssemenf,  Quant  aux  pattes  postérieures,  ce  sont  leurs  taises  qui 
sont  les  plus  curieux,  en  ce  qu'ils  sont  tauni^e  longs  poils  bien  fournis, 
comme  cbez  les  Noctuelles  de  la  ramiUe  des  RËmîgides,  mais  ils  sont,  de 
plus,  fortement  arqués,  et  leur  extrémité  est  atrophiée  et  privée  des  ongles 
lenniDaux.  Four  leurs  tibias,  ils  tont  siiaplctnent  renRés  Â  leur  sommet  et 
garnis  d'ime  petite  houppe  de  poils  qui  se  confond  avec  les  faiscoui  des 
tarses  et  qui  remplace  absolument  les  éperons. 

Mais,  quetc]ue  curieuses  que  soient  ces  anomalies,  elles  le  cèdent  en- 
core à  celles  des  ailes  in  férié  m'es.  Au  premier  abord,  ou  est  persuadé  qu'on 
a  sous  les  yeni  un  individu  mai  éclos  el  dont  les  ailes  se  suut  rjffennies 
sans  avoir  pu  arriver  à  leur  développement.  Lyonel  a  figuré,  pi.  3S,  cet 
accident  que  chacun  d'ailleurs  a  pu  voir  se  produire  dans  les  éducïtîODS 
domestiques.  Hais  il  do  faut  qu'examiner  l'insecte  avec  un  peu  plus  d'at- 
tenlion  pour  se  convaincre  que  cet  avorteinent  n'est  qu'apparent  et  que  l'on 
a  af&ire  A  un  insecte  arrivé  i  son  développement  normal;  la  complète  ré- 
gularité de  chaque  c6té  et  la  forme  des  ailes  supérieures,  qui  sont  par- 
bilemenl  conformées,  ne  laissent  pas  le  moindre  doute  à  cet  égard.  Celle»«i 
oDi,  pour  toute  anomalie,  deux  tentes  terminales  dont  les  bords  sont  un 
peu  fripés  el  garnis  de  poils,  abdolumeni  comme  celles  du  genre  Torlri- 
todBS,  chei  les  Deltoïdes.  Mais  les  Inférieures  ont  un  rtcroqmrviUemeid 
H  pourtant  régulier  qui  est  difficile  A  décrira,  el  dont  notre  dessin 
le  peut  donner  qu'une  idée  sommaire.  On  voit  d'abord,  au  bord  ab- 
I,  prés  de  la  base,  un  lobe  Hp  pend  i  eu  la  ire  comme  ceux  du  genre  La- 
Bj  qui  est  formé  par  un  pli  de  ce  bord  el  a  une  apparence  vésicu- 
II  placé  un  second  pli,  mats  cette 
i,  et  dont  la  saillie  principale  se  trouve  en  dessous  de  l'aile; 
n  dernier  lobe,  placé  en  dessus  el  d'apparence  slllqucuse,  se 
«  fe  l'n^  aaal.  Cea  pour  fournir  II  mtliére  à  tous  ses 
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replis,  et,  pour  me  serrir  d'une  expresskm  employée  pir  net  ocMitvièr%i 
ces  froncements^  que  l*aile  entière  le  trouve  li  réduite.  Sa  ommImm,  H- 
tirée  vers  oe  bord,  te  recourbe  fortement  dans  toutes  ses  autiee  piitiei,et 
les  nervures  forment  des  arcs  prononcés.  L'étude  de  la  dérialloa  deeei 
dernières  n'est  pts  moins  curieuse  que  le  reste,  mais  dla  dépsawriit  ta 
bornes  qui  me  sont  prescrites.  Qu'il  me  suffise  de  dire  que  krayslèmB  «i- 
tier  de  la  médiane  disparaît  presque,  absorbé  dans  les  oaprideoz  cUfht- 
nements  du  bord  abdominal,  et  que  les  costale  et  sout-eoslale,  rqelésiai 
milieu  de  l'aile,  forment  un  arc  relier  qui  oompoae  la  charpente  priae^ik 
et  contourne  parallèlement  le  lobe  de  la  base. 

Tels  sont  ]es  principales  anomalies  de  ce  genre  biam,  dom  aneaae  » 
pèce  européenne  ne  peut  donner  une  idée,  mais  dont  on  relfoaTe  cepenlit 
des  traces  comme  efCMées,  pour  la  structure  des  aeooirfea  ailBS,eh(i  ks 
Lobophora^ei  pour  celle  des  tarses  postérieurs,  ohes  phjgJeorsActfiiiBi  S 
exceptionnelles  que  paraissent  les  créations  de  la  nature,  eUea  se  raltaeta 
toujours  par  quelque  côté  à  la  série  des  êtres,  et  ses  bisarrerles  aséme  ihb- 
blent  faire  partie  d'un  plan  prémédité  et  être  des  modificatloni  d'ane  pSMie 
générale  qui  ne  nous  échappe  probablement  que  par  n  hauteur* 

1487.     Remoobs  Abobtivàta     6n.    pi.  21flg.  9. 

32a»a.  Ailes  supérieures  d'un  vert-jaunâtre  pâle,  arec  une  foule  de  li- 
gnes d'un  vert  d'herbe  :  celles  de  la  base  formant  quatre  bandes  ondnMh 
ses,  inégales,  plus  épaisses  à  ia  côte  et  au  milieu  :  la  dernière  formant  m 
sinus  vis-à-vis  d'an  trait  cellulaire  épais,  de  même  couleur;  les  autres  plos 
fines,  aussi  ondulées,  celle  qui  remplace  la  coudée,  dentée,  les  deux  qui 
la  précèdent,  noirâtres,  ayant  entre  elles  une  bande  verte,  épaisse  à  lacête 
et  finissant  en  pointe  sur  le  disque.  Des  points  noirs  terminaux,  eq>acéi. 
Ailes  inférieures  d'un  gris-soyeux,  avec  la  frange,  le  disque  et  le  lobe  analt 
plus  noirâtres.  Dessous  des  quatre  ailes  d'un  gris-obscur ,  sans  des- 
sins. 

Bornéo.    Un  (f.    Coll.  Gn. 


Gen.     LOBOPHORA     Curt. 

Curt.  Brit.  Ent.  p.  81  (1825)  —  Herr.-Sch.  —  Led.  —  Bdv.  =  Jm- 
ihia  Dup.  =  Addalia  Treits.  =  Trychopteryx  Hb.-Verz. 

Chenilles  de  longueur  moyenne,  lisses^  veloutées^  nulletnent  atténuéeSf  à 
lignes  distinctes,  à  tête  cordiforme^  à  pointes  anales  saillantes;  vwant  à  déco»' 
vert  sur  les  arbres  ou  arbrisseaux.  —  Chrysalides  enterrées,  -—  jéntennesdtsçf 
simples  et  satis  ciliation.  —  Palpes  stjuammeux,  auvent  aigus  et  prolongés  en 
bec.  —  Abdomen  long,  terminé  carrément  à  l*e:çtrémité  dans  les  çj^,  -^Jile 


à  franges  i 
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tttniiie,  rfucolorei,  celk  des  Ç  mania  à  la  baie  d 
taillant  etgumi  de  franges ,-  leur  4  Irii-coarte  et 
nal  ou  mime  comptètcmeni  nulle  Point  de  sotisir. 
Us  nmales  inférieures  également  écarléa  à  leur 


Les  opiniuns  varient  beaucoup  sur  ce  geare.  H.  HerHch-SchœfTer  le  qui- 
liSe  d'eicellent  el  de  naturel.  M.  Dctabarpe  l'appelle  ;  «  In  plus  artiGcid  do 
tous  les  genres,  »  ei  j'avoue  que  je  euib  presque  tenta  de  partager  cette 
dernière  opinion.  En  effet,  â  l'exception  de  la  pièce  appendiculairedesailea 
ioMneures  et  de  la  modiScation  qu'elle  entraioe  dans  la  nervulation,  je  n'y 
rois  que /ncJesdilIéreDIs  CI  caractères  opposés.  Ici  les  palpes  sont  à  peine 
développés,  li  ils  forment  un  bec  qui  dépasse  la  tèlede  plusd'unelcjniiueur. 
Les  tibias  postérieurs  ont  bien,  chez  ta  majeure  partie  des  espèces,  une  seule 
poire  d'ergots,  caractère  qui  serait  eicelleat  ai  toutes  le  partageaient,  mai* 
qui  manque  malheureusement  chez  celles  c]ul  appartiennent  le  plus  évi- 
demment au  G.  Lobophora.  La  nervulalion  ne  donne  pas  de  caractères  plui 
Gonstauls,  et  la  i'  nervule  inférieure,  d'uù  est  tiré  uoroUairement  le  carac- 
tère principal  du  genre,  n'est  pas  plus  invariable,  pu)si[ue,  manquant  com- 
plètement cbezSeœoteW,  très-courte  et  presque  rudimentaire  chez  iûtu(a/a 
et  Poiycominala,  elle  s'allonge  chez  Viretata  et  finit,  chez  Softina/a,  par  se 
prolonger  jusqu'à  l'angle  anal.  Le  fades  «t  allernatlvemeut  celui  des  Ofo- 
rabia,  des  Chesias,  des  Enmielesia  voisines  de  Blandiala,  des  Eiipithe- 
<ria,  etc.  La  pièce  elle  même  qui  fournit  presque  l'unique  caractère  du 
genre,  est  loin  d'èlre  unlfonne.  C'est  lanlût  un  repli  de  l'aile  presque  insi- 
gnifiant, tantôt  une  Iroisiémepaire  d'ailes  pourvue  de  sa  frange,  de  ses 
Dcrvures  el  possible  à  détacher  sans  altérer  l'aile  inférieure  ordinaire; 

El  pourtant,  malgré  toutes  ces  disparates,  chacun  a  lai^  subsister  ce 
genre,  non  pas  tant  peut-être  à  cause  du  caractère  qui  n'est  pas  plus  inflexi- 
ble que  tant  d'autres,  et  qui  a  même  un  aspect  accidentel,  que  parce  qus 
les  espèces  réparties  dans  les  autres  genres  qu'elles  paraissent  le  plus  avoi- 
BÎner,  y  seraient  encore  plus  déplacées.  M.  Boisduvcl  en  a  fait  un  essai  msl- 
beureux  en  Iransporiant  la  Sabinata  dans  les  Eupil/tecia,  d'où  elle  a  élâ 
bien  vite  expulsée. 

Cette  eitréme  diversité  m'oblige  a  établir  dans  ce  genre  quatre  groupes 
trés-dislincts  : 

Dans  le  premier  je  place  une  seule  espèce  d'un  aspect  assez  ambigu  et 
qui  garde  beaucoup  d'af liai  té  avec  les  fupiVfi^ciu.  Les  ailes  supérieures  ont 
im  coude  entre  2  et  3,  et  les  inlérieurcs  n'ont  point  de  lobe  appendiculaire. 
Les  palpes  dépassent  à  peine  le  front.  Les  tibias  postérieurs  ont  deux  pai- 
res d'éperons. 

Le  groupe  11  renferme  les  espèces  les  plus  vulgaires.  Les  palpes  se  r4-    i 
duisent  au  point  de  dépasser  i  peine  la  télé.  Les  tibias  postérieurs  ont  Iw  1 
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ioèe  iTj  »ff toHif  de  ■Mi>rfi  à  iaHar  iwft  IwiiiiiàBft  ^ 
filin  fr  inl  m  itfiffi  nii  n^i  m"phf  In  tim  iln  frtfmfaftr^jrMUiÉii 
rslff,  aa  moffta  4flii|Bdb«BabilaB8âooàecssiBfidMn'4|v«iidio»qH 
■érimc  de  fKT  Mlle  altaMioaqiiekiaflft  iMUalt» 

IkBepevRaHms  éo«le  être  ooKidéKt  «im  coiMMUiBipIldHM 
abdominal  de  raile,  et  fl  est  kn  de  4oaie  qoe  11  ntaro  À  pM  WHiln 
théier  lea  orgaMi  da  Tol  en  ftveur  de  deuxoa  troiacspèoeis  Mis,  ai  roB  lest 
M»  mmiÊÊt  VBusÊipin-mia  oàibsom  la  fioa  d6fiia|fés,  w  aotflMlé 
db  le  AiTOillHioB  à  eet  éfaid.  Le  lobe  paiail  parMUBMM  ladl^^ 
Me  i  liqvelle  fl  aMbère  q«e  par  a  ban.  Il  pet  ètm  aoriBié  um  m 
briaer.IlattlnBifaeifaBerrurepartlcaliènaiietlaftaaieadv  bortafciillh 
«inal  de  l'aile  iMtaUe  n'en  ertaacwieaKBldiBtanée.  llaBearABBlne 
de  lea  aaifiuea,  qnl  aont  aa  oooiiplet.  La  4,  fl  att  viil,  aat  plw  ooartect 
abovtti  an  beràabdoariaal,  nuteni  piusai  noiMii«edMle»e8M«tvdNB^ 
Hê,  Uihoittgê,itc.  €e  s'en  donc  plus  iei  une  BoastnioBiM»  ooaune  ovea 
voit  cbes  ImPùpWo,  ka  H9iperia,  lea  àrfkm,  ka  Hieopinv^elBijou  pta* 
I6t,  c'en  use  aMNMtraofité  beaucoup  plus  compIlQad^eldaBi  la  ao«s«é^ 
diaoe  foit  ums  les  flrais. 

Dans  le  groupe  m,  dont  Duponchel  a  fait  im  genre  aoos  le  m»  û'ÀetaUf 
toi  palpes  dépaiieDt  ta  tête  de  plus  d'une  loagueur.  en  fatasanl  wi  bec  très- 
droit  et  efBlé.  La  trompe  cet  bien  dév^oppér,  ainsi  que  lea  éperona^  Mb 
ees  derniers  iont  enoorf  réduits  i  une  seule  pair».  La  aailn  cal  wi^/tma 
plui  petit  que  la  femelle. 

Enfin,  le  quatrième  se  divise  en  trois  sections  distinctes.  Sans  la  pre- 
mière les  palpes  forment  un  bec  court,  la  trompe  est  courte;  les  tibias 
postérieurs  n'ont  qu'une  seule  paire  d'éperons  très-réduits;  les  aiks  sont 
minces  et  oblongues;  le  lobe  des  inférieures  consiste  dans  un  petit  repfi 
Tésiculeux  placé  à  la  base.  La  seconde  se  rapprocbe  pour  l^aspect  du  geue 
Thêra.  Ses  palpes  sont  bicolores  et  forment  un  bec  aigu,  plus  long  que  la 
tdte.  Sa  chenille  vit  sur  les  Juniperus,  Celles  des  deux  précédentes  maBgeat 
des  Lonicera,  Leurs  palpes  vont  en  diminuant,  et  leurs  papillons  ressenh- 
blent  aux  espèces  du  I1I«  groupe,  tandis  que  la  dernière  a  l'aspect  des 
Chesias. 

GROUPE  1, 

^  i488.   LOBOPHORA  EXTERNARIA   H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  180  fig.  1-2  —  Led. 

La  place  de  cette  jolie  espèce  n'est  pas  encore  très^en  déteradnée. 
Les  dessins  de  ses  ailes  et  la  ponctuation  sur  les  nervures^  1»  rapprodMnl 
un  peu  de  la  Sexalatay  mais  elle  n'en  garde  pas  moins  un  aspect  propre. 
On  ne  distingue,  sur  les  ailes  inférieures,  aucun  lobe  appendienlair^ 


e. 
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la  aervulatipo  est  pareille  ^  cç^e  4eâ  ^ut,)Fe3  lob(>pbfifra^  Cpmoote  la  fig!W^<' 
lie  M.  Henich.  ne  4qQ^e  p^  yne  id^e  tr^-^xacte  d«,ceUe  e8p(;ce,Je  la  dé- 
crirai de  j^ouveau  ici*: 

23mm.  Ailes  svj^iieurçç  ayant  les  espaces  basllafre  et  qi^diaxi  d'un 
briin-rougeâtre,  le  dernier  bordé  antérieurement  par  deux  lignes  noires, 
peu  flexueuses,  et  postérieurement,  par  des  points  cunéiformes,  sur  les  ner- 
vures. Il  est  suivi  d'une  bandelette  d'un  blanc  mêlé,  assez  flexueuse,  mais 
sans  angles,  et  divisée  au  milieu  par  un  filet  foncé.  Cette  iMindelette  est, 
elle-même,  suivie  d'une  bande  irrégulière  foncée,  largement  interrompue 
au  milieu  de  If  aile  et  au  bord  terminal.  II  y  a  encore  une  sorte  de  bw^ 
dure  qui  est  dans  le  même  cas.  L^espace  basilaire  est  aussi  limité  paf 
deux  lignes  noipes,  et  entre  lui  et  le  médian,  le  fond  est  d'un  gris-blanc 
tranché^  avec  de  légères  ombres  noirâtres.  Les  ailes  inférieures  sont  étroi- 
tes, concaves  au  bord  abdominal,  d'un  blanc  sale,  avec  un  point  cellu- 
laire et  la  trace  de  lignes  affaiiHies.  Le  dessous  est  rosé,  et  la  ligne  coudée 
s'y  dessine  par  des  points  nervuraux. 

Çonstantinople,  eoii^irons  dâ  Brousse  (Anatolie).    Un  0".    Coll  Zeller. 

GROUPE  U. 
i4^9<     I^BOPHORA  SfiXALÂTA     De  Geer. 

De  Geer  U  p.  459  pi.  9  fîg.  10-12  —  Hb.  Beitr.  3  pi.  II  fig«  L.  —  Bork. 
138— Hb.  228— Haw.  p.  356— Treits.  II  p.  40  et  Sup.  p.  206  —  Dup.  V 
p.S.491  pi.  205  f.  a  et  Sup.  IV  p.  385  pi  81  -^  Stepb.  UI  p.  278  — 
Wood  648  —  Frey.  I  pi.  6  —  Bdv.  1677  —  Herr.-Sch.  p.  180  —  Lab.  326. 

Larv,  De  Geer,  Bork.  Frey. 

Allemagne,  France,  Angleterre,  etc.,  mais  rare  partout.  Mai  et  août, 
dans  les  lieux  plantés  de  saules. 

;  Chacun  orthographie  son  nom  à  sa  manière  :  Seaoalata^  Sezalata,  Sexa- 
lisata.  Gomme  à  mon  ordinaire,  je  n'ai  pas  fait  de  tous  ces  noms  qui  sont, 
au  fond,  le  même,  l'objet  de  synonymies  séparées. 

1490.     LoBOPHORA  Hexapterata     Kléem* 

Kléera.  pi.  19  f.  a  6  —  Wien.-Verz.  K-10  —  Fab.  233  —  Brahm.  176 
—  Bork.  137  —  Donov.  VI  pi.  192  —  Hb.  23«  —  Haw.  p.  356  —  Treits.  II 
p.  38  et  VU  p.  216  — Lyon.  p.  270  pi.  27  f.  1-6  —  Dup.  V  p.  488  pi.  205 
f.  1-2  —  steph.  ffl  p.  278  —  Wood  647—  Bdv.  1676— Herr.-Sch.  p.  180 
fig.i245  —  Lab.  325  =  Halterata  Naturf. 

Larv,  Lyon.  Treits. 

SO'B*^.  Ailes  supérieures  blanches ,  plus  ou  moins  couvertes  d'atomes 
gris,  avec  cinq  doubles  lignes  ondulées,  plus  ou  moins  distinctes  :  l'inter- 
valle des  deux  ou  trois  pj;emiëres  étant  rempli  d'atomes  qui  forment  des 
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iMiides  grises,  alosl  que  l'espace  terminal,  tu  moins  dans  le  hast  de  1*iBb. 
La  coudée  persiste  généralement,  ou  est,  du  moins,  aoeusée  par  des  palan 
nerfuraux.  Ailes  inférieures  blanches,  avec  le  bord  sali  de  iuilfitre,k 
lobe  appendiculalre  occupant  toute  la  celiule.  —  9  semblable. 

Commune  d'avril  à  Juin,  dans  les  bois  de  toute  l'Europe.    GoQ.  dif. 

Quoique  cette  espèce  soit  la  plus  commune  du  genre,  sa  cheaUle  n'ot 
pas  très-nettement  connue.  Lyonet  en  a  donné  une  figure  asses  gros- 
sière ,  et  Treitschke  une  descriplion  très-abrégée.  Le  premier  nlmttqae 
pas  sa  nourriture,  le  second  la  fait  vivre  d'abord  sur  les  fagut,  pito  plm 
tard,  sur  les  salix  et  popuhu.     . 

Le  papillon  varie  beaucoup,  mais  ne  fournit  aucune  race  constants,! 
l'exception  de  la  suivante,  qui  est  rare. 


A.      Sonata    Bork. 


Borii.  139. 


Ailes  supérieures  d'un  gris-camé,  sans  aucune  ligne^  mais  avec  sas 
bande  extrabasilairc  et  Tespace  terminal  d*un  gris  foncé,  fortement  tran- 
diés. 

Je  dois  cette  jolie  variété  à  l'amitié  de  M.  H.  Doubleday,  et  ce  qol 
prouve  qu'elle  n'est  pas  purement  accidentelle,  c'est  que  Borkhansen  ea 
avait  trouvé  de  semblables. 

GROUPE  m.    (Jcaiis    Dup.) 

^  149I*       LOBOPHORA   ViRETATA       Hb. 

Hb.  230  —  Treits.  n  p.  51  et  Sup.  p.  206  —  Haw.  p.  329  —Dup.  V 
p.  422  pi.  200  f.  4  —  Steph.  lU  p.  278  —  Wood  646  —  Bdv.  1T73  - 
Herr.-Sch.  p.  179  —  Dbday.  —  Led.  —  Lab.  323  =  Trmotaia  ]>onoT.  XIY 
pi.  499  f.  1. 

Larv.  Hb.  Treits. 

Autriche,  nord  et  centre  de  la^rance,  Angleterre,  dans  les  bols  ombra- 
gés, en  juin.    Quatre  ex.  Coll.  Gn. 

Rare  partout,  excepté  dans  l'Ile  de  Wight,  où  M.  Doubleday  me  mande 
qu'on  la  trouve  communément.  Je  l'ai  prise  une  seule  fois  à  Ghâteaudoo. 
La  figure  de  Donovan  est  faite  sur  un  individu  passé. 

if(,  i49^*     LoBOPHORA  Appensata     Et. 

Eversm.  Bull.  Mosc.  1842  n«  3  —  F.  U.  p.  404  —  Herr.-Scfa.  p.  179 
fig.  386. 

Russie  méridionale.    Commune  autour  de  Casan. 


1 
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Je  D'ai  point  tu  cette  espèce  que  M.  Eyemnann  compare  k  notre  Fî- 
retata^  dont  il  est  porté  à  la  considérer  comme  variété;  mais  M.  Herrlcb- 
SchœiTer  signale  des  dUTérences  qui  paraissent  SHffisente»  pour  établir  sa 
yalidité. 

GROUPE  IV. 

t 

aK:  1493*       LOBOPHORA   Lx)BDLATa      Hb. 

Hb.  362  —  Treito.  H  p.  29  et  Sup.  p.  205  —  Dnp.  V  p.  4d3  pi.  206 
f .  4  —  Bdv.  1675  —  Herr.-Sch.  p.  179  —  Lah.  322  ■=  DenHstrigata  Haw. 
p.  320  —  Wood 6i3?  =  Costœstrigaia  Haw.  p.  319?— Steph.  III p. 277 
—  Wood  644  =  RvpMtrata  Steph.  III  p.  277  —  Wood  •4CS. 

Larv.Eb. 

Europe  b<wéale,  ed  mars  et  avril,  dans  lès  bois.    Neuf  est.    Coll.  6n. 

Quoique  la  description  et  la  figure  de  Duponcbel  conviennent,  à  la  ri- 
gueur, à  cette  espèce.  Je  crains  qu*il  n'ait  fait  contusion,  puisqu'il  dit 
qu'elle  est  beaucoup  plus  commune  que  VHexapterata  aux  environs  de 
Paris.  *     . 

Les  auteurs  anglais  en  ont  fait  trois  ou  quatre  espèces,  et  Je  ne  sais  sur 
quel  fondement,  car  elle  ne  varie  presque  pas. 

dMc  i494*  LoBOPHORA  Sertata  Hb. 

Hb.  4S9— Treits.  Hp.  90— Dup.  y  p.  495  pi. 205  f.  5-6  —  Led.  = 
jÊppendicuiària  Bdv.  1673  —  Herr.-Sch.  p.  178  fig.  368, 369  —  Lab.  320. 

Larv.  ignot 

Quelques  localités  de  rAllemagne,  de  la  Suisse  et  de  la  France,  en  avril. 
Toujours  rare.  ^ 

Je  ne  l'ai  pas  eo  nature. 

tt 
^  i49^«     LoBOPHORA  Sabinatâ    Hb. 

Hb.  550,  551  —  Treits.  Sup.  p.  193  —  Dup.  Sup.  p.  610  pi.  SO  f.  6 
—  Bdv.  1737  —  Herr.-Sdi.  p.  179  —  Lah.  324. 

Larv.  ignot. 

Cantons  du  Yahûs  et  dM  Griaonil    Quatre  e*.    Coll.  Gn. 

Cette  belle  espèce  est  restée  rare,  parce  qu'elle  est  très-localisée.  Le 
chasseur  Ânderregg  seul  aère  sa  chenille,  mais  comme  il  ne  publie  rien» 

Lépidoptères.    Terne  10.  24 


;.* 


370  LABXMTIDiE. 

«Ile  est  restée  loconnae,  ainsi  qae  Tépoque  d'édorion  é»  nnteeiepv- 
fiyt. 

Les  deux  seules  ligures  que  nous  ifons  de  cette  G^mètre,  aunt  irèi- 
■ittfalses. 

fff 

1496.      LOBOPHORA   POLTCOMMATA       T.-W. 

• 

Wien..yerz.K-8^Ub.l90^TreiU.Ip.333  et  Sap.  p.  205^IKip.T 
p.  513  pi. 206  f.  7  ^  Gurt.  pi.  81  —  Steph.  lil  p.  276  et  IV p.  392- 
Wood  642  —  BdT.  1674  —  Herr.-Sch.  p.  179  »  Lah.  321  s  BymMia 
Borfc. 140. 

Larv.  Hb. 

Autriche,  Allemagne,  Angleterre,  en  mars  et  anll.    Dix  ex.    ColLGa. 

Elle  varie  peu.  M.  Doubleday  me  mande  qu'elle  est  commaDe  dans  ce^ 
taines  localités,  en  Angleterre. 
BorlLhausen  l'a  trouvée  en  Janvier  et  février. 

GÊn.     THëKA     St. 

Steph.  m  p.  271  (1831)  =s  Chesias  Treits.  Dap.  Bdv.  =  DyistromaVb. 

Chenilles  assez  courtes^  rases,  lisses,  un  peu  renflées  antérieurement,  à  lignes 
très-distinctes  y  à  tête  grosse,  subglobuleuse,  débordée  par  Vécusson  dm  cou,  à 
pointes  anales  très- distinctes;  vivant  sur  les  conifères.  —  Chrysalides  vertes^ 
contenues  dans  des  cognes  de  soie  entre  les  feuilles,  —  Antennes  des  ^  puhes- 
contes  ou  garnies  de  lames  fines.  —  Palpes  incombants ,  dépassant  la  tHe  de 
près  d'une  longueur,  contigus  au  sommet  et  formant  un  bec   très-aigu,  ~ 
Trompe  mince   —  Pattes  longues  :  les  postérieures  ayant  le  premier  article  du 
tarse  renflé  et  presque  aussi  gros  que  le  tibia.  —  Abdomen  des  ^  long,  dépas- 
sant les  ailes  inférieures,  grêle,  à  valifes  très-déueloppées  et  dépassant  le  pin- 
ceau anal,  gui  est  épanoui  et  redressé. —  Ailes  entières,  soyeuses  ou  satinées: 
les  supérieures  ayant  l'espace  médian  plus  foncé,  rétréci  et  souvent  annulaire 
par  en  bas,  très-peu  de  lignes  et  la  subterminale  nulle  ou  peu  distincte;  les  in- 
férievres  médiocrement  développées,  arrondies,  presque  sans  dessins. 

Ce  genre  a  longtemps  fait  partie  du  G.  Chesias,  dont  il  n'a  pas  les  carao 
téres.  On  l'en  a  retranché,  avec  raison,  dans  ces  derniers  temps,  mais  poyur 
le  réunir  au  genre  Larentia,  La  vérité  me  parait  être  entre  ces  deux  extrê- 
mes. Ses  caractères,  comme  ceux  de  tous  les  genres  de  Larentides,  ne  sont 
sans  doute  pas  très-tranchés,  mais  ils  sont  suffisants  pour  lui  assurer  uns 
existence  propre.  Les  chenilles,  qui  vivent  toutes  sur  les  conifères,  ont  no 
aspect  particulier.  11  en  est  de  même  des  chrysalides,  qui  ne  sont  point  eo- 
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terrées  comme  celles  des  genres  voisins,  mais  enveloppées  d'une  coque  lé- 
gère et  qui  sont  généralement  de  la  même  couleur  que  les  chenilles. 

Les  papillons  volent  tous  dans  les  lieux  où  les  chenilles  ont  vécu.  On  let 
reconnaît  d'abord  à  une  tournure  particulière  et  à  leurs  dessins  où  l'espace 
terminal  plus  foncé  Joue  presque  toujours  le  principal  rôle.  Ils  aiment  à  se 
poser  sur  le  tronc  des  arbres  verts  et  ne  volent  qu'accidentellement'  pen- 
dant le  jour.  Ils  sont  presque  tous  sujets  à  varier,  aussi  leur  synonymie  est 
elle  compliquée.  Tous  habitent  l'Europe. 

i497>    "Thera  Cupressata    Ihip. 

Dup.  V  p.  511  pi.  S06  fig.  5  —  Hb.-Gey.  563  —  Treits.  Sup.  p.  194 

—  Bd?.  1751  —  Herr.-Sch.  p.  173. 

Larv.  Dup. 

Provence,  en  mars  et  avril.    Quatre  ex.    Coll.  Gn. 

Les  deux  figures  que  nous  avons  de  cette  espèce  laissent  &  désirer. 

1498.     Thera  Juniperata     Lin. 

Un,  S.  N.  261  ^  Clerck  pi.  2  fig.  8  —  Wien.-Vera.  K-29  —  Bork.  208 

—  Schr.  1663  —  Hb.  294  —  Treits.  I  p.  336  —  Frey.  Beit.  pi.  108  fig.  1 

—  Dup.  Y  p.  505  pi.  e06  fig.  4  —  Steph.  ffl  p.  272  pi.  31  fig.  2  — 
Wood  638  —  Bdv.  1748  —  Herr.-Sch.  p.  173  —  Lah.  313. 

Larv.  Bork.  Frey.Hb.  Go.  infrà. 

2S^^.  Ailes  supérieures  d'uo  gris  pâle,  avec  les  espaces  basilaire  et 
médian  d'un  gris  plus  foncé  :  le  dernier  limité  par  deux  lignes  noires, 
dentées,  qui  divisent  presque  toujours  sa  partie  inférieure  en  taches  ova- 
les superposées,  et  parfois  isolées.  Un  trait  noir,  bien  marqué,  remonte 
▼ers  l'apex.  Subterminale  presque  nulle.  Trait  cellulaire  petit,  mais  bien 
apparent.  Ailes  Inférieures  d'un  gris  uni  trés-pâle,  avec  une  ligne  médiane 
sifluée,  plus  foncée.  —  9  semblable. 

Europe  septentrionale,  dans  les  bols  ou  croît  le  genévrier,  en  septem- 
bre et  octobre.    Coll.  div. 

Chenille  d'un  vert-pomme,  blanchâtre  sur  la  région  dorsale,  plus  foncé 
sur  les  côtés.  Sous-dorsale  large,  continue,  très-tranchée,  d'un  Jaune-ci- 
tron ,  se  prolongeant  jusque  sur  la  pointe  caudale.  Stigmate  d'un  rouge- 
pourpre  foncé,  s'amincissant  â  chaque  incision^  bordée  en  dessous  d'une 
ligne  blanche,  large  et  vague.  Stigmates,  au-dessus.  Jaunâtres.  Tête  et 
fausses  pattes  d'un  vert  clair  uni.  Vraies  pattes  d'un  rouge-brun.  Cou 
bordé  de  blanc  Vit  en  Juillet  et  août  sur  le  JurUperus  communis.  Croît 
lentement  et  est  souvent  piquée. 
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1499.      ThKEA  SlMULATA      Hb. 

Hl>.  af^  -r  a4»T.-Sc)i.  p.  173  —  Led.  «=  CmUfêrata  Giirt.  pL  U»  -^ 
Stepb.  iV  p.  392  —  Wood  637  — Pbdaj.  '^  GmiMita  Hm.^SdiL  Hs-Stf. 

Larv.  igBOU 

EoTlroDS  de  Salibourg,  Ecosse.  Pertfis^ir^,  Ngrthuiabeçlia^jeo  JniMV 
La  figure  de  Hubner  est  mal  coloriée,  ce  qui  expHQne  qiiè  cette  Jolie  es- 
pèce n'ait  pas  été  reconnue  d'abord.  En  effet,  sa  couleur  est  le  brûn-de- 
bols,  sans  aucun  mélange  de  roageâtre.  EHe  est  aMei  localisée,  et  nMeg, 
partout,  peut-être  parce  qu'on  n'a  pas  asses  ciierché  sa  clienille,  qui  vit 
•ir  le  J/fuip^rw  oommmU,  ei  qu'on  aura  peut-être  eonfaedae  ttee  ccBe 
de  la  J^m^eroto. 

A.     Qcneata    Feisth. 
Feisth.  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1834  p.  131  pi.  1  —  Bdr.  175^ 

Plus  grande,  d'un  ton  plus  pAle  et  plus  mêlé  d'atomes  itancs  dans  les 
parties  claires.  Les  deux  lignes  qui  bordent  l'espace  médian  sont  compo- 
sées de  deux  filets  assez  écartés.  L'angle  qne  la  seconde  forme  dans  la  cel- 
lule est  très-obtus. 

Piémont. 

Décrit  sur  l'individu  même  qui  a  servi  à  M*  Felsthamei,  et  qid  est 
maintenant  dans  ma  collection. 

i5oo.     Thera  Variàtà     W.-V. 

l^ien.-Yers.  K-28  —  Fab.  Sup.  185-186  —  Hb.  893  —  Haw.  p.  327 
— Treits.  1  p.  334  et  Sup.  p.  1%  —  Dup.  Y  p.  508  pi.  206  f.  3— St^b-IV 
p.  392  —  Bdv.  17^  —  Herr.-Sch.  p.  173  —  Led.  v 

larv»  Hb. 

Commune  dans  les  fftrets  de  ptns  de  l'Allemagne^  de  la  Suisse,  de  l'An- 
fl^eterre,  Alpes  du  Daupbiné,  etc.,  en  Juin  et  Juillet,  puis  en  août  et  sep- 
tembre. Coll.  div.  M.  Berce  l'a  obtenue,  à  la  fin  d'anll,  d'une  chenlDe 
trouvée  par  lui  &  Fontainebleau,  au  commencement  du  même  mois. 

Borkbausen  a  eu  la  singulière  idée  d'dter  à  cette  espèce  le  nom  de  Fo- 
riataj  parce  que,  dit-il,  il  y  a  d'autres  Géomètres  qui  varient  encore  pins 
qu'elle.  La  frivolité  de  ce  prétexte  ne  se  Justifie  même  pas  par  l'observa- 
tion ,  car  c'est  peut-être,  de  toutes  les  Phalènes ,  la  plus  variable,  quoique 
tontes  ses  modifications  soient  faciles  à  reconnaître. 

Le  type,  bien  figuré  par  Hubner,  est  d'un  gris  un  peu  oIlT&tre ,  saupou- 
dré, avec  l'espace  médian  noirfttre^  rétréci  par  en  bas,  où  il  forme  de  pe- 
tites taches  ovales  contigués.  La  subterminale  est  distincte,  forteflMBt 
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denféeK  Lctt  rflMlHferieuMs  sont  grises,  vret  wtte  lunule  cèlhilàire  dis- 
tincte, et  une  ligne  médiane  un  peu  coudée ,  noirâtre.  —  Ia  Ç!  eisi  plus 
grande  et  soufent  plus  pâle. 

M.  Delaharpe  a  relevé  une  prétendue  erreur  de  Duponcbel,  qui  n^est 
qu*nne  transposition  de  numéros  due  au  graveur  de  lettres,  et  que  cet  au- 
teur n'a  point  commise  dans  son  texte.  Seulement  sa  figure  est  à  peine  re- 
cooMissable. 

^>.  A.     OhMmmaUt,    Hb. 


Hb.  296—  Dup.  V  p.  515  pi.  2Ô6  f.  8. 


Parmi  les  nombreux  exemplaires  que  j'ai  consultés,  je  n'en  ai  pas  tu  on 
sêtal  auquel  Dl  figure  deHubner  et  celle  de  Duponcb'el  (qui  n'en  est  qu'une 
copie,  ainsi  que  sa  description)  puissent  s'appliquer  complètement.  Il  fau- 
drait l'apex  prolongé  et  le  bord  terminal  droit,  comme  cbez  Polycommak^ 
un  fond  d'un  ocbracé  clair,  avec  les  déo%  espaces  très-bruns,  le  second 
très-anguleux  par  en  baut,  rétréci  et  noir  par  en  bas,  le  trait  subapical 
très  prononcé  et  surmonté  d'une  tacbe  cendrée,  enfin,  les  diies  inférieures 
d'un  gris-foncé,  avec  une  ligne  très-visible,  ochracée.  Tout  ce  que  les  aib- 
teurs  ont  décrit  sous  ce  nom  se  rapporte  aux  variétés  suivantes  ;  aussi  ne 
m'est-il  pas  prouvé  qm'Obeliscata  Hb  soit  réeNenient  une  variété  de  Fd- 
riata»  Je  ne  la  porte  donc  id  que  pour  mémoire. 

B.      FaWata    Fab. 

Fab.  215  —  Steph.  m  p.  272  —  Wood  636  =  Pmetata  Bork.  181  = 
06c/wcatoTreits.Ip.338=rm/rf5ranaDonov.  Xnipl  461fig.2=Jltt- 
nitata  Hav?.  p.  328. 

D'un  gris  tirant  sur  le  fauve,  ordinairement  saupoudré,  surtout  cbes 
les  9>  avec  les  espaces  basllalre  et  médian  d'un  brun-roux,  liserés  de  noir, 
le  second  rétréci  Inférieurement.  Trait  aplcal  sensible.  Ailes  inférieures 
af  ant  une  ligne  médiane  et  un  point  cellulaire  plus  obcurs. 

Iulie  (Milan),  Angleterre,  Allemagne,  Autriche*  Alpes  du  Dauphiné,  etc., 
en  août.    ColL  div. 

VObeliscata  de  Treitschke  comprend  évidemment  plusieurs  races,  et  la 
Puhata  de  Fabridus,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  la  brièveté  de  sa 
description,  est  dans  le  même  cas.  Enfin,  il  en  est  certainement  de  même 
de  laPifie^a/adeBofkbausen.  On  peut  donc  faire  rentrer  dans  celie-ci  tous 
les  individus  qui  ne  se  rappottent  ni  au  type,  ni  aux  variétés  ci-dessouS. 

C.     ¥arlata    Wood. 
Wood  635? 

D*un  testacé  sombre,  avec  les  espaces  hasilaire  et  médian  d'un  brun- 
noir,  ce  dernier  beaucoup  moins  rétréci  supérieurement. 

Angleterre.    Deux  (/*•    Coll.  Gn. 


rft 
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Cette  petite  race  devrait  peut-être  être  rappoffée  conow  soas-nriéié  i 
UnrIétéB. 

D.     Slmvlarla    BdT. 

BdT.  1754  (non  Hb.)  =  Firmaria  Sieph.  Gat.  Brit.  Mus  ^on  Hb.)  s 
ObeUseata  Herr.-Seh.  fig.  240-^i2. 

D'an  grif-oebraoé  trèe-pâle  et  même  blanchâtre,  iTee  les  eipaeea  biÉ- 
lafare  et  médian  d*un  (aave-iMbelle  uni,  sans  lignes  netres^sur  leun  bordi. 
Ailes  inférieures  d*utt  blond  pâle,  sans  aucune  ligne  en  dessus. 

Fontainebleau,  Angleterre,  Allemagne,  etc.    Six  ex.    Coll.  Gn. 

La  ligure  de  M.  Heir.-Sch.  représente  exactement  eette  Tariécé  poor  ks 
cooleun  ;  mais  il  faut  en  retivncher  les  lignes  foooées  qui  bordent  In 
champs. 

E.     ¥ltloMitA    Frey. 


Vnj.  I  pi.  60  s=  Variata  Hb.  380  —  Treits.  Sup.  p.  108  —  Herr.-Sch. 
p.  173  w.  5  fig.  296-298  r=  Straguiatd  Bdy.  1794  —  Lab.  312—  Hb. 
337?? 

Partie  brune  de  l'espace  médian  réduite  â  une  large  tache  trés*foooée, 
surtout  sur  ses  bords,  qui  part  de  la  côte  et  est  coupée  obHqueoMot  ao- 
dessus  de  la  nervure  médiane,  et  à  une  petite  tache  noire  an  bord  interne, 
souvent  surmontée  d*on  point.  Fond  de  l'aile  d'un  gris-verdâtre  dalr.  Sub- 
terminale s'évanouissant  en  partie  avec  la  teinte  foncée  du  bord.  Lignes  des 
ailes  inférieures  un  peup  lus  distinctes. 

Alpes  de  la  Suisse,  Auvergne.    Un  o",  une  Ç .    Coll.  Bellier. 

Il  me  paraît  difficile  que  cette  Géomètre  soit  la  Stragulata  Hb.  S37,qui 
aune  coupe  d'ailes  toute  différente,  la  frange  très-entrecoùpée,  la  subte^ 
minale  très-écartée  du  bord,  des  couleurs  jaune  clair  et  gris  pur  qu'on  ne 
rencontre  chez  aucune  des  variétés  de  Variata^  etc.  Il  paraît  prouvé  qu'elle 
n'est  pas  celle  de  Treitschke. 

M.  Delaharpe  la  regarde  comme  une  espèce  distincte,  mais  les  différences 
qu'il  signale  ne  se  vérifient  pas  sur  la  nature ,  sauf  toutefois  la  seconde 
-  (l'absence  de  l'angle  extérieur  dans  la  grande  tache  carrée  ou,  poor  parler 
d'one  manière  plus  précise,  l'absence  du  sinus  dans  le  côté  externe  de 
cette  tache),  mais  ii  faut  y  ajouter  la  coupe  tout-à-fait  droite  du  côté  in- 
terne, qui  chez  Variata  présente  un  angle  saillant  dans  son  milieu.  J'ignore 
si  ce  caractère  est  constant,  mais  il  est  très-marqué  chez  les  deux  individos 
que  J'ai  sous  les  yeux  (1). 

(i)  Observons  que  la  réduction  de  Tespace  médian  à  cette  tache  carrée,  on  si  Vm 
aime  mieox  la  suppression  de  sa  moitié  inférieure,  est  un  fait  qui  se  reproduit  ehei 
plusieurs  Larentides  :  RupttUay  Fluetuatay  sans  parler  de  celles  où  elle  est  constante, 
HiÊkiginatay  Blondtafa,  etc.;  elle  constitue  donc  tantôt  un  caractère  spécifique,  tantM 
de  simples  variétés. 
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iSoi.      TheBA  FlRMATÀ      Hb. 

Hb.  515  —  Treitg.  Sup.  p.  198  —  BdT.  1755  —  Herr.-Sch.  p.  171  fig. 
^-229  —  Lah.  303  =  Simulata  Steph.  p.  271  —  Wood  634  (non  Herr.- 
SdL). 

Lurv,  ignot. 

Autriche,  Saxe,  Silésie,  Suisse,  Angleterre,  Ecosse,  dans  les  bols  de  pins, 
en  août  et  septembre».  Huit  ex.    Coll.  Gn. 

Aucun  doute  ni  aucune  confusion  possible  sur  cette  espèce,  qui  res- 
seaible,  au  premier  abord,  à  la  Tariété  D  de  Variata;  mais  les  antennes 
pectinées  du  çf*  font  promptement  Justice  de  toutes  les  hésitations. 

A.      VUeata    Rb. 

Ramb.  Ann.  Soc.  eut.  Fr.  1834  p.  394  pi.  8  f.'  7  ^Bdy.  1753  —  Dup. 
Sup.  lY  p.  241  pi.  *y  t  f.  3  —  Herr.-Sch.  p.  171  fig.  49. 

D*un  gris-de-lin  pâle,  avec  une  seule  teinte  assez  faible  de  roux-camé 
sur  Tespace  médian,  la  dOte  exceptée.  Ligne  extrabasilaire  plus  noire,  à 
premier  angle  plus  aijgu.  Ombre  médiane  aussi  plus  noire,  surtout  supé- 
rieurement. Un  trait  cellulaire  aux  inférieures. 

France  méridionale.    Un  o",  une  Ç .    Coll.  Gn. 

Cette  jolie  race  est  très-constante,  mais  je  ne  puis  trouver  entre  elle  et 
la  Firmata  aucun  caractère  spécifique  sérieux.  Pal  vu  d'ailleurs  des  Fir^ 
mata  d'Autriche  dont  la  couleur  tire  déjà  sur  le  gris-de-lin,  et  qui  forment 
ime  très-bonne  transition. 


Gbn.     POLYCLYSTA     Gn. 

CheniUes —  Antennes  filiformes  et  sans  ciUaUon  èkms  Us  deux  sexes,  ^ 

Palpes  ascendmnts-obliifueSf  nuUement  an/uéSt  aigus,  connivents  au  sommetf 
dépassant  la  tête  de  près  d'une  longueur.  ~-  Corps  fobuste:  l'abdomen  lisse, 
tans  taches,  temûné  dans  les  deux  sexes  par  une  pointe  conique;  celui  des  Ç 
renflé  avant  cette  pointe,  —  Pattes  nues,  sans  renjlements,  —^  Ailes  épaisses, 
lisses,  larges:  les  supérieures  de  la  même  forme  que  celle  desYpsipeies,  tra» 
versées  par  des  faisceaux  de  lignes,  bordées  de  points  géminés;  les  inférieuree 
plus  courtes^  tr^^rrondies,  sans  dessins  en  dessus,  avec  des  lignes  arquéeSf  en 
dessous.  —  Une  aréole  partagée  inégalement.  Costale  des  inférieures  y^Cfemenf 
bifide,  plus  arquée  et  plus  écartée  de  la  2*  ehei  les  çf  que  chez  les  Ç. 

Une  seule  espèce  compose  ce  genre,  que  je  n'ai  pu  ^^arvenir  à  rattacher 
à  aucun  autre.  D  a,  au  premier  aspect,  du  rapport  avec  les  Th§ra  et  les 
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Lobopkora^  et  il  peut  relier  indisUnctemeot  ces  deux  gumi  avec  les  Yfth 
pêiês^  dont  il  est  aiud  trè»*parent.  On  voit,  per  les  oermcUres  qui  précè- 
dent, qu'il  diffère  essentielknnent  de  tous  trois. 

l5oi.       POLTCLTSTA   HTPOOBAHAfATA       Go.      pt.XEflg.l 

30«B.  Ailes  supérieures  d'un  gris  mêlé  de  vert  pftle,  vnc  àm  flilseam 
de  lignes  d'un  brun-noir,  dont  deux  dessinent  l'espace  médian  :  le  pie- 
mier  presque  droit  et  oblique,  le  second  A  deux  angles  arrondis.  Unebiih 
delette  le  suit,  mais  elle  est  concolore  et  seulement  teintée  de  roux  eitis 
1  et  8.  Snbterminale  trAs-vague.  Un  trait  noir  ipieal  obliqoe,8oaveDtcfla- 
fas.  Des  points  géminés  terminaux  très- marqués.  Ailes  Inférleares  êm 
brun-cannelle  uni.  Leur  dessous  ochraoé,  avec  une  bordore  brone  et  neb 
lignes  médianes  ramassées,  finement  dentées.  —  9  ^^^^^  ^^  Plu*  P^  ^ 
plus  \crL 

Noavelie-HoUaade.    Unor>deux9.    Coll.  Mus.  et  Go. 


Gbw.     YPSIPETES    St. 

Steph.  Cat.  p.  138  (1829)  =  Hydriomena  Hb.  Yen.  Steph.  Gat.  fini 
Mus. 

Chenilles  assez  courtes ,  cylindriques,  épaisses,  un  peu  fnoniUformes,  à  lignes 
nombreuses  et  mun/uées,  à  tête  petite  et  globuleuse;  tnvant  à  découvert  sur  (es 
arbres  ou  arbrisseaux.  —  Chrysalides  renfermées  entre  les  feuilles.  —  AtUennes 
complètement  filiformes  dans  les  deux  sexes  :  celles  des  çf*  simplement  épaissies 
et  veloutées.  —  Palpes  dépassant  la  tête  de  plus  d'une  longueur,  étendus  m 
bec,  comprimés,  contigus,  —  Abdomen  assez  robuste:  celui  des  ç^  nullement 
conigue,  terminé  par  un  large  faisceau  coupé  très-carrément.  -^  Ailes  entières, 
épaisses,  veloutées,  discolores,  à  franges  entrecoupées  :  les  supérieures  oblon' 
gués,  à  apex  subcarré  et  à  bord  terminal  convexe,  à  espaces  basilaire  et  médian 
phts  clairs  ou  coneolores;  striées,  marquées  de  bandes  plutSt  que  de  lignes;  les 
inférieures  soyeuses,  presque  sans  dessins. 

Petit  genre  très-naturel  et  trés^homogène.  Sa  place  est  assez  peu  défiaie^ 
et  il  pourrait  se  ranger  également  auprès  des  Cidaria,  mais  il  n'est  pai 
moins  bien  ici.  Ses  cbenilles  vivent  dans  les  bois  frais  et  n'ont  rien  de  par- 
ticulier quant  aux  moBurs.  Les  papillons  s'écartent  peu  des  mêmes  lieux  et 
sont,.en  général,  nombreux  dans  les  endroits  qu'ils  fréquentent;  m^ia,  en 
revanche*  les  localités  où  on  les  trouve  sont  assez  restreintes.  I1&  varient 
extrêmement  pour  la  couleur  et  Texpression  des  dessins,  et  il  est  rare  ds 
prendre  deux  Elutata  ou  deux  Impluviata  absolument  semblables. 

Ces  Géomètres,  qui  ont  une  ou  deux  générations,  selon  les  latitudes,  bi- 
bitent  le  nord  de  l'Europe  et  l'Amérique  boréale. 
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j5o3.     Ypsip£T£S  Literata     Booot. 

DonoY.  XIV  p.  80  pi.  499  f.  2  =  RuberataVrej.  I  pi.  36  L  2  — Herr.- 
Sch.  p.  168  fig.  !209, 2tO— Lah.  UJ^=Impluviata  vai*.  ^  Haw.  p.  322? 

Larv.  ignot. 

■ 

Cette  espèoe*  dont  les  derniers  auteurs  contesteot  encore  la  validité, 
est  ceriainemcnt  distiDcte  d'Impliwiata,  ne  fût-ce  que  par  ses  palpes 
UB  tiers  au  moins  plus  longs,  et  ses  ailes  sapérienres  plus  oblongues  et 
plus  alguSs  à  l'apex.  En  outre,  ces  ailes  sont  partout  du  même  gris  et 
fortement  saupoudrées,  même  sur  Tespace  médian,  et  il  est  bien  rare  de 
TOir  manquer  les  bandes  et  taches  ferrugineuses  qui  bordent  des  deux 
eôtés  les  deux  bandelettes  cendrées. 

Elle  varie  infiniment  moins  que  ses  deux  congénères. 

Angleterre,  Gambridgeshire,  dans  les  lieux  plantés  de  saules.  Pyrénées, 
en  juin.  Grisons  prés  de  Goire.    Dix  ex.    Coll.  Gn. 

Je  Fai  prise  dans  les  Pyrénées,  pvés  de  Saint-Sauveur,  déjà  passée,  dans 
la  première  quinsaine  de  Juin. 

1 5 04.  '    VpstPBTES  Impluviata     W.-V. 

Wien.-Vera.  K-5  —  Sepp  n  pi.  5  lîg.  1-8  —  Hb.  223  —  Haw.  p.  321 — 
Treits.  n  p.  21— Ihip.Yp.  424  pi.  800  f.3— Steph.fflp.  254— Wood 
610  —  Bdv.  1767  —  Herr.-Scli.  p.  168  fig.  193  —  Lai;.  295  =  Trifasciata 
Bork.  141  =  rffcotorato  Schr.  1655? 

Larv,  Sepp,  Hb.  Treits. 

Europe  l)oréale,  Alpes,  Pyrénées,  etc.,  dans  les  prairies  des  montagnes, 
en  mai,  puis  en  Juillet  et  août.    Coll.  div. 

Elle  varie  à  l'infini  et  ses  variétés  sont  quelquefois  des  plus  étranges.  Je 
cite  ici  les  races  qui  m'ont  le  plus  frappé.  Nul  doute  qu'il  n'en  existe  d'au- 
tres, car  Je  n'es  al  pris  par  moi-même  qu'un  petit  nombre  d'individus, 
dans  les  Pyrénées^  et  11  ne  m'en  est  venu  qne  quelques  exemplaires  d'An* 
gletanre,  pays  des  vuiétés  par  excellence. 

Je  crois  qu'il  faut  considérer  comme  types  les  individus  d'un  grls-ver- 
dto«,  &  espace  médian  d'un  gris  plus  clair,  avec  les  deux  bandelettes  d'un 
gris  un  peu  ardoisé,  bordées  d'olivâtre  des  deux  côtés  ;  les  9  toujours  un 
peu  plus  sombres.  Outre  que  ce  sont,  Je  crois,  les  exemplaires  les  plus 
communs,  ils  paraissent  avoir  servi  de  type  aux  anciens  auteurs.  La  figure 
de  Hubner  les  représente  assez  bien,  à  l'exagération  près  de  la  couleur. 
CeUe  de  Dupondi^,  mieux  coipée,  ne  donne  pas  une  idée  exacte  du 
dessin. 
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A. 

Ailes  supérieures  entlèremeot  d'un  grls-nolritre,  «Tec  Fcipaee  oiéAy 
cendré,  les  bandes  et  leurs  bordures  presque  concoloras.  Traits  noin  nb- 
apiraux,  presque  nuls. 

Pyrénées.    Coll.  Gn. 

On  peut  y  faire  rentrer,  comme  sous-variété,  l'IndlTldu  figuré  par  II.B» 
ricb,  flg.  103,  ches  lequel  l'espace  médian  lui-même  esl  concokMre,  etsk 
les  lignes  et  bandes  sont  yagues  et  adoucies.  J'en  al  prit  wmL  dm  hi 
Pyrénées  un  indlrldu  trés-Toisin. 

B. 

Var.  Y  Haw.  p.  322? 

Supérieures  d'un  gris-noir  Irès-foncé,  nébuleux,  arec  toutes  Ici  Ugnei 
fondues  dans  la  couleur  générale  et  une  seule  tache  carrée,  costale,  Sm 
carné  clair  au-dessus  du  trait  cellulaire. 

Ecosse.    Un  cf.    Coll.  Gn« 

Cette  très-curieuse  Tariété  m'a  été  donnée  par  M.  DooMeday.  Les  9 

doivent  être  encore  plus  foncées. 

i5o5.     Ypsipetes  Pluyiata. 

Elle  ressemble  4  certaines  variétés  de  notre  Impluviataj  mais  ses  ailes 
supérieures  sont  plus  aiguës  à  l'apex.  Les  lignes  y  sont  plus  Isolées  :  ce&e 
qui  borde  extérieurement  le  premier  faisceau  est  plus  oblique.  L'espaee 
médian  est  plus  irrégulier,  élargi  au  milieu.  La  ligne  noire  qui  borde  le  S* 
faisceau  (subterminale)  est  plus  épaisse  et  plus  empâtée.  Les  ailes  lafé- 
rieures  sont  plus  claires. 

J'en  ai  vu  deux  variétés,  l'une  d'un  blanc-cendré,  l'autre  testacée,  mê- 
lée de  rougeâtre  et  probablement  de  verdâtre  quand  les  exemplaire  s  not 
frais. 

Amérique  septentrionale.    Trois  ex.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

Les  diflérences  que  J'indique  sont  bien  minimes,  et  Je  ne  serais  pu  soF 
pris  quand  cette  Géomètre  américaine  serait  tout*à-fait  identique  avec  la 
ndtre  ;  mais  comme,  pour  une  espèce  exotique,  il  y  a  toujours  présomp- 
tion contraire,  j'ai  cru  devoir  les  séparer.  On  sent  que  pour  en  Juger  avec 
certitude,  il  faudrait  voir  bien  des  individus  d'une  espèce  qui,  chea  elle, 
varie  probablement  autant  que  notre  Imjduviata, 

Tjpe,  i5o6.     Ypsipetes  Elutata     Alb. 

Albin  pi.  44  f.  73  —  WUk.  1749  pi.  91  —  Hb.  224,  384— Haw.  p.321- 
TreitB.  U  p.  20  —  Dup.  V  p.  426  pi.  200  f.  1-2  —  Steph.  UI  p.  254  - 
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Wood  •tt  -^  BdT.  1766  —  Herr.-Sch.  p.  168^  Lab.  297=  Fluctuata 
Wilk.  73  r=  Sordidata  Fab.  205. 

larv.  Alb.  WOk. Hb.Treits. 

33"».  Ailes  supérieures  d'un  vert-boateille  strié  de  noir,  avec  des 
iMBdes  d'un  gris-noir,  toujours  marquées  à  la  côte,  mais  souvent  effacées 
sur  le  reste  de  Talle.  Celles  qui  persistent  le  plus  bordent  les  espaces  ba- 
■ilaire  et  subterminal.  Cette  dernière  est  épaissie  en  bande  et  se  Joint  & 
vue  liture  noire  placée  entre  2'  et  8'  et  presque  contigué  à  un  point  noir 
apfcal.  Une  tache  claire,  subterminaie,  plus  ou  moins  large,  entre  2  et  3. 
Ailes  inférieures  d'un  gris  uni,  avec  un  point  cellulaire  et  deux  lignes  pa- 
rallèles à  peine  distinctes.  —  Ç  semblable. 

Ndd  de  l'Europe,  en  Juillet  et  août  dans  les  bois  frais.  Abondante  dans 
les  localités  qu'elle  fréquente,  mais  peu  répandue.  Coll.  dir.  Je  l'ai 
prise  en  abondance  autour  de  Saint- Valery-en-Gaux  (Selne->lnférieure). 

Elle  ne  varie  pas  moins  que  Vlmpluviaia^  mais  ses  variétés  sont  pius 
làdles  à  ramener  au  type.  Elles  constituent,  par  cela  mène,  moins  de  races 
tnncbées.  Quoiqu'elles  présentent  une  foule  d'individus  intermédiaires  ou 
Isolés^  Je  mentionnerai  seulement  les  plus  habituelles. 

A. 

Ailes  supérieures  entièrement  vertes,  unies,  sans  lignes  ni  bandes  et  avec 
des  stries  seulement  plus  accumulées  par  places. — Sous-variété  d'un  gris- 
noirâtre  aussi  sans  dessins. 

Coll.  6n. 

B. 
Hb.382. 

Bandes  noires,  très-entières,  très-multipliées,  touchant  toutes  les  deux 
liords  et  laissant  entre  elles  l'espace  médian  plus  clair,  tantôt  entier,  tan- 
tôt divisé  en  deux  taches  inégales. 

Coll.  Gn. 

C. 
Hb.  381, 383. 

Toutes  les  nuances  vertes  remplacées  par  du  rouge-brique  obscur  et 
quelquefois  par  du  brun-carmélite. 

Trois  ex.    Coll.    Gn. 

Ces  exemplaires,  comme  le  remarque  M.  Herrlch,  sont  souvent  plus  pe- 
tits. Il  paraît  qu'ils  prov^nnent  principalement  de  chenilles  vivant  sur 
les  Vaccinium, 

M.  Delaharpe  prétend  que  cette  variété  est  artificielle  et  qu'on  la  pro- 
duit à  volonté  en  exposant  Tinsecte  à  une  vapeur  acide.  Je  ne  oie  point 
qu'on  ne  puisse  l'obtenir  ainfti,  mais  je  puis  assurer  que  les  individui  nui- 
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0M  qoe  Je  fKmaëàê  «Mt  réctfmment  éclos  et  qu'on  ItoffreMfnCR  vvAAtlM 
les  autres  et  dans  les  mêmes  conditions.  Getie  ifWlété  Mt  âttnc  tout  tttrf 
naturelle  que  celle  qu'on  obtient  cbej^  beauoovp  de  LépMà^tèrai  de  oi- 
leur  Terte  :  Sfner.  TiUœ,  PMog.  Empyrea,  etc.,  etc.  On  aura  p«  reaar- 
quer  que  le  yert-olirdfre  est,  plus  que  toute  autre  nàanoe,  sqiet  à  ces 

tfittsItfODS. 

La  chenille  tU  sur  l'aulne  {Betula  (Umu),  le  nolaettlet  [Çor^  ^^^ 
ktfm),  le  prunier  {Prunus  domestka)  et  l'airelle  {Vacdnium  myrHIks), 
Elle  est  d*on  Jaune  sale  ou  d^m  gris  sombre,  avec  des  lignes  sousHkUMlei 
d'un  Jaune  clair,  deux  petites  lignes  moins  visibles  eY  interrompues  an* 
dessous  d'elles,  et  la  stlgniatale. claire  et  marquée,  an  milieu  de  chaqte  an- 
neau, d'une  tache  ferrugineuse.  La  tête  est  d'un  Jaune-roux  oU  noire.  Aa 
reste,  celte  ebenlUe  varie  autant  que  le  papillon,  an  dire  de  TreHieUce. 
Ia  chrysalide  est  verte  suivant  ce  dernier,  d'un  bnm-rouge  suHant  Hob- 
ner. 

iSoy.     Yp«ipi;ts8?  Imbrata     Gn. 

as»».  Ailes  sojauses  :  lés  supérieures  ayant  les  espaces  biuriMie  et 
médian  d'un  brun-noir  foncé,  finement  liserés  de  blanc;  ce  dernier  titt* 
J^  large,  avec  une  seule  dent  saillante  sur  la  2.  Le  bord  terminal  est  égale- 
ment noirâtre.  '  LeSi  intervalles  sont  d'un  vert-plstacbe.  Ailes  Inférleorei 
d'un  brun-roussâtre  uni,  sans  dessins,  ainsi  que  les  quatre  ailes  en  dessous. 
Abdomen  robuste,  brun^  avec  le  dos  taché  de  vert. 

Nord  de  l'Inde.    Un  çf.    Coll.  Gn. 

Quoique  les  caraclëres  du  genre  Ypsipetes  conviennent  bien  â  cette  es- 
pèce, comme  mon  unique  exemplaire  n'a  pas  d'antennes  et  que  ses  dessins 
et  son  aspect  sont  différents  des  autres,  je  crois  prudent  de  mettre  on  t 
au  nom  générique. 


Gen.     MELANTHIA     Dup. 

Dup.  IV  p  111  (1829)  —  Bdv.  Steph.  =  Mesoleuca,  Cosmorhoe,  Pfc- 
myria  Hb.  Verz. 

Chenilles  allongées,  atténuées  antérieurement^  ventes,  €ivec  la  siigmaÈale  (fan* 
chéo  et  dtscolore,  la  tête  petite  et  globuleuse  ;  vivant  à  découvert,  —  ChçysaUdtt 
petites,  foncées f  contenues  dans  des  coques  de  terre  ou  entre  les  feuilles.  —  dn» 
tennes  courtes,  à  peine  pubescentes  chez  les  cf.  —  Palpes  bicolores,  droits.  — 
Thorax  convexe^  garni  d'une  crête  squammeuse  à  sa  jonction  avec  VabdofMn. 
Ailes  entières,  épaisses,  satinées,  blanches,  peu  marquées  de  lignes,  avec 
l  espace  basilaire  détaché  en  brun  foncé,  à  franges  courtes,  point  ou  à  pei»e 
entrecoupées. 

Je  conviens  que  ce  genre  n'a  guère  de  caractères  propres,  et  poorunt 
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JIOD  facùs  ett  U;€Srdi«liiiGt  de  toi|s  ses  voisins.  On  ft'a,  pour  ^«n  coD?aiiion^ 
.qii'à  comparer  entre  elles  les  espèces  q:ui  paraissent  les  plus  voisiiies  au 
premier  abord  :  OceUata,  par  exemple^  aTec  GaHaia,  prés  de  laqudle  tout 
ta  auteurs  Tout  placée,  et  II  ressortira  de  cette  comparaison  de  telles  dif- 
ftrences,  qu'on  répu^pnera  toujours  à  les  placer  dans  le  même  genre. 

CMui^i  eoDileBty  dv  reste,  presque  autant  de  groupes  que  d'espèces  : 

Le  premier  a  une  certaine  affinité  arec  les  Thera,  pour  la  forme  deTab- 
domen,  la  texture  et  les  dessins  des  ailes.  Les  antennes  deso"  sont  un  peu 
eréiieJées.  Sa  chenille  vit  sur  les  asbres,  Prunus,  Alnus,  etc. 

Les  deux  autres  groupes  ont  les  ailes  plus  épsiisses  et  les  antennes  sim- 
plement veloutéesb  Le  second  a  les  palpes  assez  longs  et  disposés  en  bec 
■aillant.  Son  abdomen  est  marqué  de  deux  séries  de  taches  noires.  Ses  aUes 
ii*ont  pasdeberdure,  et  l'espace  m^ianest  biei^  entier  et  vivement  détacha 
ttl  Ivun. 

Sa  chenille,  suivant  Hubner,  serai|  fort  différente  des  autres  espèces  de  ce 
genre^  mais  je  crois  qu'il  doit  y  avoir  une  erreur  à  son  sii^^t^  car  cettf 
ligure  de  Hubner  ne  se  rapporte  en  aucune  manière  à  la  description  que 
Borkhausen  en  a  donnée.  Quoi  qu'il  en  soit^  tout  le  monde  s'accorde  à  la 
ftdre  vivre  sur  les  plantes  basses  {Galium  sylvaUcwn),  et,  en  cela,  elle  dif- 
Are  du  reste  du  genre. 

Le  troisième  groupe  a  les  palpes  courts  et  l'abdomen  uni.  L'espace  mé** 
dian,  au  lieu  de  trancher  en  couleur  foncée,  est,  au  contraire,  d'un  blanc 
pur,  et  les  quatre  ailes  sont  bordées  de  gris.  Sa  chenille  vit  sur  les  Rulms. 

GROUPE  L 
i5o8.     Melanthia  Rubioinata     DeGeer. 

De  Geer  n  p.  355  pi.  6  f.  2  (la  Mignonne)  —  Wien-Ven.  N-5  —  Fab. 
208— Boris.  217  — Hb.  «50— flaw.  p.  338— Trelts,  Up.223-^Dup.V 
p.  261  pi.  188  f.  5  —  Steph.  p.  251  —  Wood  606  —  Frey.  II  pi.  102  -^ 
Bdv.  1800  —  Herr.-Scb.  p.  155  —  Lah.  257  ==  Btcolorata  Berl.  Mag.  -r« 
Leder.  »  Contaminata  Natur^.  =  Alstrœmeriana  Sulx,  abgek.  Ge^h. 
pi.  23  fig.  5  « 

Larv.  Frey.  Treits. 

Europe  boréale,  diins  les  prés,  les  jardins,  sur  les  baies,  etc.,  en  juin, 
puis  en  août.    Coll.  dlv. 

N'est  pas  rare  chez  nous,  sans  être  jamais  très-abondante. 
La  phrase  du  Catalogue  devienne  ne  laisse  pas  d'équivoque. 

A.      Pliunbata    Curt. 
Curt.  pL643  —  Steph.  ffl  p.  251  —  Wood  607. 
AUetJWjériewnei  prcayi»  entièrement  obscureies  de  noirirtre.  Leeespacet 
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iMdlalre  et  médttn  d'un  brun-fullgioeui  s  le  dernier  m  proloii|Bm]«- 
qu*au  bord  Inlerne  pir  sa  réuDion  me  !■  tache  de  oe  bord.  AUet  Ml- 
rieurea  également  lavées  de  noirfttre. 

Angleterr'!,  Ecoise.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

A  cette  variété  ae  rapporte  aiiail  la  Triffonata  de  Hàwerth  (p.  S38,  v  lf| 
qui  n'en  diflère  que  par  le  fond  moins  obicurcl. 
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GROUPE  n. 
i5o9.     Melahthia  Ogzllata     liD. 

S.  N.  258  —  De  Geer  II  p.  351  pL  5  fig.  13?  —  Wlen.-Ten.  1-9- 
Brahm.  355  ^  Schr.  1673  —  Bork.  191  ^  Hb.  252  —  Haw.  p.  331  - 
TreiU.  Il  p.  153  —  Dup.  V  p.  271  pi.  1 89  fig.  t  —  Stoph.  m  p.  2»- 
Wood.  562  —  Bdv.  1792  —  Herr.-Seh.  p.  147  —  Lah.  233  =  ZywMk 
Fab.  217  —  DoDOY.  X  pi.  349  fig.  3  ^  Fcaeiaia  Seop.  550  =  IrMeaMi 
Hufn.^  Berl.  mag 

Larv.  Bork. 

Commune  dans  les  bols  et  les  jardins  de  toute  l'Enrope,  en  nai  etjota, 
puis  en  août.    Coll.  div. 

Borkhausen  eo  décrit  sii  variétés,  et  Treitschke  répète  qae  celle»«iioit 
nombreuses.  Pour  mol.  Je  n*ai  jamais  remarqué  qu'elle  présentât  aocme 
modification  qui  valût  la  peine  d'être  mentionnée. 

GROUPE  in. 
iSio.     Melanthia  Albicillata     Lin. 

S.  N.  255  —  Clerck  pi.  1  fig.  12  —  Wion.-Verx.  N-8  —  Fab.  190- 
Bork.  223  —  Knock  I  pi.  2  fig.  8  Qarv.)  —  Schr.  1682  —  Hb.  Vf  - 
Donov!  VI  pi.  202  fig.  1  —Haw.  p.  337— Treils.  U  p.  228  —  Frey.  Bettr. 
pi.  96  —  Dup.  V  p.  254  pi.  188  fig.  4  —  Steph.  m  p.  250  —  Wood  603 
—  Bdv.  1803—  Sepp  VI  pi.  48  —  Herr.-Sch.  p.  154—  Lah.  255. 

Larv.  Knock^  Frey.  Hb. 

Routes  des  bols  où  croissent  des  ronces;  dans  toute  rSurope,  mais  Ja- 
mais très-commune,  en  juin.    Coll.  div. 

Cette  belle  Géomètre  varie  peu. 

i5ii.     Melanthia  Ruficillata      Gq. 

Extrêmement  voisine  de  notre  AWiciUatay  dont  elle  se  distingue  comme 
il  suit:  un  peu  plus  petite.  La  teinte  gris-bleuâtre  est  reoiplacée  parda 
brun 'noirâtre^  et,  au  bord  terminal,  par  du  brun-roux.  La  subtermiBale  est 
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Meo  plus  distincte,  composée  de  dents  arrondies^  remplies  de  noirâtre,  qui 
ferment  une  série  de  taches  lunulées.  La  double  ligne  qui  la  précède  est 
amsl  bien  plus  dentée  que  chez  AUnciUata.  La  bordure  de  Tespace  basilaire 
brun  a  un  sinus  de  plus,  sous  la  cosule.  La  bordure  des  ailes  inférieures 
«st  plus  marquée,  brune,  divisée  par  une  ligne  blanche  dentée^  sans  sinus 
«o  milieu.  La  ligne  qui  la  précède  en  est  plus  écartée  :  elle  ne  forme  pas 
d'angle  de  part  ni  d'autre. 

Canada.    Un  çf*,  deux  9.    Coll.  Dbday.  et  Gn. 


Gen.     SCORDYLIA    Gn. 

Antennes  courtes,  çylindriqueê,  sans  ciliation,  —  Palpes  dépassant  la  tête, 
continus  ou  même'  croisés  à  l'extrémité  et  disposés  en  bec  aiffu,  squammeux" 
isstés,  à  3*  article  distinct.  —  front  squammeux,  non  saillant.  —  Thortuc  glo' 
^mieux.  —  Abdomen  court  et  n'atteignant  pas  les  ailes,  aigu  à  Vextrémiti,  à 
mneitions  plus  claires,  —  Pattes  mutigues,  sans  renflements.  —  Ailes  épaisses, 
entières,  concolores  et  à  dessins  communs,  à  franges  assez  courtes,  à  fond  noir, 
avec  des  taches  blanches  ou  jaunes.  Le  dessous  des  inférieures  saupoudré  ou 
strié.  —  Aréole  simple.  Costale  des  inférieures  bifide.  Indépendante  égale  aux 
suivantes  et  insérée  prévue  à  égale  distance. 

s 

Joli  genre  exotique,  sans  analogue  dans  les  européens,  et  composé  d*es- 
pècesqui,  par  leurs  couleurs  et  leurs  ailes  inférieures  saupoudrées  en-des- 
tous,  rappellent  d*abord  les  Fidonia,  ipais  qui,  en  réalité,  ont  tous  les  ca- 
ractères des  Larenlides, surtout  ceux  que  fournil  la  nervulation.  Je  le  divise 
en  deux  groupes,  assez  voisins  du  reste  i*un  de  l'autre  et  ne  différant  guère 
que  par  les  couleurs.  Tous  deux  ont  le  fond  des  ailes  noir,  mais  le  premier 
•  des  taches  jaunes  ou  orangées  qui  ne  se  reproduisent  pas  sous  le  dessous 
des  inférieures,  tandis  que  le  second  est  marqué  de  taches  blanches,  dont 
une  plus  grande  à  la  base  des  inférieures,  dont  le  dessous  est  concolore  au 
dessus. 

Ces  Lépidoptères,  et  surtout  ceux  du  premier  groupe,  ont,  au  premier 
ooup-d*œil,  une  grande  ressemblance  avec  certains  genres  de  la  fomille  des 
Lithosides,  omis  un  peu  d'attention  et  l'examen,  même  superficiel,  de  la 
nervulation,  préviendront  toute  confusion.  Ceux  du  second  groupe  se  rap- 
prochent un  peu  des  premières  Melanippe. 

Ils  volent  sur  les  hauteurs,  da^s  les  lieux  herbus  de  l'Amérique  méri- 
dionale. 

GROUPE  I. 
ID12.     ScoRDTLiA  Atalantata     Gn. 

90>».  Aiies  noires  :  les  supérieures  avec  une  large  tache  d'un  Jaune- 
orangé^  occupa^  la  première  moitié  de  l'aile,  moins  étendue  à  la  côte,  mats  . 
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s'élargtisant  &  partir  de  l'aréole,  et  une  très-petite  tache  coitale  \  les  infé- 
rieures avec  une  graode  tache  de  même  couleur,  longitudinale  et  divliée 
en  deux  par  un  rayon  noir  qui  remonte  en  s'amlncUsant  du  bord  &  la  base. 
Dessous  des  inférieures  d'un  carné-Jaunâtre  sale,  saupoudré  dfi  roage-ptw- 
phyre,  qui  s'accumule  en  plusieurs  endroits  et  notamment  à  l'angle  Int^oe. 
^  9  Byuit  les  contours  de  la  tache  des  supérieures  moina  ainnés,  celle  dei 
inférieures  moins  profondément  divisée,  et  la  partie  brun-rouge  du  des- 
sous formant  une  grande  tache,  qui  va  de  la  côte  au  bord  terminal  Jusqu'à 
tas. 

Brésil.    Uncf,  une9.    Coll.  Gn. 

l5l3.       SgORDTUA   QUADRUPLIGARIA      Hb. 

Hb.  Zfit.  603, 604. 

S2»m.  Ailes  d'un  nohr-bmn  :  les  supérieures  atee  deux  rayons  iMiL 
lalres  et  une  bande  oMique  d'un  jaune-d'or,  cette  demiéve  partant  ds  II 
côte,  où  elle  est  teintée  de  carné,  s'anrécant  irers  ta  S  et  le  plus  soutcM 
suivie  d'une  tache  ronde.  €ôte  teintée  d*un  rouge-fwrphyre  Jusqu'à  eells 
bande.  Une  petite  tache  costale  carnée.  Ailes  Inférienres  marquées  dedev 
rayons  jaunes,  dont  un  abdominal  et  l'autre  un  peu  coadé;  taiir  densv 
d'un  carné  sale,  sablé  de  rouge-porphyre,  qui  s'accnmiile  par  places  si 
surtout  aux  mêmes  endroits  que  ches  VAtakmiata,  —  9  un  peu  pins 
grande. 

Brésil.    Deux  çf,  trois  9.    Coll.  Gn.  et  Mus. 

l5l4*      SCOEDTLIA    DiSCORDATA       6n. 

35™">.  Ailes  d'un  brun-ooirâtre,  plus  claires  à  ta  base  :  les  supérleoies 
triangulaires,  avec  l'apex  prolongé  et  le  bord  terminal  droit,  ornées  d'um 
large  bande  oblique,  d'un  jaune-fauve,  partant  de  ta  côte  et  abouUssaDt 
avant  l'angle  Interne.  Les  inférieures  avec  une  bande  semblable,  oblique» 
allant  de  ta  base  au  miltau  du  bord  terminal  et  un  peu  échancrée  inférieu- 
rement  du  côté  interne.  Leur  dessous  d'un  gris-oc6racé  sale,  strié  de  bnm 
et  plus  fonoé  dans  ta  dernière  moitié  de  l'aile.  Abdomen  presque  unl- 
colore. 

Valparaiso.    Deux  0^.    Coll.  Gn, 

fille  diffère,  pour  la  coupe  des  ailes,  de  toutes  les  antres  espèces,  quoi- 
qu'elle appartienne  bien  au  même  genre. 

i5i5.     ScoRDiLiA  Partitata     Gn. 

23>»».  Ailes  ayant  la  première  moitié  d'un  Jaune-fauTe  et  ta  seconde 
noire,  avec  ta  frange  entrecoupée  de  blanc.  La  partie  faam  des  supérieares 
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est  coupée  presque  droit  et  marquée  à  la  côte  de  deux  taches  inégales  d*un 
bnm-rougeâtre.  Aux  inférieures,  elle  est  sinuée  et  s'étend  sur  la  frange 
Jiisqu*i  la  8.  Dessous  des  supérieures  d'un  Jaune-d'or  à  la  base^  d'un  brun 
teinté  de  rouge  sombre  à  l'extrémité,  avec  la  côte  grise.  Dessous  des  infé- 
rieures d'un  gris-camé,  aspergé  de  stries  brunes,  avec  le  tiers  exKMeur 
d'un  brun-rouge,  strié  de  gris. 

Brésil.    PneÇ.    GolU  Marchand. 

GROUPE  n. 
i5i6.     Sgordylia  Basilata     Gn.    pl.l4fig.3. 

27miii.  ^iies  noires  :  les  supérieures  avec  trois  petites  taches  costales, 
espacées,  d'un  blanc-soufré,  et  une  plus  grande  au  bord  interne,  corres- 
pondant i  une  large  tache  des  ailes  inférieures  qui  occupe  la  base.  Des- 
sous des  quatre  avec  la  base  striée  de  noir  :  les  inférieures  ayant  la  tache 
iMsiiaire  très-étendue  et  s'avançant  même  jusqu'à  l'angle  anal,  où  elle  est 
coupéede  stries  accumulées  au  milieu.  Frange  entrecoupée.  Abdomen  noir, 
avec  les  incisions  blanches.  Pattes  soufrées,  annelées  de  noir. 

Nouvelle-Fribourg  (Brésil).    Deux  cTi  trois  Ç.    CoU.  Gn* 

1517.       SCORDTLIA   GONDUPLICARIA      Hb. 

'    Hb.  Zfit.  459,  4e0. 

Je  ae  l'ai  pas  vue,  dmUs  elle  ressemble  tellement  à  la  précédente  qu'elle 
pourrait  bien  n'en  être  qu'une  variété.  Elle  diflère  en  ce  que  la  base  des 
supérieures,  jusqu'à  la  tache  blanche,  est  d'un  jaune-fauf  e,  strié  de  rouge- 
porphyre.  Les  taches  costales  sont  plus  grandes  et  aussi  d'un  jaune-fauve» 

Rio-Janeiro. 

iS^S.      8CX>RDTLIA   GONFLICTATA      Gn. 

Elle  est  aussi  très-voisine  de  la  BasUata,  mais  plus  grande  (82«»),  à 
afles  un  peu  plus  arrondies  et  à  frange  plus  distinctement  entrecoupée. 
Les  taches"  costales  sont  fondues  inférieurement.  Celle  du  bord  Interneest 
semi-circulaire.  Le  dessous  des  mêmes  ailes  a  la  base  d'un  blanc-soufré 
strié  de  noir,  et  l'apex  d'un  camé-jaunâtre,  lavé  sur  les  bords  de  rouge- 
porphyre,  avec  la  côte  de  ce  même  rouge,  sur  laquelle  se  découpent  les 
taches  agrandies  du  dessus.  Le  dessous  des  Inférieures  est  entièrement  d'un 
Mane-soufré,  avec  la  base  striée  de  noir  et  d'autres  stries  d'un  rouge-por^ 
pfayre  qui  forment  un  réseau  disposé  en  une  large  bordure  qui  s'arrête  à 
la  é.  Abdomen  d'un  blano-sotgjj^. 

Due  9  dont  jlgiiore  VhàbUai.    GolL  Go. 

léjftàoflànt.   TonelOl  25 
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iSig.    Scx>mDTLiA  Gratclata     Gd. 

£lle  est  encore  Toislne  des  précédentes.  St  taille  m  dépMn  p«  SS^. 
fies  allés  sont  très-trrondies,  surtout  les  supérieures,  dont  l'apex  est  eont 
et  trés-obtus.  Elles  sont  noires,  et  leur  tacbe  cenmiDne  eac  d'un  Uane  psr 
et  plutôt  bleuâtre  que  jaunâtre.  Les  taehes  costales  aon4  rtfdnllM  à  de 
petits  traits.  Le  dessous  des  supérieures  a  l'apex  d*un  Janne^'ocre,  um 
stries,  mais  la  côte  est  d'un  ronge  sombre,  marquée  de  deux  caches  eoiti- 
les  également  ochracées,  et,  à  la  base,  de  stries  rouges  qui  se  rflnniswnl  à 
des  stries  noires  au-dessous.  Les  InMrieures  ont  une  If  rge  bordure  d'sa 
brun-rougeâtre,  marquée  çà  et  là  de  petites   taches   blanciies  pootti- 


Gbn.     MELANIPPË    Dup. 

Dup.  IV  p.  111  (1829)  —  Bdv.  =:  Cidaria  TrelU.  Harr.-SGh.  Led. 

Chenilles  assez  courtes,  cylindriques,  un  peu  atténuées  en  afont,  à  ponUi 
trapétoîdaux  surmontés  de  petits  poils  assez  visibles,  tans  Ugnes  cm,  à  ii^ms  pn 
nombreuses,  à  tête  globuleuse  ;  vivant  sur  les  arbres  ou  les  plantes  basses,— 
Chrysalides  contenues  dans  des  coques  de  terre  ovdSdes,  —  Antennm  ràRpkf, 
dans  les  deux  sexes  :  celles  des  ç^  à  peine  pubescentes  (1).  —  Palpes  dépessaU 
peu  le  front,  squammeux-lissés,  aigus  au  sommet.  —  jibdosnen  des  Q  non 
conique,  caréné^  déprimé  au  milieu  et  un  peu  renflé  à  l'extrémité,  prei^M 
toujours  zôné  de  blanc  ou  orné  d*un  double  rang  de  points  noirs,  «—  Pattes 
médiocrement  longues  :  les  tibias  postérieurs  à  peine  plus  longs  tme  la  cuisse, 
légèrement  renjlés,  à  deux  paires  d'éperons  bien  développés.  ——  jiiles  égides, 
noires  et  blanches,  à  franges  entrecoupées  :  les  supérieures  entières,  à  apex 
subaigu,  avec  une  bandelette  blanche  commune  après  l'espace  rnSéèem,  le  fies 
souvent  divisée  au  milieu  par  une  ligne  ou  une  série  de  points;  la  Ugne  subter- 
minale  souvent  perdue  au  milieu  dans  une  tache  claire  ewUre  S  et  3;  /es  «r^- 
rieures  un  peu  festonnées,  à  bandelette  souvent  confuse. 

Ce  genre,  créé  par  les  auteurs  français,  est  sans  doute  un  peu  artificiel, 
et  on  ne  pourraii  le  préciser  qu'en  faisant  autant  de  genres  séparés  qu'il  t 
de  groupes.  Je  vais  indiquer  en  quoi  ces  derniers  diffèrent  entre  eux. 

Le  groupe  I  contient  deux  sections  distinctes^  dont  la  première  se  recoc- 
nait  à  sa  grande  taille,  au  fond  des  ailes  noir,  avec  une  tache  subtermiaale 
qui,  quand  elle  est  bien  développée,  figure  une  croix  ou  un  fer  de  flèeiie 
lié  à  la  bandelette  principale.  L'abdomen  est  noir,  finement  zôné  de  bUnc 
Les  chenilles  sont  courtes  et  épaisses  et  rappellent  tout-à-6iU  les  Scotosia 
pour  la  forme,  pour  le  dessin,  et,  qui  plus  est,  pour  la  manière  de  vivre, 

(1)  Les  groupes  Y  et  YI  font  exception  pour  ee  caractère. 
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poisqu^eUes  passent  leur  vie  enfermées  entre  deux  feuilles  ou  dans  mie 
AsuiUe  roulée  et  attachée  avec  de  la  soie. 

La  seconde  seaiod  est  intermédiaire  entre  les  groupes  I  et  III.  Le  fond 
soir  laisse  apercevoir  des  dessins  analogues,  et  Tabdomen  est  marqué  d'me 
double  série  de  points  noirs.  L'éclaircie  de  l'espace  terminal  consiste  en  uôe 
lunule  de  la  subterminale  seulouent  plus  large  que  les  autres.  Toutes  les 
espèces  fréquentent  les  bois  d*une  certaine  étendue. 

£e  |(W>flpe  tt  ne  renferme  que  dëùit  espèces  dont  les  caractères  communs 
sont  d'avoii-  le  disque  des  ailes  entièrement  bjanc^  avec  une  seule  tache 
(x»ta1e  foncée  sur  lés  supérieures,  et  l'abdomen  clair  el  sans  zones  ni  points 
latéraux.  Chez  Tune  d'eHeS,  Il  porte,  dans  les  dëui  Sexes,  une  série  de  pe- 
tites crêtes  noires  placées  à  l'exfrémite  de  chaqiie  incision.  La  basé  des  pàl- 
lieB  ékt  de  la  même  cotileur  que  le  reste. 

Dans  le  groupe  III  les  espèces  sont  trës-rapprochées  dû  genre  Coremkt, 
si  ce  n'est  pour  les  couleurs.  Elles  sont  très-voisines  entre  elles  et'habitent 
plutôt  les  prairies  ou  les  jardins  que  les  bois.  Leur  abdomen  a  une  double 
série  de  points,  et  leurs  palpes  sont  plus  clairs  à  la  base.  Les  ailes  ont  l'es- 
pace médian  nettement  tranché  en  brun  et  bien  continu. 

Le  groupe  IV  ne  diffère  du  précédent  que  parce  que  Fespace  médian  est 
ooDColore.  Ses  espèces  habitent  surtout  les  pays  de  montagnes. 

Les  mâles  des  groupes  V  et  VI  ont  les  antennes  garnies  de  véritables  lames 
pubescentes,  mais  si  courtes  qu'elles  paraissent  simplement  cillées.  L'excep- 
tion n'en  est  pas  moins  remarquable.  Le  premier  ne  contient  qu'une  seule 
espèce  qui  a  les  ailes  satinées  et  l'espace  médian  interrompu  au  milieu,  comme 
certaines 'Ctdarid. 

Enfin,  le  groupe  VII  a  l'aspect  un  peu  plus  grêle.  Les  ailes  supérieures 
sont  plus  triangulaires^  d'un  blanc  moins  pur^  traversées  d'une  foule  de  li- 
gnes fines.  L'espace  médian,  ou  au  moins  sa  partie  supérieure,  tranche 
aussi  en  brun  foncé. 

A  l'état  parfait,  toutes  ces  esjlèces  oht  les  mêmes  mœurs.  Elles  volent  dans 
les  allées  dos  bois  ou  des  jardins  et  se  reposent,  les  ailes  étendues,  sur  la 
surface  Inférieure  des  feuilles  ou  conure  les  troncs  des  arbres  et  les  clôtures. 
Plusieurs  des  espèces  sont  très-anciennement  connues  ;  mais  le  genre  a  fort 
augmenté  dans  les  derniers  temps. 

GROUPE  I.    [EuJype    Hb.) 

f 

i52o.     Melanippe  IcrrERATA     Gn.    pi.  9fig.  9. 

80«B.  Ailes  d'un  noir  intense,  un  peu  brunâtre  :  les  supérieures  avec  une 
large  bande  subterminaled'un  blano-soufré,  marquée  d'une  série  de  points 
noirs  nervuraux  et  rejoignant,  entre  1  et  2,  la  subterminale,  pour  former 
avec  elle  une  tache  cruciale  ou  sagittée.  Cette  dernière  ligne  trés-intet»* 
rompue  et  n'étant  Bien  visible  qu'au  sommet,  où  elle  forme  une  sorte  de 
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■igiag.  De  la  base  à  la  bande  on  voit  une  foule  de  flgarea  krégalièrefyoa- 
dulées,  dont  une  extrabasIUire  plus  large  et  marquée  d'an  point  noir  nr 
la  loof-médlane.  Ailes  Inférieures  tantôt  entièrement  noires,  tantAC  mv- 
qmém  de  quelques  taches  d'un  blane-soufté,  qui  sont,  dans  tous  les  ciS|  li- 
sibles en  deisous. 

Nouvelie-Hollande.    Deux  ex.    Coll.  Mus. 

Elle  parait  varier  beaucoup,  tellement  même  que  Je  croyais  à  l'eadstan 
de  deux  espèces.  Celle  que  j'ai  fait  figurer  (et  qui  l'a  été  dn  reste  trti- 
■édlocrement)  a  toutes  les  fhinges  fortement  entrecoupées,  la  bande  ss» 
frée  très-large,  les  lignes  blanches  très-prononcées  et  des  taches  praqm 
rayonnées  sur  les  ailes  Inférieures.  Mato  j'en  al  un  autre  exemplaire  où  lei 
ailes  Inférieures  sont  toutes  noires^  les  franges  à  peine  entrecoupées,  la 
bande  des  supérieures  plus  étroite  et  les  lignes  qui  la  précèdent  fonaéei 
d'atomes  qui  leur  donnent  un  ton  gris. 

i5ii.     Mblanippe  Gothigata     Gn. 

SSmoD.  Ailes  noires  :  les  supérieures  avec  une  bande  blanche  très^n- 
gnleuse,  marquée,  au  milieu,  d'une  série  de  points  noirs,  se  liant  soureat, 
entre  2  et  3,  à  une  tache  subterminale,  triangulaire  ou  sagittée.  ligne  snb- 
terminale  parfois  nulle,  parfois  Interrompue  et  formant  un  algxag  aoos  k 
eôte  et  deux  points  au  bord  Interne.  Quelques  lignes  d'atomes  blanchâtres 
avant  la  bande.  Ailes  inférieures  tantôt  d'un  noir  uni,  tantôt  traversées  pir 
une  ligne  géminée  blanche,  coudée  en  angle  sur  la  2  et  ayant  quelques 
taches  blanches  subterminales  isolées.  Frange  entrecoupée  de  blanc.  Lear 
dessous  avec  les  dessins  du  dessus  mieux  marqués  en  blaiic.  La  bande  da 
milieu  précédée  do  deux  lignes  d'atomes  blancs.  —  Ç  semblaMe. 

Amérique  septentrionale.    Six  ex.    Coll.  Gn. 

Cette  belle  espèce  est  voisine  de  la  précédente  et  intermédiaire  entre 
elle  et  notre  Hastata,  Elle  paraît  varier  beaucoup  plus  qu'elle.  Yoid  les 
deux  races  les  plus  tranchées. 

A. 

La  bande  blanche  des  supérieures  se  continuant  sur  les  Inférieures  aussi 
large  et  aussi  nette. 

B. 

Comme  la  variété  A,  mais  toutes  les  lignes  qui  vont  de  la  base  à  la 
bande,  larges,  bien  blanches  et  ne  laissant  que  des  linéaments  noirs  iné- 
guHers. 

Cette  variété  forme  le  passage  à  notre  Hastata. 
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1S22.    Melanippe  Hastata     Lin. 

Lin.  S.  N.  244  —  Clerck  pL  I  f.  9  —  iè  Geer  1  pi.  8  fig.  19,  ÎMXet  H 
p.  455  —  Rléem.  pi.  44  fig  l-«  —  Wien.-Ven.  M.25  —  Schr.  1679  — 
—  Fab.  192  —  Bork.  210  —  Donov.  IV  p.  43  pi.  129  —  Hb.  256  —  Haw. 
p.  336  —  Treits.  H  p.  207  —  Dup.  V  p.  282  pi.  f  90  f.  3  —  Steph.  ffl 
p.  248  —  Wood  602  —  Bdy.  1781  —  Herr.-Sch.  p.  156  —  Lah.  259. 

Larv,  De  Geer,  Kléem.  Bork.  Hb. 

Dans  les  bois  de  la  plus  grande  partie  de  TEurope,  mais  jamais  en  très- 
grande  abondance  ;  mai  et  juin.    Coll.  dlv. 
EUe  ne  varie  pas  beaucoup. 

iS^S.     Melanippe  Thuleabia    H.-S. 


Herr.-Sch.  p.  156  fig.  387. 
Larv,  Gn.  inM. 


r    . 

S' 


Elle  est  intermédiaire  entre  VHastata  et  VHastuiata^  et  elle  a  presque  la 
taille  de  la  première,  mais  elle  se  rapproche  de  la  seconde  pour  le  deftin. 
La  subterminale  est  continue  et  ne  présente  pas  cette  croix  si  remar- 
quable chez  Hastata,  La  bande  médiane  claire  est  beaucoup  plus  étroite, 
flczueuse,  divisée  au  milieu  par  une  série  de  points  nervuraux  souvent 
confluents.  L'espace  médian  est  bien  continu.  £n  somme,  eli^est  bien  plus 
régulièrement  marquée  de  lignes  qu*Hastata,  Enfin,  tout  ce  qui  est  blanc 
chez  celle-ci  est  dhm  gris-enfumé  ou  violâtre  (et  non  pas  brun,  comme  dans 
la  figure  de  M.  Herricb).  La  tête,  palpes  et  antennes  compris,  est  noirâtre, 
sans  mélange  de  blanc.  —  La  9  ^^  semblable  au  (f, 

Islande.    Trois  ex.    Coll.  Bellier. 

La  chenille  est  entièrement  noire,  sans  aucun  destin,  avec  la  tête  et 
Técusson  du  cou  d*un  noir  plus  brillant  et  l'extrémité  des  pattes  d'un  brun 
clair.  Je  n'ai  pas  dé  renseignement  sur  sa  nourriture. 

H 

m 

i5a4*     Melanippe  Hastulata     Hb. 

Hb.  356  —  L^.  260??  (non  aUor.). 

Les  auteurs  ont  commis  pour  cette  Géomètre,  qui  est  parfaitement  dis- 
tincte, la  même  erreur  que  pour  tant  d'autres  espèces,  en  se  pressant  de 
la  rapporter  comme  variété  à  VH<istata,  avant  de  l'avoir  %ueen  nature. 
M.  Delaharpe  ne  les  a  pas  imités,  mais  il  a  cru  reconnaître  VHasttdaia 
dans  une  Géomètre  de  Suisse,  qui  vraisemblablement  n'est  pas  celle-ci,  si 


390  LAB^NTIDiS* 

j'en  juge  par  les  caractères  quMl  donne  pour  la  différencier,  et,  entre  autreii 
parce  quMl  dit  qu'elle  est  moins  chargée  de  noir  que  la  figure  de  HutaMr 
(qui  pécherait  plutôt  par  le  défaut  cootralre,  maie  qui,  à  tout  prendre^  ert 

ticelleiite). 

VHastuiata  tient  le  milieu  entre  fiastata  et  Tristata^  mais  ppur  la  taille 
seulement,  car  elle  a  un  aspect  propre  qui  ne  pennêt  de  le  confoojfre  ni  avec 
Tune  ni  avec  l'autre.  Elle  a  la  coupe  de  la  première,  ^e  est  d'un  noir  fioeoé, 
sans  aucun  mélange  de  brun.  La  bande  Ûapche  médiéf^  est  e^^trémepol 
tranchée,  entière  et  continue,  siemblable  râr  les  quatre  iallee  et  dhrîséey'ad 
Inférieures  comme  aux  supérieures,  par  une  ligne  de  points  nenrnraui,qai 
le  plus  souvent  sont  contlgus  et  forment  une  l|gne  dent^.  |^  tecîlie  Mi- 
forme  en  est  bien  Isolée  aux  quatre  ailes.  L'espace  qui  Ta  de  U  base  |h 
bande  blanche  est  tout  noir,  nullement  Interronipa  et  seulement  travefié 
par  de  fines  lignes  blanches,  dont  Textrabasilaire  elle-même  ne  mérite  pu 
le  nom  de  bande.  Tous  ces  dessins  se  répètent  en  dessous,  oli  le  blanc  do- 
mine seulement  un  peu  davantage  à  la  base.  Le  corps  est  tout  noir,  avee 
les  anneaux  de  l'abdomen  saupoudrés  d'atomes  gris,  qui  y  forment  de  fiaes 
lônes  et  de  petites  lignes  dorsales  et  latérales. 

Laponle.    Deux  9.    Coll.  Lederer.    Encore  très-rare. 

i5a5.     Melanippe  Tristata     Lin. 

Lin.  S.  N.  252  —  F.  S.  1277  —  Clerck  pi.  I  f.  13  —  Wlen.-Ven.  It!^ 
—  Brabm.  126  —  Schr.  1680  —  Fab.  193  —  Bork.  211  —  Hb.  2&4— Hàw; 
p.  333  —  Treito.ll  p.  210  —Dup.  Y  p.  291  pi.  f  90  f.  S  ^StepLIII 
p.  223  —  Wood  566— Bdv.  1782  —  Herr.-Scb.  p.  156  —  Lah.  261  (tar.) 
B=  Funeraria  Lah.  262  (non  Hb.). 

Larv,  Hb.  Traits. 

Très-commune  dans  toute  TEurope  boréale,  en  avril  et  mal,  puis  enjoil- 
let,  dans  les  bois  un  peu  frais.    Coll.  div. 

Il  en  est  de  cette  espèce  comme  de  Hastata,  c'est-à-dire  qu'on  s'esthiti 
de  lui  rapporter  comme  variété  la  Funerata  Hb.  sans  l'avoir  vue.  Ce  qa'U 
y  a  de  curieux,  c'est  que  M.  Delaharpe,  dans  le  désir  tout  opposé  de  râia- 
biiiter  l'iconographe  allemand,  s*est  trop  hâté  aussi,  comme  il  l'avait  fait 
pour  Hastulata,  et  a  voulu  trouver  ici  deux  espèces  qui,  je  le  crains  bien, 
sont  imaginaires,  en  se  fondant  sur  la  figure  254  de  Hubner,  qui  est  trop 
noire,  comme  toutes  celles  de  la  mémo  planche,  en  aorte  que  toute  la  cri- 
tique qu'il  a  faite  des  autres  auteurs  porte  complètementlà  faux.  Au  reste, 
Hubner  ne  saurait  faire  loi  pour  une  espèce  connue  et  figurée  avant  loi, 
et  qui  d'ailleurs  était  trop  répandue  pour  prêter  à  la  confusion.  Iln'encSt 
pas  de  même  pour  la  Funerata,  que  Hubner  a  établie  le  premier  et  dont  il 
a  donné  une  figure  passable,  que  M.  Delaharpe  n'a  déclarée  méconnaissalik 
que  parce  qu'il  n'a  pas  connu  la  vraie  Funerata* 


TriHaêa  ?irie  pour  la  teinte  plus  ou  moins  noire,  mais  presque  constaïA- 
menc  mâingée  de  bmn  ou  de  jaunfttre.  La  taehe  haÉttIbrme  se  retrottTe 
dÉec  les  individus  ibueés. 

En  Angleterre  comme  en  France^  elle  ne  se  trouve  que  dans  les  parties 
boréales.  Les  individus  d'Ecosse  ne  diffèrent  pas  lieaucoup  des  nûirété 

^b4  IlIfO  -^Iftider*  Siltôr^  n  p.  20  -~  Hm.-Sctu  Sup.  pw  78  fig,  &û  (non 
aUor.). 

Larv,  ignot. 

Espèce  tout  nouvellement  retrouvée.  M.  Herricli  en  a  donné  une  figure 
en»,  ses  dmiésea  pianebas  sur  un  individu  commufliqQériMr  M.  K(^r- 
sutoisa—  tadicatioa  de  locatité*  H.  Lederer  fa  reçu*  dtf  l'Altaï,  et  en  a 
parlé  avec  doute  comme  d*une  variété  de  Tristata,  mais  les  exemplalM 
qu'il  m'a  envoyés  ne  me  laissent  pas  de  doutes  sur  sa  validité.  Bafii,  ILBel- 
lier  vient  de  la  retrouver  dans  les  Basses- Alpes.  Tous  les  autres  auteurs  en 
ont  parlé  sanS'la  coÉnaltn.  ' 

EHeest  plus  pAII||il9tt6  TrUMa.  Le  fond  est  d'u»  ïAWÊt  de  neige  pur,  et 
les  dessins  d'un  noir-grisâtre,  sans  aucun  mélange  de  Intua  ou  de  Jaunâtre 
en  dessus.  Les  iMudelettes  blanches  sont  divisées  par  une  ligne  et  non  par 
des  points.  La  bordure  n'est  jamais  interrompue,  et  la  taehe  hastiforme 
jamais  visible.  La  subtermiuale  est  très-régulière,  continue*et  dentée  aux 
quatrer  ailes»  Tout  l'espace  basilaire  est  teinté  d'bcbiracé  en  dessous.  La. 
flriange  est  d^in  blanc  pur,  nettement  entrecoupée  de  noir.  Enjb,  l'apex 
des  supérieures  est  divisé  obliquement  par  Un  trait,  au-dessus  duquel  est 
une  tache  blancbâti^. 

Altaï,  Basses-Alpes,  sur  les  prairies  des  hautf  sommets,  en  juillet. 
Quatre  exw    Coll.  Ledever  et  6o«^ 

Les  exemplaires  pris  par  H.  Bëllier  sur  les  Alpes  sont  tout-à-fait  iden- 
tiques à  ceux  de  la  Sibérie,  seulement  le  trait  apical  manque;  au  moins  cbez 
les  9. 

^  iS^Jx    Melanippb  Brdlleata     Lef. 

Dup.  Lef.  Ann.  Soc.  ent.  1835  p.  399  pi.  X  f^8  ?  --  Dup.  Sup.  IV  p.  28 
pi.  52  f .  7  s=  DeerepUata  Bohemann  in  litt. 

se»».  Ailes  d'un  grls-noIr,  avec  la  frange  entrecoupée  de  noir  et  de 
blanc  :  les  supérieures  avec  la  subterminaie  blanche,  profondément  dentée^ 
souvent  Interrompue  et  une  bandelette  également  blanche,  CpëMentleulée, 
divisée  par  un  filet  noir  et  interrompue  et  comme  criblée  par  la  couleur  du 
fond.  Une  autre  iMuidelette  semblable  est  encore  moins  dlstitacte.  Un  point 
cellulaire  noir.  Ailes  Inférieiires  ayant  la  trace  de  deux-  lignes  clhires;  dea- 
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ticuléM,  tnbttrmliialet.  Desious  d'ao  grii  anei  dair»  «VM  «a  poiM  ed- 
luUlre  et  uim  bordure  Tague,  traTenée  par  une  ligne  plot  dilra.  SM 
Bolr,  poudré  de  blaoc.  Antennes  flllformes.  AbdooMn  grto-Bêld,  aiee  ai 
iNuide  plus  sombre  sur  le  premier  anneau. 

Lapohie.  Pays  des  Esqulmaui.    Un  cf.    Coll.  Lederer. 

Les  figures  de  nos  auteurs  ont  probablement  été  liUtes  sur  des  indivi- 
dus très-rembrunis  et  cbes  lesquels  les  bandes  et  lignei  étaient  rédnlteil 
de  simples  points.  C'est  ce  qui  leur  a  fait  dire  qu'elle  a  un  faelês  tout  pv- 
ticuller.  En  somme,  elle  se  rapprocbe,  toute  proportion  gardée,  de  la  Ah 

nêrata. 

•f    '  i5a8.     Melanippe  Luctuata     W.-V. 

Wien.-Vers.  11-28  —  Hb.  SS8  —  Traits.  II  p.  214  —  INip.  Y  p.  286 
pi.  190  f.  4  —  Erers.  p.  429  —  Bd¥.  1783  —  H6rr.-Scb.  p.  156  ftr*  SU- 
Lab.  263. 

lorv.  ignot. 

Autriche,  Styrie,  Suisse,  Laponie,  Russie  méridionale,  Baskirle,  nord  de 
l'Allemagne,  en  Juin  et  juillet,  sur  les  hautes  moutt^nea.  Rare  partout 

Cinq  ex.    Coll.  Lederer  et  6n. 

A. 

La  bandelette  seule  blanche  aux  quatre  ailes  :  tout  le  reste  d'un  noir 
saupoudré  de  blanc,  sur  lequel  se  distinguent  à  peine  les  traces  de  toutes 
les  lignes.  L'angle  blanc  qui  découpe  la  bordure  des  inférieures  entre  3 
et  3,  absorbé  complètement  ou  réduit  à  une  tache  isolée. 

Altaï.    Deux  ex.    Coll.  Lederer. 

Cette  jolie  espèce,  m&lgré  sa  ressemblance  apparente  avec  Turbaria^  est 
Toisine  de  VHastata,  à  laquelle  elle  resseocble  en  dessous,  et  elle  a,  comme 
elle,  l'abdomen  simplement  zôné. 

GROUPE  U. 
t 
^  i^39*     Melanippe  Alauoaria     Frey. 

Frey.  V  pi.  486fig.  4  — Led.  b=  Cu^arta  Herr.-Sch.  p.  155  fig.  317- 
318. 

Larv.  ignot 

Alpes  de  û  Styrie.    IJne  9*    Coll.  Lederer.    Encore  rare. 

Jolie  espèce,  facile  à  reconnaître  à  ses  ailes  entièrement  blanches,  avec 
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la  bise  et  âne  berdure  crénelée,  mêlée  de  gris  et  de  brun  clair,  et  divisée 
par  une  subtomUnale  blanche,  trës-rapprocliée  du  bord.  La  tache  claire 
da  milieu  y  est  ^remplacée  par  une  crénelure  plus  profonde  que  les  autres. 
Quelques  points  isolés,  posés  sur  les  nervures,  indiquent  la  place  de  la 
coudée.  Un  gros  point  cellulaire  noir  est  placé  sur  chaque  aile,  et  celui  des 
supérieures  se  perd  dans  une  tache  costale  simplement  ébauchée.  J*ai  parlé 
de  Fabdomen  et  de  ses  crêtes  aux  généralités. 

TV 

^  i53o.     Melamippe  Procellata     W.-V. 

Wien.-yen.  N-1  —  Fab.  201  —  Schw.  pi.  23  fig.  7-8  —  fiorlc.  21  — 
Hb.  251 — DonoT.  Yl  pi.  202  fig.  3  iJRorceUata)  ^  Haw.  p.  336 — Treits.  II 
p.  218  —  Dup.y  p.  259  pi.  188  fig.  3  —  Steph.  m  p.  250  —  Wood  604 
— BdT.  1801  —  Herr.-Seh.  p.  155  —  Lab.  258. 

lorv.  Treits.  indic.  • 

AUées  des  boiserais  et  garnis  de  ronces,  de  la  plus  grande  partie  de  l'Eu- 
rope, surtout  dans  les  contrées  du  rïord,  en  mai  et  juin*  Jamais  très-abon- 
dante.   Coll.  dlT. 

C'est  une  des  plus  élégantes.  Elle  varie  peu. 

#  l53l.      MeUNIPPE   CONFIXAIUA   'H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  152  fig.  334  —  Lod. 

Je  ne  l'ai  pas  Tue.  Elle  paraît  assez  voisine  de  la  CoroUaria^  mais  plus 
petite  et  à  ailes  plus  étroites.  Les  espaces  basilaire  et  médian  sont  d'un 
brun-rouge,  et  la  ligne  subterminale  est  accusée  dans  le  haut  par  du  nol« 
râtre  interrompu  par  un  trait  subapical  clair.  Les  ailes  inférieures  sont 
traversées  |iar  une  large  bande  médiane  grise,  à  trois  lignes  noirâtres,  et 
n'ont  point  de  bande  rousse  subterminale. 

M.  Herricb  ne  dit  pas  quel  pays  elle  habite. 

i53a.     Melanippe  Unicata     Gn. 

I SS"».  Ailes  d'un  blanc-jaunl, avec  une  large  bande  médiane  commune, 
mêlée  de  brun  et  de  noirâtre,  traversée  de  lignes  fines,  mais  en  partie  évidée  ; 
puis  une  subtemUnale  également  commune,  régulièrement  dentée,  précédée 
d'une  ombre  d'un  brun-roux  pâle,  également  dentée  et  suivie  de  places 
noirâtres  dans  la  moitié  supérieure  de  l'aile.  Aux  supérieures  ces  places 
sont  très-marquéeê  entre  l' et  S  et  en  outre  à  la  côte,  des  deux  côtés  de  la 
subterminale.  Ces  mêmes  ailes  ont  en  outre  l'espace  basilaire  de  la  même 
eouleur  que  la  bande.  Un  trait  cellulaire  noir,  oblong,est  perdu  dans  cette 
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dernière.  Toutes  les  ilies  sont  flnpinent  llserées  de  noir  fartonné  et  myii 
iBlerrompu.  Dessous  avec  toutes  les  lignes  marquées,  turtirat  11  nbln^ 
nale,  qui  se  découpe  sur  une  bordure  grise  :  les  supdrtenres  tiMtaB|riM 
jusqu'à  la  biode  claire.  Abdomrn  ncirfttre,  staé  de  blanc. 

Amasleii.    Un  cf.    Coll.  LeUerer. 

Elle  lient  à  la  fois  de  CoroUaria  et  deAttw/a. 

GROUPE  UI. 
i533.     Melanippe  Corollaeia     H.-S. 

Uerr.-Sch.  p.  152  flg.  335  —  Lcd. 

Elle  a  la  taille  et  le  port  de  la  Meltmihia  Ocêttaia.  Les  espèces  basUiirefl 
médian  sont  aussi  d'un  brun  mêlé  de  bleuâtre^  mata  le  nédlan  est  Interrasps 
au  milieu  par  du  blanc  ponctué  de  noir  sur  les  oerrures  et  marqué  d'an  tnic 
fauve  dans  la  bifurcation  de  la  médiane.  La  subtermlnele  est  pasaabtaMt 
écrite  sur  les  quatre  ailes,  mais  précédée  d'une  bande  vagne  d'un  bne- 
roux,  aussi  commune  aux  quatre  ailes.  On  Toit  aux  supérieures,  entre  le 
l' et  2,  deux  lltures  terminales  d'un  gris-bleuâtre,  et  tontes  les  ailes  wit 
bordées  d'un  feston  noir  interrompu.  Les  inférieures  portent  b  tracs  éi 
trois  lignes  noires  discoldales,  mal  arrêtées,  et  lin  point  eellnlalis.  IMbèt 
men  blanc,  zdné  de  gris,  est  sans  points. 

Dalmatie.    Une  9*    Coll.  Lederer. 

Celte  espèce  ne  ressemble  à  VOcellata  que  pour  le  dessin,  qodqnefoi* 
sine  qu'elle  en  paraisse  au  premier  abord. 

^  iS34-     Mblânippe  Unanoulata     Haw. 

Haw.  p.  332  n»  48  ^  Steph.  UI  p.  225  —  Wood  Sft»  —  Herr.-Sck. 
p.  150  fig.  338  --  Lab.  246?  =  Bicolorata  Bork.  p,  386  ^  Fis.  Ifid. 
p.  98?  =  Armiculata  Hb.  386??  —  Bdv.  1789. 

Larv,  ignot. 

Je  suis  porté  à  croire  que  cette  Géomètre  est  bien  im Bicolorata àeBoA- 
hausen,  et  sa  description  lui  convient  très-bien.  Toutefois,  comme  il  eiis- 
tail  déjà  une  Géomètre  Bicolorata  chez  Fabriclus,  J'ai  adopté  le  nooid0 
auteurs  anglais,  qui  est  de  toute  certilude.  Quant  à  1'^ mnicuiato de  Bsb- 
ner  qu'on  a  rapportée  ici,  elle  me  semble  bien  douteuse.  Les  ailes  ane» 
dies,  l'absence  de  l'angle  de  l'espace  médian,  qui  est  un  caractère  ûMa^ 
la  couleur,  etc.,  me  paraissent  devoir  faire  naître  des  dontes  probaUsaist 
fondés.  Je  n'oserais  point  répondre  non  plus  que  ce  soit  VUnanffidatÊèt 
M.  Delaharpe,  les  caractères  distinclifs  qu'il  donne  n'étant  point  eenée 
l'espèce. 

On  la  distinguera  de  la  Rivata  et  surtout  de  r/n^armstffate,  dootdb 
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^  encore  pli»  voUinÇi  pjir  la  teinte  pourprée  des  espaces  basilalre  et 
qy^an.  ^'jU^fle  djQ!  oelul-d  toidours  unique,  bien  accusé,  terminé  par  «ji 
ÔÔint  lifl^-^  plac4^<nire  dam  surilice^  arquées.  La  bandeleue  extrd^îfl« 
llJjre^trèHpâréfilç  Ittwto  d'uni  brun-sale  clair,  bordée  de  deux  filetni 

4'ao  blai)c  yff.  La  bordure  dos  inférieures  presque  toujours  nette,  coup4Q 
9Ar  une  lUure  blaficbe  entre  2  et  3  et  la  ligne  qui  la  précède,  qui  est  arquée 
et  non  anguleuse  ni  coudée  comme  chex  Rivaia. 

Allemagne  septentrionale,  Midi  de  la  France,  Nord  de  TAngleterre,  en 
juin.    Dix  ex.    Coll.  Gn* 

Cette  espèce  paraît  propre  aux  contrées*  boréales,  cependant  je  l'ai 
trouTée  au  bord  de  la  mer,  près  de  Bayonne,  au  commencement  de  fuin. 
He  serall-eUe  point  propre  au  littoral  des  di(rérentes  mers  de  l'Europe? 

i535.     Melanipp^s  Lacustrata     Gn. 

9Sf^.  Aiies  supérieures  d'un  gris  un  peu  rosé,  arec  l'espace  basilalre 
d'un  rougeâtre-Tineux  pâle^  suivi  d'une  bandelette  peu  arrêtée  de  même 
cODleur,  et  Vespaice  médian  entièrement  noirâtre,  liseré  de  blanc  des  deux 
cOtéB,  traversé  par  des  Hgnes  noires  qnl^  au  milieu,  forment,  en  se  réunis- 
sioit,  des  anneaux  irréguliers,  dont  le  supérieur  renferme  le  trait  cellulaire. 
Le  Kste  de  l'aile  est  assombri  sur  les  bords  et  traversé  d'abord  par  une 
•érie  de  points  nervuraux,  puis  par  une  subterminale  peu  distincte.  Ailes 
inférieures  grises,  avec  quelques  lignes  mal  écrites.  Dessous  plus  blan- 
châtre, avec  des  traces  de  dessins.  Antennes  pubescentes,  à  cils  un  peu 
frisés.  AI>domen  avec  les  incisions  finement  blanches  et  des  points  dorsaux 
géminés,  confluents.  —  9  ^  ''^nd  plus  clair  et  plus  blanchâtre. 

Canada.    DeuxcT*    Coll.Gn.    New- York.    Une  $.    Coll.  Ed.  Dbday. 

Cettv^  iipèce  tient  k  la  fois  de  VViumgulata  et  de  la  FVuctuata. 

i536.     MsLANiPPB  Intsbmediata    -Gn. 

Bile  est  extrêmement  voisine  de  la  Rivata  et  peut  être  considérée  comme 
intermédiaire  entre  elle  et  VUnangviata, 

Elle  est  de  la  taille,  &  peu  près,  de  la  variété  A.  L'espace  l>asllalre  est 
teinté  de  Jaune-bran.  Celui  qui  le  suit  est  partagé  nettement  en  une  ban- 
delette grise  arrêtée  et  une  blanche,  étroite,  arquée,  mais  non  anguleuse, 
divisée  par  un  filet  gris.  L'espace  médian  est  très-foncé,  un  peu  brun  sur 
ioa  bords.  Il  forme  un  angle  vif  sur  la  2,lequel.est  précédé  d'un  petit  sinus 
cpd  va  de  lui  à  la  sous-costale.  Le  point  qu1I  contient  est  gros  et  arrondi. 
La  iMnde  blanche  qui  suit  se  confond  avec  l'espace  subterminai,  qui  est 
d'un  gri»-pâle,  excepté  au  sommet,  où  il  se  teint  en  brun  divisé  par  une 
llture  grise.  Les  ailes  inférieures  sont  pâles  :  la  base  et  le  bord  sont  d'un 
gris  peu  intense,  et  la  bandelette  blanche  est  assez  mal  accusée. 

New-Tori[,  PensTivanie,  Canada.    Troisc/'.    Coll.  Mus.,  Dbday  et  Gn. 
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Je  regrette  vlvenent  de  n^avoir  vu  que  de  mauvais  iodMdhBi  de  eMie 
Mrianippe^  et  je  crains  que  ma  deeerlptlon  ne  •'•»,MMnlB,,«v  calle 
eapéce  doit  varier  comme  notre  Rkwta.  VtxempUilt^ÊÊi'  Wewjjgfrirfc  dt* 
1ère  des  deux  autres  en  ce  que  la  bordure  des  inpl^iàiirfii  n^  ffffm 
tâche  noirâtre  costale,  et  devient  ensuite  d'un  Janne-tesiacé  pSle,  eteo 
ce  que  les  Inférieures  ont  une  série  de  lignes,  dont  la  dernière  fbrtenflit 
dentée,  au  lieu  de  bordure.  Il  y  a  peut-être  li  deux 


^  1537.       MeLANIPPE   RlVATA       Hb. 

Ub.  409  —  Traite.  Il  p.  212  —  Fls.-Rosl.  p.  96  —  Bd¥.  1787— Hflir.- 
Scb.  p.  151  —  Lab.  245  =  Sylvaticata  Haw.  p.  332  —  Steph.  m  p.  S5 
—  Wood  568  —  Galiaia  Borfc.  393  ? 

Larv,  De  Geer. 

Commune  dans  les  prés  et  les  bols  humides  de  toute  rRurope,  ea  mà^ 
Juin  et  août.    Coll.  div. 

Après  avoir  vérifié  plus  de  cent  exemplaires  de  tonte  provenanes  du 
deux  prétendues  e^ces  que  tous  les  auteurs  donnent  et  qu'on  conaaitMi 
ce  moment  dans  les  collections  sous  les  noms  de  Rwaia  Hb.  et  d^JiAh 
miUata  L.,  je  reste  convaincu  qu'elles  ne  forment  qu'une  seule  et  aiftae 
espèce.  Cette  opinion,  d'ailleurs  bien  assise  pour  moi,  me  semble  d'atial 
plus  avanugeuse  à  adopter  quMl  y  a  eu,  à  propos  de  VAlchemiBaU  de 
Linné,  qui  n'est  point  celle  des  autres  auteurs,  la  confusion  la  plus  déplo- 
rable, ce  que  j*ai  exposé  à  son  article.  Ne  nous  occupons  donc  ici  quedeli 
Rivata  et  de  sa  très-légère  et  très-iaconstante  variété  AlchemiUaia^  car 
Tune  et  l'autre  ne  sont  que  des  points  extrêmes,  et  les  individus  intermé- 
diaires sont  de  beaucoup  plus  communs  qu'elles.  Quant  aux  auteurs,  De 
Geer  est  le  premier  qui,  tout  en  citamt  Linné,  a  représenté  une  Htre  es- 
pèce que  la  sienne  et  a  été  l'origine  de  toute  cette  confusion.  SchraDclL 
parait  l'avoir  suivi.  —  Treitschike  a  discuté  longuement  la  question  pour 
arriver  à  un  résultat  opposé  à  la  vérité  ;  mais  je  crois,  du  reste,  qu'il  a  bien 
vu  et  décrit  les  deux  races  de  celies-ci^  et  c'est  à  tort  que  M.  FIsch.-RosL 
l'a  révoqué  en  doute.  —  Duponchel  a  si  mal  indiqué  les  diflérenoes,  que 
Je  crois  qu'il  n'a  vu  que  la  variété  A. 

Les  auteurs  plus  modernes  l'ont  en  général  mieux  dilTérenciée.  Fiscfa.  de 
Rosi.,  entre  autres,  l'a  fait  très-longuement,  mais  il  a  eu  tort  de  reprodur 
â  Hubuer  la  teinte  jaune,  ou  plutôt  un  peu  brunâtre,  du  fond,  qui  se  ren- 
contre ches  les  excmplairea  bien  absolus  de  Itivata,  quoique  les  passagei 
soient  souvent  d'un  blanc  pur.  En  somme,  les  deux  bonnes  figures  370  et 
â09  de  Hubner  suffisent  et  sont  même  les  meilleurs  guides  pour  disUngoer 
ces  deux  races  que  tous  les  auteurs,  sans  exception,  se  sont  donné  tant 
de  peine  pour  séparer  jusqu'ici  ;  mais  il  faut  laisser  de  côté  la  figure  W^ 
qui  est  très-uiauvaise. 

Le  type  a  été  très-bien  figuré  par  Hubner.  On  le  rencontre  surtout  diei 
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les  9*  ^  ^^  grand,  d'vD  blanc  u4  peu  enfumé.  La  bande  extrabasllaire  et 
l'espace  médian  sont  tifaités  de  brun.  L'espace  terminal  est  délayé,  pres- 
que interrompu  au  milieu.  Les  ailes  inférieures  ont  trois  lignes  discoldales 
qui  ne  d^jwssent  pu  la  cellule,  et  leur  bordure,  en  partie  délayée,  n'acene 
pas  bien  la  bande  blanche.  Ce  type  tend  à  se  rapprocher  de  MorUanata, 

Â.     Alchemlllata    De  Geeir. 

De  Geer  1  pi.  22  fig.  10-16  et  U  p.  357 — Wien.-Verz.  M-8  —  Schr.  1669 

—  Hb.  310  — Treits.  II  p.  203  — Dup.Vp.  294  pi.  191  f.  2  —  Fis.-Ros. 
p.  100  —  Evers.  p.  428  ?  —  Bdv.  1788  —  Herr.-Sch.  p.  151  —  Lah.  247 
=Birwéata  Bork.  lS7=Aparinata  Hb.  Vers.  =  Subtristata  Uaw.  p.  332 

—  Stepb.  m  p.  223  —  Wood  567  =  Degenerata  Haw  p.  333  (aberr.)  « 
Révata  Dnp.  Y  p.  296  pi.  191  f.  3  =  SociatoBork.  212? 

Plus  petite.  Teinte  générale  plus  grise ,  sans  ou  presque  sans  mélange 
de  brqn.  Espaces  basiiaire  et  médian  presque  uniformes  et  nullement 
hordes  de  bandes  brunes.  Espace  terminal  bien  accusé,  non  interrompu^ 
STec  la  subterminaie  bien  découpée.  Bande  blanche  principale  plus  étroite, 
plus  nette,  bien  partagée  par  une  ligue  grise,  et  cela  aux  quatre  ailes.  Base 
des  inférieures  obscurcie  de  gris.  Elle  rappelle  plutôt  la  Tristata  que 
la  Montanata*  Ce  sont  surtout  des  çf  qui  constituent  cette  variété. 

Pmraft  dans  les  mêmes  lieux  et  aux  mêmes  époques  que  le  type.  Elle  est 
Béme  beaucoup  plus  commune,  parce  que  la  plupart  des  passages  peuvent 
Rappliquer  à  elle  d'après  les  descriptions  et  les  figures  des  auteurs.  Celle 
de  Wood  est  d'une  couleur  rouge  trës-fausse.  Quant  à  Duponchel,  il  n'a 
point  représenté  la  Traie  Rivata. 

GROUPE  IV. 

l538.      M£LAN1PPE   MOLLU6INATA      Hb. 

Hb.  891  —  Treits.  IIp.  92—  Dup.  V  p.  403  pi.  198  f.  5— Fis.-RosL 
p.  101  —  Bdv.  1663  —  Herr.-Sch.  p.  151  —  Lah.  248. 

'  Xorv.  Hb. 

L 

MoBtagnes  de  ^Autriche,  de  la  Styrie,  de  la  Hongrie,  Alpes  de  la  Suisse 
et  de  la  France,  en  juin.  N'est  commune  nulle  part.  Un  c^,  une  9* 
Coll.  Gn. 

1539.     Melanippe  Fluioata     Led. 

Leder.  p.  32  pi.  6. 

AltaL    Un  cf  9  une  Ç»    Coll.  Lederer. 

Elle  est  iroislne  de  la  MoUuginata^  mais  encore  mieux  écrite  et  d'un  ton 
plus  ronssàtre.  L'espace  médian  a  les  cêtés,  surtout  l'extérieur,  plus  si- 


mwax,  et  11  eit  moitié  plus  lirge  «ipértouraiM^  qntnfKrMréMtt.  tt 
ngnes  sont  empltëes  de  noir,  et  le  trait  eellulalilB  dU^nnll  didiB  taîb- 
nrièrcs.  Derrière  ta  coudée  il  n^  a  qu*un  liseré  blanc,  pitié  DUèbàdbtti 
d'un  brun-caniiclle  dhlsée  par  le  milieu.  Une  autre  bûdalella  ndtkUH  A 
Tolt  entre  les  espaces  basllalre  et  médian.  La  subtenninato  Oit  piôi^ 
fondement  dentée. 

Je  ne  conçois  pu  que  M.  Lederer  la  rapproche  d«  la  Lar,  Aiittate,« 
ceci  me  ferait  douter  de  l'identité  de  cette  espèce,  al  Je  ne  la  tenala  dsU- 
méme.  Sa  ligure  n'en  donne  pas  non  plus  une  Idée  Juate. 

^  1 54o.      MbI«ANIPPK  lETUSnTATA       6n. . 

Elle  est  Toisine  de  la  JfottM^mato,  mais  elle  me  paratl  diatlnctar»qaoi<a 
Je  n*aie  que  la  9-  ^^^  ^'^  supérieures  sont  plus  prolongées  à  l'apo. 
Leurs  dessins  sont  moins  tranchés.  La  couleur  est  d*an  gris-cendré  diir, 
sans  aucun  mélange  de  brun  ni  de  jaunâtre.  L'espace  médian  estbeaaèoii^ 
moins  sinué,  il  renferme  un  point  et  non  un  trait  cellulaire.  La  bandddti 
qui  le  suit  est  bien  moins  sinueuse,  ainsi  que  la  ligne  qui  la  dlTlse.  Otfe 
bandelette  se  répète  avec  les  mêmes  enractères,  quoique  nrolna  netlaMti 
sur  les  ailes  inférieures.  Tout  le  bord  est  d'an  gris  uni,  aana  trait  apkil 
et  divisé  par  une  subterminale  très- Régulière.  En  deaaoua  tous  lés  deikbii 
sont  bien  efliicés. 

Une  9  prise  aux  environs  d'Hyères,  par  M.  Donsel. 

Je  regrette  de  n'avoir  vu  que  cet  exemplaire,  ce  qui  ne  me  permet  p» 
d'affirmer  qu'elle  soit  décidément  distincte  de  la  MoU/Ufgmalta. 

^  i54i.     Melanippe  Dissimilata     Rb. 

Ramb.  Lép.  Cors.  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1832  p.  46  pi.  11  fig.  U  —  Bdv. 
1661. 

Corse,  en  juillet  et  août. 

Je  ne  l'ai  point  vue,  et  je  serais  tenté  de  la  regarder  comme  identiqoe 
avec  la  suivante,  si  M.  Rambur  ne  parlait  de  teintes  jaunes  dont  ceiie-d 
est  absolument  dépourvue,  et  si  la  figure  n'accnsall  d'autres  dUTérences. 
L'auteur  la  compare  à  la  Campt.  Riguata.  M.  Bolsduval  la  rapproche  de 
la  MoUuginata,  et  la  figure  justifie,  en  effet,  ce  rapprochement. 

GROUPE  V. 
•ff:-  iS^i,     Melanippe  Lienigiaria     H.-S.    Led. 

Serrata  Zcli.  Isis  1846  p.  201  —  Herr.-Sch.  p.  72  fig.  417,  418. 
Larv,  ignot. 

80mm.    Ailes  un  peu  oblongues,  satinées,  à  franges  entrecoupées  :  les 


LAa£^TIDiB.  3^ 

MfpérlÊormfvec  fle»lMiiMlts«lteniativemeittlilanefae»it'd'ùii  bhohhrékMé: 
^  cubternlmle  coMpesée  de  dents  arrondies,  tvcs^rofoBdts  et  épalsiie»: 
l'espace  médian  divisé  en  deux  taclies  inégales^  dont  la  supérieure  gmadé, 
évidée,  contenant  le  point  cellulaire  et  ayant  vis-i-vis  un  double  sinus  an- 
guleux; l'inférieure  divisée  en  deux -ou  trois  fragments.  Ailes  inférieures 
«▼ec  le  bord  et  une  ômibl'e  su&terininale  vague.  Leur  dessous  avec  cette 
ombre  bien  marquée^  maculaire  et  une  li^e  dentée,  ayant  aussi  un  sinus 
anguleux  vis-à-vis  le  point  cellulaire.  Abdomen  avec  deux  Séries  de  tacbes 
4.  bronzées.  Palpes  courts.  Antennes  garnies  de  petites  lames  fortement  pu- 
bescentes.  —  9  ^  ^^^  inférieures  un  peu  plus  obscures. 

Laponie*    Un  c^,  une  9  •    ^^o^  Lederer. 
Cetts  superbe  espèce  a  un  aspect  particulier. 

GROUPE  VI.    (XarUhorrhoe    Eb.) 
i543.     Melanippe  Montanata    W.-V. 

Wien.-Ten.  M-14  —  Boric.  194  —  flb.  248  —  TreiU.  Il  p.  201  —  Lyon. 
p.  278  pL  28  fig.  2S^26  —  Dop.  Y  p.  274  pL  189  f.  6  —  Steph.  p.  219  — 
'Wood  SS8  —  Ffey.  Beîtr.  pi.  72  f.  1  —  Bdv.  1790  —  Sepp  VI  pi.  20  fig. 
1-12  —  Herr.-Sch.  p.  152  —  Lab.  249  =  Ocellata  Fab.  216  (non  alior.) 
=:  Implicata  Vdl.  p.  386  pi.  6  fig.  21  —  Havr.  p.  903  —  Bork.  496  ?? 

Larv,  Lyon.  Frey.  Sepp. 

Conunune  dans  les  bois  de  la  plus  grande  partie  de  l'Europe,  en  juin, 
puis  en  aoCkt.  Elle  est  particulièrement  abondante  dans  les  montagnes,  d*où 
son  nom. 

Par  quel  caprice  Fabrlcius  a-t-il  changé  le  nom  de  cette  espèce  et  a-t-il 
cboisi  précisément  un  nom  employé  par  Linné  ?  Pour  comble  de  confu- 
sion, la  chenille  qu'il  a  décrite  à  son  article^  est  celle  de  la  vraie  Ocel- 

UUa. 

La  MonUanata  varie  extrêmement,  mais  sans  former  de  races  distinctes. 
Parfois,  mais  rarement,  la  bande  médiane  est  coupée  en  deux  aa-dessous 
4e  la  4.  Bien  plus  souvent  elle  est  écbanèrée  supérieuraneot  par  «ne  tache 
blaBclM  qui  renferme  le  point  cellulaire. 

A. 

Les  quatre  ailes  ayant  une  bordure  grise,  nette  et  très-entière,  sur  la- 
quelle se  détache,  non-seulement  la  subterminale  blanche,  comme  on  le 
▼oit  dans  plusieurs  de  nos  individus,  mais  encore  une  seconde  ligne  bien 
dentée,  et  un  trait  oblique  apical.  Tous  les  dessins  dépourvus  de  teinte 
ferrugineuse. 

Pyrénées.    Deux  cf.    Coll.  Bellier  et  Gn. 
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M.  BolidaTal  déerlt  tonmilrtiiieiit  dans  Ma  Gmêera  (ITM)  ime  Aiitib- 
flMiaria  que  je  n'ai  pat  voe  et  qui  tient,  dll-Hy  à  la  fols  de  MÊotUmata  et 
de  Fluetuata.  EUe  habite  la  Sardaigne. 

#  l544*       MCLANIPPB   DlSCBPTARIA       F.  R. 

■ 

Fiich.-Rosl.  Abbild.  p.  93  ^  Lad. 
Larv.  igDot. 

Taille  et  port  de  Monianaia,  Ailes  supérieures  d'un  gris-blanc  un  pcs 
saupoudré,  avec  les  espaces  basllalre^  médian  et  subtermliial,  plus  foae& 
Le  second^  qui  est  parfois  coDcolore,est  limité  par  une  ligne  ncdre,i|paeon 
et  dentée,  avec  un  petit  point  cellulaire  arrondi,  bien  marqué.  La  subur- 
mlnale  claire  et  à  dents  arrondies,  comme  chea  Monianata,  trafcne  le 
damier,  qui  est  toujours  d'un  gris  foncé  et  bien  limité,  de  la  conlear  da 
fond,  par  des  dents  arrondies.  Des  points  géminés,  ïAen  écrits,  bordent  U»* 
tes  les  ailes.  Inférieures  avec  un  point  cdlulalre  bien  marqué,  une  fidble 
ligne  médiane  ondée  et  une  ombre  terminale^  plus  foncées.  Abdomen  aiee 
deux  rangs  de  points  confluents.  Antennes  à  lames  moyennes,  fines  etgl^ 
nies  de  cils  distincts  et  divergents.  ~  9  P^^s  petite,  à  ailes  sopérieniei 
plus  arrondies,  un  peu  plus  sombres  et  d'un  gris  moins  pur. 

Bohême,  Silésle.    Deuxçj^,  une  9*    Coll.  BelUer. 

Elle  ressemble  à  une  Larentia  du  II«  groupe.  Elle  n'a  pas  encore  été 
figurée. 

9h  1545.     Melanippe  Monticolaria      H.-rS. 

Herr.-Sch.  Sup.  b.  79  flg.  526-527. 
Larv.  ignot. 

Elle  est  voisine  de  la  Disceptaria,  et,  comme  elle,  elle  ressemble  à  une 
Larentia  du  II«  groupe;  mais  elle  est  beaucoup  plus  petite  (24"^»).  L'es- 
pace médian,  plus  foncé,  a  une  autre  forme.  Il  est  d'abord  trés^troit  à  la 
o6te,  puis  il  se  renfle  jusqu'à  la  4,  et  au-dessous,  se  rétrécit  de  nouven 
très-notablement.  Le  point  cellulaire  est  très-distinct,  sur  un  milieu  dalr. 
La  9  est  presque  blanche,  avec  Tespace  médian  très-tranché.  Les  lames 
des  antennes  sont  tout-à-fait  de  même  nature,  mais  plus  courtes  et  pro- 
portionnément  plus  robustes.  L'abdomen  est  aussi  marqué  de  points  gé- 
minés, et  son  extrémité  est  coupée  très-carrément  et  même  élargie  diei 
lec^. 

Alpes  Noriques.    Un  çf^  une  9*    Coll.  Lederer. 
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i546.     Melanippe  Galiata    W.-V. 

Wien.-Veri.  M-13  —  Hb.  272  —  Haw.  p.  332  —  Treits.  Q  p.  155  — 
Dop.y  p.  268  pi.  189  fig.  2  —  Steph.  m  p.  222  —  Wood  SeS  —  FU.- 
Rosl.  p.  94  —  BdT^  1795  —  Herr.-Sch.  p.  150  —  Lab.  242  =  Chalybeata 
Hb.  350. 

Larv.  Gn.  infrà. 

É 

Bois  Jardins  et  terrains  arides  de  toute  l'Europe,  en  juin,  puis  en  août. 
CoD.  diT. 

Les  Thérésiens  et  Borkhausen  l'ont  confondue  avec  la  Lar»  Didyfàata, 
à  caose  de  la  tache  géminée  qui  précède  la  subterminale. 

I^iefaenille  Titen  Juillet  sur  le  Galium  verum.  Elle  est  d'égale  grosseur 
partout,  un  peu  aplatie  en  dessous/ et  ses  trapézoïdaux  sont  surmontés  de 
poils  isolés,  mais  raides  et  bien  visibles.  Elle  est  d'un  gris-tesucé;  avec  la 
fasculaire  fine,  noire,  plus  marquée  aux  extrémités,  et  la  sous-dorsale  très- 
nette,  continue,  d'un  blanc  un  peu  cai;né.  Entre  elle  et  la  stigmatale  est 
on  trait  noir,  vague,  divisé  par  un  filet  blanc.  Cette  dernière  est  d'un  gris- 
camé  ainsi  que  le  ventre,  qui  est  marqué  en  dessous  d'une  ligne  blanche, 
divisée  par  un  filet  gris,  et  des  taches  comme  les  latérales.  Stigmates  ronds, 
noirs.  Tête  aussi  grosse  que  le  cou,  globuleuse,  aplatie  en  devant,  conco- 
lore,  avec  deux  traits  bruns. 

La  Galiata  ne  varie  guère.  Celle  que  Hubner  a  donnée  sous  le  nom  de 
Chalybeata  est  une  9  ordinaire,  et  ce  serait  plutôt  sa  figure  272  qui  re- 
présenterait un  cT  ^rop  chargé  en  couleur  et  à  ailes  inférieures  trop  som- 
bres (1).  Quant  aux  autres  espèces  qu'on  a  indiquées  comme  synonymes 
ou  variétés,  telles  que  :  Biœlorata  BotIl,  et  Unilobata  Haw.,  ce  n'est  point 
ici  qu'elles  se  rapportent.  QuadriannukUa  du  dernier  en  est  peut-être 
cependant  une  variété  accidentelle  et  passée. 

(1)  X.  Delahaipe  érige  cette  Chalybeata  en  espèee  séparée,  et  s'étonne  que  tons 
les  auteurs  aient  rapporté  celle  de  Hubner  à  la  GalùUa.  U  à,  dit-il,  trouvé  le  mile 
qui  se  distingue  nettement  de  toutes  les  autres  espèces  par  les  antennes  encore  plus 
dliées  que  celles  de  Monlanata.  Il  est  bien  probable,  diaprés  cela,  que  la  Chalybea- 
ria  de  M.  Delaharpe  est  une  espèce  distincte  et  nouvelle,  mais  comme  je  ne  Tai  point 
vue,  je  ne  puis  en  parler  pertinemment.  £n  tous  cas,  il  n'y  avait  point  lieu  de  s'étonner 
que  tous  les  auteurs  aient  rapporté  celle  de  Hubner  à  la  Goftafa,  et  il  n'ont  point  en 
besoin  pour  cela  de  copier  Treitschke,  car  encore  une  fois,  si  l'on  fait  la  part  d'uEe 
très-lé(^re  exagération  de  coloris,  on  trouvera  qu'elle  représente  exactement  nos 
femellm  de  Galiata. 


Lépidoptères.    Tome  10.  26 
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Xjpe.  1^47*     Mblanippe  Fluctvata     Goed. 

«F 

Goëd.  p.  21  pi.  K  —  Un.  260  —  Wlen.-Verx.  N-2  —  Fab.  202  —  Schw. 
pi.  23  fig.  3,  5,  6  —  Bork.  216  -~  Schr.  1681  —  Sepp  m  pi.  S4  fig.  t-S 
flb.  249  —  Ha'tr.  p.  333  —  Trefts.  II  p.  219  et  Sup.  p.  Il8  —  Ihq».  Y 
p.  265  pi.  189  fig.  3  —  Lyon.  p.  273  pi.  27  flg.  18-22  —  Steph.  HE  p.  2Ï9 
—  Wood  559  —  Bdv.  1793  —  Herr.-Sch.  p.  154  —  Lah.  254  =  FUrMa 
Hufh.  s  Cosiovata  Haw.  p.  334. 

Larv.  Alb.  Lyon.  Hb.  Bork.  Sepp. 

^8">»>.  Ailes  supérieures  un  peu  prolongées  à  l'apex  et  droites  au  bord 
terminal,  d'un  grls-blanc  ou  un  peu  testacé,  traversées  par  beaueoup  de 
Unes  lignes  dentées^  Incomplètes  et  ponctuées  sur  les  nervures,  et  trois 
grandes  taches  d*un  brun-noir,  savoir  :  l'espace  basilaire  entier,  nn^pcbe 
costale  carrée,  marquée  d'un  sinus  anguleux  et  formée  par  la  partiAq[)é- 
rieure  de  Tespace  médian,  et  une  autre,  également  costale,  avant  la  ligne 
subterminale.  Ailes  inférieures  claires,  avec  une  large  bordure  grise  tra- 
versée par  la  subterminale  claire  et  un  petit  point  cellulaire  rapproché  de 
la  base  de  la  côte.  Antennes  garnies  de  petites  lames  très-courtes  et  forte- 
ment pubescentes.  Abdomen  marqué  de  deux  taches  noires,  carrées,  sur 
le  2^  anneau.  —  9  semblat)le. 

Bois  et  jardins  de  toute  TEuropo,  en  mai^  puis  en  Juillet  et  août.  GoH. 
div. 

Chenille  d'un  brun-terreux,  avec  la  stigmatale  d'un  carcé-Jaunâtre,  D<it- 
tement  arrêtée,  et  un  dessin  dorsal  noir,  composé  de  la  vasculaire  et  des 
trapézoïdaux  qui  sont  liés  en  un  dessin  crucial  :  le  tout  plus  foncé  sur  les 
anneaux  intermédiaires.  Elle  vit  sur  beaucoup  de  plantes  basses,  en  juin  et 
Juillet. 

La  Flucttuita  varie  sans  doute,  quoique  beaucoup  moins  qu'on  s'est  pla 
à  le  dire.  Le  type  que  j'ai  décrit  est  à  la  fois  celui  que  Goëdart  et  Linné 
ont  décrit,  et  celui  qui  se  rencontre  le  plus  fréquemment.  La  Costovata  de 
Haworth  ne  mérite  pas  de  faire  une  race.  Elle  ne  différa  que  par  la  fonne 
rhomboldale  de  la  grande  tache  du  milieu. 

A. 

Wood  559  —  Haw.  var.  p  et  y- 

L'espace  médian  des  supérieures  formant  une  bande  entière,  noirâtre. 

Tous  les  auteurs  ont  connu  et  décrit  cette  variété,  mais  aucun  n'en  a  fait 
une  espèce  à  part.  Peut-être  cependant  Vlntegrata  Stepb.  Cat.  Brit. 
mus.  p.  187,  est-elle  dans  ce  cas;  mais  elle  n'existe  qu'en  manuscrit. 


/ 


B. 


Haw.  Tar.  8  ? 


Aires  siipëHeiirès  d'un  ||trlM)li?âtre  foncé,  lavé  d'ochraicé  dans  sa  moitié 
inférieuref  avec  les  bandes  et  taclies  en  partie  al>8orl)éés  par  rintènsitéda 
fond.  Ailes  inférieures  d'un  gris  foncé,  presque  uni. 

Angleterre.    tlncT,  deuxÇ*    Coll.  6n. 

La  figure  4  de  Duponcliel  représente,  pour  sdnsi  dl^^  cette  ? ariété  com- 
binée à  la  variété  A. 

C. 

Fig.  292, 295  Herr.-Steh. 

Toutes  les  lignes  ^s  ailes  supérieures  ont  disparu,  sauf  la  subterminale. 
Les  tacbes  sont  comme  dans  le  type,  mais  beaucoup  plus  restreintes. 

i548.     Melanippe  Iduata     Gn. 

Elle  est  éxtrémWent  voisine  de  notre  FlucHuLta^  mais  plus  petjte.  Les 
ailes  supérieures  sont  moins  prolongées  à  l'apex,  avec  le  bord  terminal  un 
peu  plus  convexe,  d'un  blanc  moins  jaunâtre.  L'espace  basilaire  est  plus 
rétréci  et  coudé  seulement  sur  la  costale.  La  ^andé  tàcbe  dii  milieu  est 
plus  dentée  sur  ses  côtés  ;  die  est  suivie  d'une  série  de  points  nervuraux 
avant  la  subterminale,  qui  est  placée  sur  une  sorte  de  bordure.  Les  ailes 
inférieures  «sont  plus  arrondies,  plus  obscures  sur  les  bords,  avec  un  point 
cellulaire  suivi  d'une  faible  ligne  isolée.  Le  dessous  est  plus  uni.  Les  an- 
tennes ont  les  lames  un  peu  plus  longues. 

Canada.    Deuxc^.    CoU.Gn. 

m 

^  1 549* .  Melanippe  Alpicolaria     H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  153  —  Led.  =  Abstersaria  Herr.-Scb,  fig.  119, 120. 
Larv,  ignot. 

Je  n'ai  vu  que  deux  9  de  cette  espèce  un  peu  ambiguë  et  qui  a  l'as- 
pect d'une  Larentia.  Même  dans  le  présent  genre,  on  e^t  assez  embarrassé 
de  la  bien  placer.  Je  ne  lui  trouve  guère  de  rapports  avec  la  Fluctuata,  à 
laquelle  M.  Herricb  la  compare.  Cependant,  comme  Je  n'ai  point  vu  le  cf, 
je  la  laisserai  ici  provisofa*ement.  Elle  est,  du  reste,  facile  à  reconnaître  à 
la  bandelette  qui  précède  l'espace  médian  et  qui  est  étroite,  oblique  et 
droite.  La  ligne  subterminale  est  très-nette,  dentée,  blanche,  se  découpant 
parfaitement  dans  sa  moitié  supérieure,  sur  un  fond  noir  des  deux  côtés, 
tandis  que,  sans  cesser  d'être  nette,  elle  n'est  précédée  intérieurement, 
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dans  sa  dernière  moitié,  que  d'une  teinte  grlte  fondue.  L'tibdomeu  «t 
«arqué  de  traits  noirs  dans  les  incisions,  et  non  de  points. 

Alpes  Noriques,  dans  les  bois  de  sapins.    Deux  9  •    Coll.  Lederer. 

D'après  les  caractères  que  donne  M.  Delaharpe  do  aon  AUpieokirki,  tt  cm 
éfident  que  ce  n*est  pu  celle-ci. 

i55o.     Melanippb  Peeiaxtaria     H.-S. 

Herr.-Sch.  fig.  515  —  Led. 

té»™.  Ailes  blanches,  à  franges  un  peu  entrecoupées  x  les  aupériew» 
prolongées  à  l'apex  et  à  bord  presque  droit,  avec  un  Urge  espace  biii- 
lalre  poussé  supérieurement  Jusqu'au  point  cellttlaire,  niais  létréd  près 
du  bord  interne,  varié  de  noir,  de  brun  et  de  gris-bleufttre.  Une  bordure, 
Interrompue  entre  3  et  8,  divisée  par  la  subterminale  blanche  et  bia 
dentée,  brune  avant,  d'un  gris-bleuâtre  après  cette  ligne.  Entre  ces  deax 
parties  foncées  une  fine  ligne  géminée,  noire,  dentée  et  slnneose,  accolée  i 
des  points  noirs  nervuraux.  Ailes  inférieures  avec  plusieurs  lignes  noires, 
fines  et  incomplètes,  une  double  ligne  d'un  brun  clair,  et  une  bordure  va- 
gue, d'un  gris-bleuâtre,  interrompue  entre  3  et  3.  Palpes  eourts,  d*0B  noir» 
bleu.  Antennes  simples,  veloutées.  Abdomen  marqué  de  deux  aâlesde 
points  noirs.  —  9  semblable. 

Beyrouth.    Un  cT*  une  9  •    Coll.  Lederer. 

Cette  jolie  espèce  fait  le  passage  de  ce  genre  au  genre  AnHdea-  M.  Her- 
rich  n'a  encore  donné  aucun  texte  A>rrespondant. 

l55l.       MeLANIPPE   PUTRIOARIA      H.-S. 

Herr.-Soh.  Sup.  p.  78  fig.  535,  536  —  Led. 

« 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  paraît  intermédiaire  entre  le  groupe  Vil  de  ce 
genre  et  le  genre ^n^iclea.  Le  c^ a  quelque  chose  qui  rappelle  la  Ftuctuatût 
et  la  9  <l6  légers  rapports  avec  les  Riibidata. 

Environs  d'Ëlisabethpol. 

Gkn.     ANTICLEA    St. 

Steph.  III  p.  236  (1831)  =  Cidflria  auct. 

Chenilles  très-allongées  et  comme  filiformes  f  se  roulant  comme  certeùnes 
Acidalides^  ou,  au  contraire^  courtes  et  se  tenant  pliées  en  deux,  à  tête  globu- 
leuscj  grosse,  non  rétractile;  vivant  sur  les  Rosa,  Berberis,  Gaiium,  à  décou- 
vert,  —  Chrysalides  contenues  dans  des  coques  ovo'ides  enterrées.  —  Aniumes 
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fies  çf  filiformes  ou  pubescentes.  —  Palpes  squammeux,  dSépassant  peu  ou  point 
le  front. —  Trompe  grêle  et  courte,  —  Abdomen  soyeux,  caréné,  n#  dépassant 
pas  V angle  anal,  —  Pattes  assez  courtes,  sans  renflements,  —  jiiles  supérieures 
à  apex  prolongé,  à  base  variée,  à  dessins  très-marqués  :  l'extrabasikàre  for^ 
tnant  une  bandelette  très- foncée,  bien  continue  et  non  dentée;  la  coudée  foncée 
seulement  au  sommet,  à  dents  plus  ou  moins  saillantes.  Liseré  terminal  jamais 
punctiforme.  Dessous  des  gtuitre  ailes  à  ligne  médiane  presque  toujours  mar^ 
quéepar  des  points  nervuraux.  Cellule  des  inférieures  courte,  et  point  cellulaire 
rapproché  de  la  base. 

Ce  joli  genre,  assez  distinct  à  la  première  vue,  n'a  pas  le  mérite  de  Tho- 
iDogénéité,  et  je  suis  obligé  d*y  établir  trois  groupes. 

Le  premier  a  les  antennes  simplement  veloutées  et  les  palpe»légérement 
saillants  sur  le  front.  La  coudée  forme  une  ligne  très-fine,  à  dents  profon- 
des et  arrondies, et  imite  des  dessins  calligraphiques.  Les  chenilles  vivent  sur 
les  GaUum  :  elles  sont  de  longueur  moyenne  et  marquées  de  lignes  assez  dis- 
tinctes. Les  papillons  volent  au  milieu  de  Tété. 

Le  second  groupe  a  les  ailes  joyeuses  et  les  palpv  aussi  courts  que  le 
Iiremier.  Les  chenilles  vivent  sur  les  rosiers  :  elles  sont  tirés-allongées  et  se 
roulent  comme  des  serpents.  Leurs  papillons  éclosent  dès  les  premiers  jours 
du  printonps. 

Enfin,  le  troisième  groupe  vit  sur  les  Berberis,  Sa  chenille  a  une  forme 
et  surtout  une  attitude  tout-À-faît  particulières.  Elle  est  courte,  épaisse,  ra- 
massée, moniliforme,  rugueuse,  presque  comme  une  Gnophos.  Au  repos, 
elle  replie  sa  moitié  antérieure  sur  la  postérieure,  comme  si  elle  avait  une 
charnière  au  milieu  du  corps.  Le  papiUon  a  deux  générations.  Il  ressemble 
un  peu  à  ceux  du  premier  groupe,  mais  les  palpes  sont  notablement  plus 
longs,  et  la  coudée  est  brisée  en  angles  trè&-aigus.  Le  trait  apical  reparait. 

En  somme^  toutes  les  Antidea  sont  bien  connues.  Elles  volent  dans  les 
jardins,  sur  les  coUines  et  dans  les  petits  bois  où  croissent  les  plantes  qui 
nourrissent  leurs  chenilles.  Elles  habitent  TEurope  et  rAmérique. 

GROUPE  L 


]553.     Antiglea?  Htdriata     Gn.  ' 

30«m.  A^les  supérieures  d'un  carné  clair,  avec  de  fines  ligues, à  dents  ar- 
rondies et  très-bien  marquées.  tJne  bande  extrabasilaire  arquée,  d'un  vert- 
olive,  Interrompue  par  un  trait  clair  entre  la  médiane  et  la  sousHuédiane  et 
précédée  d'un  filet  ferrugineux.  Ligne  coudée  fine,  noire,  formant,  à  partir 
de  la  i,  des  dents  très-profondes  et  arrondies.  Elle  est  précédée  d'un  bande 
olive  qui  s'arrête  vers  la  l',et  suivie  d'un  filet  ferrugineux  qui  a  la  même 
forme  qu'elle.  Trois  auues  lignes  noirâtres,  et  à  dents  encore  plus  nom- 
breuses, occupent  l'espace  subterminal.  Un  petit  arc  cellulaire  noir.  Ailes 
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taférltures  étroites,  d'un  blanc-Jaune,  sans  dessiii^  4^  part  et  ^a^trf.  S^ 
périeures  du  même  blanc,  avec  le  sommet  noir. 

BrésU.    Une  9 .    Coll.  Gn. 

Cette  espèce  a  aussi  des  rapports  avec  les  Cidaria^  et  ie  jie  la^  place  id 
qv^f  ee  réserve,  puisque  Je  n'ai  point  d'ailleurs  va  le  o^.  Les  ailes  sont 
bordées  par  des  points  géminés,  qui  manquent  ordinairement  dans  les 
Traies  AnticUa,  BUe  est,  du  reste,  aussi  Jolie  que  les  autres  èq>èce8  de  ce 
genre. 

tt 
i553.     Antigjlea  Sinuata    W.-V,. 

Wien.-Vefi.  N-6  —  Brahm.  127?  —  Hb.  288  —  Frey.  Beitr,  pL  6  fi|5. 1 
—  Haw.  p.  326  —  Treits.  II  p.  227  —  Dup.  Y  p.  348  pi.  494  fig.  «  - 
Stepb.  m  p.  237  —  Wood  587  —  Evers.'p.  431  —  BdT.  1760  —  Herr.- 
Sch.  p.  150  —  Lab.  256  =  CttCtiUa/a  Bork.  220  —  Hufi^. 

Larv.  Hb.  Frey. 

Bols  et  Jardins  où  croit  le  Galium  verum,  en  Juin.  Rare  partout.  Trouvée 
asses  fréquemment  dans  le  Cambrf dgesbire.  Très-rare  dans  la  France  cen- 
trale.   Six  ex.    Coll.  Go. 

A. 

Fond  des  ailes  supérieures  d'un  gris-de-lin  clair. 
Angleterre.    Un  çf,  une  9  •    Coll.  Gn. 

^  i554»     Anticlka  Rubldata     W.-V. 

Wien.-Verx,  Mr2a  —  Fab.  184  —  Ecrit.  205  —  Hb,  290  —  Haw.  p.  325 
—  Frey.  Bei^.  pi.  18  fig.  2— Treite.  U  p.  188— Dup.  V  p.  343  pi.  IM 
fig.  5  —  Steiph.  ffl  p.  236  —  Wood  586  —  Bdv.  1757  —  Herr.-Sch. 
p.  146  — Lab.  231. 

Larv.  Frey. 

Bois  secs,  collines  cliaudes,  parcs,  Jardins  où  croissent  les  GaUum^  en 
Juillet.    Coll.  div. 

Elle  est  bien  moins  rare  cliez  nous  que  la  Sinuatay  on  la  trouve  même 
assez  fréquemment,  mais  11  est  difficile  de  la.  prendre  bien  fraîche.  La  che- 
nille vit  sur  plusieurs  espèces  de  Galium  et  d*Asperula, 

A.      Fnmata    Et. 

ETers.  p.  4^4—  Herr.-Sch.  p.  146  fig.  385  (Fimosaria). 

D'un  brun-violâtre  obscur,  avec  l'espace  médian  noirâtre.  L'ombre 
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noire  qui  précède  la  coudée,  au  lieu  de  s'arrêter  à  la  2,  se  prolonge  Jus-  « 
qu'au  bord  interne  et  remplit  les  deux  dents  saillantes  du  milieu. 

Altaï,  Oural,  Gasan^  en  juillet  et  août.    UncT^    Coll.  Leder.  - 

GI^jO^UPE   IL     (Gen.    Lampropt^ryx     SL) 
i555.    Antiglea?  Cuprearu    H.-S. 

HeiT.-$ch.  p.  ITifig.  379  -^  Led. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  M.  Herrich  la  rapproche  lui-même  de  la  Badiaieiy 
bien  que,  d'après  sa  figure,  elle  paraisse  plus  voisine  ûes^Larentia. 

Sicile. 

i556.    Anticipa  Badiata    W^.-Y. 


.,.,,.    »  ■  /  \ 


Wien.-Verz.  L-3  —  E[b.  291— Haw.  p.  325— Treits.  II  p.  80  —  Dup.  V 
p.345pl.  i94fig.  8  —  Steph,  IIl,pu  235 '- Wood  584  —  BdY.  1758  — 
Herr.-Sch.  p.  145  —  Lab.  229  =  Berberata  Don.  XIV  pi.  493  fig.  1  ? 

Larv,  Hb.  Treits. 

^^^  des  boi^;^t,  (lq.jard|Qs.de.l#pli^||g|ran^.i]At4ed^.i*Ëlirope,en 
mars  et  avril.    I^.  ex.    Çq]^  Gn. 

LacbejD^ile  est  facile  à  ^ever.  Elle  présente  trois  variétés  :  l'une,  toute 
verte^  avec  la  tête  d'un  jaune-roux  ;  la  seconde  du  même  vert,  avec  la  stig- 
matale  et  la  tête  d'un  rose-violet  vif,  et  la  troisième  d*iin]min*violet  foncé, 
avec  la  stigmatale  d'un  blanc-rosé,  ie  ventre  sali  de,  noir^^|;  une  ij^/rosse  t^pl^e 
noire  sûr  chaque  calotte  céphalique.  On  trouve  des  passf ^çs.  J^  pa)^o|^ 
varie  peu. 

iSSj.     Antiglea  Vasiliata     6n. 

Elle  tient  le  milieu  entre  la  Badiata  et  la  Derivata.  La  ligne  qui' borde 
l'espace  basilaire  est  plus  droite,  moins  arquée,  et  l'espace  qui  la  sépare  de^ 
la  seconde  bande  noirâtre  est  rétréci  inférieurement  dette  bande  est  aussi 
marquée  que  chez  Derivatay  mais  moins  sinuée.  La  coudée  forme  sur  la  1' 
un  angle  aigu,  puis  deux  dents  saillantes  et  arrondies  entre  2  et  4.  On  volt 
une  petite  tache  blanche  subterminale  en  face  de  la  première  de  ces  dents. 
Les  ailes  Inférieures  sont  entières  ou  à  peine  festonnées,  d'un  gris-soyeux, 
avec  une  fine  ligne  noirâtre,  interrompue,  au-dessous  de  laquelle  on  voit 
une  liture  blanche  à  l'engle  anal.  Le  point  cellulaire  est  très-éloigné  de  la 
ligne.  L'abdomen  manque. 

Cap^.    DçiH^Ç*    ColKGa. 
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4^  i558.     Anticlea  Dbrivata    Alb. 

Albin  pi.  49  flg.  83  —  De  Geer  I  pi.  9  fig.  1-5  et  H  p.  457  —  Wien.- 
Yen.  M-24  — Bork.  207  —  Hb.  289  —Haw.  p.  326?  —  Treits.  Up.  183 
—  Dup.  V  p.  337  pi.  194  fig.  1  —  Steph.  m  p.  237  —  Wood  S88 — Bdv. 
1760  —  Herr.-Sch.  p.  154  —  Lab.  256  =  Fmbriata  Fab.  212  (larr.  soi.). 

Larv.  Alb.  De  G.  Hb. 

Haies  des  bois  et  des  Jardins  de  presque  touéb  rEttr(q[K»«  snrtout  les  oen- 
trées  boréales,  en  mars  et  avril.    Coll.  div. 

Il  serait  sans  doute  difficile  de  reconnaître  cette  espèce  dans  Albin  si  on 
ne  consultait  que  le  papillon,  et  c'est  pourquoi  personne  ne  l*a  cité  ;  mail 
la  chenille  met  sur  la  voie.  Celle-ci  est  asseï  délicate.  Elle  vit  non-seale- 
ment  sur  les  Rosa^  mais  aussi  sur  les  Lonicera. 

Haworth  a-t-il  tu  la  Traie  DerivcUa  ?  On  peut  en  douter. 

Le  papillon  ne  Tarie  pas. 

GROUPE  m.    ' 
#  1559.     Anticlea  Berberata     W.-Y. 

Wien.-Vers.  11-23  —  Schw.  pi.  4  fig.  1-2  —  Schr.  1678  —  Fab.  189- 
Bori[.  206  —  Hb.  287  —  Treits.  H  p.  185  —  Dup.  Y  p.  340  pL  1 94  fig.  t 
—  Steph.  m  p.  235  —  Wood  585  —  BdT.  1759  —  Herr.-Sch.  p.  146  - 
Lab.  230. 

Larv,  Fab.  Schr.  Schw.  Hb. 

Parcs,  bols  et  Jardins  de  toute  TEurope,  en  aTril,  mais  surtout  en  juillet 
et  août.    CoU.  diT. 

« 

La  chenille  est  très-facile  à  élcTcr.  Beaucoup  d'indiTldus  ne  restent  pas 
plus  de  quinze  jours  en  chrysalide,  mais  d'autres  passent  l'hiTer  et  n'édo- 
sent  qu^au  printemps  et  parfois  dès  le  mois  de  mars  dans  les  éducations 
domestiques. 

Le  papillon  ne  varie  pas  extrêmement,  seulement  la  partie  claire  qui  se 
trouve  au  milieu  de  l'espace  médian  forme  tantôt  une  bande  continue  plus 
ou  moins  large,  et  tantôt  deux  taches  oblongues'superposées. 


Gen.     COREMIA    Gn. 

Gn.  in  Gai.  Dup.  p.  249  (1844)  Steph.  Cat.  Brit.  Mus.  =  Eubolia  BdT. 
=  Cidaria  Treits.  H.-S.  Led.  =  Ochyria  Hb. 

Chenilles  allongées,  atténuées  antérieurement^  cylindrûfues,  marquées  de 
poinU  noirs  dans  les  incisions^  à  tête  petite  et  globuleuse  ;  vivant  sur  les  planUs 
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basses.  —  Chrysalides  enterrées.  —  Antennes  pubescentes,  ciliées  ou  pectinées 
chez  les  cT*  *""  Palpes  en  bec  aigu^  ne  dépassant  pas  la  tête  de  plus  d'une  lon- 
gueur. —  Abdomen  ne  dépassant  pas  les  àileSy  assez  robuste,  presque  toujours 
marqué  de  deux  rangs  de  points  ou  de  taches  sur  les  incisions,  •-- Ailes  entières, 
•veloutées:  les  supérieures  à  apex  aigu  et  parfois  falqué, à  espace  méitiÊl^lus 
foncé  et  détaché  du  fondf  à  subierminale  précédée  de  deux  taches  (M^'une 
liture  sombres  vis'à-vis  la  cellule  ;  les  inférieures  à  dessins  affaiblis. 

Ce  genre,  quand  je  Télablis,  avait  et  a  encore  pour  type  laFerru^ato  de 
Linné,  mais  je  me  suis  trouvé  obligé  d»  l'étendre  peu  à  peu  et  de  le  priver 
successivement  de  ses  caractères  principaux.  Il  en  résulte  le  genre  actuel 
qui  n*est  pas,  j'en  conviens,  un  des  mieux  caractérisés  de  la  famille,  mais 
qu'il  m'aurait  fallUy  autrement,  scindera  Tinfîni.  Je  m'abstiendrai  donc  même 
de  le  diviser  par  gioupes,  quoiqu'on  y  puisse  signaler  facilement  des  noyaux 
autour  desquels  viendraient  s'agglomérer  de  petites  familles  assez  distinctes. 
Ainsi,  notre  Munitata  qu'avoisinent  de  si  p>rës  quelques  espèces  califor- 
niennes; —  notre  Propugnala,  qui  par  ses  dessins  ressemble  au  genre  An- 
tidea;  —  les  espèces  océaniennes,  que  j'ai  nommées  Euclidiata  et  Gly- 
phicata,  cbez  lesquelles  le  corps  est  couvert  de  poUs  et  dont  les  palpes  en 
sont  hérissés;  ^  les  Vicissata  et  Heliacaria  du  même  pays,  dont  les  ailes 
inférieures  sont  jaunes  et  qui  ont  un  faux  air  de  Fidonia,  etc. 

Les  chenilles  des  CkMremia  ne  sont  pas  connues  en  grand  nombre.  Elles 
paraissent  toutefois  avoir  leur  tournure  particulière,  comme  les  autres  gen- 
res de  cette  famille.  Elles  sont  renflées  postérieurement  et  de  longueur 
moyenne;  leur  attitude  est  raide,et  elles  ne  se  roulent  point  en  hélice 
comme  celles  des  Antidea,  Toutes  celles  qui  sont  connues  vivent  sur  des 
plantes  basses,  mais  à  découvert,  et  jamais  enveloppées  cooune  certaines 
Melanippe  et  Scotosicu 

Les  papillons  aiment  les  endroits  frais  et  ombragés.  Us  se  tiennent  sur- 
tout dans  les  haies  qui  bordent  les  bois  et  les  jardins.  On  en  trouve  à  peu 
près  siur  tous  les  points  du  globe. 

i56o.     CoREMiA  Munitata     Hb. 

Hb.  346  —  Bdv.  1770  —  Steph.  m  p.  215  —  Wood  550=  Decohraria 
Esp.  pi.  50  fig.  5. 

Larv.  ignot. 

Suède,  Ecosse,  Irlande^  Nord  de  l'Angleterre,  en  juin.  Toujours  rare. 
Deux  c^^  une  9-    Coll.  Bellier  et  6n. 

Cette  espèce  n'a  été  connue  que  d'un  petit  nombre  de  naturalistes,  et 
beaucoup  ont  trouvé  la  figure  de  Hubner  inexacte,  parce  qu'ils  ne  llippli- 
quaient  pas  à  la  véritable  Munitata,  Cette  figure  n'est  pas,  en  efliet,  des 
meilleures,  mais  II  y  en  a  beaucoup  de  plus  mauvaises  qui  n'ont  pas  été 
discutées.  Nm  exemplaires  ont  l'apex  plus  aigu  et  comme  subfalqué.  L'ea- 
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pic9  médlio  a  bien  la  même  forme,  mais  le  miliaa  est  plntôc  violitreqiie 
roux.  Les  espaces  basilaire  et  subtermlnal  soot  du  même  ton  que  le  fond, et 
les  lignes  tendent  souvent  à  disparaître,  mate  on  lea  retrouve  chei  les  9, 
et  c'en  est  une  que  Hulwer  a  figurée.  Il  en  est  de  ménie  des  lignes  te 
ailes  ^iirieures.  La  seconde  moitié  du  dessous  des  quatre  ailes  ett  telatli 
rJfàU 


de  reipitre.  Enfln^  les  antennes,  bien  pectinées,  qaolqne  «Tee  des 
minces,  ont  l'extrémité  asses  longuement  flllforme. 

Elle  paraît  varier  beaucoup^  quoique  toujours  bien  reçonmlssable  etie 
pouvant  donner  lieu  i  aucune  méprise. 


Fond  des  ailes  d'un  gris-cendré,  avec  l'espace  méldl^  d'un  ton  i^m^ 
liseré  de  noir.  De  petites  lignes  fines  traverseï^  le  Jl>onl  terminal  des  quide 
ailes,  ou,  quand  elles  sont  absentes,  laissent  de  petits  points  noirs  sur  )a, 
nervures.  La  ligne  coudée,  indépendamment  de  la  saillie  arroncUe  du  ni- 
lieu^  en  a  souvent  une  autre  au-dessus. 

Iles  Orcades.  Trois  cT.  ColL  Gn.^  Un  cT  cpie M.  Leilerer  m'a  eniQ|é 
comme  ayant  été  pris  en  Corse. 

B. 

Vn  peu  plus  petite.  D'un  gris  plus  clair  et  diflVrant-  à  peine  de  la  n- 
riété  A.  Un  exemplaire  a  le  feston  des  ailes  inférieures  noir  et  plus  prommoL 

Islande.     Quatre  cT*     ^11*  ^us.     Provenant  du  yoyage  de  la  it»- 

cherche, 

C. 

Herr.-Sch.  p.  167  fig.  53  (50  par  err.  dans  le  texte). 

Je  ne  l'ai  pas  vue  en  nature,  mais  elle  parait  si  différente  que  c'est  à 
peine  si  j'ose  la  rapporter  ici,  d'autant  plus  que  l'auteur  la  rapproche  dé 
la  Bipunctaria.  Le  fond  est  d'un  gris-bleuâtre  clair,  et  l'espace  médian  est 
simplement  d'un  gris  plus  noir.  Le  dessin  se  continue  presque  aussi  distinc- 
tement sur  les  ailçs  inférieures. 

l56l.       CORBMIA   GONVALLARIA       Gn. 

Elle  est  très-voisine  de  notre  Munitata.  La  couleur  des  supérieures  estle 
testacé-rougeâtre  ou  rosé,  avec  l'espace  médian  formant  une  bande  absolu- 
iument  de  même  forme  que  chez  Munitata»  Il  est  traversé  de  lignes  pins 
ou  moins  visibles,  qui  laissent  au  milieu  tantôt  une  bande,  tantôt  une 
simple  uche  claire,  au  milieu  de  laquelle  est  un  petit  trait  cellulaire.  On 
voit  plus  loin  un  trait  subapical  et  au-dessous,  une  ombre  ;  mais  entre  elle 
et  l'espace  médian,  Je  ne  vois  ni  lignes  ondulées  ni  points.  Les  ailes  infé- 
rieures sont  claires,  avec  le  bord  teinté  de.rpsé  et  une  ligne  médiane  indis» 
tincte  et  plus  arrondie  au  milieu.  Les  lames  des  antennes  sont  plus  robustes. 

Californie.    Dteux  c^.    Coll.  Gn. 
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i5Ça.     ÇonEmA  Defensaria    Gt. 

EU^  est  encfNre  trés-ToIslQe  de  la  Munitata  et  surtout  de  la  fkmvaUaria^ 
iqjg^UVjes ailes,  supérieures  s^Dt  plus  obscures;  l'espace  médian  forme  un 
ifl^ie  extérieur  l^pcoup  plus  saillant  quoique  obtus  ;  la  subterminale  est 
dt^^icte,  df^coupéç.  en  depts  arrondiest  et,  entre  elle  et  la  coudée,  on  tohf 
mfllf^,r^géeti,dfï  P^IHU  points  nervuraux  noirs.  Deux  ou  grois  rangées  sem- 
l»îj^l(3SijBe  TO^iU  aux  ailfis  Inférieures,  entre  la  ligne  màiane  et  le  bord 
ter0tiQ9lt  Tjpus  .ce8ppiolj|se  répètent  en-dessous  avec  deux  traces  de  lignes 
pf^  de  la  base,  tandis  que  ci\ez  la  ConvaUaria  il  n^y  a  que  le  point  cellu- 
bi^  et  unq  sen|e  ligoo.  Les  lames  des  antennes  sont  encore  plus  robustes 
et  un  peu  claviformes. 

Californie.    Dnçf.    Coll.  Bdv. 

l56î.      CoAEI^k^  ]\|«U^SARIA.     Gn. 

27mm.  xiies  supérieures  d'un  gris-brunâtre,  avec  Tespace  médian  d*un 
brun-noir  placé  entre  deux  bandelettes  claires,  divisées  chacune  par  un  filet 
foncé  et  bordé  en  dedans  par  dne  ligne  droite  de  la  sous-costale  au  bord 
interne,  et  en  dehors  par  une  ligne  oblique  légèreu^ept  ondée,  mais  S9f^ 
aiij|ie  prononcé,  et  non  dentée.  Espace  terminal  fqncé,  ms^  fondu,  ayec  un 
tndt  clair  oblique,  souB-apical,  et,  au-dessous,  deux,  p^etites  taches  poires^ 
çpiiti^ués.  Ailes  inf^eures  grises,  avec  des  lignes  peu  distinctes,  excepté  au 
bqrd  aixlomlnal.  Antennes  distinctement  et  ass^?  longuement  pectinéi^s. 
Abdomen  ayant,  au  lieu  de  la  double  ^rie  de  points^  desj;>laques  d'écaillés 
brunes  assez  vagues. 

AStUWP^V^i    ^^cT'    Coll.Gn.   ^ 
Elle  ressemble  à  une  Phibalapteryx, 

]564.     CoREMiA  Sdbrectaria     Gn. 

25'»».  Ailes  d'un^is  très-clair^  festonnées  d*an  filet  noir  interrompu  : 
les  supérieures  avec  l'espace  médian*  noirâtre,  plus  foncé  sur  ses  bords, 
surtout  sur  les  nervures,  s^ns  apgles,  dents  ni  ondulations,  même  extérieu- 
rement, et  seulement  un  peu  oblique.  Un  point  cellulaire  au  milieu.  Il  est 
s^vi.d'ujie  baqdelette  blanche  divisée  par  un  filet.  Snsuite,  Talle  se  rem- 
brunit et  laisse^  voir  la  sous-médiane  denticuiée  eljdont  les  dents  supérieur 
res  SQOt  comblées  intéiUMurement  de  noir,  sauf  entre  1'  et  2'  où  passe  un. 
trait  oblique,  sobapical,  clair.  Ailes  inférieures  à  lignes  à  peine  distinctes, 
sauf  une  subterminale  claire,  dentée.  Antennes  moniliformes^ 

Tasmanie.    Vu  cf.    Coll.  Mus. 

Elle  rappelle  aussi  certaines  Phibalapteryx, 


4ia  LARENTIDiB. 

l565.      CORBMIA   SoBlOàRIA       Gll. 

• 

S9«".    Aliesfupérieurasd'ungris-carfiéttrayenéèB  par  désignes  Im 
pea  marquées,  avec  Tespaee  médian  formant  une  large  bande  plus  fon- 
cée ou  noire,  évldée  au  milieu  ;  le  noir  persistant^  dans  to«s  les  cas,  ùm 
l^wUule.  La  ligne  coudée  forme  un  angle  saillant,  mais  obtns  entre  SetL 
Espace  basUalre  aiy»!  plus  foncé.  Une  ombre  noirâtre  aa  sommet  dn  baii 
terminal,  l'apex  restant  clair.  Ailes  Inférieures  claires»  ayee  une  foule  de 
lignes  parallèles ,  fines,  mais  très-effacées ,  eiccipté  .au  bord  abdoialBaL 
Dessous  teinté  de  rougefttre  à  l'extrémité.  Antennes  pecdnées*  à  tanci 
longues,  mais  décroissantes,  avec  le  sommet  presque  filiforme.  Points  ab- 
dominaux placés  sur  des  teintes  rougeàtres. 

Australie.    Six  c^.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

Elle  Tarie  extrêmement.  Tantôt  l'espace  médian  est  compl^ement  noif) 
tantôt  1!  est  de  la  couleur  du  fond,  et  trafersé  seulement  par  des  ligna 
qui  forment  deux  bandelettes  séparées. 

i566.  CoBEMiA  Infundibulata  Gn. 

•30min.  xiles  supérieures  d'un  tesCacé  clair,  avec  une  large  bande  mé» 
diane  d'un  noir-brun  tranché,  à  bords  parallèles,  depuis  le  bord  intene 
jusqu'à  la  médiane,  puis  évasée  en  entonnoir  Jusqu'à  la  côte,  où  elle  est 
souvent  marquée  au  milieu  d'une  tache  vague,  claire.  Une  teinte  enfumée 
précède  cette  bande  du  côté  de  la  base.  Le  reste  de  l'aile  est  sillonné  de 
lignes  très-fines,  ondulées,  incomplètes,  dont  une  géminée  suit  la  grande 
bande;  la  subterminale,  très-rapprochée  du  bord,  consiste  en  points  clairs 
de  la  côte  à  la  1,  puis  en  points  noirs.  Une  liture  costale  brune,  et  quelque- 
fois rougeâtre,  la  précède.  Ailes  inférieures  claires  et  presque  sans  dessin. 
Leur  dessous  nébuleux.  Anteunes  simplement  pubescentes.  —  9  semblable, 
mais  ayant  la  bande  noire  divisée  au  bord  interne  par  deux  taches  claires, 
arrondies,  superposées,  et  celle  de  la  côte  plus  nette. 

Brésil,  Colombie.    Quatre  cT,  deux  9.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

*  1667.  C0REMIA  Propugnata  W.-V. 

Wien.-Verz.  M-7  —  Schr.  1668  ?  —  Fab.  214  —  Bork.  184  —  Sepp  IV 
pi.  29  fig.  7-9  —  Hb.  286  —  Haw.  p.  334  —  Treits.  H  p.  141  —  Dup.  V 
p.  184  pi.  183  f.  5  —  Steph.  UI  p.  220  —  WoodT  B60  —  Bdv.  1771  - 

*  Herr.-Sch.  p.  147  —  Lab.  234  =  Designata  Hufn.?  —  Bor^.  188. 

Larv,  Sepp. 

Europe  septentrionale.  Asses  commune  dans  les  bois  et  sur  les  haies,  eo 
mal  et  août.    Coll.  div. 
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Cest  peDt-étre  la  plus  JoUe  du  genre.  Elle  ne  Varie  pas  beaucoup  dans  nos 
contrées,  et  Je  n'ai  vu  aucun  individu  qui  puisse  se  rapporter  à  la  variété 
mentionnée  par  Haworth. 

Scbranck  la  décrit  si  inexactement,  qu'on  peut  douter  que  ce  soit  elle. 

A. 

Un  peu  plus  petite.  Fond  d'un  gris-cendré  plus  pur  et  plus  uni,  avec 
l'espace  médian  d'un  ton  plus  clair,  plus  rosé  et  sans  point  cellulaire. 
Coudée  fine  et  sans  empâtement  noir  sur  la  2. 

Amérique  septentrionale.    Un  c^.    Coll.  Gn. 

Je  n'ose  créer  une  espèce  à  part,  malgré  la  dllTérence  du  pays. 

B. 

IPun  gris-cendré  presque  uniforme,  avec  l'espace  médian  à  peine  teinté 
de  brun-camé  clair,  ce  qui  lui  donne  un  aspect  trës-différ  Jnt. 

Islande.    Uncf'iiine  9i    Coll.  Beilier. 

i568.  CoREMiA  Ferrugata  Alb. 

Albin  pi.  97  e-fe  —  Lin.  F.  S.  1292  —  Clerck  pi.  6  f.  14  —  Wien.-Verz. 
M-U  —  Fab.  242  —  Bork.  189  (139  enr.)  —  Hb.  285,  460  —  Haw.  p.  308 
—  Traits.  U  p.  148  —  Dup.  V  p.  181  pi.  183  f .  6  —  Steph.  m  p.  216  — 
Sepp  V  pi.  31  —  Wood  553  —  Bdv.  1628 — Herr.-Scb.  p.  149  —  Led.  — 
Dbday.  —  Lab.  239  =  Àkhemillata  Esp.  pi.  40  f.  5,  6  a  Linariaria 
Bork.  186. 

Latv,  Albin,  Bork.  Sepp. 

Commune  dans  toute  l'Europe,  sur  les  haies,  les  buissons,  au  bord  des 
bois  et  des  cbemlns  frais,  en  avril  et  mai,  puis  en  juillet  et  août    Coll.  div. 

Elle  varie  excessivement,  aussi  les  auteurs  allemands  en  ont-ils  fait  et 
en  font-Us  encore  deux  espèces,  Borkhausen  trois,  et  les  Anglais  quatre  et 
peut-être  cinq;  mais  il  est  impossible  de  retrouver  autbentiquement  toutes 
ees  espèces,  les  uns  ayant  eu  égard,  cooime  Borkhausen,  à  la  forme  plus  ou 
moins  anguleuse  de  l'espfce  médian,  les  autres'^à  sa  largeur,  d'autres  à  la 
teinte  rouillée  qui  précède  la  subterminale,  et  qui  est  plus  ou  moins 
étendue,  tous  enfin  à  la  couleur  générale.  Mais  tous  ces  prétendus  ca- 
ractères varient  d'un  individu  à  l'autre  et  se  combinent  à  l'infini. 

Ce  qui  ajoute  d'ailleurs  à  la  difficulté  de  la  synonymie,  c'est  qu'il  n'a 
été  donné  presque  aucune  bonne  figure  de  cette  espèce  si  vulgaire,  et  que 
les  auteurs  anciens,  Albin,  Clerck,  Esper,  ne  l'ont  pas  figurée  de  manière  à 
ce  qu'on  puisse  établir  un  type  bien  absohi.  Pour  ma  part,  je  ne  vois  que 
deux  races  réellement  et  constamment  distinctes ,  et  encore  ne  sont-elles 
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pas  celles  que  les  deniers  auteurs  (MM.HérrM,  LeiKMr/Delfehnfe, 
etc.)  ont  conaenrées  cooraie  espèces.  Cependant,  potur  itfBttr^'leleâlMib- 
logistes  à  même  de  prononcer  eux-mêmes,  jIndIqitéHd»  Ub  la^HMsite, 
les  différentes  variétés  qui  ont  re^  des  noms  sépuréa. 

Ferrugaria  Bork.  a  l'espace  médian  large,  d'un  bnm  foneé,  preiqiie 
sans  lignes,  avec  une  dent  saillante.  L'espace  terminal  est  «nttèremempii, 
avec  une  simple  tache  costale  d'un  brun-roulllé.  On  pourrait  la  refvder 
comme  le  type  de  Tespèce.  Elle  répond  asses  bien  à  U  figure  tS5  de  Hi^ 
ner  (d'ailleurs  asses  médiocre).  C'est  la  Ferrugaria  de  Stephens^  delfMd 
(558)  et  aussi  celle  de  H.  Herrich.  Enfin,  c'est  la  Tar.  a  de  Hàworth.  U 
figure  d'Albin  pourrait  lui  être  rapportée  en  supprloâint  la  CelkitepitaM. 

Linariaria  Bork.  est  plus  jolie.  Les  espaces  basUatre  eCmétian  M 
d'un  pourpre-vineux,  le  dernier  est  traversé  de  lignes  bien  Yîslbles,  etsitfi 
d'une  bandelette  d'un  roux-ferrugineux  qui  fait  suite  k  la  tache  costale. 
Une  bandelette  semblable  le  précède  ;  le  tout  sur  un  fond  d'un  gris-j»- 
nâtre  ou  olivS^^re,  sur  lequel  ressort  la  subterminale.  Les  ailes  infërieara 
sont  plus  claires  et  à  Hgnes  mieux  accusées.  Elle  répond  à  la  Spadkearia 
de  MM.  Herrich  et  Delaharpe,  à  la  figure  de  Qerck^  à  la  figure 400  de 
Hubncr.  bile  ne  parait  pas  se  trouver  ea  Angleterre. 

La  Spadkearia  de  Borkhausen  doit  avoir  le  fond  d'un  bnm-ochracé 
pâle,  l'espace  médian  d'un  brun-rouge  mêlé  de  blanc ,  plus  clair  aa  nd- 
lieu,  avec  le  point  cellulaire  bien  visible.  C'est  tout  au  plus  unesous-n- 
riéié,  et  l'auteur  ne  l'a  prise  qu'une  fols.  J'ai  vu  des  individus  qui  s'y  rap- 
portent passablement. 

Enfin  la  Salicaria  Haw.  p.  309,  Wood  555,-n'est  aussi  qu'une  variété 
accidentelle,  d'un  ton  gris  presque  uni,  à  dessins  oblitérés,  à  espaces 
basilaire  et  médian  concolores,  et  teintés  de  rouss&tre  seulement  à  la  côte. 
Les  auteurs  anglais  l'ont  prise,  quelque  difficile  que  cela  puisse  paraître, 
pour  la  Larent.  Salicata  de  Hb. 

A.      CnIdenfAria    Haw. 

Haw.  p.  SOS  no  101  —  Steph.  lU  p.  215  —  Wood  551  —  Scpp  fig.  12  = 
Unilobata  Haw.  p.  331?  —  Stepb.  p.  223  ?  —  WoodWI. 

Fond  d'un  gris-clair  légèrement  teinté  de  jaunâtre.  Espaces  l)asilalreet 
médian  d'un  gris-noir,  sans  aucune  teinte  vineuse  oi  Jaunâtre,  totijoars 
beaucoup  plus  large  supérieurement  qu'inférieûrement,  suivis  d'une  petite 
ligne  fine,  roussâtre;  dentée,  accolée,  à  la  côte,  à  une  tache  brune  :  les 
deux  points  noirs  sur  un  fond  clair.  Quelques  lignes  rousses  entre  la  base  et 
l'espace  médian.      Ç  semblable. 

Commune  autour  de  Londres,  mais  locale.    Huit  ex.    GolL  Gn. 

Quoique  cette  race  ne  diflcre  essentiellement  du  type  que  par  la  coolear, 
elle  est  tellement  constante  qu'on  serait  tenté  d'en  faire  une  espèce  dis- 
tincte; mais  Sepp  l'a  figurée  comme  l'ayant  obtenue  de  la  tnéme  chenlUe, 


fiUe  rarie  un  peu,  mais  foiëfa  ttOins  que  te  type,  e^penâant  VUhUàbada'des 
auteurs  anglais  mepaniit'sfy rapporter  biea  ifiietix  qu'àià  Galiata, 

m 

1569.       COREMIA    CyMARIA       Gd. 

25mm.  xiles  supérieures  triangulaires,  un  peu  prolongées  à  l'apex, 
traversées  par  de  fines  lignes  d'Un  brun-carmélite^  avec  l'espace  *médian 
du  même  brun^  arqué,  non  anguleux  intérieurement^  formant  extérieu- 
rement un  angie  obtus  entre  2  et  3,  précédé  d'un  sinus  assez  profond^ 
un  peu  plus  clair  au  milieu  et  marqué  d'un  point  cellulaire,  fin,  plus  foncé 
sur  ses  bords,  où  il  est  traversé  par  une  triple  ligne.  Derrière  lui  une  ban- 
delette plus  claire  ou  même  blanche.  Subterminale  vague^  traversant  un 
espace  ombré  irrégulièrement,  coupé  par  un  trait  oblique  subapical,  clair. 
Allés  inférieures  grises,  avec  une  multitude  de  lignes  eflTacées,  fines  et  pa- 
rallèles. Leur  dessous  lavé  de  rougeâtre  sur  les  bords,  avec  un  point  cellu- 
laire suivi  de  trois  lignes  ondulées.  Un  très-petit  point  blanc  subterminal 
entre  chaque  nervure,  aux  supérieures. 

Australie,  Van^femen.    Un  o^,  deux  9 .    Coll.  Mus.  et  Gn. 

Elle  se  rapprocbe  à  la  fois  de  la  Sirtmwsaia  et  de  notre  variété  A  de  la 
Ferrugata,  Elle  ^ïràtt  farier  pour  la  taitle  et  aussi  i|n  peu  pour  les  cou- 
leurs. 

^  1670.      CoREMIA   Po&IOERIARIA      Ev. 

Eversm.  F.  U.  p.  417  =  Çiwdrt/a^ctûrfa  Wién.-Vvz.M-6?--  Hb.«84 
—  Treits.  II  p.  146  —  Dup.  V  p.  179  pi.  183  f.  7  —  BEerr.-Sch.  p.  148  — 
Led.  — Lab.  236. 

Larv.ÏÏb, 

Autriche,  Nord  de  TAliemagne,  Laponie,  Suisse,  en  avril  et  mai,  puis 
en  juillet  et  août.    Coll.  Leder.  Bellier  et  Gn.  Encore  assez  rare. 

Cette'  Géomètre  est  généralement  connue  en  Allemagfie  sous  le  nom  de 
Quadrifasdaria,  mais  ce  n'est  point  celle  de  Linné  ni  des  anciens  auteurs 
(Voyez  ce  nom).  Les  modernes  s'étant  obstinés  à  ne  point  reconnaître  cette 
dernière,  malgré  la  figure  de  Clerck  et  la  description  très-positive  de  Linné, 
et  lui  ayant  impotié  un  autre  nom,  celui  de  Quadrifaseiata  était  resté  va- 
cant^ et  on  l'a  ajusté  tant  bien  que  mal  à  celle-ci,  espèce  rare  que  Linné 
n'a  jamais  connue.  C'est  à  tort  aussi  que  M.  Herrich  cite  ici  les  Unilobata 
et  Quadriannukita  des  auteurs  anglais ,  car  elle  ne  se  trouve  point  en 
Angleterre.  ^ 

'J'ai  adopté  le  nom  de  M.  Eversmann,  le  seul  qui  lui  en  ait  donné  un 
distinct  ;  mais  les  individus  de  la  Russie  méridionale  diffèrent  des  nôtres 
par  l'absence  de  la  teinte  vineuse  des  ailes  supérieures  et  le  ton  plus  foncé 
des  inférieures.  J'en  ai  un  individu  devant  les  yeux. 
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Gellef  de  l'Allamagne  rap|»ellent  presque  VUmmgyiaia  :  teaUes  lUki 
courtes  et  arrondlei.  L'espace  basllalre  dessopéricimt  ett  d'un  griipbnn, 
un  peu  vineux  dans  les  individus  frais,  et  traveraé  par  dem  lignes  gtei- 
nées,  d'un  bnin<annelle,  comme  chei  la  Traie  Quadrifaseiata;  mais  la  li- 
gne qui  borde  antérieurement  la  bande  brane  est  irqaée  et  noo  angateoR, 
Undis  que  celle  qui  la  termine  en  dehors  (la  coudée)  oAre  entre  f  et  tis 
angle  saillant  quoique  obtus  au  sommet.  Cette  bande  eat  trèt4i)ncée,trèi- 
nette,  étranglée  entre  la  4  et  la  sous-médiane,  d'an  bmn-vtnenx,  trifenée 
par  des  lignes  noires,  et  foncée  sur  les  bords.  L'espace  qnl  la  soit  est  blae, 
sali  de  brun,  et  la  subterminale  è  dents  arrondies  ne  8*y  découpe  Uen  qtfm 
sommet,  où  lès  deux  taches  foncées,  sous  le  trait  apleal  oblique,  se  déti- 
chent  fortement.  Les  ailes  inférieures  sont  blanches^  avec  beaucoup  de  li- 
gnes nébuleuses,  grises,  et  une  bordure  de  cette  couleur,  coupée  par  une 
subterminale  bien  blanche  et  bien  continue.  N'oublions  pas  <iae  les  an- 
tennes sont  simplement  pubescentes,  à  poils  fasdculés. 

Je  suis  entré  dans  ces  détails^  parce  qu'il  n'y  a  de  cette  espèce  aucooe 
figure  passable.  Celle  de  Hubner  est  inexacte  et  mal  coloriée. 

Nota,  Duponchel  a  relevé,  à  propos  de  ce  dernier  auteur^  une  prétendue 
erreur  tout-à-fail  imaginaire.  Les  no*  284  et  S85  sont  très-bien  placés,  do 
moins  dans  mon  exemplaire. 

M.  KoUar  décrit  (Kaschm.  p.  AOO)  une  Subangulata  de  l'Inde,  qui  se- 
rait à  peine  différente  de  cette  espèce,  mais  que  Je  n'ai  pas  vue  en  nature. 

157I.   COBEMIA  EXTRANEATA   Gu. 

Elle  est  extrêmement  voisine  de  la  précédente,  mais  les  ailes  supérieures 
sont  plus  triangulaires  et  plus  prolongées  à  l'apex.  Les  deux  taches  foncées 
subapicales  sont  absentes.  L'espace  basilaire  est  coupé  plus  droit,  et  U 
dernière  ligne  qui  le  traverse,  forme  une  bandelette  d'un  brun-jauoâtre. 
Les  ailes  inférieures  sont  plus  sombres,  traversées  de  lignes  plus  dentées, 
plus  égales.  Le  dessous  est  plus  uniforme  et  traversé  par  une  teinte  sub- 
terminale  d'un  brun-Jaune  ou  roussâtre.  Les  antennes  sont  à  peine  pa- 
bescentes. 

J'ignore  sa  patrie,  mais  Je  suis  sûr  qu'elle  n'est  pas  européenne.  Je  U 
crois  de  la  Nouvelle-Hollande. 

^  1573.       COREMIA    BlSTRlGATA       TV. 

Treits.  II  p.  59  —  Herr.-Sch.  p.  148  fig.  3-4,  5.  . 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  paraît  intermédiaire  entre  Ferrugaia  et  0ms- 
érifasciaia.  Elle  est  aussi  grande  que  la  dernière,  d'un  Janiie-Ochraeé,afae 
l'espace  médian  teinté  de  violâtre  InférieuremaDt,  lliéré  ds  noir»  et  la  t|^ 
terminale  presque  sans  dents,  très-claire  et  précédée  d»  èt^^ 
très-visibles  à  la  place  ordinaire.  « 

Sicile,  Sardaigne.  Toujours  U'ès-farSt 
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iSjZ,       CoREMIA    LlGULARIA      6d. 

23»m.  Ailes  arrondies,  d*un  gris  pâle,  légèrement  teinté  de  bmn-Jau- 
oSitre,  avec  des  lignes  ondulées,  d'un  gris-noir,  formant  des  bandes  :  la  der- 
nière en  forme  de  bordure,  traversée  par  la  subtermînale  claire,  denticulée« 
semblable  aux  quatre  ailes.  L'espace  médian  des  supérieures  est  limité  par 
deux  bandelettes  formées  de  deux  lignes,  et  son  milieu  est  entièrement 
vide  et  de  la  couleur  du  fond,  avec  le  point  cellulaire  très-petit.  La  coudée 
est  simplement  ondulée,  sans  angles  ni  sinus  importants.  Les  antennes 
du  cT  sont  garnies  dé  cils  simples.  I^es  points  noirs  de  l'abdomen  sont  peu 
distincts.  Les  palpes  dépassent  notablement  la  tête. 

Laponie.    Un  cT-    Coll.  Lederer.    Une  Ç,    Coll.  Zeller. 

Elle  tient  de  la  Pomœriaria  pour  la  forme  et  de  la  McUuginaia  pour  les 
couleurs. 

1574.  CoREMiA  Orthogrammaria  Led. 

32>>m.  Ailes  supérieures  triangulaires,  à  bord  terminal  oblique  et  presque 
droit,  d'un  blanc  sali  de  Jaunâtre,  avec  l'espace  médian  noirâtre,  limité  d'un 
côté  par  l'extrabasilaire,  qui  est  droite  et  oblique,  sauf  le  petit  coude  de  la 
costale,  et  de  l'autre  par  la  coudée,  qui  n'a  qu'un  seul  angle  très-ouvert  sur 
la  2.  Ces  deux  lignes  ne  sont  nullement  dentées  et  sont  presque  parallèles, 
en  sorte  que  l'espace  est  presque  aussi  large  par  en  bas  que  par  en  haut. 
La  coudée  est  suivie  de  très-près  d'une  fine  ligne  d'un  brun-Jaunâtre,  puis, 
plus  loin,  d'une  autre  semblable,  mais  sans  angle  et  qui  part  d'une  liture 
costale.  Deux  points  obscurs  entre  1'  et  2,  et,  derrière  eux,  une  subtermi- 
nale vague,  partant  d'une  tache  claire  apicale.  La  bandelette  claire  qui 
précède  l'extrabasilaire  est  également  droite  et  divisée  par  un  filet  foncé. 
Ailes  inférieures  marquées  d'une  foule  de  lignes  laissant  vers  le  centre  une 
bandelette  claire,  divisée  au  milieu.  Toutes  les  ailes  bordées  de  points 
géminés.  Dessous  avec  la  trace  des  lignes  et  surtout  de  la  bande  du  milieu. 
Antennes  à  kunes  minces,  mais  très-pubescentes.  Palpes  longs  et  droits. 

Géorgie.  Un  cf.  Coll.  Lederer,  qui  me  l'a  envoyé  sous  le  nom  de  Reeti' 
sM^aHa,mais  Je  n'ai  pu  le  conserver,  parce  qu'il  a  déjjà  été  employé 
par  M.  EversBMon. 

Fadle  à  distinguer  par  ses  lignes  presque  droites. 

iSjS.      CORKMIA  QUADRIFASGURIA      Lin. 

Lfa.  r.  S.  MS^  Gmkpl.  6  f.4  — Fab.213  —  Bork.  183  (non  133) 

.au -*.  Wood  552—l^^ft»^faria  Wien.-Vers. 
L .  Dap.  y  p.  176  pL  183  fig.  4  — 
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Frey.  Beltr.  pi.  114  —  BdT.  1630  —  Herr.-Sch.  p.  147  —  Steph.  GaiiL 
Brit.  Mus.  —  Lah.  235  =  Badiata  Bork.  165?  =  Undulataria  YiD.  p.  321 
pi.  6  flg.  6. 
Lorv.Hb.  Fray. 

BabI  te  une  partie  du  If ord  de  l'Europe,  dam  les  Terfere,  \m  clMBlBi,ele., 
•a  mal.  Juin,  puii  août  et  leptembrc.  Jamais  très-commiie.    Gofl.  dir. 

n  est  évident  que  la  Quadrifàtciaria  de  Unné  est  bteo  celle-ci,  et  mb 
celle  qu'on  appelle  ainsi  dans  les  collections.  Les  mots  :  fkel9S  Ckmof^ 
dkUœ,....  alœ  grisea,  fascia  nigrkans  undÊ^ata  (Il  ne  dit  pas  :  angukâê] 
M  surtout  les  antennes  pectlnées,  ne  lalaeeralent  pas  de  doutes,  qaiod  Hm 
mdme  la  figure  de  Clerck  ne  serait  pas  là  pour  les  lever.  Les  anteon  qsl 
ont  suivi  Linné  Tont  Imité,  et  ce  n'est  guère  qu'à  partir  de  Hobacr  qie 
cette  espèce  a  cbangé  son  vrai  nom  contre  celui  de  LdguHraria^qatjtu 
puis  lui  conserver.  Le  nombre  des  variétés  que  cite  Qaworth  pourrait 
Inspirer  quelques  doutes  dans  une  espèce  qui  varie  si  peu  ;  CjependaDl  a 
▼ariété  A,  mentionnant  la  tacbe  subapicale  comme  un  caractère  propre  i 
cette  espèce,  oe  qui  est  parfaitement  exact,  ne  peut  guèro  àalaser  d'iceerti- 
tude. 

Le  type  a  l'espace  basilaire  d'un  gris-cendré,  l'espace  médian  noir, 
seulement  un  peu  grIsAtre  au  centre,  à  ligues  peu  distinctes,  le  eoq» 
saupoudré  de  grls-ceudré. 

A. 

Base  des  supérieures  d'un  bruo-de-cerf,  comme  l'espace  terminal.  Bspaee 
médian  d'un  grIs-JaunAtre,  cendhé,  et  entièrement  évidé  au  aallieu,  ^averse 
par  des  lignes  très-distinctes.  Abdomen  n'ayant  de  gris  que  le  bord  des 
incisions. 

Deux  o",  une  9*    Coll.  Gn. 

1676.       CoREOflA    VaCUARIA       Gd. 

£Ile  est  très^voislne  de  la  Quadrifàseiaria^  mais  les  ailes  supérieures 
sont  beaucoup  plus  prolongées  à  l'apex.  Elles  sont  d'un  brun-fauve,  «l  les 
lignes  y  sont  bien  moins  distinctes.  L'espace  basilaire  est  foncé;  le  médian 
forme  une  bande  plus  étroite,  étranglée  suus  la  4t  et  son  Ixird  Inté.ieBr  a, 
en  conséquence,  une  forme  toute  différente.  Les  ailes  Inférieures  ooot 
grises  jusqu'à  moitié,  puis  d'un  ocbracé  clair  et  uni.  Tontes  les  flranges  sont 
cendrées.  Le  dessous  oflire  des  différences  analogues.  Les  anteiUMB  a'ost 
pas  de  lames,  mais  de  sliBples  dis  ImcIcuMs. 

Tasmanie.    Un  c^.    Coll.  Gn. 


4'9 
■577.     Cmbhu  SnwHOiHU.    fin.' 

t'apei,  1  c*p*c«  nfiflUa  d.'un  bnuirODlr,  formut  Mtéftenranui  uaa  uUHt 
Md^i^  et  obiuM  «Dtra  <  et  4.  Qr  anM  l)ga»  trwerwit  lotitft  llilli,  iw 
Ugit  t,  l>ppracl)«  de  11.  Njbienqln«l4,  tjfil  nu,  i<|ulUr«,  dciiide  tt  cUlr*. 
J^jlc*  loTérkitref  pi^m"  umcoloi;»,  iitM  une  isuJe  #  ll|nw  «a  p«nh 
étcinles.  Toutes  les  a%g  mr^^^U  lubdenUEiet  hor<U«<  4'uR  SvUa  aoti 
non  puacli forme.  Le  desMus  des  Inrérieurqs  a,  outre  le  tnit  çelloUlie  et 
b  ll^e  du  milieu,  une  ombre  suburmlnale  oolrûtre,  iatrrrompue,  nitl* 
■uTlOnt  visible  Tis-t-Tls  la  celiute.  Abdomen  grl»,  J  pointa  peu  dlstincu. 
^leiiDea  simplement  pubescenles.  —  ç  plus  petite,  ï  dessus  mieux  mar- 
qués et  plus  opposa  :  li  bandeleite  claire  qui  suit  la  coudée  bien  tranchée. 

Australie,  Tasmude.    Sept  ex.    CbU.  Uns.  el  Gd. 

I^  rappelle  t.  la  loif  notre  Q>ia^fatciariq.  et  Wtn  Qtudritti^iaia. 

iSljS^       COBEMM   ËXCKBTU.XA      Gn. 

Tlè*<misii»dBlapaée<deatB,  dont  ellBn'tsLpent-Mreqa'aaeTariétA; 
nats  l'eapace  médian  ait  conealora  et  mêese  plaa  «lalr  que  le  fond,  au 
■aoku  dans  llnditidN  que  J'ai  loui  les  yeua,  presque  awil  large  InUrleu- 
nmeM  que  aupériepreMoat,  et  l'eapace  lermlMi  fanne  um  bordure  d'un 
biuQ-tam-dTombfe,  trarené  par  une  sublorBiloale  grisa.  Lea.allei  l»H~ 
iknrea  sont  d'uii  bru-caondle  clair,  qal  enotraste  avec  lo  gri*-ce>>dré 
dea  lupérleurei.  Le  dessous  de»  quatre  est  ocbracé  i  Um  npirlciires  aiee 
une  bordure  comme  en  ihMua  ;  les  iufârlrure^  »ec  upa  large  bande  sub- 
ie noire,  qulD'<lt«lat  nl.lf  cOtenlL'anii^.aiDal. 
Uh  ?.    Cuil.  Hua. 

iSyg.        CoBEMlA    QCARTANATA       ZeU. 

ïOe  eut  BUwl  irt*-Midfta  de  U  Strutnotata,  mids  le*  llgnes.des  tupi- 

ijtawM  lent  Uen  qioiu»  i)l»llqcteB.  L'espace  médlw,  au  bard  Inlerae,  est 

•ILpeljia  »M4tli  plus  éUait  qu'A  licOle,  lea.llpies  j  |«ftlwoal  t  peine,  et 

11  «t  Ml'l  4'i)ne-  blUMlelkUi*  blanche,  bien  marqué*.  Los  aU«a  Inférieures 

'   «n|.d'ui<eMLré(iâMMr*tprwqu*s#n»ljgB«i,etledas*otudeaquatre 

^onnUe-HollandE.    Deuiçj!'.    ColL  Zelii^. 


.■5âo.     CoiupiiA  Plbbecclata.     Gd. 


4fim  pla-Boirtee  mOt  d'ocbncé,  aiec  un 
Mt,  Knené  par  de  Amb  llgoea  ;  la  coudée 
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n'ayiDt  qa'iin  Mul.  tngle  arrondi  entre  9  et  8.  Le  bord  teradiial  est  éga- 
lement otMcurcI,  à  lignes,  du  reste,  pen  distinctes,  aiais  de  manière  qall 
se  découpe,  entre  lui  et  la  coudée,  une  bandelette  plus  claire  et  pins  Jm- 
nitre,  traTersée  d'un  filet  comme  ches  les  Emmàletia.  Ailes  Inférievci 
d*nn  Jaune  pâle,  stcc  quatre  lignes  noires  commençmit  au  bord  abdosd- 
nal,  mais  se  perdant  avant  le  milieu  de  Taile.  De  petits  points  triangi- 
laires,  isolés,  noirs,  borden  t  les  quatre  ailes.  Le  dessous  est  d*ai  ]aaae- 
d'ocre  clair  ;  les  inférienres  ont  plusieurs  petites  lignes  noirâtres,  dentkn» 
lées  et  comme  punctiformes.  Antennes  sans  dllatlon. 

Californie.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

Je  n'ai  yu  qu*un  seul  IndiTldu  de  cette  petite  espèce  et  n'oserais  aflrsNr 
qu'elle  appartienne  définitivement  au  genre  Corwnia.  Elle  a  un  aspect 
tout-A-flUt  distinct. 

l58l.      CORBMIA  EccuoiATA      Gn. 

SI"».  Ailes  épaisses,  d'un  gris-noirâtre  :  les  supérieures  traversées  par 
des  lignes  et  bandes  blancbâtres  poudrées  de  gris,  qui  isolent  l'espace  médias, 
lequel  présente,  âson  bord  extérieur,  une  dent  ou  angle  très-saillant  entre 
2  et  3.  La  bande  claire  qui  le  suit  est  fondue  du  côté  opposé.  Subterminale 
nette,  non  dentée  et  n'ayant  qu'une  brisure  sous  la  cOte»  Ailes  inférievres 
concolores,  avec  une  bandelette  et  une  ligne  mal  détachées,  d'un  bbSK- 
Jaunâtre.  Frange  des  quatre  ailes  coupée  de  blanc  pur  et  de  noirâtre.  Dei- 
sous  mêlé  de  brun-|aunâtre,  à  dessins  plus  tranchés  que  le  dessus  et  bnv- 
que  de  quatre  lignes  jusqu'au  milieu.  Les  supérieures  ayant  U  moitié  de  la 
c6te  d'un  jaune  d'ocre.  Corps  très-velu  et  surtout  les  palpes.  Antennes  fili- 
formes. —  9  semblable. 

Nouvelle-Hollande.    Un  cf.  Un  Ç .    Coll.  On. 

Cette  petite  espèce  rajipelle  un  peu  VEuclidia  Mi, 

■  582.     CoREMiA  Glyphicata     Gn. 

Voisine  de  la  précédente,  mais  encore  plus  petite  (18™™).  Les  lignes  des 
supérieures  sont  plus  fines  et  plus  isolées,  la  subterminale  moins  marqiiée. 
Les  ailes  inférieures  sont  noirâtres,  avec  une  bande  médiane  d'un  jaune 
d'ocre,  divisée  au  milieu  par  un  filet  noir  et  se  terminant  en  pointe  au  bcri 
abdominal.  En-dessous,  les  supérieures  n'ont  qu'une  ligne  avant  le  milies, 
et  la  cellule  est  entièrement  jaune,  avec  le  point  cellulaire  noir  très-vislMe. 
Tout  le  dessous  est  d'ailleurs  plus  clair. 

Nouvelle-Hollande.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

i583.     CoREMiA  Heliacaria. 

Elle  a  à  peu  près  les  mêmes  couleurs  que  la  suivante,  mais  elle  est  toa- 
jours  un  peu  plus  petite.  Les  ailes  supérieures  sont  moins  variées  et  d'os 
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brun  d'écorce  uni,  traversées  par  quatre  lignes  d'un  blanc-Jaunâtre,  dont 
les  deux  du  milieu  à  peine  plus  larges,  mais  la  coudée  plus  anguleuse.  Les 
ailes  inférieures  sont  d'un  fau^e  sombre,  teinté  de  brun  sur  les  bords,  avec 
deux  lignes  se  détachant  sur  cette  dernière  couleur.  Le  dessous  des  quatre 
a  un  point,  une  ligne,  puis  une  ombre  subterminale,  noirâtres.  Les  lames 
des  antennes  sont  beaucoup  plus  longues.  —  Ç  semblable,  mais  un  peu 
plus  claire. 

Tasmanie.    Deux  ç^,  une  Ç,    Coll.  Mus. 

Elle  ressemble  presqu'à  une  Fidonia. 

1684.       COREMIA   V1CIS8ATA      Zeli. 

Go.  pi.  9  fig.  5. 

33»™.  Ailes  supérieures  variées  de  gris  et  de  bnin-rougeâtre,  avec 
deux  bandelettes  blanches  divisées  par  un  filet,  qui  détachent  l'espace 
médian.  Celui-ci  sans  angles  ni  dents.  Subterminale  blanchâtre,  â  dents 
profondes  et  arron(fies.  Ailes  inférieures  d'un  Jaune-fauve  dair,  avec  la 
frange  grise  et  des  rudiments  de  lignes  et  de  bordure  au  bord  abdominaL 
Leur  dessous  jaune  saupoudré  de  rose  carné  entre  les  nervures,  av.ec  un 
point,  une  petite  ligne  et  une  série  subterminale  de  points  blancs  peu  mar- 
qués. Antennes  pectinées,  â  lames  moyennes.  —  9  semblable» 

Nouvelle-Hollande.    Sept  ex.    Coll.  Mus.  Zeli.  et  Gn. 

Elle  varie  un  peu  et  n'est  très-jolie  que  quand  les  lignes  des  supérieures 
sont  bien  exprimées. 

'  i585.  CoREMiA  Opertaria.  Gn. 
> 
25Bm.  Ailes  supérieures  â  apex  non  falqué,  d'un  gris-noir  un  peu  vlo- 
lâtre,  surtout  sur  l'espace  médian,  qui  est  large,  liseré  de  noir,  dans  sa 
partie  inférieure  surtout,  et  limité  du  côté  de  la  base  par  une  ligne  droite 
et  du  cété  opposé  par  une  ligne  brisée,  mais  non  arrondie.  11  est  précédé 
et  suivi  d'une  teinte  chamois,  qui  se  fond  avec  le  gris  de  l'espace  termi- 
nal. Point  d'autres  lignes.  Ailes  inférieures  d'un  gris-noir,  avec  un  seul 
rudiment  de  ligne.  Dessous  presque  uni.  Franges  non  entrecoupées.  An- 
tennes pectinées,  â  lames  moyennes.  Palpes  longs  et  noirs. 

Australie.    Un  cf.    Coll.  Mus. 

Elle  a  un  aspect  particulier,  et  Je  ne  sais  si  eUe  est  ble^  placée  dans  ce 
groupe. 
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G».    GAMPT06RAMMA     SI. 

Steph.  m  p.  264  (1831)  —  LarêfUia  Omn. 

Chenillet  de  longueur  moyenne^  nullement  atténuées,  aplaties  en  dessous, 
carénées  latéralement,  à  lign*!S  distinctes,  à  tfapétolêtmx  pihjèm,  à  d^wl 
anal  armndi,  à  tête  petite  et  subglobuleuse  ;  vitfant  sur  les  pentes  basses.  — 
Chrysalides  enterrées.^Antennes  simples  ou  pubescentee  clie%  tes  çf,  —  Palpes 
droits,  disposés  en  bec  aigu  et  dépassant  la  tête.  ~~  Abdomen  des  çf*  terminé 
carrément,  un  peu  déprimé  et  sans  points  dorsaux.  —  jiiles  larges,  entières,à 
lignes  très-Jines  et  nombreuses  ;  Vespace  médian  presque  toujours  concolore, 
le  point  cellulaire  très-petit.  Apex  des  supérieures  toujours  ùi^u  et  somment 
falqué.  Vol  diurne.  Ailes  étendues  au  repos,  —  2  e(  3  des  secoftdes  ailes  insé- 
rées presque  au  même  point,  avec  la  disco-^eUulaire  peu  brisée. 

Démembré  du  grand  genre  larentia^  ce  petil  ^enre  iki*a  tNim  "poxxMt  k 
9ûfutenfr  comme  les  antres;  il  sert  de  liaison  entre  les  G.  Coremia^  PUbth 
lapteryx  et  Seotoïki,  et  se  compose  d'espèces  dé  tons  les  ptys,  knais  pril- 
dpalement  de  TEnrope  et  de  l'Océaide.  Je  le  dlvitfe  en  trûto  gtànpes. 

Le  premier  a  un  aspect  propre  et  qui  rappelfe  tes  BtdkSêia.  Les  deMli 
des  ailes  supérieures  se  bornent  à  la  coudée,  qui  est  presqtte  dtoite,  et  soA 
presque  entièrement  dénués  de  oes  lignes  ondulées  qui  abondent  chez  toutes 
les  autres  espèces.  EnGn^  les  antennes  sont  plus  fortement  pubescentes  et 
même  un  peu  crénelées. 

Notre  Bilineata  est  à  la  fois  le  type  du  ^  groupe  et  du  genre  entier,  mais 
ce  groupe  se  divise  en  plusieurs  sections,  surtout  à  cause  de  la  forme  des 
ailes,  malgré  laquelle,  du  reste,  elles  gardent  un  aspect  de  parenté  très- 
prononcé.  Dans  la  première,  les  ailes  ont  le  bord  tenninal  très-entier  et  sans 
liseré  :  les  supérieures  sont  allongées,  à  apex  très-aigu  et  souvent  falqué; 
les  inférieures  sont  tantôt  jaunes,  avec  des  bordures  noires,  tantôt,  au  coi- 
traire,  claires  et  sans  dessins.  La  seconde  a  les  ailes  larges,  festonnées,  I 
franges  tendant  à  s'entrecouper,  concolores  et  h  dessins  communs.  La  troi- 
sième se  compose  d'espèces  océaniennes  qui  rappeUent  les  Scatosia  et  les 
Phibalapteryœ,  Leurs  ailes  sont  d'un  gris  plus  ou  moins  noirâtre,  avec 
beaucoup  de  lignés  ondulées  qui  couvrent  toute  leur  surface.  Enfin,  la 
quatrième  s'en  rapproche  un  peu  pour  la  délicatesse  du  dessin^  et  forme  te 
passage  au  groupe  suivant. 

Ce  dernier  comprend  seulement  quelques  espèces  qui,  pour  la  taille,  ne 
dépassent  guère  les  Eupithecia,  On  les  reconnaîtra  à  leurs  ailes  inférieures 
ondulées  et  comme  échancrées  avant  l'angle  anal.  Leurs  dessins  sont  agrtth 
blés,  quoique  composés  de  lignes  très-fines  et  mal  écrite^.  Ces  espèces,  qui 
se  rapprochent  un  peu  des  Phibalapteryx,  sont  répandues  par  tout  le  gjobei 
puisque,  quelque  peu  nombreuses  qu'elles  soient,  j'en  ai  reça  du 


de  l'Europe,  des  lies  de  la  Sonde,  de  I*Amérique  da  Nord  et  de  l'Afrique 
orientale. 

Les  Camptogramma^  quoique  fort  répandues  et  souvent  extrêmement 
abondantes,  lant  peu  connues  à  Tétat  de  obeaille.  Je  n'ai  vu  que  ceHe  de 
la  .BKiiMafo,  qui  a  eerfainement  une  lourbore  assn  à  part  peur  caractériser 
le  genre.  Je  Tenvoie  aux  caractères  «t  à  sa  description  particnlière. 

Les  insectes  parfMis  volent  dans  tons  tes  bois,  les  lieux  frais,  les  Jar> 
dins^  elc^  la  plupm  en  plein  jour. 

GROUPE  I. 

I 

i586.     Camptogramma  Strangulata    Zeli. 

agnm.  Ailes  entières  et  à  franges  unies  :  les  supérieures  oblongues, 
à  apex  obtus  et  à  bord  interne  convexe,  d'un  Jaune-d'ocre,  plus  gai  do- 
pais la  basejusqu^à  la  coudée,  qui  est  oblique,  peu  sinueuse^  d'un  brun- 
carmélitâ  trancbé  extérieurement,  fondu  Intérieurement,  plus  terne  Jus- 
qu'au bord  terminal,  qui  est  lavé  de  brun  et  précédé  de  lignes  parallèles 
effacées.  Un  très^petit  point  cellulaire  brun.  Allés  inférioiMias  plus  pâles  et 
légèrement  lavées  de  brun  postérieurement,  sans  dessina  en  dessus,  d'un 
jaune  plus  gai  en  dessous,  avec  trois  lignes  iMuralièles  à  jHtae  marquées. -•- 
9  semblable. 

NouvelIe-HoUande,  AustraUe,  Van-Diemen,  Nourelle-Zélande.  Douse 
ex.    Coll.  Zeli.  Mus.  et  Gn. 

Cette  espèce,  qui  parait  très-commune -en  Océanien  seMle  «ssez  ambf- 
ga€  quant  au  fenre.  On  Arait,  au  premier  «borfl,  d^Mie  JtiiMft»  voisine 
de  la  jtfmmrarta  ;  mais  ses  caractères  sont  plutôt  oeux  des  Larentiea. 

GROUPE  n. 

t 

1587.     Camptogramma  Insulsata     Gn. 

27mm.  Ailes  supérieures  à  apex  aigu  et  subfalqué,  d'un  ocbracé-fu- 
meox,  avec  ^  petites  lignes  ondées  et  dentées,  à  peine  visibles  et  lais- 
sant des  points  sur  les  nervures,  et  un  petit  point  celliAahie.  Frange  plus 
foncée,  à  extrémité  claire  et  précédée  d'un  liseré  brunâtre^  continu,  peu 
tranché.  Ailes  Inférieures  id'un  ochracé  plus  clair,  sans  dessins.  Dessous 
des  quatre  avec  un  point,  de  fines  lignes  denticulées  et  une  liture  subter- 
BlMle  iKiirâtre  antre  1'  et  A. 

âvstrtie.  nttff.  Crtl.  «B.  Une  9  'd'A«lal!de,Cbll.  Seller,  me  pa- 
riR  ItAipparttfdr/  mais  eit  trâp  tnauvatoe  ponrétre  décrite. 


490  LàiinrriDiB. 

B'ayint  qu'un  muI  angle  arrondi  entre  9  et  8.  Ln  bord  terminal  est  égi« 
lèsent  otMcurcI,  à  lignes,  du  reste,  peu  distinctes,  auds  de  nunière  qill 
se  découpe,  entre  lui  et  la  coudée,  une  bandelette  plus  claire  et  pins  )ib- 
■Itre,  traversée  d'un  filet  comme  ches  les  Emm^esia.  Ailes  Inlérisani 
d'un  Jaune  pile,  avec  quatre  lignes  noires  commençant  au  bord  abdonf- 
nal,  mais  se  perdant  avant  le  milieu  de  Talle.  De  petits  points  trinifi- 
lalrss,  isolés,  noirs,  borden  t  les  quatre  ailes.  Le  dessous  est  d'an  Janne- 
dTocre  clair  ;  les  Inférieures  ont  plusieurs  petites  lignes  noirâtres,  dsBlfcih 
Mes  et  comme  punctlformes.  Antennes  sans  dllatlon. 

Californie.    Un  cf.    Coll.  Gn« 

Je  n'ai  vu  qu*un  seul  individu  de  cette  petite  espèce  et  n'oserais  aflnser 
qu'elle  appartienne  définitivement  au  genre  Coremia,  Elle  a  un  aipeet 
toutr*-fait  distinct. 

l58l.       CORBMIA   ECGLIOIATA       Gd. 

M""".  Ailes  épaisses,  d'un  gris-noirâtre  :  les  supérieures  traversées  pir 
des  lignes  et  bandes  biancbâlres  poudrées  de  gris,  qui  isolent  l'espace  méffiaa, 
lequel  présente,  à  son  bord  extérieur,  une  dent  ou  angle  trës-saOlant  entre 
2  et  3.  La  bande  claire  qui  le  suit  est  fondue  du  côté  opposé.  SnbtermlBale 
nette,  non  dentée  et  n'ayant  qu'une  brisure  sous  la  cOte.  Ailes  Inférleerei 
concolores,  avec  une  bandelette  et  une  ligne  mal  détacbées,  d'aa  htma- 
jaunâtre.  Frange  des  quatre  ailes  coupée  de  blanc  pur  et  de  noirâtre.  Dei- 
sous  mêlé  de  brun-Iaunâtre,  à  dessins  plus  tranchés  que  le  dessus  et  SH^ 
que  de  quatre  lignes  jusqu'au  milieu.  Les  supérieures  ayant  la  moitié  de  h 
câte  d'un  jaune  d'ocre.  Corps  très-velu  et  surtout  les  palpes.  AntemMsffii- 
lénnes.  —  9  semblable. 

Nouvelle-Hollande.    Un  cf.  Un  Ç .    Coll.  Gn. 
Cette  petite  espèce  rajipelle  un  peu  VEuclidia  Mi. 

i582.     CoREMiA  Glyphicata     Gd. 

Voisine  de  la  précédente,  mais  encore  plus  petite  (18°^™).  Les  lignes  des 
supérieures  sont  plus  fines  et  plus  isolées,  la  subtemainale  moins  marquée. 
Les  ailes  inférieures  sont  noirâtres,  avec  une  bande  médiane  d'un  jaooe 
d'ocre,  divisée  au  milieu  par  iin  filet  noir  et  se  terminant  en  pointe  au  bcrd 
abdominal.  En-dessous,  les  supérieures  n'ont  qu'une  ligne  avant  le  milieu, 
et  la  cellule  est  entièrement  jaune,  avec  le  point  cellulaire  noir  très-visUUe. 
Tout  le  dessous  est  d'ailleurs  plus  clair. 

Nouvelle-Hollande.    Un  cf.    Coll.  Gn, 

i583.     CoREMiA  Heliacaria. 

Elle  a  à  peu  près  les  mêmes  couleurs  que  la  suivante,  mais  elle  est  tou- 
jours un  peu  plus  petite.  Les  ailes  supérieures  sont  moins  variées  et  d^ 
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brun  d'écorce  uni,  traversées  par  quatre  lignes  d'un  blanc-Jaunâtre,  dont 
les  deux  du  milieu  à  peine  plus  larges,  mais  la  coudée  plus  anguleuse.  Les 
ailes  inférieures  sont  d'un  fau^e  sombre,  teinté  de  brun  sur  les  bords,  avec 
deux  lignes  se  détachant  sur  cette  dernière  couleur.  Le  dessous  des  quatre 
a  un  point,  une  ligne,  puis  une  ombre  subterminale,  noirâtres.  Les  lames 
des  antennes  sont  beaucoup  plus  longues.  —  Ç  semblable,  mais  un  peu 
plus  claire. 

Tasmanie.    Deux  c^,  une  9.    Coll.  Mus. 

Elle  ressemble  presqu'à  une  Fidonia. 

1684.       COREMIA    V1CIS8ATA      ZeU. 

Gn.  pi.  9  fig.  5.  * 

33"™.  Ailes  supérieures  variées  de  gris  et  de  bnin-rougeâtre,  avec 
deux  bandelettes  blanches  divisées  par  un  filet,  qui  détachent  TeqMice 
médian.  Celui-ci  sans  angles  ni  dents.^  Subterminale  blanchâtre,  â  dents 
profondes  et  arroncfies.  Ailes  inférieures  d'un  Jaune-fauve  dair,  avec  la 
firange  grise  et  des  rudiments  de  lignes  et  de  bordure  au  bord  abdominal. 
Leur  dessous  Jaune  saupoudré  de  rose  carné  entre  les  nervures,  av.ec  un 
point,  une  petite  ligne  et  une  série  subterminale  de  points  blancs  peu  mar- 
qués. Antennes  pectinées,  à  lames  moyennes.  —  9  semblable» 

Nouvelle-Hollande.    Sept  ex.    Coll.  Mus.  Zell.  et  Gn. 

Elle  varie  un  peu  et  n*est  très-Jolie  que  quand  les  lignes  des  supérieures 
sont  bien  exprimées. 

'  i585.     CoREMiA  Opertaria.     Gn. 

SS"*».  Ailes  supérieures  â  apex  non  falqué,  d'un  gris-noir  un  peu  vio- 
lâtre,  surtout  sur  l'espace  médian,  qui  est  large,  liseré  de  noir,  dans  sa 
partie  inférieure  surtout,  et  limité  du  côté  de  la  base  par  une  ligne  droite 
et  du  cété  opposé  par  une  ligne  brisée,  mais  non  arrondie.  11  est  précédé 
et  suivi  d'une  teinte  chamois,  qui  se  fond  avec  le  gris  de  l'espace  termi- 
nal. Point  d'autres  lignes.  Ailes  inférieures  d'un  gris-noir,  avec  un  seul 
rudiment  de  ligne.  Dessous  presque  uni.  Franges  non  entrecoupées.  An- 
tennes pectinées,  â  lames  moyennes.  Palpes  longs  et  noirs. 

Australie.    Un  çf.    Coll.  Mus. 

Elle  a  un  aspect  particulier,  et  Je  ne  sais  si  elle  est  bien  placée  dans  ce 
groupe. 


^%0  LARIHTIDiB. 

B*ayiDt  qu*uD  Mal  angle  arrondi  entre  9  et  8.  Ln  bord  tenninal  est  égi- 
lèsent  obecnrcl,  à  lignes,  dn  reste,  peu  distinctes,  auds  de  manière  qill 
se  découpe,  entre  lui  et  la  coudée,  une  bandelette  plus  claire  et  plus  )ib- 
■Itre,  traTersée  d'un  filet  comme  chef  les  Emmèleski.  Ailes  InfMsam 
d'mi  Jaune  pâle,  avec  quatre  lignes  noires  commençant  au  bord  abdonf- 
nal,  mais  se  perdant  avant  le  milieu  de  Palle.  De  petits  points  triaifi- 
lalres,  isolés,  noirs,  borden  t  les  quatre  ailes.  Le  dessous  est  d*vi  Jaoae- 
dTocre  clair  ;  les  inférieures  ont  plusieurs  petites  lignes  noirâtres,  denifcih 
Mes  et  coflune  punctlformes.  Antennes  sans  cUlatlon. 

Californie.    Dn  cf.    Coll.  Gn« 

Je  n'ai  vu  qu'un  seul  Individu  de  cette  petite  espèce  et  n'oserais  afliaer 
qu'elle  appartienne  définitivement  au  genre  Cormnia.  Elle  a  un  aspect 
toutr*-fiyt  distinct. 

l58l.       CORBMIA   ECGLIBIATA       Gn. 

M""".  Ailes  épaisses,  d'un  gris-noirâtre  :  les  supérieures  travo^ées  pir 
des  lignes  et  bandes  blanchâtres  poudrées  de  gris,  qui  isolent  l'espace  méffiaa, 
lequel  présente,  âson  bord  extérieur,  une  dent  ou  angle  trës-salllant  eolre 
2  et  3.  La  bande  claire  qui  le  suit  est  fondue  du  côté  opposé.  Subtramteale 
nette,  non  dentée  et  n'ayant  qu'une  brisure  sous  la  cOte.  Ailes  Inférlesra 
eoncolores,  avec  une  bandelette  et  une  ligne  mal  détacbées,  d'aa  tàm- 
jaunâtre.  Frange  des  quatre  ailes  coupée  de  blanc  pur  et  de  noirâtre.  Dei- 
sous  mêlé  de  brun-|aunâtre,  à  dessins  plus  tranchés  que  le  deasos  et  mu* 
que  de  quatre  lignes  jusqu'au  milieu.  Les  supérieures  ayant  la  moitié  de  h 
côte  d'un  jaune  d'ocre.  Corps  très-velu  et  surtout  les  palpes.  AntemMsffii- 
farmes.  —  9  semblable. 

Nouvelle-Hollande.    Un  çf.VnÇ.    Coll.  Gn. 

Cette  petite  espèce  rappelle  un  peu  VEuclidia  Mi, 

i582.     CoREMiA  Glyphicata     Gd. 

Voisine  de  la  précédente,  mais  encore  plus  petite  (18°<^™}.  Les  lignes  des 
supérieures  sont  plus  fines  et  plus  isolées,  la  subterminale  moins  marquée. 
Les  ailes  inférieures  sont  noirâtres,  avec  une  bande  médiane  d'un  janae 
d'ocre,  divisée  au  milieu  par  un  filet  noir  et  se  terminant  en  pointe  au  bord 
abdominal.  En-dessous,  les  supérieures  n'ont  qu'une  ligne  avant  le  nûHeo, 
et  la  cellule  est  entièrement  jaune,  avec  le  point  cellulaire  noir  très-?isiMe. 
Tout  le  dessous  est  d'ailleurs  plus  clair. 

Nouvelle-Hollande.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

i583.     CoREMiA  Heliacaria. 

Elle  a  à  peu  près  les  mêmes  couleurs  que  la  suivante,  mais  elle  est  tou- 
jours un  peu  plus  petite.  Les  ailes  supérieures  sont  moins  variées  et  d'oo 
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brun  d'écorce  uni,  traversées  par  quatre  lignes  d'un  blaoc-Jaunâtre,  dont 
les  deux  du  milieu  à  peine  plus  larges,  mais  la  coudée  plus  anguleuse.  Les 
afles  inférieures  sont  d*un  fau^e  sombre,  teinté  de  brun  sur  les  bords,  avec 
deux  lignes  se  détachant  sur  cette  dernière  couleur.  Le  dessous  des  quatre 
a  un  point,  une  ligne,  puis  une  ombre  subterminale,  noirâtres.  Les  lames 
des  antennes  sont  beaucoup  plus  longues.  —  9  semblable,  mais  un  peu 
plus  claire. 

Tasmanie.    Deux  g^,  une  Ç,    Coll.  Mus. 

Elle  ressemble  presqu'à  une  Fidonia. 

l584.       COREMIA   ViCISSATA      Zeli. 

Gn.  pi.  9  fig.  5.  * 

33"™.  Ailes  supérieures  variées  de  gris  et  de  bnin-rougeâtre,  avec 
deux  bandelettes  blanches  divisées  par  un  filet,  qui  détachent  l'espace 
médian.  Celui-ci  sans  angles  ni  dents.^  Subterminale  blanchâtre,  è  dents 
profondes  et  arron(fies.  Ailes  inférieures  d'un  Jaune-fauve  clair,  avec  la 
frange  grise  et  des  rudiments  de  lignes  et  de  bordure  au  bord  abdominal. 
Licur  dessous  jaune  saupoudré  de  rose  carné  entre  les  nervures,  aviec  un 
point,  une  petite  ligne  et  une  série  subterminale  de  points  blancs  peu  mar- 
qués. Antennes  pectinées,  à  lames  moyennes.  —  9  semblable» 

Nouvelle-Hollande.    Sept  ex.    Coll.  Mus.  Zeli.  et  Gn.  * 

Elle  varie  un  peu  et  n'est  très-jolie  que  quand  les  lignes  des  supérieures 
sont  bien  exprimées. 

'  i585.     CoREMiA  Opertaria.     Gn. 

25Bm.  Ailes  supérieures  â  apex  non  falqué,  d'un  gris-noir  un  peu  vio- 
lâtre,  surtout  sur  l'espace  médian,  qui  est  large,  liseré  de  noir,  dans  sa 
partie  inférieure  surtout,  et  limité  du  côté  de  la  base  par  une  ligne  droite 
et  du  cété  opposé  par  une  ligne  brisée,  mais  non  arrondie.  Il  est  précédé 
et  suivi  d'une  teinte  chamois,  qui  se  fond  avec  le  gris  de  l'espace  termi- 
nal. Point  d'autres  lignes.  Ailes  inférieures  d'un  gris-noir,  avec  un  seul 
rudiment  de  ligne.  Dessous  presque  uni.  Franges  non  entrecoupées.  An- 
tennes pectinées,  â  lames  moyennes.  Palpes  longs  et  noirs. 

Australie.    Un  çj^.    Coll.  Mus. 

Elle  a  un  aspect  particulier,  et  je  ne  sais  si  elle  est  bien  placée  dans  ce 
groupe. 


* 


438  LARBMTUDA. 

iSgô.     Camptogramma  Scripturâta     W.-¥. 

Wlen.-Veri.  K-1M2  —  Eb.  274  —  TrelU.  H  p.  47  —  Dup.  V  p.  415 
pi.  198  f.  6  —  BdY.  1662  —  Herr.-Sch.  p.  143  —  Lah.  221. 

Larv.  ignot. 

Monugnes  de  U  Styrie^  da  la  Hongrie,  de  rAotricfae,  de  la  Sotee^  bords 
du  Rhin,  France  méridionale^  en  Juillet.  Commune  dans  quelques  localités, 
mais  pas  très-répandue.    Coll.  div. 

j.j.,t. 

TTT 

1.597.    Camptogramma  Mortuata     Gb. 

SO*»"*.  Allés  festonnées,  d'un  gris-noir  foncé,  traversées  ptr  une  foide  de 
lignes  grises,  très-fines,  ondées  et  dentées,  peu  apparentes,  La  plds  mo- 
sible  est  la  coudée,  qui  est  plus  blancbe  que  les  autres  et  forme  une  double 
saillie  obtuse,  entre  2  et  4.  Le  dessous  des  inférieures  est  d'un  cendré 
obscur  à  la  base,  et  sur  le  disque,  avec  quelques  lignes  plus  foncées  et  on 
point  cellulaire  bien  noir. 

NouTclle-HoUande.    Un  ex.    Coll  Lefebrre. 

iSgS.     Camptogramma  Severata     Gn. 

2Qnim.  £|ie  ^t  3iiss|  ^'un  gris-Hoif,  mais  ses  ailes  sont  tout-à>fait den- 
tées ;  les  lignes  qui  les  traversent  sont  obliques,  ondulées,  mais  non  dentées, 
disposées  par  faisceaux;  ce  qui  lui  donne  de  la  ressemblance  avec  certaines 
Scotosia  ou  PhibcUapteryx.  Les  espaces  basilaire  et  médian  se  trouvent 
accusés  par  une  teinte  plus  foncée  sur  leurs  bords.  Le  dessous  des  ailes  in- 
férieures est  teinté  de  blanc,  et  on  y  distingue  un  petit  point  cellulaire  noir 
isolé,  et  deux  lignes  arquées  et  parallèles,  outre  le  bord  qui  est  plus  obscur. 
Les  palpes  sont  noirs,  et  le  front  forme  une  saillie  aiguë  entre  eux. 

Tasmanie.    Quatre  ex.    Coll.  Mus. 

Je  remarque  quelques  difléreoces  entre  ces  divers  individus,  mais  ils  ne 
sont  pas  assez  bien  conservés  pour  me  permettre  de  les  étudier  k  fond,  ni 
pour  décider  si  cette  espèce  ne  serait  pas  une  Phibaiapteryx, 

1699.     Camptogramma?  Cheimatobiata     Gn. 

25°*".  Ailes  festonnées,  toutes  semblables,  d'un  gris-cendré  clair  un  peu 
soyeux,  traversées  par  une  foule  de  lignes  noires,  ondulées,  obliques,  ^ 
rallèles,  point  ou  peu  anguleuses;  les  espaces  basilaire,  médian  et  subter- 
minal plus  noirâtres  sur  leurs  bords,  le  dernier  accusé  par  deux  ligneB  np- 
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prochéet  et  laissant,  entre  lui  et  la  coudée,  une  bandelette  claire,  divisée 
par  une  Ugne,  marquée  surtout  sur  les  nenrures.  Cette  iMuidelette  et  les 
lignes  qui  la  suivent  sont  aussi  marquées  sur  les  secondes  ailes  que  sur  les 
premières,  et  tous  ces  dessins  se  répètent,  affaiblis,  en  dessous.  Palpes 
courts,  noirs.  Abdomen  gris,  à  incisions  bordées  d*un  filet  blanc  précédé 
de  noir. 

Tasmanie.    Trois  ex.    Coll.  Mus  et  Gn. 
Est-ce  bien  une  Camçtogramma  ? 

tftt    (Cataclysme    Hb.) 

1600.  Gamptogramma  Riguata    Hb. 

Hb.  3S8  —  Treits.  II  p.  52  —  Dup.  V  p.  379  pi.  198  f.  3  —  BdT.  1646 

—  Herr.-Sch.  p.  143  —  Lab.  223. 

larv.  ignot. 

Corse,  Midi  et  Ouest  de  la  France,  Italie^  Autriche,  Valais,  sur  les  col- 
lines pierreuses,  en  Juillet  et  août.  Assez  rare.    Un  c^,  une  9 .    Coll.  Gn. 

Par  ses  dessins  délicats,  elle  fait  le  passage  de  ce  gronpe  au  précédent. 

GROUPE  m.    (Pkmyria    Hb.    St.) 

1601.  Gamptogramma  Fluviata    Hb. 

Hb.  280,  281  —  Treits  H  p.  55  et  Sup.  p.  207  —  Herr.-Sch.  p.  175  — 

—  Lab.  316  —  Led.  102. 

Larv,  ignot. 

Midi  de  la  France,  Italie,  Sicile,  Russie  méridionale^  en  septembre. 
Trois  cT*    Coll.  Bellier  et  Gn.    Toujours  rare. 

Hubner  paraît  n'avoir  figuré  de  cette  petite  espèce,  que  des  variétés  à 
bande  interrompue;  bien  plus,  il  me  semble  que  l'étroltesse  m'érae  de  cette 
bande  est  accidentelle,  car  Je  n'aperçois  aucune  autre  différence  essentielle 
entre  cet  indirida  et  les  variétés  suivantes. 

A. 

Bande  médiane  pliû  pâle,  continue,  non  étranglée  et  de  largeur  moyenne.. 
Trait  subapical  simplement  oblique  et  non  anguleux. 

Amérique  septentrionale.    Un  cT*    Coll.  Bdv. 

B. 

Bande  médiane  aussi  large  que  chei  Gemmata  et  tout-défait  de  la  même 
forme. 

Midi  de  la  France.    UncT.    Coll.  Gn. 
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i6o9.     Gamptograbcbia  Gembiata     Hb. 

Hb.  283  —  TreiU.  Sup.  p.  ^7  —  Dap.  Sup.  Wf^^^jm^t,  6  - 
Herr.-Sch.  p.  175  fig.  345  —  Bdv.  1644  —  Lah.  317  =  Ângustaùkll^^ 
p.  340  -.  Steph.  m  p.  258  —  Wood  616  »  Obstij^  F«jt>.  ^It 

Larv,  igDot. 

Sicile,  Etpagne,  Midi  de  la  France,  en  Juin.  Bftldi  de  la  Suisse,  Afigie- 
terre,  Montagnes  d^  rAimicbe«  en  juillets    |>eiu  ex.    ColL  Gn. 

M.  Herricli  ci^  à  tort  sa  figure  843^  c'est,  945  qu*il  tifi^t  lire.  D  engère 
beaucoup  en  disant  que  la  figure  de  Hubner  est  à  peine  recoonaissable.  La 
cpuleur  en  est  seuleipent  ui^  peu  oiurée. 

J*al  pris  cette  Jolie  espèce  dans  les  dunet,  pi;^  de  9jl^iHie..-r>J^ii9cth 
dit  Qu'elle  se  trouve  aussi  dans  rAmérique  septentrionale,  ce  qaX.  fèfaii 
croire  que  cette  espèce,  dont  les  deux  suivantes  ne  seraient  peut-^llre  que 
des  modificatiopt  Ificàlm^  serait  répandue  s«r  tout  I»  gtabe^ 

V  ost  très-probable  qpe  VObtûpato  de  Fabrieina  a^eet  qtfwob  wmm 
de  cette  petite  espèce,  qu^i  doit  s^  Um^»T  <galeiQ^  i|^  4Mi^ 

i6o3«     CàMPTOGiiAMMA  Lapi&&ata     Gn. 

Elle  est  tellement  voisine  de  notre  Gemmata^  qu'elle  pourrait  bien  être 
la  m^me,  ce  qu'il  m'est  UiflBcile  de  décider  suf  i^.^nl  [hcUtKIii^ 

n  difiëre  en  ce  que  la  coudée  forme  un  angle  plpis  prAW>QC^  f nr  If^ffMK- 
costale  et  est,  pour  le  reste,  moins  sinueuse.  La  couleur  p^^t.  plu^  aoi- 
forme. 

Abfssinie.    Oaa  Ç.    Coll.  Mus. 

i6o4«     Gamptogbamu4l  B4CCAT4     (Jhpi. 

Elle  est  aussi  extrêmement  voisine  de  la  Qefiupq^q^^^qn^  çp^.n'^  pr- 
être qu'une  variété  locale. 

Elle  est  plus  petite  (18'"'").  L'espace  gris  médian  est  beaucoup  plus 
élroit.  La  subierminale  est  plus  arquée,  mais  aussi  éloignée  du  iiord.  Les 
Inférieures  sont  notablement  plus  claires,  et  la  ligne  qui  les  traverse  tfi 
dessous  est  aussi  plus  arquée  et  plus  régulière. 

Ceylan.    Une  Ç.    Coll.  On. 

Je  répète  que  ces  deux  espèces  ne  sont  peut-être  que  de  légères  modiU- 
cations  de  notre  Gemrièata,  malgré  la  très-grande  différence  de  patrie. 
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Grar.     PHIBAtAPTERTX    St 

Stepb.  G^t.  p.  138  {IW)  =  larentia  ^iict.  =z  CcBnocatjm,,  Hoeisim, 
OrUwnama  Hb.  Yen. 

CheniUes  très-aUonyéêetJiliformesy  un  peu  aUénuées  en  avant,  rases,  à  tête 
itnticulaire,  aplatie,  ayant  les  palpes  maxiUahres  tris-dévelBppés  ;  vivant  à  dé' 
couvert  sur  les  plantes  ligneuses,  très-vives  et  se  roulant  en  hélice  au  moindre 
contact.  —  Chrysalides  enterrées.  —  Jntennes  des  çf  courtes,  ftUformes,  à 
peine  pubescentes.  —  Palpes  squammeux,  plus  clairs  à  tu  basent  contigus  au 
wommet  et  formant  un  bec  aigu.  —  Trompe  longue,  —  Abdomien  morgue  à  sa  ' 
èawe,  dans  les  doux  sexes,  d'une  ligne  noire;  celui  des  çj'  not^conigue^  caréné, 
subcrêté,  terminé  carrément,  —  Pattes  assez  épaisses  :  les  tibias  antérieurs  de 
ia  wuritié  des  euisees-;  fesi  postérieurs  à  ergots  robustes  et  rapprochés,  -  Mies 
supérieures  aiguës  ^  prolongées  à  l'apex,  à  lignes  multiples  s  les  inférieures 
ptms  courtes,  irrégulièrement  festonnées,  participant  plus  ou  moins  aux  dessins 
des  premières.  —  Deux  aréoles.  Costale  des  inférieures  mince,  franchement 
bifide.  —  Ç  sembltMss  aux  ^.  —  Ailes  étendues  au  repos.  Fol  crépusculmre. 

Genre  créé  par  les  anglais  et  qui  n*a  point  été  adopté  par  les  auteurs  qui 
ont  suivi,  quoiqu'il  offre  des  cardctères  nombreux  et  précis.  On  en  jugera 
par  Talinéa  qui  précède.  Les  Phibalapteryx  tiennent  à  la  fois  des  Scotosia^ 
des  Eupithecia,  des  Ciiaria  et  des  Larentia,  mais  elles  ont  un  fades  par- 
ticulier qui  ne  permet  guère  de  les  confondre.  Je  les  ai  divisées  en  quatre 
groupes,  dont  le  premier  peut  être  considéré  cosmie  composant  le  genre 
proprement  dit;  les  trois  autres,  ou  pour  le  moiss  deux  d'entre  eux,  étant 
appelés  à  former  par  la  suite  des  genres  séparés.  Le  second^  en  effet,  se 
distingue  par  ses  ailes  allongées,  minces,  mates,  d'une  coupe  particulière  et 
qui  le  font  ressembler,  au  premier  abord^  à  certaines  Hffârocamfideê  {Pm- 
raponyx],  par  ses  palpes  linéaires,  ascendants-obliques,  dont  le  2*  article  est 
obtus  et  le  3^^  en  bouton,  par  la  longueur  de  ses  éperons,  etc.;  encore  ne 
parlé-je  ici  que  de  la  femelle,  le  mâle^  qui  m^est  inconnu,  défaut  présenter 
des  caractères  pluB  dôcisifo.  Ce  groupe  babite  l'Inde. 

Le  troisiâne  groupe  renferme  deux  petites  espèces  bréfiiliepoes  qui  rap- 
pellent beaucoup  les  S^tpitheeia.  L^une  d'elles  a  une  forme  d'ailes  toute 
particulière,  cbez  la  femelle  surtout,  où  les  inférieures  sont  très-élargies 
à  la  côte  et  les  aupérieuigss  convexes  au  b^rd  in^me,  tandis  que  l'un  et 
Tautre  de  ces  bor^  sont  droits  cbez  le  mâle.  Il  résulte  de  la  seconde  de  ces 
modifications,  que  la  sous-médiane  est  raccourcie  et  arquée  au  milieu,  et 
que  la  4  eUe-ôoéine  est  très-réduite.  Ces  anomalies,  asses  ciirieuses  en  efle- 
mémes,  le  deTienaent  encore  (favanuge  si  Ton  réfléchi^  qu'elles  ^  prodiii- 
aeit  dMi  le  seul  aeie  qui  en  est,  au  contraire,  ordinairemepji,  dépourvu. 

Enflil^  le  gioupe  lY  ne  contient  qu'une  espèce  australienne  qui,  pour 
THHilli  IliiiiMi'iiDliU  t  eentlnee  BidfoUa^  mais  qui  est  irès-remar- 
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qmble  ptr  tes  ailes  inférieures  garnies  sar  k  disque  d'un  grand  espace  on. 
sont  accumulées  des  écailles  épaisses,  mates  el  d'un  aapeci  furfuraoé.  Ses 
palpes  dépassent  la  téle  de  près  de  deux  longueurs,  et  leur  second  article 
est  rhomboïdal.  Elle  n*a  de  lignes  que  sur  1^  ailes  supérieures,  qui  sont 
presque  dentées  et  ft  apex  falqué,  tandis  que  les  inférieures  sont  courtes  et 
complètement  arrondies. 

Les  chenilles  des  Phibalapteryx  sont  aussi  remarquables  que  les  insectes 
parfaits.  J'ai  décrit  leur  forme  aux  caractères  du  genre.  EDes  se  tienneat 
raides  et  étendues  comme  celles  des  Ennomos  et  se  confoudeat,  autant  pu 
leurs  couleurs  que  par  cette  rigidité,  avec  les  petits  rameaux  ligneux  que 
rhiver  a  laissés  persister  sur  les  CUmaiis.  On  n'eu  ooonalt  que  troiSy  qui 
même  n'ont  pas  été  très-bien  observées  jusqu'ici,  qudque  f^îciles  qa'eles 
soient  à  recueillir,  mais  tout  le  genre  parait  vivre  exduaiveDent  sor  les 
CUmatii. 

Les  papillons  aiment  plus  que  tous  autres  i  se  poser  wat  les  trônes  et  les 
clôtures»  les  ailes  complètement  étendues  et  étroitement  appliquées  ooafie 
le  plan  de  posiUon;  aussi  s*écartent-ils  peu  de  cette  attitude  favorite,  même 
pour  voler,  ce  qu'ite  Ibnt  bien  rarement  en  plein  jour,  et  11  est  facile  de  les 
piquer  sur  place,  quand  on  les  a  découverts  en  position.  Tout  ceci  s'entend 
du  premier  groupe,  car  j'ignore  tout-à-fait  les  moeurs  des  trois  autres. 

GROUra  L 
idoS.     Phibalaptertz  Intbstinata     Gn. 

84<niu.  jolies  (|*m)  gris-testacé,  avec  une  foule  de  lignes  plus  foncées, 
fines  et  parallèles.  La  coudée  formée  d'une  suite  de  dents  arrondies,  gé- 
minées, et  précédée  de  deux  filets  bien  marqués;  la  subterminale égatemeot 
géminée  et  bien  écrite,  dentée,  légèrement  éclairée  de  blanc  et  suivie  de 
petits  traits  ou  litures  internervurales.  Toutes  les  lignes  se  répétant  sur 
les  secondes  ailes.  Un  point  cellulaire  noir.  Dessous  avec  ce  point  plus 
gros  et  plus  marçiué,  précédé,  aux  secondes  ailes,  de  trois  taches  costales 
noires,  et  suivi  d'une  ligne  commune,  noire  et  dentée. 

Amérique  septentrionale,  Canada.    Trois  9*    Coll.  Gn. 

Je  ne  décris  pas  longuement  cette  espèce  qui  ressemble  beaucoup  à  no- 
tre 7ersa/a,  dont  elle  diffère  surtout  par  les  dents  de  la  coudée. 

i6o6.     Phibalapteryx  Tersata     W.-V. 

Wien.-Verx.  K-14  —  Hb.  268  —  Treits.  II  p.  62  —  Haw.  p.  339- 
Dnp.  V  p.  387  pi.  197  fig.  f-«  —  Stepb.  Ill  p.  256  —  Wood  612- 
Bdv.  1652  ~Herr.-Sch.  p.  174—  Lab.  314. 

loirv,  Treits. 

Commune  dans  les  Jardins  et  entre  les  baies,  dans  presque  tonte  l'Europe, 
«D  avril  et  Juillet.    Coll.  div. 
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J'ai  80u?ent  élevé  la  chenille  qui  n*est  pas  plus  rare  que  celle  de  la  Ft- 
talbata,  et  qui,  quoi  qu*on  en  puisse  dire,  vit  aussi  sur  les  Clematis,  C'est 
«Tec  raison  que  M.  Delaharpe  mentionne  deux  apparitions;  mes  observa- 
tiens  sont  d'accord  a?ec  les  siennes. 

1607.     Phibalaptertx  Tetricata     Gn. 

9  S6""B.  Voisine  de  Tersata,  mais  d'un  gris  presque  cendré  et  nulle* 
■i«mjaunâ^.  Lé^ttgote  pliis  nombreuses;  mais  confondues  sTextrabasi- 
Mrt  géminée,  la  cdttâée  à  peine  distincte  des  autres  sans  ombre  noire,  tte 
formant  pas  de  dén^  arrondies  sur  les  2,  3  et  4,  suivie  d'une  double  li- 
gne qui  oflfre  un  sitaus  profond  et  très-remarquable,  entre  2  et  4,  prestfne 
Jusqu'à  toucher  Ta  subterminale.  Dessous  des  inférieures  presque  blanc, 
avec  trois  ou  quatre  lignes  distinctes  et  égales.  —  9  brâucoup  plus  grande 

(S6»»),  mais  reprodfdsant  les  mêmes  différences. 

.■  ■  • 

Altaï:    Elle  m'^  été  communiquée  par  M.  Lederer  comme  variété  de  la 

TerscUa,  mais  elle  m'en  parait  bien  distincte,  surtout  par  les  différences 

que  Je  viens  de  signaler. 


1608.     Phibalaptertx  Testaceata     Hb. 

Hb.  338  —  Led.  —  Lah.  314  6?  =  Mmulata  Hb.  448?  —  Herr.-Sch. 
p.  174? 

.M.  Delaharpe  qui  vient  de  retrouver  la  Testaceata  de  Hubner,  espèce 
dont  l'existence  propre  était  en  effet  très-probable,  affirme  qu'elle  doit 
être  unie  à  son  JEfMdata,  Quelque  confiance  que  mérite  cetentomolo^ste, 
J'avoue  que  Je  ne  puis  adopter  son  opinion  sans  avoir  vu  par  mes  propres 
yeux,  la  différence  entre  ces  deux  figures  étant  immense.  Je  crains  même 
un  peu  que  l'espèce  retrouvée  par  M.  Delaharpe  ne  soit  VJEmulcUa  que 
M.  Herrich  avait  retrouvée  avant  lui;  mais  n'ayant  vu  ni  l'une  ni  l'autre, 
je  ne  puis  que  faire  des  conjectures. 

Quoi  quMl  en  soit,  la  Testaceata^  d'après  M.  Delaharpe,  ressemble  à  la 
figure  deHubner,  sauf  que  l'apex  n'est  pas  plus  fàlqué  que  dans  la  Ter^ 
sata.  Elle  est  plus  petite,  et  son  aspect  est  plus  pointillé  et  plus  tacheté, 
ce  qui  la  rapproche,  dit-il,  de  Vetûlata.  La  coudée  porke  un  second  angle 
an  milieu  de  l'aile,  lequel  n'existe  pas  dans  Tersata.' 

La  Testaceata^  si  celle  de  M.  Delaharpe  est  bien  celU  de  Hubner^  se 
trouve  en  Suisse,  autour  de  Heyringen  (canton  de  Berne). 


Ufidoptéres.   Tome  10.  28 
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4^  1609.     Phibalaptertz  Corticata     Tr. 

Treits.  Sap.  X  p.  208  ~Led.  =  Alutacearia  BdT.  1649  —  perr.-Sdi. 
p.  144  fig.  42. 

Larv.  igDot. 

Dalmatle.    Uoc^,  une  9*    Coll.  Lederer. 

Elle  est  très-Toiiine  de  la  Twsata^  et  c'est  à  tort  que  les  auteurs  Toot 
rapprochée  d'autres  espèces.  Elle  est  un  peu  plus  petite  et  d'un  testaeé 
moins  JaunAtre.  Les  deux  lignes  principales  ne  sont  pas  découpées  eo 
dents  arrondies,  et  sont  plus  écartées  supérieurement  qu'inférieuremeot 
L'extrabasilaire  est  moins  régulièrement  arquée  et  Infléchie  dans  la  cel- 
lule, où  elle  est,  d'ailleurs,  peu  visible.  Les  traits  terminaux  sont  moins 
interrompus  et  précédés  de  petites  litures  intemenrurales.  La  côte  des  in- 
férieures est  moins  claire.  Tout  le  reste  est  bien  semblable. 

La  figure  de  M.  H.-Schœfl'er  n'en  donne  pas  une  idée  exacte. 


t' 


1610.       PhiBALAPTEHYZ   iEsTOLATA      Ub. 


Hb.  i48~  Herr.-Sch.  p.  174. 
Larv.Bb. 

Je  n'ai  pas  tu  cette  espèce ,  dont  Texistence  était  révoquée  en  doute 
malgré  la  précision  de  la  figure  de  Hubner,  mais  que  M.  Herr.-Schœffer 
a  retrouvée  aux  environs  de  Ratisbonne.  Elle  paraît  avoir,  comme  la  Lu- 
mUata  et  VExoletaria^  un  faux  air  d'Eupithecia^  et,  néanmoins,  se  rappro- 
che plus  qu'elles  de  notre  Tersata,  La  chenille  figurée  par  Hubner,  et  qui 
vit  sur  les  ClsmcUis^  a  du  rapport  avec  celles  de  Tersata  et  de  VitnXbaJta^ 
mais  elle  en  diffère  notablement  pour  les  dessins.  Elle  parait  moins  al- 
longée, et  enfin  la  principale  variété  est  verte,  ce  qui  n'arrive  jamais  chei 
les  deux  espèces  précitées. 

^  1611.     Phibalaptertz  Sgotosiata     Gn. 

Elle  se  rapproche  de  la  Tetricata  pour  la  couleur  et  le  dessin,  mais  elle 
est  très-différente  pour  la  forme. 

31°*'».  Ailes  supérieures  à  apex  prolongé,  aigu  et  subfalqué  ;  inférieures 
raccourcies  dans  le  sens  du  corps  et  fortement  dentées,  avec  la  dent  de  la  1 
pl'is  petite  que  les  autres  :  les  quatre  d'un  gris-noir  avec  des  lignes  fines, 
assez  peu  distinctes  et  toutes  semblables  :  la  subterminale  formant  des 
dents  arrondies,  comblées  de  noirâtre.  Le  point  cellulaire  fin,  mais  parais- 
sant isolé,  parce  que  les  deux  lignes  médianes  sont  confondues  avec  les 
autres.  Une  petite  liture  noire,  entre  2  et  3.  Aux  ailes  inférieures  on  ^o\i 
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deux  lignes  subterminales  noires,  rapprochées,  entre  lesquelles  il  y  a  une 
teinte  brunilre^  puis  au-dessus  d'autres  lignes  s'arrétant  toutes  au  milieu 
de  Taile.  Le  dessous  est  d'un  ceudré  uni,  et  Ton  n'y  distingue  guère  que 
le  point  cellulaire.  Antennes  simplement  épaissies.  Abdomen  sans  points 
noirs.  —  9  semblable,  mais  plus  grande  et  d'un  gris  plus  clair. 

Altaï.    Coll.  Lederer. 

Ne  saurait  être  confondue  avec  aucune  autre  Pkibàiapteryx  européenne 
à  cause  de  ses  adles  inférieures  raccourcies  et  dentées. 

*  • 

1612.       PHIBALAFTBaTX   ExOLETARlA      H.-S. 

Herr.-Sdi.  Oeuts.  ins.  163, 7  —  Syst.  Bearb.  p.  174  fig.  399  ~Led. 
Larv,  ignot. 

Je  n'ai  pas  vu  cette  nouvelle  espèce  qui  paraît  se  rapprocher  de  ma  £u- 
^iUata.  Elle  a,  comme  elle,  une  liture  blanche  à  Tangle  interne  des  ailes  sih 
périeures,  mais  elle  offre  d'autres  différences  qu'il  serait  impossible  de 
bien  apprécier  sur  une  figure. 

Sicile. 

161 3.     Phibalapteryx  Lucillata     Gn. 

SS"»".  Ailes  soyeuses,  d'uu  gris  clair,  avec  une  foule  de  lignes  plus 
sombres,  mais  mal  marquées,  ondulées  et  parallèles.  Supérieures  à  apex 
obtus  (pour  ce  genre],  à  coudée  peu  apparente,  géminée,  légèrement 
dentée,  suivie  d'une  autre  ligne,  puis  d'une  large  bordure  un  peu  plus 
sombre,  sur  laquelle  la  subtermjnale  se  soupçonne  à  peine,  hormis  à  l'an- 
gle interne  où  elle  forme  un  gros  point  blanc,  comme  cbes  le^Evpithecia» 
Nervures  entrecoupées  de  noir  et  de  blanc  derfière  la  coudée.  Lignes  des 
ailes  inférieures  toutes  semblables,  et  marquées  seulement  dans  la  seconde 
moitié  de  l'aile.  Dessous  d'un  gris-blanc  soyeux,  à  dessins  effacés. 

Alui.    Un  (f.    Coll.  Lederer. 

Cette  petite  espèce  ressemble  un  peu  à  une  Eupithecia,  et  m'avait  été 
envoyée  par  H.  Lederer,  comme  faisant  partie  de  ce  dernier  genre. 

i6i4*     Phibalaptertx  Lapidata     Hb. 

Hb.  324—  Bdv.  1557  —  Herr.-Sch.  p.  144  fig.  286,  287  ^Subrufatm 
Hevr.  p.  347  —  Steph.  p.  320  —  Wood  144. 

Larv,  ignot. 

Monugnes  de  l'Ecosse,  en  septembre.  Laponie,  Fontainebleau.  Deux  çf^ 
une  9*    ColL  Gn.    Encore  rare.  # 


4f36  LâftBirnDA 

Tvtttit  IM  Égarés  li  feiiréMBlMt  d'un  grte  pM>  M  li1it<,  Letf*» 
^•àrtant  d'un  grit>vlBeiii  am  vloiâlre,  avee  lesallet  npértauMiltvéesdi 
rou,  H  let  UfiMt  iHtrMthtniMit  tmiaet'ov  Ttolâtret.  La  fcBwitoi  ban- 
^o«p  plui  petite  qvt%  le  iBilt«  «tt  ifici  blea  rtudaa  pir  iKigaM  dêWtal, 
faite,  du  r«tte,  sur  rni  4adtTtda  «flKé.  Mais  Mlle  de  ftitfMKr,  qui  raprt- 
lente  également  une  9*  99i  9\  Inexacte,  que  Je  doute  rMkonnt .qat ce 
aoit  cette  espèce  qu'il  a  voulu  figurer.  Les  ailes  inférieures,  surUNtt,  sont 
représentées  arrondies,  fortement  et  réguilèBement  festonnées,  afec  la 
firange  entrecoupée,  et  quatre  lignes,  dont  la  dernière  géminée,  etc.,  ele. 
n  n'y  a  rien  de  tout  cela  dans  la  nature.  —  La  figure  de  M.  H.-Schfléfièr, 
passable  pour  la  coince  et  les  desslos,eit4rès-taeKacte  pour  la  eoalear,  i 
moins  que  Je  n'aie  devant  les  yeux  qu'une  variété. 

4 

161 5.     Phibalaptertx  Lignata     Hb. 

Hb.SVO— Haw.p.  340— TreiU.  II  p.  61  —  Dup.  Vp.  SMpL  19716 

—  Sieph.  m  p. 257  —  Wood  614  —  Bdv.  1656  — Herr.-Seh.  p.l75- 

—  Led.  =  Vittuta  Bork.  27?  =  Lineataria  Donov.  XIV  p.  «7  pi.  485 
f.  1-2. 

Larv.  ignot. 

Centre  et  midi  de  la  lnran<x,  Angleterre,  Sicile,  Russie  méridionale,  en 
Juin.  Six  ex.  ColL  6n.  Elle  n'est  pas  très-rare  autour  de  Châteaodan, 
dans  les  prés  humides. 

Facile  à  reconnaître  au  double  rang  de  points  noirs,  bien  marqués,  qui 
orne  son  abdomen  et  qui  est  simple  ou  nul  chez  tontes  ses  congéoères. 
Le  cT  a  d'ailleurs  les  antennes  si  fortement  pubescentes,  qu'elles  paraissent 
|)resque  pectinées. 

Je  crois,  avec  M.  Herrich,  que  la  Vittâta  de  Borkhausen  peut  bien  eue 
cette  espèce  ;  cependant  II  n'y  a  pas  jstssez  de  certitude  pour  lui  en  restituer 
)e  nom. 


V.- 


1616.     Phibalaptertz  Poltgrammata     Bork. 

Bork.  S'ip.  313—  Hb.277  — TreHs.  U  p.  60  — Dup.  Vp.  392  pi.  Ifï 
f.  5  —  Steph.  m  p.  256  —  Wood  1676  —  Bdv.  1655  —  Herr.-Sch.  p.  144 
—  Lah.  227. 

Larv.  ignot. 

Autriche,  Angleterre,  Suisse,  centre  et  midi  de  la  France,  en  mars  et 
septembre.    Douze  ex.    Coll.  Gn. 

Encore  une  espèce  mal  figurée  partout ,  quoiqu'elle  soit  très-facile  i 
rendre ,  la  coudée  étant  ombrée  de  brun-noir  par  en  baut ,  tandis  que 
Textrabasilaire  l'est  par  en  bas  et  seulement  Jusqu'au  point  caUttlaiie.  Bile 
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a,  «uniue  le  dit  TrellKbke,  une  certaiue  ressemblance  »vec  U  L 
qui  n'ippartlciit  p*s  même  au  genre. 

Li  fleure  de  Woofl  est  copiée  sur  celle  de  Hubuer  et  encore  plus  im%- 
taise  qu'eilc,  I,e  papillon  n'est  pourtant  paa  rare  en  ÂDgIeturre,  lurtavt 
près  de  Caiu  bridge. 

H.  Ledflrer  a  parité  celte  eapbce  en  deni  :  l'une  qui  serait  la  vraie  Poiyr 
grammaia  de  Huboer  el  qu'il  m'a  envoyée  eu  nature,  et  l'auira  celle  qn* 
nous  prenons  Ici  el  qu'il  a  nommée  Conjunclaria,  mais  l'examen  le  plus 
alteutU  ne  m'a  fait  découvrir  aucune  dlAéreuce  essentielle  entre  elles. 


1617.     Phib; 

Hb.  410  —  Treits.  Il  p.  64 - 
1654—  Herr.-Sch,  p.  175. 
Lani.  IgDot. 


Aquata     Ub. 
Dup.  V  p.  390  pi.  191  [.  4  —  fi^'. 


«Idl  do  la  France,  Dalmatle.    Trois  <f.    Coll.  Gn.  ' 

Hal  représentée  Jusqu'ici.  La  Ggure  de  Elubner  esi  mal  coupée,  les  dea^ 
sins  sont  ou  trop  p3les,  ou  trop  marqués,  la  couleur  fau^e.  Celle  de  Do»  ' 
poncliel  a  élÉ  Talte  sur  un  individu  passé,  cl  la  coupe  est  mal  rendue! 
l.'Aquatii  se  rapproche  plus,  eu  effet,  de  la  Vita&ali  que  de  la  LignaM 
Les  individu;  Trais  n'ont  de  blanc  que  la  cellule,  l'apex  et  le  bord  termind; 
Le  reste  est  teinté  de  jaune- roux  et  coupé  de  lignes  d'un  brun  asseï  runcé, 

Cest  t  tOTi  que  Dupancliel  dit  qu'elle  a  été  prise  pris  de  Neufbrisaph.  j 
C'est  une  uptce  exclusivement  niéridiaDalc. 


1618.     Phibalaptehtx  Vitalbata     W.-V. 


—  Haw.  p.  3*0  —  Trelts,  H  p.  66  — 
Sleph.  UJp.  267  — Wood613  — Herr.- 


W)en.-Ven.  K-15  —  1 
Dup.  V  p.  385  pl.lS'Sf 
ScU.  p.  175  — Uli.  315. 

Larv.  W.-V.iudic.  Gn.  infrti. 

33""".  Ailes  d'un  gris-lestacé,  traversées  par  une  foule  de  li 
nibparallèles  et  bordées  par  des  points  iMirs  gémioéa  :  les  supérieump 
ayant  au  milieu  un  faisceau  de  ces  lignes  sur  on  fond  gris-noir,  nul*  qui  ae 
remonte  pas  jusqu'i  la  cOle,  et,  après  lui,  trois  lignes  entières,  lirunw, 
dont  la  dernière  (subtermlnalc)  est  peu  visible,  blanche,  découpée  au  loa- 
mcl  en  Irois  itenls  ou  accents  qui  traversonl  autant  de  tacbes  noires,  sagll- 
tées.  Ailes  inférieures  ayant  une  série  de  lignes  noirâtres  jusqu'au  milieu, 
puis  brunes  jusqu'au  bord, donlaucune  n'atteint  la  cOle.  Dessous  pïle,  arec 
lous  ces  dessins  effacés.  —   Ç  semblable. 

CominuDC  dans  les  baits,  les  jardins,  les  vignes,  en  mal  et  août.    CoU, 
dlr. 

Cbenille  irtai^Uonede,  d'un  Br)s-«arsé  pliu  ou  moins  lavé  4e  wWy  IV  J 
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atni  deMlni,  à  Pexception  du  bord  interne  des  supéHeiires,  qui  est  bbii- 
châtre. 

Tasmanle.    Un  c^.    Coll.  Mus. 

Voir  les  générilltte  pour  ia  forme  et  les  autres  cmctirik  de  ce  groupe. 


Gen.     SœTOSIA    St. 
Steph.m  p.  259  et  Gat.  p.  139  (1829)  —  LarmHa  auci: 

ChenilUs  généralement  courtes,  épaisses,  moniliformes,  à  tête  plut  petHe  qwt 
h  cou,  à  ligne  stigmatale  distincte,  à  trapéuUdaux  vertnqueux  ;  vivant,  dans 
leur  jeunesse,  renfermées  dans  des  feuilles  pliées  en  silices  renflées,  sur  iet 
€urbns$eaux,  —  Chrysalides  enterrées,  -—  Antennes  des  ç^fiUfi>rmes  et  sans 
ciHation,  —  Palpes  sguammeuX'Ussés,  comprimés,  droits,  contiguM  et  formant 
un  bec  aigu  et  sailkmt  :  k  premier  article  plus  claÎTf  le  3*  ùukstinei.  —  Àbékh 
tmen  compriméf  terminé  chez  les  c^  par  un  bouquet  de  poils  plus  ou  mmns  ^ 
iiOMt;  celui  des  Ç  de  grosseur  moyenne.  —  Pattes  tt^' longues,  nmès-  —  ^âbf 
larges,  plus  eu  moins  dentées,  concolores  et  à  dessins  eomtmuns  :  les  supérieures 
.frb-dtfurloyiprfet,  triangulaires,  à  lignes  nombreuses,  ondulées  ou  dentées,à  ner- 
vures entrecoupées  de  points  clairs  et  foncés,  la  suhiarmimaie  très-rappreéïk 
du  bord  et  peu  distincte;  tes  inférieures  un  peu  rétrécies  chez  lesç^,  avec  le  trmi 
cellulaire,  quand  il  est  visible,  rapproché  de  la  base.  Le  plus  eomuent,  des  peAs 
drapés  sur  le  disque  des  supèriem  res,  ou  un  bouquet  dans  la  gouttière  abdominale 
des  infiMeures.  Au  repos,  les  quatre  ailes  étendues  et  ne  se  recouvrant  jamtas 
—  Indépendante  des  secondes  ailes  aussi  forte  que  les  suiùanfes,  et  insérée,» 
égale  distance,  sur  un  V  que  forme  la  disco-cellulaire. 

Ce  leenre  renferme  les  espèces  de  la  plus  grande  taille  psnni  les  Laren- 
tides.  Les  auteurs  qui  ont  voulu  Pisoler  du  grand  genre  LarmUia  s'éunt 
attachés  à  divers  caractères  ou  plutôt  à  divers  accidents,  oomme  les  fois- 
œaux  de  poils  garnissant  les  ailes,  TextcDsion  des  valves  anales,  la  dentico- 
lation  plus  ou  moin^  profonde  des  inférieures^  etc.,  n*oot  pu  trouver  ces 
dilTérenoes  asseï  stables*  et  ont  été  conduits  à  en  Cure  trois  ou  quatre  gen- 
res séparés.  L'étude  des  espèces  exotiques  m*a  déOKmtré  Fimpossibilité  de 
suivie  cetle  marche  et  m*a  oommandé  de  réunir  tous  ces  genres  en  un  seul, 
sous  peine  d'en  iù«>uter  tiuis  ou  quatre  nouveaux  pour  le  peu  d'espèces  qoi 
me  sont  connues,  et,  probablement,  par  la  suite,  un  nomlire  indéfini.  Ten 
donnent  une  idée  par  les  groupes  qui  vont  suivre. 

\jt  premier  est  compose  d^espèoes  américaines  dont  les  ailes  sontépais^ 
et  a  dfuis  peu  prolondes.  Les  supérieures  sont  couvertesi,  depuis  leur  baie 
Ju»Mu'A  la  moitié,  dHin  duvet  fin  qui  ianile  le  velours.  JUe  corps  est  robœte, 
^yx'uv  gros  et  les  antennes  épaissies,  le  tout  cbei  tes  çf  bien  entendu,  or 
N  V  *^^l  pMiMS  &xt  difSéientes  ei  se  rapprochent  pour  les  dessins,  des 
|,«WYHf*<i  ordinaires.  Les  palpes  sont  épais  et  sêcuiiformês.  la  nervuMon 
«Mil  auwft)  tnto-moKliée,  Les  aHes supérieures n\miqu*iiae  aeuk  aréokttés- 
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large,  du  sommcl  de  laquelle  parlent,  t 

uaal,  lesl'2',  puis  Ie9  3'3"et3"munl(^«!s  sur  ua  même  pèdiuule.Ccgroupe 

formera  sans  duuic  un  genre  par  la  suilc. 

Le  Eecood  s'en  rapproche  beaucuu{>,  mais,  comme  je  n'ai  vu  que  des  9 . 
je  ne  puis  préciser  ses  caraclères.  Ses  iialjjos  eonl,  lyui  à  la  fuis,  moins  saiV- 
lantsetplus  aigus,  elle  Trom  lurioe  au-de«sus  d'eux  une  Mlllie  IrianguUJre. 
Lea  qualre  ailée  sont  à  peine  deoUes. 

Le  groupe  III  roDCerme  nus  grandes  espèces  d'Eurupe  el  le  Ijpe  du  genre. 
Las  ailes  sont  assez  minucs,  larges;  elles  n'ont  ni  pulls  drapés  sur  le  disque, 
ni  folsceaui  dans  la  goulilÉre  abdominïle.  Les  Inférieures  sont  prufondé- 
roet)t  déniées  el  m^me,  chez  l'une  d'elles  {Sabavdiala),  ces  dénis  Boni  si 
Ulltanies  qu'elles  Forment  presque  des  queues,  tandis^ue  chez  les  autres 
elles  soBt  taillées  en  angle  plus  ou  muins  ouvert.  Dans  tous  les  cas,  celle 
qui  rtpoDd  A  l'indépendante  est  toujours  moins  saillante  que  les  autres. 

Dans  le  groupe  IV,  les  mSlea  oni  l'alidoinen  trèB-allungé  et  les  valves  ana- 
les Irés^ëvelappées.  Ces  dernîtres  formeot  une  espèce  de  silique  dont  les 
bords  lonl  franges  el  conligus;  le  pinceau  anal  proprement  dit  recouvre  le 
coaimencemcni  de  leur  suture,  el  deux  autres  pinceaux  latéraux  sont  ap- 
pliqués contre  leur  partie  renflée  Les  ailes  n'uni  point  de  poils  appendi- 
culaires.  Les  iuférieures  sont  dcniêes  comine  dans  le  groupe  IIL  Les  palpes 
(UDI  particulièrement  aigus  et  forment  un  becsalllanL 

Le  groupe  V  se  laii  remarquer  par  un  faisceau  dep>dls  irès-eaillanl  placé 
BOUS  l'aile  inférieure  el  consistant  en  une  série  de  poils  soyeux  urdinaircmenl 
Monda,  Implantés  surla  nervure sous-médiane.  Dans  le  reiHw,  ces  poils  sont 
couchés  dans  la  gouttière  abdominale  ruruiâe  par  un  repli  dont  la  nerviue 
ÏDlente  occupe  le  milieu,  mais  qui  n'arrive  jamais  â  I  extrémité  de  l'aile; 
souvent  ils  s'épanouissent,  et  c'est  dans  cel  élat  qu'ils  se  préscDieiit  daoi 
uos  collections.  Oulre  ce  caractcre,  l'abdomen  a  aussi  une  forme  partlcu- 
llàre.  Il  esl  terminé,  mSme  chez  les  o",  en  poinie  conique  cl  atguc,  cl  cela 
■u  poiol  qu'on  les  prendrait  pour  des  individus  du  sexe  opposé.  Chei  U 
Mentivagita,  les  pâlies  postérieures  présentent  des  carsciËrcs  exceptionnels. 
Voyez  son  article. 

Les  cbenllles  des  Scolosia  ont  des  mœurs  particulières.  Elles  se  renfer- 
ment pendant  leur  jeunesse  dans  des  feuilles  bi imbées  en  cumetou  pluiAien 
Mtiqoe.el  elles  rerment  étroitement  l'orilice  avec  un  fil  désole.  Quand  elles 
OBt  consommé  le  parencliynie  de  cette  retraite,  elles  percent  un  trou  el 
sortent  pour  s'en  construire  une  plus  spacieuse  el  doni  les  parois  leur  of- 
(reol  une  nourriture  fraîche.  Arrivées  i  un  certain  ige,  elles  quitieni  aa 
miBun  exceptionnelles  et  vivent  alors  i  dëcuarerl  comine  toutes  les  aulm 
chénlllei.  Nous  avons  déjà  vu, il  est  vrai,  dans  celte  fanitlle  même,  des  che- 
nilles vivant  ainsi  enveloppées  dans  des  feuilles,  A  la  manière  des  Pyralit 
OU  des  Toririx  [Hfl»(aM),  mais  celles-ci  ne  semblaient  rechercher  ces  feutl- 
les  roulées  qiie  comme  abri  contre  la  chaleur  ou  les  oiseaux,  tandis  que  les 
Scotosia  vivent  bien  positivement  en  cellule  comme  cerlaine»  Pygmide* 
et  une  foule  de  Tlnéiies.  Les  Rhammis  sont  leur  nourliure  de  prodllectlotu 
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iM  papillons  parti|enl  i  peu  prés  les  mœurs  des' Phibalapiêryœ.  Tta- 
tefols,  ils  voleoi  plus  Tolontien  au  crépuscule.  On  «n  feocontre  jmqoe 
dans  les  maisons. 

Ils  habitent  une  partie  du  globe,  et  les  esptees  européenoes  sont  biei 
connues. 

Marmorata  Cram.  151  F,  des  Berbiccs,  roo  paraît  appartenir  à  oe  genre. 
Cest  peut-èire  la  femelle  d*une  espèce  Toisine  de  la  Gibbasaria, 

GROUPE  I. 

1624*      SCOTOSIA   G1BBO8ARU       H.-S. 

Herr.  Exot.  353^  354. 

50»B.  Ailes  subdentées  t  les  supérieures  d'un  vert  d*eaa  pâle,  tnve^ 
sées  par  des  lignes  fines,  ondées,  d'un  vert  plus  foncé,  dont  une  ploi 
épaisse,  et  couvertes  de  poils  drapés  Jusqu'à  la  coudée,  ayunt,  en  outre, 
au  bout  de  la  cellule  une  sorte  de  crête  formée  par  dès  poils  retroa«éi. 
Tout  le  reste  de  l'aile  est  varié  de  vert,  de  noirâtre  et  de  camé,  et  tra- 
versé par  d'autres  lignes  dont  la  subterminale  plus  distincte^  bien  dentfe, 
plus  blanche  à  l'angle  interne,  et  vis-à-vis  une  tache  terminale  qui  travent 
la  3.  Ailes  inCérieures  d'un  carné  clair,  avec  une  bordure  noirâtre,  vague, 
coupée  d'une  subterminale  claire  en  approctiant  de  l'angle  anal,  et  descoo- 
mencements  de  lignes  au  bord  abdominal.  Dessous  des  qaatre  ailes  avei 
une  grosse  lunule  cellulaire,  une  ligne  médiane  et  une  large  bande  subter- 
minale, noires.  Antennes  épaisses,  mais  sans  ciliation. 

Brésil.    Deux  cf.    Coll.  Gn. 
Cette  espèce  est  des  plus  curieuses. 

16a 5.     ScoTosiA  Pannosata     Gn. 

/^2«m,  Ailes  subdentées,  d'un  testacé  un  peu  roussâtre,  mais  clair  :  les 
supérieures  avec  plusieurs  lignes  géminées,  les  premières  droites  et  obli- 
ques, celles  du  milieu  sinueuses  ;  la  coudée  toujours  plus  foncée  et  formant 
un  angle  sur  la  2,  la  subterminale  peu  distincte,  croisés  par  un  long  trait 
apicai  noirâtre.  Toute  ia  base,  jusqu'à  la  coudée,  garnie  de  poils  d'un  gris- 
blanc  carné.  Ailes  inférieures  avec  un  point  cellulaire  rapproché  de  la 
base,  quelques  lignes,  et  le  bord  obscur.  Dessous  avec  un  point,  des  lignes 
et  une  bande  terminale,  noirâtres.  Palpes  noirs,  sécuriformes.  —  9  *V^ 
les  ligues  des  supérieures  mieux  marquées,  l'extrabasilalre  accolée  à  une 
bande  d'un  brun*noirâtre,  traversée  de  deux  filets;  la  coudée  beaucoup 
plus  sinueuse,  avec  deux  angles  arrondis  au  milieu  :  entre  elles  une  bao- 


LARENTIDiC.  ^^i 

Mette  très-claire,  étranglée  au  milieu^  et  sur  laquelle  ressort  bien  le  point 
cellulaire.  Palpes  courbés  en  S  et  bien  plus  grêles  que  chez  le  (f, 

Haïti.    Trois  c^,  deux  9.    Coll.  6n. 

Elle  parait  varier  beaucoup. 

A. 

Les  deux  principales  lignes  obliques  de  la  base  et  la  coudée,  noires  et 
aases  épaisses.    Un  c^.    Coll.  Gn. 

B. 

Tout  l'espace  médiaB  largement  comblé  de  brun-noir,  ainsi  que  l'espace 
bsiilaire  et  laissant  entre  eax  une  bande  claire,  oblique^  à  bords  droits. 

1626.     ScoTosiA  Umbrinata     Gn.    pi.  lOfig.  2. 

48»».  Ailes  d*un  brun-sépla  :  les  supérieures  à  côtes  très-concaves,  avec 
l'espace  médian  un  peu  plus  foncé,  ayant  le  bord  intérieur  creusé  vers  la 
sous-costale,  puis  oblique,  et  le  bord  extérieur  (coudée)  très-sinueux.  Les 
autres  lignes  peu  distinctes.  Un  trait  apical,  oblique,  noir-velouté,  composé 
de  deux  ou  trois  tacbes  eontiguës.  Ailes  inférieures  d'un  brun  foncé  uni, 
avec  des  rudiments  de  lignes  au  bord  abdominal.  Dessous  des  quatre  tes- 
taoé,  avec  un  point  cellulaire,  trois  lignes  tremblées,  parallèles,  et  une 
large  bordure  noirâtre  marquée  de  points  clairs. 

Brésil.    Trois  G^.    Coll.  Go. 

A. 
L'espace  médian  entièrement  comblé  de  noir-velouté. 

GROUPE  n. 
16x7.     ScoTOSiA  Stellata     Gn. 

SS»».  Ailes  tontes  semblables,  très-légèrément  dentées,  d'un  brun  de 
bois  foncé,  avec  une  fouie  de  lignes  très-peu  distinctes,  des  places  d'un 
gris>testaeé,  surtout  à  la  côte,  et  une  subtermihale  composée  de  points  Iso- 
lés de  cette  dernière  couleur.  Derrière  elle  se  voient  de  petiu  points  blancs. 
On -en  voit  d'autres  aussi  sur  les  nervures  et  devant  la  bandelette  qui  suit 
ordinairement  la  coudée,  et  qu'on  distingue  avec  de  l'attention.  Il  y  a  aussi 
«ne  lunule  Manche  dans  la  cellule.  Dessous  testacé,  strié  de  noir,  avec  une 
grosse  tache  cellulaire,  quelques  lignes  ondulées  et  une  large  bordure, 
noires,  cette  dernière  coupée  par  une  ligne  subterminaie,  punctiforme, 
Manchâtra. 

Brésil.  HalU.    Quatre  9*    GoU.  Gn. 
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GROUPE  111.    [Trifhosm.    Si.    U4.) 
i6a8.     ScoTosiA  Brujata     On. 

40"».  Ailes  toutes  semblables  et  à  dessins  communs,  d*im  bnm  de  boii, 
avec  beaucoup  de  ligues  commuues.  Aux  supérieures,  reztnbasIUlfe  ctU 
coudée  sont  les  plus  distinctes,  écartées,  sinuées  et  anguleuses,  édalréei 
de  groupes  d'atomes  blancs  qui,  dans  un  sinus  de  la  coudée,  sous  U4,  fbr 
ment  une  tache  oblongue,  bordée  d*uu  trait  bnm.  Bobterminale  i  peitt 
distincte.  Ailes  inférieures  plus  dentées,  avec  les  lignes  moins  marquéei, 
surtout  vers  la  côte,  les  nervures  bien  ponctuées,  et  un  trait  cellulaire  Uen 
distinct.  Leur  dessous  avec  ce  même  trait  et  une  UfM  nédiaDe  bsMIr, 
à  deats  «rroodles.  Palpes  grêles,  courts  et  ae  formant  paa  la  Ibee. 

Tasmanie.    Une  9*    Coll.  Gn. 

lôag.     ScoTosiA  HiisiTATA     Gn. 

Voisine  de  la  Br^fata  et  Intermédiaire  entre  vile  et  la  IMMgia. 

SOmm.  Ailes  sapérleures  à  bord  terminal  plus  droit  et  plus  obBqK 
que  Dubitata^  et  i  sommet  moins  arrondi,  d*un  grfsHMlrfttreniélé  deitt- 
taoé  foncé,  avec  Tespaoe  médian  plus  foncé,  Ihnité  pkr  les  deux  ligoa 
ordinaires  noires  :  la  coudée  fortement,  mais  Inégalement,  décDnpée  ea  dttti 
arrondies  et  non  anguleuses.  La  subterminale  visible  senlement  k  la  cOte, 
sur  un  espace  plus  foncé  et  formant  un  très-petit  point  blanc  sons  11  i 
Toutes  les  nervures  entrecoupées  de  noir  et  de  Jaune  -d'ocre  trës46aeé, 
encore  plus  visible  à  la  bifurcation  de  2  et  3.  Ailes  inférieures  coupées  on 
peu  carrément  au  bord  terminal,  avec  Tangle  interne  un  peu  prolongé,  à 
dents  bien  distinctes,  beaucoup  plus  pfties  que  les  supérieures  et  k  lignes 
effacées.  • 

Californie.    Une  9     Coll.  Bdv. 
Facile  à  reconnaître  à  sa  coupe  d'ailes. 

lÔ.^O.      ScOTÔSIA    liLOSYRATA       Go. 

48*»!».  Ailes  toutes  semblables,  également  dentées  et  à  dessins  bien  coa- 
muns,  d'un  brun^carméllte  cbatoyant  en  rooge-vMAtre ,  avec  une  foole 
de  lignes  eotauMines^  dont  la  plus  distincte  est  la  coudée,  qui  est  trèfr^i' 
nueuse,  noire  et  éclairée  en  arriére  d'un  filet  gris.  Subtemlnale  composée 
de  petits  arcs  isolés  d'un  gris-blanc,  ombrés  de  noir  en  avant,  plus  viaibk 
sur  les  inférieures»  et  y  formant  même  une  tache  blanche,-  arroadie,  en» 
8  et  U,  Dessous  testacé,  avec  beaucoup  de  lignes  ondées^^entées,  et  me 
bordure  noirâtre.  Pas  de  faisceaux  de  poils  dans  la  gouttière  abdomiaik. 

Une  9*    Coi).  Gn.    Sans  désignation  de  patrie. 
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B.  l63l.       SCOTOSU   DCBITATA      L. 

S.  N.  235  F.  S.  1259  —  Clerck  pi.  6  f.  2  —  Klôem  pi.  28  fig.  2— Wien.- 
Yen.  K-3  —  Fab.  141  —  Brahm.  82  —  Bock.  128  —  Popov.  VU  pi.  24j6 
—  Schr.  1652  —  Hb.  265  —  Haw.  p.  313  —  T^eite.  JI  p.  69  —  ^up.  V 
p.  362  pi.  i9S  f.  5  —  Steph.  m  p.  262  ~  Wpod 622  ~  Bdv.  1637  — 
Ilerr.-Sch.  p.  142 —  Lah.  218. 

Larv.  Hb.  Treits. 

^ma.  ^les  8o|ruse6,  luisanlea,  tnès-deiitées,  à  franges  d'un  brun-vi- 
neux :  les  supérieures  grises,  avec  des  teintes  vineuses  ou  cuivrées  et 
beaucoup  de  Ijgne»  4mdttl4fs,  foncées  :  la  coudée  trës^nueuse,  largement 
ombrée  de  noir  fondu  du  côté  interne,  rextrabatUaire  presque  parallèle. 
Subterminale  dentée,  claire,  élargie  à  l'angle  interne,  précédée ,  dans  sa 
loEigueur^  d'une  teinte  vineuse^  et,  au  sommet,  d'une  liture  noire.  Nervures 
coupées  de  noir  et  de  blanc  sur  l'espace  terminal.  Ailes  inférieures  plus 
claires,  à  dents  prelondes  et  triangulaires,  à  nervures  entrecoupées,  à  li- 
gnes peu  distinctes.  Dessons  grls^  ayant  ces  deux  caractères  et  un  trait  cel* 
lulaire  rétréci.  —  9  P'^^  large,  plus  foncée,  plus  vineuse. 

Commune  en  juin,  puis  en  août  et  septembre  dans  les  Jardins,  les  bois 
hmDides,  les  prés,  etc.,  de  toute  l'Europe.    Coll.  dlv. 

Chenille  non  atténuée,  rase,  lisse ,  sauf  les  trapézoïdaux  qui  sont  très- 
petits  et  légèrement  verruqueux,  d'un  beau  vert  clair,  avec  quatre  lign^ 
fines,. blanchâtres,  continues,  mais  un  peu  ondulées  sur  la  région  dorsale. 
SUgmatale  plus  large,  d'un  Jaune-Citron  vif.  Stigmates  au^essous,  peu  vir 
Bibles,  d'un  Jaune-carné  sale,  non  cerclés  .de  noir.  Tête,  centre  et  pat^ 
d'un  vert  pâle.  Aux  approches  de  la  métanM)rphose^  deux  des  lignes  dor. 
sales  s'oblitèrent.  Elle,  vit  en  vm  sur  les  tihamwa  frangula^  catbarfû 
cu8^  etc. 

A.      Ctnereata    St. 

Steph.  m  p.  263  —  Wood  623. 

Un  peu  plus  pethe.  Ailes  supérieures  d'un  gris  plus  clair ,  plus  uni, 
sans  teinte  vineuse.  Lignes  en  partie  eflfacées,  surtout  dans  l'intérieur  de 
respace  médian,  qui  est  presque  effacé  par  en  bas.  Franges  à  peine  tein- 
tées de  rongeâtre.  Dessous  correspondant  Abdomen  sans  points  ni  traits. 

Cette  petite  race  est  très-constante,  mais  ne  s'observe  que  chez  les  c^. 
Quand  on  élève  une  ponte  entière,  on  obtient  presque  autant  de  ceux-ci 
que  de  l'espèce  typique. 

B. 

Plus  grande.  Ailes  supérieures  d'un  gris-testacé  pulvérulent,  sans  au- 
cun mélange  de  rouge,  traversées  par  une  foule  de  lignes  noires,  ondées. 
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à  denu  arrondies  depuis  la  base  Jusqu'à  la  coudée.  Alta  InCértearei  prei- 
que  sans  dessins,  i  dents  bien  profondes. 

Basses- Alpes.    Deux  9-    CxiU,  BelUer. 

Belle  ?ariéié,  qu*on  prendrait  au  premier  abord  pour  une  espèeelottr- 
■édiaire  entre  DMiata  et  C^rtata, 

M.  DolmluTSl  place  id  une  autre  Scotosia  sous  le  mhb  de  NsmMi 
Ramb.,  mais  comme  elle  n'a  été  figurée  ni  décrite  nolle  pcrty  elle  n'apoiit 
d'existence  propre. 

i63a.    SooTOsiA  Sabaudiata     Ihip. 

Dup.  Y  p.  370  pi.  i9«  f.  i  —  Hb.Gey.584^Frey.  pL  390— Berr.- 
Beh.  p.  144  —  Bdv.  1636  —  Lab.  225. 
Larv.  ignot. 

Alpes  du  Jura,  en  Juillet.    Six  ex.    Coll.  Gn. 

Magnifique  espèce  tout-à-falt  locale.  La  femelle  surtout  est  reaiarqiiable 
par  la  profondeur  de  ses  dentures.  La  taille,  la  couleur,  etc.^  s^opponst  i 
toute  confusion. 

Nota.  M.  Bruand  décrit  dans  les  Ann.  Soc.  eet.  Fr.  1855,  BulL,  p.  LU, 
une  Lar.  MilUerata  qui  tient,  dit-il,  le  milieu  entre  Sabaudkxia  etYMnia. 
Je  n'ose  la  compter  au  nombre  des  espèces,  parce  que  Je  crains  que  M. 
Bruand  ne  connaisse  pas  exactement  Montivagata  et  Certata^  espèces  pei 
répandues,  généralement  mal  déterminées  dans  les  collections,  et  aox- 
quelles  peuvent  s'appliquer  les  différences  qu'il  indique  dans  l'article  cité. 
Il  n'y  a  rien  d'ailleurs  d'assez  précis  dans  cette  description  incomplète, 
pour  qu'on  puisse  se  faire  une  idée  de  la  MiUieratay  si  elle  est  réeliemeot 
nou?elie^  la  forme  des  ailes,  le  sexe,  la  présence  ou  l'absence  du  bourrelet 
abdominal  et  du  faisceau  de  la  sous-médiane,  etc.,  qui  pourraient  nous 
éclairer,  n'y  étant  point  mentionnés. 

GROUPE  IV.    [Philererne    Hb.    Si.  —  Scotosia    Led.) 
i633.     Scotosia  Vetdlata     W.-V. 

Wien.-Verz.K-l— Hb.263— Haw.  p.  320— Treits.  II  p.54— Dap.V 
p.  375  pi.  196  f.  4  —  Stepb.  111  p.  200  —  Wood  619  —  Bdv.  1642  - 
Herr.-Sch.  p.  143 —  Led.  —  Lab.  224. 

Larv.  Hb. 

Commune  dans  les  bols  humides,  sur  les  collines,  et,  enfin ,  dans  les 
lieux  où  croissent  les  Rhamnus^  dans  toute  l'Europe,  en  mai  et  juin,  puis 
à  la  fin  de  juillet.    Coll.  div. 

Sa  chenille  est  facile  à  rencontrer  et  à  élever. 
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1634.     ScoTosiA  Affegtata     Et. 

fivers.  Bull.  Mosc.  1842  —  F.  U.  p.  405. 

Je  ne  Tal  pas  vue,  et  ne  la  porte  ici  que  parce  que  If.  Eversmann  dit 
^ue  Tabdomen  est  très-long  et  les  ailes  inférieures  très-dentées.  Le  reste 
de  sa  description  semble^  d'ailleurs,  indiquer  une  Sootosia,  mais  elle  ne 
dépasse  pas  la  taille  de  la  Vetulata. 

Casan,  Saratow,  Sarepta,  en  Juin. 

i635.     ScoTosiA  Rhamnata    Kl. 

Kléem.  pi.  26  t]U7  —  Wien.-Verz.  K-2—  Schr.  1651  —  Fab.  140  — 
Bork.  129  —  Hb.  271,  400  —  Haw.  p.  339  —  Treite.  H  p.  67  —  Dup.  V  p. 
372  pi.  196  i.  3  —  Steph.  ffl  p.  260  —  Wood  618  —  Bdv.  1641  — 
Herr.-Sch.  p.  145— [Lab.  228  =  Clypeata  Bork.  122—  Schwarz  p.  140 
==  Transversata  Naturf.  —  Led. 

Larv.  Kléem.  Schw.  Ub.  Dup. 

Toute  TEurope,  dans  les  mêmes  lie^x  et  aux  mêmes  époques,  que  le 
précédente,  mais  beaucoup  plus  rare.  Il  est  pourtant  certaines  localités  ob 
elle  est  abondante*  Borkhausen  Ta  décrite  une  fois  sur  nature  et  une  fols 
•ur  Kléemann. 

J*ai  élevé  abondamment  sa  jolie  clienille,  qui  est  très*reconnaissable 
4ans  Hubner.  ^ 

GROUPE  V. 

t 
1 636.     ScoTosiA  Affirmata     Gn.    pi.  9  fig.  2. 

SO^m.  Ailes  d'un  brun-de-bois  :  les  supérieures  triangulaires,  aiguës  à 
l'apex,  marquées  d'une  foule  de  lignes,  dont  les  deux  plus  distinctes  limi- 
tent l'espace  médian,  presque  parallèles,  à  dents  arrondies  et  sans  angles 
marqués.  A  la  première,  qui  est  double,  touche  le  point  cellulaire,  qui  est 
bien  noir.  Subterminale  assez  distincte,  se  délayant,  à  l'angle  interne,  en 
«ne  tache  élargie  d'un  blanc-enfumé .  Ailes  inférieures  à  dents  saillantes, 
triangulaires,  à  nervures  bien  ponctuées,  à  ligne  subterminale  claire,  bien 
marquée  et  continue.  Dessous  des  quatre  d'un  brun-  testacé,  avec  un  point 
cellulaire  gros  et  arrondi  aux  supérieures.  Inférieures  avec  une  foule  de 
lignes,  et  ponant  sur  la  sous-médiane  un  faisceau  de  poils  blonds  et  noirs. 
Gouttière  abdominale  large,  et  laissant  très-bien  distinguer  l'interne.  Épe- 
rons des  tibias  postérieurs  très-rapprochés. 

Brésil.    DeuxcT-    CoU*Gn. 
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Cette  grande  espèce  •  beaucoup  de  rapports,  pour  le  deMln,  afec  cdki 
du  groupe  III,  mais  par  les  aoties  caractères,  elle  appartfont  bieo  à  cdut-d. 

1637.    Sgotosia  Ckrtata     Hb. 

Hb.  Vers.  3185  et  Saml.  573  —  TreiU.  np.72— Froj.  pi.  396— Bdv. 
1(638  —  Ueri.^Sch.  p.  143  —  Lab. 220  »  Cnvinata  Hb.  266  —  Haw.p. 
318  —  Steph.  m  p.  262  —  Wood  621  s=  Cafreoria  Boik.  168? 

Larv,  Hb. 

Alpes  de  la  France  et  de  la  Suisse^  Allemagne ,  Angleterre ,  en  afril, 
puis  en  Juin  et  Juillet.  TohIoq»  lisea  rare. 

La  synonymie  de  cette  espèce  est  difficile  k  établir,  parée  cpie  plosleon 
auteurs  l'ont  décrite  sans  l'avoir  bien  connue.  De  ce  nombre  est.  Je  crois, 
Duponchel,  qui  me  parait  a?olr  eu  en  vue  une  variété  de  />iibtlffte,  bieo 
que  quelques  passages  de  sa  description  conviennent  à  la  Traie  Certata. 
Toutes  celles  qui  m*onl  paraé  sous  les  yeux  ne  sauraient  être  confbndoes 
avec  la  première,  k  cause  de  leur  couleur  testacé-pâle,  de  leur  apex  plus 
aigu,  de  leur  espace  médian  traversé  par  des  lignes  nombreoaes  et  entre- 
croisées, de  leurs  ailes  Inférieures  à  dents  moins  profondes,  surtout  œik 
de  la  1,  en  angle  plus  ouvert,  du  trait  cellulaire  très-noir  et  très-gros  en 
dessous,  etc. 

La  description  de  Caprearia  Bork.  lui  convient  asses  bien,  mais  com- 
ment aurait-il  omis  de  parler  des  dents  des  ailes  inférieures? 

lG38.       SCOTOSIA    MONTIVAGATA       Dop. 

Dup.  V  p.  368  pi.  196  f.  2  —  Bdv.  1639  —  Herr.-Sch.  p.  1^  §g.  203, 
S04  —  Lah.  219. 

Basses-Alpes,  Valais,  dans  les  taillis  sombres,  en  juillet.  Un  (f.  Coll. 
Gn.    Toujours  rare. 

La  figure  de  Duponchel  est  méconnaissable.  LecT^e  cette  espèce,  outre 
le  fascicule  de  poils  qui  garnit  le  bord  abdomioal  des  secondes  ailes,  a  les 
Jambes  postérieures  garnies  de  poils  épais  et  comprimées  en  forme  d'avi- 
rons, comme  les  Noctuélites  de  la  famille  des  Rémigides  ou  des  Bendides. 
Les  éperons  sont  très-raccourcis  et  disparaissent  presque  sous  cette  épaisse 
fourrure. 

1639.       ScOTOSlA    TftEMULATA       Gn. 

A5*°*°.  Ailes  d'un  gris-testacé  :  les  supérieures  triangulaires,  prolongées 
et  aiguës  à  Tapex,  et  couvertes  d'une  foule  de  lignes  dentées  et  serrées. 
Subtcrminale  remplacée  par  trois  ou  quatre  taches  d'un  blanc  pur,  inter- 
nervurales,  occupant  la  moitié  inférieure  de  l'aile.  InCérieures  distincte- 
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ment  denrées,  avec  des  traces  de  lignes  et*de  taches  blanches  subtermina- 
les.  Dessous  plus  clair  et  presque  sans  dessins. 

Nord  de  l'Inde.    Deux  9.    Coll.  6n. 

Elle  est  si  voisine  de  notre  Montwagata^  que  le  c^  doltolIHr  les  mêmes 
caractères, 

tt    {Calocalpe    Hb.    St.) 

iifs>  i64o.     ScoTOsiA  Undulata    Lin. 

Lin.  039  et  F.  S.  1272  —  Clerclt  pi.  6  f.  3  —  Wien.-Verz.  K-16  —  Fab. 
165  —  Schr.  1657  —  Bork.  147?  —  Donov.  X  pi.  342  f.  3  —  Hb.  S6S, 
4186  —  Haw.  p.  320  —  Treits.  II  p.  53  et  YII  p.  218  —  Encycl.  86  ^ 
Dup.  V  p.  377  pi.  196— Steph.  fflp.  265  —  Wood  625  —  Sepp  V  pi.  26 
~  Bdy.  1643  —  Herr.-Sch.  p.  144  —  Lab.  226  ^  Serraia  Berl.  mag. 

Larv,  TreHs.  (tonr.  VU)  Sepp. 

Nord  de  l'Europe,  dans  les  bois  frais  et  ombragés,  en  mai  et  Juin  ;  rare 
presque  partout,  et  abondante  seulement  dans  certaines  localités  assez  res* 
treintes.    Coll.  dlT. 

Quoique  cette  belle  espèce  soit  impossible  A  méconnattre«  Je  doute  de  la 
description  de  Borkhausen,  qui  donne  surtout  une  bien  fausse  idée  de  sa 
taUle. 

Elle  n'est  guère  sidette  à  varier. 

A. 

D'un  ton  un  peu  plus  noirâtre  et  moins  ochracé,  surtout  au  bord  termi- 
nal. 

Canada.    TroiS(f .    Coll.  Gn. 

Elle  mérite  à  peine  le  nom  de  variété. 

Gen.     POLYSEMIA     Gn. 

Chenilles —  Antennes  {des  Ç)  aussi  longues  que  la  côte,  grenues  etgar- 

nies  de  deux  dis  bien  développés.  —  Palpes  ascendants,  assez  étroits^  à  3»  ar» 
ticie  très^istinct  et  filiforme,  dépassant  notablement  le  front, —  Trompe  très^ 
robuste,  --:  Pattes  très-longues  et  grêles:  les  tarses  intermédiaires  et  postérieurs 
trli-  longs,^émis  de  petites  épines  espacées. — Abdomen  (des  9)  très-long,  renflé, 
ovotde-oblong.  —  Ailes  très^développées,  fortement  déniées,  concolores  et  à  des* 
sins  communs,  munies,  au  moins  les  supérieures,  d*Un  faisceau  d*écaiUes  en 
relief  dans  la  cellule,  —  Aréole  simple,  très-petite  et  à  peine  visible.  V  et  2' 
longues  et  isolées,  B\  8*',  2**  et  1"  courtes,  naissant  de  la  même  tige  et  entassées 

Upidaptéres.    Tome  10.  29 


45o  LAHBimi». 

Utk  «n  un  êtuipùint^  ^Af  dt  U  base» 


Quoique  Je  n^te  qoe  denx  femdleSt  dom  l'uDe  atsn  nnuTilie,  je  M  piii 
me  réfuter  le  plaliir  4e  déôrlre  ce  lenred  tranché  soui  Ions  les  lepportiet 
qui  doit  être  biei  plus  ciraciériiéchei  les  màlet.  11  eit  tiéi  probible  getei 
fonnert  deux  perleiuileyet  peul-ètire  méaelei  timis-Jeéidiliidèie^HV- 
d*hui,  malgré  fimuIBsttîoe  de  mes  matériaux,  û  le  gruid  novlm  ds  ct- 
nctéres  commuas  à  ces  ^teux  espèces  ne  m'avait  paa  anêlé.  ia  Tieas  deki 
dérelopper  ot-desios.  II  ne  me  reste  donc  plus  ici  qm*àdif«  les  difflénan 
de  œs  deux  ffmipes  ou  senies  fàtuis. 

Le  premier  a  lesaBteanesaussi  longueaqne  la  odle.deaailaasHpérieBM^ 
à  artklmévaséssupérieuremeDt  et  munis  chacun  de  deux  oib  lacoarUiit 
iobustes.  Qeite  straeture  me  lait  penser  que  le  mâle  dcrit  avoir  les  aaiflaBB 
pectinées.  Le  liront  est  presque  pût.  Les  ailes  inMrieiirea  aoiit  tn^^iaUèn- 
ment  dentées,  et'leur  liseré  est  précédé  de  petites  lunules  Uanehesti^ 
tranchées,  n  y  a  une  touffe  d'écaillés  redressées  sur  les  quatre  ailes,  qa 
sont  en  outre  parsemées  d'écaOles  isolées^  également  m  Kâlat  L'aréotedes 
premières  ailes  est  teHemeat  réduite  qu*il  ftmt  es  l'alienUaB  poorPapa*- 
ocToir. 

Le  secoad  groéj^  a  lea  antennes  proportionnelleaaet  moins  ki^aes, 
amias  monfliftonaeSySl  leafs  articles  ont  deux  reiHlemaÉta  Énoins  saiBmii- 
Le  froDt  saillit  en  forme  de  languette  arrondie,  et  la  trompe  est  particulièfe» 
ment  longue  et  robuste.  Les  tibias  postérieurs  sont  fàsifonmas,  et  leuisdm 
paires  d^éperons  sont  placées  sur  la  partie  renflée  et  Irés-rapprochées.  Les 
ailes  sont  toutes  semblablemenl  et  régulièrement  dentées,  seulement  la  deat 
de  rindépendacte  des  inférieures  est  plus  courte.  Il  n'y  a  de  faisceaux  d'é- 
caillcs  que  sur  les  supérieures.  L'aréole,  grâce  à  la  grande  taille  de  fio- 
secte^  est  plus  visible,  quoique  aussi  trés-pctile. 

GROUPE  L 

l64l*       POLTSEMIA   StELLIDARIA       Gd. 

lii^*^.  Ailes  d'un  gris  un  peu  rosé,  avec  une  large  bande  médiane,  ir- 
réguUère,  commune,  noirâtre,  mal  limitée  par  en  haut  sur  les  supérieures, 
et  s'y  avançant,  entre  2  et  4,  jusqu'à  se  lier  è  une  lltnre  qui  va  rc^indre  le 
bord.  Inférieures  ayant,  avant  la  frange,  une  série  de  traits  accentiformes 
ou  chevronnés,  d'un  blanc  tranché,  surmontés  de  teintes  d'un  rouge  por- 
phyre et  reposant  sur  un  feston  noir.  Dessous  rosé,  verget^.À  tacbé  de 
noirâtre. 

Haïti.    Une  9.    Coll.Gn. 

U  est  Inutile  de  décrire  longuement  cette  espèce  ;  leè  caractères  quef  ai 
donnés  dans  les  généralités  devant  servir  â  la  faire  faellement  reconnaltrr. 


GROUPE  U. 

1642.       POLYSEMIA   LlRARlA. 

Je  n'ai  de  celte  espèce  qu'une  très-mauvaise  femelle  qui  a  perdu  en  par- 
tie ses  couleurs,  mais  les  caractères  que  J'ai  signalés  aux  généralités  sup- 
pléeront à  l'incomplet  de  ma  description. 

SSmni.  Ailes  dentées,  d'un  jaune  ochracé  (Q  sablé  de  noir,  avec  deux 
fines  lignes  noires,  trés-écartées,  fulgurées  :  l'extrabasilaire  formant  aux  su- 
périeures deux  angles  très-saillants,  dont  le  premier  s'avance  Jusqu'au  faiflr 
ceau  d'écaillés  ceHnlaires.  Les  ailes  inférieures  sont  traversées,  en  outre« 
par  une  foule  dé  lignes  ou  vergetures  noires,  depuis  la  base  jusqu'à  la  der- 
nière ligne.  Dessous  presque  sans  dessins. 

Une  9»  dont  J'ignore  la  patrie.    Coll.  Gn. 

Gen.     SYRTODES     Gn. 

Chenilles —  Antennes  des  çf  longues,  robustes,  simplement  veloutées 

ou  à  lames  extrêmement  courtes.  —  Palpes  variables.  *—  Abdomen  crête  dans 
tes  deux  sexes,  très4bny  et  dépassant  les  ailes  inférieures.  —  Faties  longues,  à 
tikias  postérieurs  longs,  renflés,  à  deux  paires  d'éperons  écartés.  —  Ailes  trèS' 
oblongues  :  les  smpérieurcs  à  côte  convexe,  à  bord  terminal  amrt,  arrondi  ou 
êubcoudé,  à  espace  médian  large  et  renflé  au  milieu;  les  inférieures  discolons, 
tronquées  à  V angle  anal,  —  Une  seule  aréole  très' allongée.  Costale  des  infé" 
rieures  libte,  quoique  rapprochée  de  la  sous- costale. 

Genre  des  plus  tranchés  et  composé  d'espèces  américaines  généralement 
de  grande  taille.  Les  caractères  ci-dessus  en  disent  assez  et  je  me  borne  ici 
à  le  diviser  en  groupes. 

Le  premier  est  de  petite  taille.  Ses  ailes  sont  entières  :  les  supérieures 
ont  à  la  base  une  poche  vésiculeuse  très-apparente,  recouverte  de  longues 
écailles  arquées.  Ses  palpes  sont  très-courts,  son  front  régulièrement  bombé 
et  divisé  par  une  ligne  noire  comme  celui  des  Pap^^'o.  Les  tibias  postérieurs 
sont  à  peine  renflés^  les  crêtes  abdominales  sont  noires  et  à  peine  saillantes. 
n  formera  un  genre  par  la  suite. 

Les  groupes  II  et  III  ont  les  ailes  dentées,  avec  Itapez  aigu  et  subfalqué, 
et  les  palpes  en  bec  droit  et  assez  saillant.  Les  crêtes  de  leur  abdomen  sont 
aussi  développées  que  celles  des  Noctuélites.  Mais  le  premier  a  les  antennes 
garnies  de  petites  lames,  ou  plutôt  de  dents  très-courtes^  quoiqu'elles  pa- 
raissent filiformes  à  l'œil  nu.  Ses  ailes  supérieures  sont  très-oblongues ; 
tandis  que  le  second  a  les  antennes  simplement  épaissies  chez  les  c^,  les 
ailes  supérieures  plus  courtes  et  souvent  de  couleurs  vertes. 

Dans  tout  le  genre,  les  femelles  paraissent  différer  beaucoup  des  mâles. 

Fabiana  Cram.  307  H,  pourrait  bien  appartenir  à  ce  genre. 


45» 


GEOUPEL 
1643.    Stetqdis  GrnuouuTA    te. 

!&■*.    mmatlfffiii  I  flnntfii  iMitnMinnniii  lu 
bnniy  d«  nolritra  et  d«  f «rt-oUvo^  à  denlm 
•ooritiant  diH  k  co«d4t,  qoi  «it  d'alKirid  obttqM  «C 
liBlraiito  et  subdMlét,  nolritra»  édairte  d« 
fiaeéepor  dt  IMfcM  «oirai  m  kant  d«  l'alto^ 
lifMenmdHHiJraM  «U,  tf«c  mm  bontan 
Dmmm»  dflt  qwtra  dki  d'an  Juma  plot  pur. 
Bolrâtra,  kt  lafériMNt  eomma  «a  dam. 

Para.   UB<f.   GoILGb. 

GROUPE  n. 
i644«     STaTODBS  Xtunâta    te. 

âft"**.  âllea  daméea  s  les  npérlenni  tWa  nhfcwif  ai^  d'an  irii  laié 
dabrmi  tièa-dair  at  n  imq  saupoudré  da  aoirlm.  BqpaM  aaidtaa  cn- 
eofore,  droonterit  an  dedans  par  nne  ligna  ofaBqoe,  ptiM|B«  drai^ 
ddiors  par  nna  Hgnaà  V^ois  angles  arromfis,  dont  linlannédialra  plniai- 
lant,  noires.  A  l'apex  nn  trait  noir  surmonté  d'une  tache  vngne  Manche. 
Au-dessous  de  la  4  un  trait  noir  interrompu  par  In  aubtenninale  aari 
blanche  et  peu  marquée.  Ailes  inférieures  d'un  Uane  enfomé,  a^ree  labsid 
sali  de  gris-brun.  Dessous  des  quatra  du  même  Uane,  sablé  de  noir,  aise 
nn  trait  cellulaira  et  une  teinte  subtermlnale  cPnn  bnuMiaeoz. 

Brésil.    Deux  c^.    GolL  Gn. 

GROUPE  m. 
1645.     Strtodes  Chlorocltstata     Gn. 

A8"».  Ailes  subdentées  :  les  supérieures  Taiiéea  dn  bniBHMilr,  de  fert- 
olive  et  de  brun-cannelle.  On  y  distingue  asses  mal  l'espaco  médian,  qui  est 
noirâtre  et  qui  finit,  ayant  la  moitié  de  l'aile,  par  une  ligne  à  larges  an|^ 
La  subterminale  est  fague,  accusée  par  des  groupes  d'atomes  Mânes,  iné- 
guliers.  Un  point  terminal  noir  entre  chaque  nerrure.  Ailes  Inférieures  d'as 
brun-noir  foncé,  teinté  de  vineux  au  bord  et  sur  la  frange.  Leur  dessom 
gris,  aspergé  de  noir,  arec  nn  point  cellulaire  contlgn  à  nue  ombre  brisée 
noire,  et  une  tache  terminale  claire  entre  i  et  &.— >  9  P^i»  grande, à attes 
pins  larges,  d'un  ? ert  plus  gai,  aaélé  de  jaune  d^»cre,  atee  l'espace  aiédiaB 
de  cette  demléra  couteur,  strié  de  brun,  b^uoonp  ping  large  et  allant 


LARBNTID^  4^3 

aboutir  aux  trois  quarts  de  l'aile,  entre  2  et  à.  Ailes  inférieures  grises, 
avec  une  teinte  testacée  terminale  et  la  frange  semblable. 

Brésil.    Deux  c^,  deux  9*    Coll.  Gn. 

1646.  Strtodes  Juvengata  Gn. 

Je  n'ai  vu  que  la  9*  Elle  est  voisine  de  la  précédente,  mais  encore  plus 
grande  (56°^).  L'espace  médian  est  d*un  blanc  pur,  et  on  voit  au  milieu 
du  bord  terminal  une  grande  tache  carrée  également  blanche,  dont  le  côté 
interne  se  Ile  avec  les  traces  de  la  subterminale.  Le  fond  est  vert  et  parsemé 
de  larges  taches  d*un  brun-carmélite.  Le  dessous  des  ailes  est  d*nn  gris- 
camé,  strié  de  noirâtre,  et  celui  des  ailes  inférieures  a  un  trait  cellulaire 
entre|deux  lignes  parallèles  qui  n*atteigent  point  le  bord  abdominal,  et  une 
large  bande  subterminale,  derrière  laquelle  il  n'y  a  pas  de  tache  blanche 
auVmilieu,  ou  à  peine  une  éclaircie. 

Brésil?    Une  9.    Coll.  Gn. 

i647*     Strtodes  Miseliata     Gn. 

Je  n'ai  non  plus  que  la  9*  —  45™"*.  Ailes  dentées  :  les  supérieures  à 
apex  aigu,  d'un  gris  mâé  de  brun  et  teinté  de  vert  pâle  (presque  comme 
chernotre  ifi«el.Oa;^acan^^),  avec  l'espace  terminal  presque  entière- 
ment comblé  de  noir  et  prolongé  au  milieu,  du  côté  externe,  en  une  grande 
liture  rectangulaire,  qui  s'avance  Jusqu'à  Sm»  du  bord  terminal.  Du  côté 
Interne,  il  est  limité  par  une  ligne  très-oblique.  Un  trait  noir  apical  qui  dé- 
coupe une  tache  claire  au-dessus.  Ailes  inférieures  d'un  testacé-rougeâtre, 
strié  et  nuage  de  noirâtre,  avec  une  grande  ombre  coudée,  noirâtre,  et 
une  série  de  taches  inégales  subterminales. 

Brésil?    Une  9.    Coll.  Gn. 

i648.    Syrtodes  Chlorata    Bb. 

flb.  Exot.Schm.  YBT. 

Cette  Syrtodes^  que  Je  n'ai  pas  vue,  me  paraît  voisine  de  ma  MiseUata* 
Elle  est  d'un  vert  très-foncé,  avec  l'espace  médian  noirâtre,  marqué  de 
quatre  lignes  ou  ombres.  La  subterminale  est  distincte,  dentée,  de  la  cou- 
leur du  fond  entre  deux  ombres  noires,  sans  tache  claire  aplcale.  Les  ailes 
Inférieures  ont  deux  ombres  continues  en  dessus  et  trois  en  dessous,  etc. 

Hubner  n'indique  point  sa  patrie. 


454  uAkimttB» 

1649.      StBtOliftS  CÂTOCALATÂ     €&•     ]pl.  14%.  S. 

4a"iB.  Altet  supérienres  mbdentéet,  d'im  gris  an  pen  ferdâtre  légèn- 
ment  sablé,  afee  trois  larges  places  plus  foncées  et  saupoudrées  de  btaM- 
bleoâtre  :  rane  à  fei  base,  temifliée  par  voIb  llfue  obllqae;  les  deax  antni 
ngues,  à  Vwpn  et  au  bord  Inlerae,  liées  par  les  tnœe  de  le  snbtwariariii 
qol  est  égalesMit  bhmehltre.  Allw  tnlërleurês  d*ifii  ^kniie  (Hif,  ftifeeli 
bord  abdofnlkialmttie  Isrgetaelie  à  raai^  Interne,  noftf Aieè.  Pèsseus  èl 
^Iriilre  sites  <tt  nMNtts  ||ame  t  les  siQiérieiires  iree  une  bn^Hb  iNHMte  flolNi^ 
èkrflère  bKpMlle  r»p«i  est  tftrié,  tt  une  Utore  ttboidâlp^'Mi  inrérieÉÉ 
le 


krésil.   Une  9.    GoU.Mus. 


Gbn.     SPARGANIA     Cn. 

Cheniilêt —  Anttnne»  courtes,  pubescentes  chez  leg  cf.  —  Palpe$  éi» 

passant  la  tête  au  lètotnr  ^mtê  longueur^  à  9*  artiete  iamg,  nu,  spatuU.  •> 
Abdomen  des  çf  asseis  robuste,  obtus  à  l* extrémité,  —  jiihs  entièreêSf  ammàia: 
k»  supériemns  «11  pem  cbkmguês,  à  Hgms  Jlexuèuêês  et  dentées^  «Me  l'e^m 
wtédian  eoneoknre^  à  tnoito  costaux  noirs,  irès^artHisf  êm  imfibrimtre9  étnilÊs^ 
sans  repli  abdominal,  de  couleurs  différentes  dUe  supéri&wnêa,  à  costaie  frm» 
éhement  bifide.  Le  dessous  presque  sans  dessins. 

Genre  trés-voisln  des  Cidaria,  surtout  de  celles  du  groupe  de  Corylatai 
mais  qui  en  diffèrent  cependant,  assez  génériquement,  pour  ne  pouvoir  res- 
ter avec  elles,  ainsi  qu'on  le  verra  par  les  caractères  ci-dessus.  Je  ne  con- 
nais la  patrie  précise  que  d'une  seule,  mais  je  les  suppose  toutes  améri- 
caines. 

i65o.     Spabgania  Augustaru     H.-S. 

Herr.-Sch.  Exot.  '356. 

82»».  Ailes  supérieures  d'un  vert-olive,  avec  nne  roultitude  de  lignes 
noires,  interrompues  et  comme  punctiforraes  ;  la  coudée  plus  entière  et 
rÉpprocbée  de  la  subtermitaale ,  qui  est  lunnlée ,  tttèc  '&éi  points  néin 
'<èn  dedans  et  ta  dehors.  Ailes  inférieures  d'un  beau  Jaune-orangé,  avec 
une  hfrge  btMrdure  Aoire,  interrompue  vfs-à-vis  la  cellule ,  se  pVoIongeait 
le  feng  bu  lîord  abdomhial,  et  envoyant  au  milteu  de  l'aile  une  ligne  qui  se 
rëtrédt  stif  le  disque.  Dessous  des  quatre  ailes  d'un  jaUne-fauve,  sans  des- 
sins, avec  une  seule  liture  noire  avant  l'apex  des  supérieures. 

Un  c^  dont  J'ignore  la  patrie.    Coll.  6n. 

Nota.  M.  Herrich,  qui  vient  de  la  figurer,  la  donne  comme  brésilienne. 


LARENTIDJE.  4^^ 

i65i.     Spargania?  Privernaria     E.rS, 

Herr.-Sch.  Exot.  408, 409. 

Je  ne  Tai  pas  vue.  Les  ailes  supérieures  sont  d*un  vert-Jaunâtre  clair,, 
varié  de  blant  :  la  coudée  et  la  subterminale  sont  dentées  et  de  cette  der- 
nière  couleur.  Les  ailes  inférieures  sont  d'un  fauve-orangé  vif,  à  bas» 
Jaune,  avec  une  ombre  subterminale  noire,  Interrompue,  Le  dessous  est 
varié  de  fauve  et  de  Jaune,  avec  des  lignes  noires  dentées.  Les  supérieures 
avec  une  large  bande  subterminale.  L'abdomen  a  un  double  rang  de  points 
noirs. 

Venezuela. 

i652.     Spargania  Prospicuata    Gn. 

88"^.  Ailes  supérieures  d'un  vert-dlive ,  avec  l'espace  médian  blanc^ 
sali  de  vert,  contenant  un  fort  trait  cellulaire  noir,  et  suivi  d'une  double 
ligne  blancbe ,  découpée  en  dents  profondes  et  arrondies.  A  la  côte,  aprèe 
cette  ligne^  vient  un  trait  très-noir,  continué  par  uue  tttare  iauve,  puis 
deux  autres  traits,  dont  le  second  commence  la  «ubtenninale ,  qui  est 
blancbe,  dentée,  interrompue,  et  suivie  inégalement  d'etemes  noirs,  ao- 
cumulés.  La  frange  est  fortement  entrecoupée.  Ailes  iaférieures  d'un . 
Janne-cuivré  uni.  Dessous  des  quatre  de  cette  couleur)  avec  une  ombre 
teiminale  noirâtre,  plus  prononcée  aux  supérieures, 

Dne  9  dont  J'Ignore  la  patrie.    Coll.  6m 

i653.     Spargania  Magnoliata     Gn. 

25mm.  Ailes  supérieures  blanches,  avec  beaucoup  de  lignes  ondées  et 
dentées,  noires  et  divisant  l'aile  en  cinq  espaces  alternativement  plus  clairs 
et  plus  foncés,  mais  le  tout  adouci  et  un  |ieu  confus.  Un  trait. celliiUiire 
bien  noir  et  assez  épais  se  détache  sur  l'espace  .^u  n^u,  qui  e^  le  p).^ 
foncé,  surtout  du  côté  interne.  Ailes  inférieures  df^Q^bl^^ciin  peucamé» 
à  peu  près  sans  dessin.  he\u  dessous  plus  teiotô.  eo^iQQ  de  caroé-Cvi^e , 
avec  un  point  cellulaire  très-net.  —  9  sen^jblable. 

Canada.    Un  c^,  une  9*    Coll.  Gn. 

Cette  espèce,  moins  tranchée  quant  aux  couleurs,  que  les  précédentes, 
ressemble  au  premier  abord  à  une  Larentia. 

i654«    Spargai^u  Çultata    ^ 

ain*"*.  Ailes  supérieures  blanches,  Avec  la  base  et  T^j^f^çe  tenji^nal 
4'pin  gris-olive,  etpluaiei^  lig^  ooydHl^es,  h  4ePi^,^urrQ^e8,  du  o^ytoie 
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frifl,  partant  de  traits  noirs  costaux,  très-arrêtés.  Quelqaes  groupes  d'a- 
tomes Jaunes  descendent  de  ces  traits.  Un  gros  trait  ceHulaire  oblong, 
trés-noir,  entouré  d^olive,  saupoudré  de  Jaune.  Des  traits  noirs  sagittés, 
dont  deux  pins  gros,  Yis-à-vis  la  cellule,  suivent  la  subterminale.  Ailes  in- 
férieures d'un  blanc  un  peu  fumeux ,  sans  dessins.  Dessous  des  quatre 
ailes  de  ce  même  blanc^  avec  un  trait  cellulaire  et  une  ombre  noirâtres.  Les 
supérieures  avec  l'apex  noir. 

Une  9  dont  J'ignore  la  patrie.    Coll.  6n. 


Gen.     CIDARIA     Tr. 

Treits.n  p.%42  (1825)  Omn.  r:xEustroma,  Lygris,  Eupkia,  Chim- 
€iysta  lib. 

Cheniltêt  aUon^éts,  lisses,  minces,  raides,  pédoncuU/ormes^  ium  e/Okmki 
•n  aiMnl,  h  lâte  ûMSsi  grosse  que  le  cou,  aplatie  en  devant  et  touuent  bifUk» 
«onimet;  vivant  sur  ks  arbres  ou  arbrisseaux.-^  Chrysalides  de  couleursvariées, 
laoucketies  ou  ponetuéet,  —  Antennes  des  (f  filiformes  ou  pubescenies,  perfait 
grenues.  —>  Palpes  droits,  dépassant  souvent  la  tête  d'une  longueur,  et  akn 
disposés  en  bec  pUu  ou  moins  allongé.  —  Abdomen  des  çj*  nullement  comfÊS, 
9aténé,  lisse^  garni  de  petites  toufjfes  latérales,  à  tackee  ou  traits  clairs  séria 
incisions  guand  il  est  foncé,  à  values  antUes  bien  développées,  —  Ailes  entières, 
lissrs^  vtlcutées  ou  soyeuses,  à  franges  entrecoupées  ou  bicolores  :  les  supé- 
rieurt:^  à  apex  aigu  et  parfois  fulgué,  ordinairement  partagé  par  un  bwt 
obligue,  gui  limite  une  tache  inférieure  foncée,  portant  parfois  à  la  base  w 
pinceau  de  poils  coupé  carrément  ;  les  inférieures  toujours  plus  courtes,  arrw 
dies»  ne  participant  pas  aux  dessins  des  premâres.  —  Deaiv  aréoles.  Indip»' 
dante  des  inférieures  insérée  au  haut  du  V  de  la  disco^ceUulaire,  gui  remonU 
ensuite  firttwnent  dans  la  cellule, 

Void  enoore  un  grand  genre  qu'U  est  difficile  de  diWaer  sans  lomber 
*daAS  hnconténient  des  genres  tri^  multipliés.  Je  me  suis  donc  bornée  le 
partager  en  sept  groupes,  dont  foici  le  détaiL 

Lm  premiers  contienMnt  des  espèces  qui  ont  beaucoup  de  rapporisavec 
les  Latemim.  Cbei  le  I,  les  màks  sont  difKrents  des  femelles.  Us  ont  h 
t^t^  tr>^»-tnx»,  les  palpes  peu  sailhnts»  les  ailes  supérieures  triangulaires, 
à  apex  aigu  el  pioloù|é,  L/êi  Inlmeures,  au  contraire,  sont  très-peu  déve- 
K^ppiiSM  H  munies  d^m  repli  abdominal  qui  absorbe  en  partie  le  système 
d«Hft  iNHrvulis  InfiMeures»  Les  femelles  elles-mêmes,  quoique  recounaat  la 
iMNrYuUti\m  nonaale»  ont  ewMv  ces  aiks  très-réduîtes.  En-dessons  le 
•^WUH^  ^W«  supérieures  est  noàr,  avec  une  large  tadie  ou  bsoide  oUique 

IVkM  W  |^Mq^  ni  eu  geM«  CUorod^^ 
^  ^  ««  iM^lin  i|>HM  k«gueui»  ks  aiÉtaMes  sont  i  peiw  po^^ 
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ailes  supérieures  sont  vertes^  à  bord  arrondi  et  nullement  oblique.  Les  in- 
férieures sont  bien  développées  dans  les  deux  sexes,  avec  l'angle  anal  coupé 
presque  carrément. 

Le  groupe  lY  est  celui  qui  se  rapproche  le  plus  dés  Larentia,  Les  palpes 
sont  courts,  les  antennes  des  (f  sont  pubescentes.  L'espace  médian  plus 
foncé  se  détache  sur  une  bandelette  blanche,  postérieure.  Souvent  il 'se  di- 
vise en  deux  taches  séparées.  La  coudée  forme  des  dents  arrondies  et  iné- 
gales. 

Le  groupe  Y^  ou  graare  Cidaria  proprement  dit^  contient  les  espèces  les 
plus  vulgaires  :  il  se  divise  en  deux  sections,  dont  la  première^  quoique 
très-voisine  pour  Taspect  des  espèces  de  la  seconde^  en  diffère  par  les  pal- 
pes plus  courts,  les  lignes' moins  anguleuses  Ja  tache  subapicale  moins  tran- 
chée. Ces  dernières  se  reconnaissent  à  leurs  ailes  supérieures  aiguës  et  un 
peu  falquées,  une  tache  très>foncée  placée  sous  Tapex,  cernée  d'un  filet 
clair  et  précédée  de  deux  ou  trois  taches  cunéiformes  liserées  de  même.  Chei 
quelques  espèces  de  cette  section  on  observe  sous  les  ailes  supérieures,  près 
de  la  base,  un  pinceau  de  poils  très-développé,  quoiqu'il  soit  souvent  ca- 
ché par  la  côte  des  secondes  ailes;  mais  ce  caractère,  qui  a  servi  à  M.  Le- 
derer  pour  créer  un  genre  séparé  sous  le  nom  de  LygriSj  n'est  pas  constant 
puisqu'il  manque  dans  les  SUaceata  et  Ohlongata  qu'on  ne  peut  séparer 
de  la  Prunata^  tandis  qu'il  se  retrouve,  au  contraire,  chez  les  Marmorata 
et  Achatinata  qui  appartiennent  bien  évidemment  au  groupe  suivant. 

Celui-ci  (YI),  ou  genre  Electra  des  auteurs  anglais^  a  l'abdomen  sans  ta- 
ches, le  fond^  des  ailes  supérieures  au  moins,  d'un  jaune-d'ocre  ou  d'un  gris- 
perlé,  à  dessins  bien  moins  tranchés.  Il  peut  se  diviser  en  plusieurs  sections, 
ou,  pour  mieux  dire,  on  peut  en  isoler  la  Testata,  dont  les  antennes  ten- 
dent à  se  denter  chez  les  cf ,  et  dont  les  9  sont  plus  petites  et  plus  lourdes, 
ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  le  reste  du  genre.  Les  DiversilinecUa  et  GraciU- 
lineata  de  l'Amérique  du  Nord,  dont  les  ailes  supérieures  sont  très-falquées 
et  même  uncinées  à  l'apex^  marquées  de  lignes  d'un  dessin  particulier,  et  dont 
les  ailes  inférieures  sont  plus  larges  et  festonnées^  forment  le  YII^  et  dernier 
groupe. 

Les  chenilles  des  Cidaria  sont  presque  toutes  connues.  Elles  sont  très- 
aDongées,  mais  sans  être  atténuées  -en  avant  et  ont  généralement  la  tête 
grosse  et  nullement  rétractile.  Elles  vivent  à  découvert  sur  les  arbres  ou  sur 
les  arbrisseaux. 

Les  papillons  volent,  au  coucher  du  soleil,  dans  les  jardins,  entre  les  haies 
ou  dans  les  petits  bois  qui  bordent  les  rivières  ou  les  prairies.  Ils  sont  en 
général  bien  connus,  quoique  la  synonymie  de  quelques-uns  d'entre  eux 
soit  assez  embrouillée.  On  en  trouve  dans  toutes  les  parties  du  giobe. 

Profugaria  H.-S.  Exot.  410-411  est-elle  de  ce  genre? 
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GROUPE  I. 
i655.     CiOARiA  Jacintharia     Gn.    pi.  12fig.2>. 

Comhmiaria  Herr.-Sch.  Exot.  355. 

f^mm.  Ailes  supérieures  variées  de  Jaune-d'ocre,  de  vert-de-mouMe, 
de  carné-rougeâtre  et  de  noir  :  l'espace  médian  de  cette  demiërc  couleur 
par  en  bas^  bordé  extërieuremeut  d'une  ligne  très- sinueuse,  découpée  es 
dents  arrondies,  dont  deux  beaucoup  plus  saillantes  entre  2  et  4.  Ailes 
inférieures  étroites,  d'un  blanc-Jaunâtre  velouté,  avec  une  tache  noire i 
l'angle  interne  et  un  large  repli  abdominal  mêlé  de  noirâtre  en  dessus^  et 
garni  en  dessous  d'un  pinceau  de  poils  Jaunâtres.  Dessous  des  supérieures 
ayant  le  sommet  noir,  avec  une  tache  costale  et  l'apex  blancs.  Dessous  d«s 
ialérieures  ayant  la  base  et  le  disque  occupés  par  des  lignes  ombrées  dont 
la  dernière  forme  un  coude  très-allongé  entre  2  et  3,  puis  une  bordune 
noire. 

Brésil.    Quatre  cf.    Coll.  Gn. 

Elle  est  dans  le  mène  cas,  quant  au  nom,  cfue  la  Panagra  AurinaiHa* 

l656.       CiBARIA  MofiRARIA      Gn. 

30mm.  Ailes  supérieures  algues  à  l'apex  et  légèrement  coudées  au  bout 
de  la  2,  d'un  brun-carmélite  mêlé  de  rougeâtre  et  de  vert-de-mousse,  avec 
l'espace  médian  plus  foncé  sur  les  bords,  et  bordé  extérieurement  par 
une  ligne  sinueuse,  dentée,  avec  une  saillie  prononcée  entre  2  et  3.  Ailes 
inférieures  d'un  brun-fumeux  uni ,  avec  un  large  repli  abdominal  renfer- 
mant un  pinceau  de  poils  blancs.  Leur  dessous  avec  une  bande  blanche, 
subterminale.  Dessous  des  supérieures  avec  l'apex  et  une  tache  blanche 
peu  étendue.  Antennes  pubescentes. 

Brésil?    Un  cf.    Coll.  Gn. 

1657.       CiDARIA    SuBGrTTARIA       H.-S. 

Herr.-Sch.  Exot.  406,  407. 

40mni,  Ailes  supérieures  triangulaires,  aiguës  â  l'apex,  presque  droites 
au  bord  terminai,  variées  de  vert-de-mousse,  de  blanc-rougeâtre  et  de  noir. 
On  y  distingue  spécialement  une  bandelette  d'un  blanc-carné,  divisée  par 
un  trait  rougeâtre  qui  suit  la  coudée,  laquelle  est  légèrement  flexueuse, 
mais  sans  angles  ni  dents.  Une  tache  claire,  vague,  cunéiforme,  va  de  cette 
bandelette  à  l'apex  et  éclaircit  ainsi  deux  espaces  de  la  frange.  Une  pe- 
tite tache  ronde,  d'un  cendré-verdâtre,  est  au  bord  interne,  au  milieu  de 
l'espace  médian.  Ailes  inférieures  d'un  gris-noir  uni,  avec  la  frange  teintée 


^ 
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de  rottgeâtré,  mais  plus  blanche  à  l'angle  interne,  Dtnoiis4e8  supMenres 
noirâtre,  avec  Tapex,  une  tache  costale  et  trois  terminales,  blanches.  Des*- 
80US  des  inférieures  poudré  de  noir,  avec  une  ligne  denticuléei,  une  demi* 
bordure  noire  et  Fangle  interne  blanc.  —  9  P^^  grtnde,  à  dessins  plus 
brouillés,  la  bandelette  confondue,  le  trait  clair  apical  teinté  de  Tert. 

Venezuela.    Dcuxq^,  une9>    Coll.  Gn. 

GROUPE  U. 
i658,     CiDARiA  Frondosata     Gn. 

42min.  Ailes  isupérleives  triangulaires,  aiguës  et  prdlongées  %  fapex, 
d*\ln  vert-de-moussé,  avec  une  foule  de  lignes  ondées  et  dentées,  d'un  vert 
plttâ  foncé  et  noirâtres,  qui  rendent  à  peine  appréciables  les  espaces  ordi- 
naires. On  distingue  toutefois  le  trait  ceHuhlre  noir  et  assez  épais,  et  la 
subterminale  claire,  denticulée,  mais  interrompue.  Ailes  inférieures  d'un 
gris-noir  uni,  avec  la  frange  précédée  d*un  fin  liseré  noir,  coupé  au  bout 
de  chaque  nervure  par  un  point  clair.  Dessous  des  ailes  gris,  avec  une 
bordure  et  des  lignes  noires.  Abdomen  vert,  avec  trois  séries  de  points 
nolrfltres.  —  9  semblable,  aux  ailes  inférieures  près.  (Voir  les  gén^alités.) 

Brésil,  Colombie.    TJncr^,  deux  9*    Coll.  Gn. 

lôSg.     CiDARiA  Prqbataria     H.-S. 

Herr.-Scb.  Exot.  404,  405. 

)Jè  ne  l'ai  pas  vne.  Elle  me  parait  trës*voislne  de  ma  Frondosata,  mais 
les  dessins  y  sont  moins  confondus,  séparés  en  trois  bandelettes  vertes  bien 
détachées,  et  une  bordure  semblable,  croisée  par  un  trait  sobapical  d'un 
rese-carné  très-dlâtinct. 

Venezuela. 

GROUPE  m.    (Chîoroclysta   Hb.) 

l66o.       Glï)ARIA   PsiTTAGATA      Geoff. 

Geoff.n  p.  144  (la  Phalène  à  bandes  vertes) —Wien.-Verz.  L-8— Fab. 
238  —  Borli.  173  —  Hb.  227  —  Haw.  329  —  Treits.  U  p.  94  et  Sup.  p.  2H 
—  Dup.  V  p.  417  pi.  199  fig.  S  —  Steph.  lUp.  253  —  Wood  609  — 
Fis.-Rosl.  p.  14  —  Bdv.  1668  —  flerr.-Sch.  p.  170  —  Lah.  302=  Siterata 
Huûi.  BerL  Mag.  ^  Mubroviridata  Donov.  XIV  p.  485  fig.  3  =  Luctutûa 
Fab.  239? 

Larv.  Borlc.  Trèits. 

Gommune  dans  les  bols,  les  prés,  les  Jardins  de  toute  fEnrepe,  en  sep- 
tembre et  octobre.    Coll.  4lv. 
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Quoique  BorkhauMn  ait  donné  trois  Tiriétét  de  cette  Cidmia  et  Bh 
worth  deux,  elle  est  si^ette  à  l>ien  peu  de  modificatloiif  i  mal»  les  dm 
teaes  sont  tellement  diflérents  quils  ont  pu  an  Impoaer.  Auail,  Il  variété  ^ 
de  Haworth  n*est  certainement  autre  que  la  9  •  La  Ludmata  de  Fabrids, 
si  elle  s'applique  Ici,  ce  qui  n*est  pas  prouvé,  cooeeroe  ausri  ce  deniff 
seae  et  ne  peut  être  rapportée  à  la  Miata. 

1 66 1 .     GiDARiA  Muta     Un.    Gn.    pi.  13  fig.  2. 

S.  N.  249  et  F.  S.  1268  —  Clerek  pi.  8  fig.  2  —  Wien^-Ven.  1-21  - 
Fab.  183?  — Bork. 203  — Esp.  pi.  45  fig.  3  (qoii2}  —  ]>oiiot.  XIYpl.179 
fig.  3  —  Haw.  p. 328—  Steph.m  p.  253  — Wood  608  »  CaraàataWii. 
278  —  TreiU.  Up.  48— Dup.  V  p.  420pl.  199  f.  •  —  Ftsclu-Rosl.  p.5i 
—  Bdv.  1668  =  PMacata  var.î  Herr.-Sch.  p.  170  —  Lah.  302. 

lorv.  ignot. 

France  centrale  et  boréale^  Angleterre,  Styrie,  en  septembre  et  octobre, 
dans  les  prairies  et  les  lieux  frais.    Quatorse  ex.    Coll.  Gn. 

Les  auteurs  modernes,  à  Texception  des  anglais,  semblent  avoir  prisi 
tache  de  méconnaître  cette  espèce,  assez  rare.  Il  est  Trai,  mais  que,  cepen- 
dant, presque  tous  ont  vue  en  nature.  Elle  était  facile  4  reeonnalcre  dus 
Clerek  et  dans  Unné^  et  la  description  de  Borkbausen  ne  laisse  pas  de 
doutes,  etc.  Voilà  pour  le  nom^  que  Hubner  et,  après  lui,  tous  les  aulean 
sont  inexcusables  d'avoir  changé.  Maintenant,  quant  à  l'espèce,  de  la  va- 
lidité de  laquelle  tous  les  modernes  doutent  encore,  la  rapportant  ou  étant 
tentés  de  la  rapporter  comme  variété  à  la  Psiltacata,  ceci  ne  serait  conce- 
vable que  de  la  part  de  ceux  qui  ne  Tout  pas  rue,  et  elle  me  semble  si 
évidente  que  Je  ne  perdrai  pas  une  ligne  à  la  démontrer.  Je  me  costoi- 
terai  d'en  donner  une  figure  sur  nos  planches.  La  mauvadse  figure  de  Hnb* 
ner,  elle-même,  s'y  rapporte  assurément.  Esper  a  trouvé  le  moyen  de  tout 
concilier  en  représentant  les  deux  espèces  sous  le  même  nom.  La  figure  de 
Donovan  est  plus  douteuse.  J'observe,  du  reste,  que  les  individus  qu'on 
trouve  en  Angleterre  sont  plus  petits  et  se  rapprochent  davantage  deM- 
iacata  pour  la  coupe  d'ailes;  mais  les  inférieures  seules  Fen  feront  tou- 
jours distinguer  du  premier  coup.  Quant  aux  nôtres,  leur  coupe  est  pres- 
que celle  du  genre  Larentia. 

GROUPE  IV.    (Euphyia    Hb.) 
t 

l66a.       GiDARIA    JUGURTHARIA       Gn. 

42'nm,  ^les  supérieures  ayant  la  base  et  le  disque  variés  de  vert-clive 
et  de  brun- foncé,  coupé  de  lignes  nombreuses  ,  qui  laissent  apercevoir 
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les  espaces  ordinaires ,  puis  d*im  blanc-ocIiraGé  teinté  de  rert,  avec  des 
ombres  terminales  disposées  en  trois  endroits^  à  la  côte*  au  milieu  et  à 
l'angle  interne,  et  au  travers  desquelles  on  treu?e  les  traces  de  la  subter* 
minale.  Coudée  dentée  et  sinuée,  saillant  en  deux  pointes  arrondies  entre 
S  et  3.  Ailes  inférieures  d'un  blanc-ochracé,  à  base  un  peu  lavée  de  gris, 
avec  un  point  cellulaire  et  deux  lignes  effacées.  Leur  dessous  avec  plu- 
sieurs lignes,  dont  Tavant-dernlère  forme  un  angle  entre  2  et  S.  Sommet 
4^  supérieures  noir,  avec  une  grande  tache  et  des  points  blancs.  Antennes 
pubescentes. 

Colombie.    Trois  cT.    Coll.  Marchand  et  6n. 

Cette  grande  espèce  a  des  rapports  avec  notre  Picata, 

l663.      ClDARIA  PlCATA      Hb. 

.  ffi).  435  —  Treits.  H  p.  193  —  Dup.  V  p.  329  pi.  191  fig.  4  —  Bdv. 
XlTl  —  Herr.-Scb.  p.  152  =  Biangulata  fiaw.  p.  326  —  Stepb.  m  p.  225 
—  Wood  570. 

Larv.  ignot. 

Bois  d'une  certaine  étendue,  en  Juin.  Coll.  div.  Moins  commune  que 
ne  le  dit  Duponchd. 

l664*      GlOARIA   PiPIATA      Gn. 

Taille  de  Picata^  dont  elle  est  asses  voisine,  mais  les  ailes  supérieures 
sont  plus  étroites,  l'espace  médian  est  bien  détaché,  d'un  vert-noir,  avec 
le  point  cellulaire  gros  et  très-visible.  Les  deux  lignes  qui  le  bordent  sont 
encore  plus  déchirées  que  chez  Picata.  Tout  l'espace  qui  est  entre  lui  et  la 
base  est  d'un  vert  clair,  marqué  de  lignes  noires  interrompues;  celui  qui 
suit  la  coudée  est  largement  blanc,  mais  fondu  et  sans  lignes,  et  au  milieu 
de  l'aile,  ce  blanc  s'avance  Jusqu'au  bord  terminal.  Les  ailes  Inférieures 
sont  d'un  gris  uni  en  dessus,  avec  une  ligne  anguleuse  en  dessous. 

Colombie.    Un  cf.    Coll.  Marchand. 

i665.     ÇiOARiA  EaiBERiZAi>     Gn. 

30miD.  Ailes  supérieures  d'un  vert-bouteille,  depuis  la  base  Jusqu'à  la 
coudée,  qui  a  la  même  forme  que  chei  PiccUa,  puis  d'un  blanc-verdfttre^ 
avec  la  partie  supérieure  formant  une  tache  carrée,  plus  foncée,  surtout 
¥is-à-vis  la  cellule,  et  traversée  par  la  subterminale.  L'espace  médian  est 
plus  étroit  que  chex  la  Picata^  et  la  ligne  qui  le  borde  intérieurement  est 
plus  perpendiculaire.  Ailes  inférieures  étroites,  d'un  blanc-ochracé^  sans 
aucun  dessin.  Dessous  des  supérieures  blanc,  avec  une  tache  carrée  apicale, 


^^ 
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•Uet  taMrlattM  bonMit  d«  dooMfli  poimt  noln. 
Brésil.    DencT^vos  9*    Coll.  6n. 

Goimne  1m  ooatean  de  cette  Géomètre  font  lièv^tir^BiiO  eUpoÉjUi 
que  fea  aie  donné  une  ftiiMe  Idée. 

i666.    CiAAAu  FftiaoïUtAX^    Gi^ 

15>>*.  Allée  Mipérienres  d'un  grto-bnm  BiéUuigd  de  Tordâlre,  pto 
céet  Jusqu'à  la  eoudée,  qui  est  rimwuse  et  ftMwe  m»  an^e  bidenléaiBi- 
Ueu.  Elle  est  bordée  dte  ttseié  blane.  Le  lené  doftant  e— II»  mOm^ét 
grifl-ferdàtre  et  de  camé  sale*  VIs-à-vIs  la  oeUule  est  une  Heure  noire,  et» 
dessus  un  trait  d'nn  blano-glanqve.  La.  subterminale  tWTerae  le  tout  La 
frange  est  précédée  de  points  noirs  géminés.  Ailes  inférleoree  blanebo, 
avec  une  bordure  grise  et  des  points  terminaux.  Deaaous  des  si^érleiBes 
tdanc^avec  une  tacbe  noire  carrée,  «picale,et  TapOK  luI-aiSiiie  biancA»- 
tennes  fllirormes. 

Brésil    UncT.    Gdll.Gn. 

1667.      GiDABU  POSEATA      Hb.' 

Hb.  Zflt.  999^  1000. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  elle  me  paraît  voisine- de  VEmberisata  et  de  ta 
Fringillata.  Les  ailes  supérieures  sont  mélangées  de  blanc  et  de  vert, 
avec  l'espace  médian  noirâtre  et  traversé  par  des  Usnea.  La  bandelette  qui 
le  précède  est  distincte.  Les  ailes  inférieures  sont  d'un  Mane-Jannâtre  pres- 
que sans  aucune  ligne. 

Afrique  méridionale. 

1668.     CiDAEiA  CoirruruATA*  Gn. 

35mm.  xiles  supérieures  mêlées  de  vert-olive,  de  Jaunâtre  et  de  noir: 
l'espace  médian  foncé  et  formant  une  large  bande  C4>iUinue,  abords  dentés, 
liserés  de  blanc  et  très-rétrécis  inférieurement.  Uac  bandelette  ochracéeia 
suit.  Subterminale  à  dents  arrondies,  suivie,  entre  V  et  2,  d'une  litore 
noire.  Base  de  l'aile  foncée  Jusqu'à  la  bandelette  qui  précède  l'espace  mé- 
dian. Ailes  inférieures  d'un  noirâtre  uni  et  sans  dessins.  Dessous  des  qua- 
tre ailes  teinté  de  rose-vineux,  avec  des  dessins  noirâtres.  Palpes  minces,  à 
8*  article  long  et  spatule. 

Colombie.    UneÇ.    Coll.  Gn. 

Cette  belle  Géomètre  a  uue  irès-grandc  a(Bnitépour  ie  dessin  avec  notre 
Corykita. 


LARBNTlDiB.  4^^ 

1669.       CiDAElIA   InTERPLAGaTA      Gd. 

42mm.  Ailes  supérieures  Yariées  de  bnin-olivfttre  sombre  et  de  blanc- 
ochracé  :  la  première  couleur  disposée  eu  quatre  larges  baudos  interrom* 
pues  sur  le  disque,  entre  2  et  3,  et  au  bord  terminal  par  un  trait  subaploal 
clair;  la  seconde  en  autant  de  bandelettes  d'uu  blanc-soyeux^  teintées  d'o«- 
chracé  sur  les  nervures  et  à  la  côte  et  pointillées  de  brun  :  la  seconde 
beaucoup  plus  large  et  divisée  au  sommet  par  une  tache  olivâtre,  ovale, 
pupillée  d'un  point  blanc.  Ailes  inférieures  blanches,  à  frange  jaunâtre, 
avec  des  traces  de  lignes  et  un  liseré  brunâtres.  Leur  dessous  piqueté  de 
bmn,  avec  une  tache  cellulaire  et  deux  lignes  brunes  écartées. 

Inde  centrale.    Une  9-    Coll.  Gn. 

Grande  espèce  d*un  aspect  propre,  mais  qui  tient  â  la  fois  de  Corylata 
et  de  Rettculata, 

il:,  1670.     CioARiA  Corylata     Th. 

Thunb.  Ins.  Suec.  p.  61  pi.  4  —  Bork.  198  —  Albin  pi.  98?  —  Sepp  U 
pi.  14  fig.  1-7  —  Steph.  m  p.  227  —  Wood  572  —  Led.  =  Rwptata 
Donov.  XIV  pi.  479  f .  2  —  Hb.  295  —  Haw.  p.  327  —  Traits.  U  p.  200  et 
Sup.  p.  217— Dup.  Vp.  327  pi.  191  f.  6— Frey.  Ipl.24— Bdv.  1570 
—  Herr.-Sch.  p.  172  —  Lah.  310. 

Larv.  Albin,  Sepp,Trcits.  Frey. 

Toute  l'Europe,  dans  les  bois  un  peu  humides,  en  mal  et  Juin.  Plus  com- 
mune dans  les  contrées  boréales. 

La  figure  qu'Albin  donne  du  papillon  est,  sans  doute,  méconnaissable; 
mais  celle  de  la  chenille  est  assez  fidèle. 

Les  Anglais,  chez  lesquels  cette  espèce  est  très-commune,  la  partagent  en 
deux  variétés,  suivant  que  l'espace  médian  brun  est  ou  non  interrompu 
sous  la  4,  mais  on  ne  saurait  en  faire  deux  races  distinctes.  Pal  même 
un  individu  d'Ecosse  chez  lequel  cet  espace  se  réduit  à  la  seule  tache 
supérieure.  Elle  varie  aussi  beaucoup  pour  le  fond  de.la  couleur,  qui  est 
tantôt  olivâtre  et  tantôt  presque  blanc. 

A.     Alboerenata    Curt.   ' 
Curt.  pi.  603. 

Les  espaces  bruns,  basilaire  et  médian,  sont  tout-â-fail  supprimés,  et  U 
ne  reste,  sur  un  fond  tout-à-fait  blanc,  parsemé  d'atomes  noirs,  ouc  la 
trace  de  deux  nuances  olivâtres  qui  suivent  l'exlrabasllalre  et  la  coRée. 

Ecosse.    DncfflroisÇ.    Coll.  Gn. 

Cette  variété  parait,  au  premier  abord,  tout-à-falt  accidentelle  ;  cepen- 
dant, elle  se  reproduit  assez  fréquemment. 
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1671.      ClDABIA   SaGITTATA      Wth.  ^ 

Fftb.  Hantin.  208  et  E.  S.  254  —  Bork.  182  —  Hb.  Yen. --  Tniis.  11 
p.  180  —  Dup.  V  p.  315  pi.  193  fi^.  5  —  ETon.  p.  423  —  Bdv.  1740- 
Steph.  Gat.  Brit.  Mm.  p.  189  —  Wood  Sap.  1725  —  Herr.-Sdu  p.  171  s 
Cofiiitata  Wien.-Ven. M-3?  —  Hb.SiOB Bideniaia Hnfii. — Beri. lag. 

Larv  igDot. 

France  centrale,  Autriche,  Hongrie,  Nord  de  rAltemagne,  AogieteiTe, 
Ruasie  méridionale,  en  mai  et  Juillet.    Dix  ex.    Coll.  6a. 

Rare  partout;  elle  t  cependant  été  trouvée  en  abondance  dus  le  Bmr 
tlngdonshlre. 

On  dit  que  c'est  là  la  C<>mitata  des  Thérésiens.  Je  Tem  bien  le  croin, 
mais  c'est  alors  affaire  de  pure  tradition,  car  leur  phrase  ((iMi-ocker- 
gelber  braurUich  strei/lger)  se  rapporte  aussi  bien  et  même  mieux  à  la 
Chenopodiata,  que  les  auteurs  eux-mêmes  supposent  en  être  une  variété^ 
ce  qu'ils  n'auraient  pas  dit  d'une  espèce  aussi  tranchée  que  cdie-ci. 

1673.     CiDARiA  Hersiluta     Gu.    pL  20  fig.  8. 

Elle  ressemble  encore  à  notre  Bussata,  mais  elle  est  plus  petite  (30>*). 
Les  ailes  supérieures  sont  moins  triangulaires,  &  bord  plus  arrondi^  à  apex 
moins  aigu.  Elles  sont  d'un  gris-cendré,  arec  une  large  bande  eztraba^Iaire 
d'un  fauve  plus  ou  moins  ferrugineux,  à  bords  droits  des  deux  côtés.  L'es- 
pace médian,  entièrement  cendré,  est  étranglé  inférieurement^  et  la  coudée 
ne  forme  pas  de  dents  saillantes.  Elle  est  suivie  d'une  teinte  fauve  très- 
large  dans  le  haut,  mais  éteinte  et  très-rétrécie  à  partir  de  la  1.  La  sab- 
terminale  blanche,  mais  un  peu  vague,  est  à  dents  arrondies.  Ailes  infé- 
rieures d'un  blanc  sale,  n'ayant,  en-dessous,  que  le  point  cellulaire. 
Antennes  un  peu  moniliformes  et  brièvement  pubescentes.  Palpes  notable- 
meutjnoins  longs  que  chez  Russata. 

Canada.    Deux  çjl*.    CoH.  Gn. 

1673.     GiDARiA  Russata     W.-V. 

Wien.-Verz.  M-18  —  L'Adm.  pi.  XXXH  —  Borlt.  200  —  Hb.  805- 
Sepp  IV  pi.  7  fig.  1-6  et  pi.  8  fig.  9  —  Traits.  Il  p.  189  et  Sup.  p.  217 
—  Dup.  V  p.  324  pi.  193  f.  4  —  Frey.  Beitr.  pi.  18  —  Bdv.  1765  —  flerr.- 
Sch.  p.  172  —  Lah.  308  =  Centum-notala  Naturf.  VI  pi.  4  fig.  4  —  f ab. 
228  ^  Haw.  p.  324  —  Eiicycl.  X  79  —  Steph.  m  p.  230  —  Wood  578  = 
Saturata  Steph.  Ill  p.  231  —  Wood  579. 

Larv.  Frey.  Gn.  infrà. 

Commune  dans  les  bois  de  toute  l'Europe,  en  mai^  juin,  puis  août. 
Coll.  div. 


URENTIDS. 

Elle  varie  beaucoup  el  a  donné  lieu  i  l'élablissement  il'i 
pèce9  surnuméraires,  surloul  de  la  psri  Uesaut^ura  anglais 
O'M  cinqet  WoQd  a  étéjusqu'à  ftuif.  Aujourd'hui  encore,  t 
dlïlsBr  en  deui  espices.  M.  Doubleday  oic  mande  qu'il  est 
]euT  séparaKon  esl  absuluiuenl  nécessaire.  L'une,  dit-il,  □'. 


rallon,  en  Juillet,  tandis  que  l'autre  e 
barpe  (ait  la  Dièoie  remarque,  ma 
que  celle  de  H.  Doubleday.  J'av. 
nom  d'Acttlafa,  une  race  que  l'on  Iroi. 
race,  de  l'Amérique  boréale,  offre  ei 
J'il  donc  réuni  u 
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ne  (ouïe  d'ea- 
BinQrU]  ea  y 
n  persiste  à  If 
:u>B vaincu  <t\ff 
qu'ui 


a  deui,  en  mai  et  aottt.  H.  Del»- 
m  espèce  n'est  pas  tout-i-ral(  ta  même 
l-méme  projeté  de  séparer,  sous  le 
'e  décrite  cl-apr£s.  Enfin,  une  autrç 
■ore  des  différences  assez  notables, 
e  quandté  conaidérable  d'Individus  de  beaucoup  de 
li  étudiés  avec  «oin,  mais  il  n'est  résulté  de  cet  exa- 
men ia  découverte  d'aucun  caractère  assee  décisif  et  assez  constant  pora 
m'iuuriser  i  les  séparer.  Je  crois  donc  qu'il  Taut  iltenilre  pour  le  Taira) 
que  l'étude  des  premiers  élats  soit  venue  oous  fournir  une  décidon  eo»> 
cluanlé.  Pour  mol ,  j'ai  élevé  la  chenille  !i  plusieurs  reprises,  mais  ]e  n'en 
al  jeuiaii  obtenu  que  la  race  typique,  qui  est  la  seule  qu'on  rencoiHrettaM 
nos  environs.  Sepp  figure  deux  cbenllles  qui  paraissent  distinctes  au  pr^  ' 
mter  abord,  mais  Je  crains  bien  que  IcsdlfTérences  que  présente  celledesa  ' 
plancheVllI  ne  soient  dues  qu'A  l'incorrection  du  dessin.  Elles  consisteraient 
presque  uniquement  dans  des  traits  dorsaux  obliques  qui  la  feraient  res- 
sembler ï  celle  de  YEyhyra  Punctaria.  Il  y  ajoute  pourtant  la  tête  cordi- 
Torme,  tandis  que  l'autre  est  figurée  airrondie.  Celte  derniûre  différence, 
qui  me  parait  bien  extraordinaire,  suŒi  pour  me  mettre  en  défiance  con- 
ta race  typique  du  papillon  a  été  bien  figurée  par  Bubaer  305,  et  c'est 
aussi  celle  qu'ont  donnée  Borkhauseo,  Treltscbke  et  Duponcliel,  Ses  ailes 
supérieures  ool  l'apei:  un  peu  obtus,  et  les  inférieures  ont  le  bord  terini- 
nal  bien  arrondi.  L'espace  méiUan  est  d'un  blanc  sali,  sauf  une  ombre  noirs 
sons  le  sinus  supérieur  de  la  coudée.  Les  lignes  noires  y  sont,  en  eéoéral, 
méiUocrement  distlncieset  ei:  partie  remplacées  par  desatooies.  Labantift 
exlrabaslialre  est  assez  confuse  et  noyée  dans  la  teiote  nolrSilre  qui  occupt  ' 
toute  la  base.  La  coudée  varie  pour  la  forme,  mais  en  général  elle  n'a  quf. 
des  dénis  peu  saillantes,  arrondies,  el  elle  est  suivie  d'une  bande  rouaie 
bien  cumplèle.  La  sublermlnale  esl  lunulée  et  interrompue.  Les  ailes  li»- 
férleures  des  deux  seies  conl  grises,  avec  deux  lignes  claires,  peu  disllnc- 
tes  en-dessus,  et  une  seule,  nolrltre,  en-dessoM. 

Je  vais  maintenant  décrire  les  autres  races  qui  me  paraissent  les  plus 
innchées,  mais  J'avertis  qu'elles  sont  dilDciles  A  préciser,  parce  qu'il  se 
trouve  beaucoup  d'Individus  Intermédiaires.  Quanl  6  leur  sjoonymie,  elle'  ' 
est  encore  plus  délicate  i  établir,  parce  que  Haworlh  s'est  fondé  i  peu  | 
près  exclusivement  sur  la  forme  de  la  coudée,  qui  varie  souvent  chez  la 
même  race,  subdiilsanl  chacune  de  ses  espèces  en  variétés  nombreuses, 
et  parce  que  SUphens  et  Wood  n'ont  point  coordonné  les  leurs  avec  oeUes 
du  premier. 

Lépidoptérta.    Tome  10,  30 
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Rattachons  d*abonl  au  type,  comme  Tariété  purement  aeddentefle, 
Comma-«io/a/a  Wood  977,  qui  n'est  pas  celle  de  Hawortb,  et  dont  l'espace 
médian  est  eoTahl  entièrement  par  du  roui.  Observons  ensuite  qu'il  n'y  a 
aucune  différence  sensible  entre  la  CentunhnoiiMta  de  Sieph.  et  Woed  et 
leur  Sahirata. 

A.      iMwsuaata    Haw. 

Haw.  p.  323  n«  22  —  Steph.  Dl  p.  228  et  Gat.  Brii.  Mus.  =  Mamo- 
nUa  Haw.  p.  324—  Wood  575  —  Fab.  229? 

Généralement  plus  petUe.  Apei  des  supérieures  un  peu  plus  aigu.  Tout 
les  dessins  plus  nets.  La  bande  rousse  eitrabasUalre  plus  distincte  et  set- 
temont  liserée  de  blanc.  L'espace  médian  plus  blanc,  avec  les  lignes  moiai 
nettes,  continues,  souvent  soudées  en  anneaux  dans  la  partie  Iniérienre. 
Coudée  ayant  toujours  la  saillie  bidentée  prolongée.  Bande  rousse  qai  la 
suit  interrompue  ou  étranglée  au  milieu.  Ailes  inférieuree  d'un  gris  pins 
dair,  moins  Jaunâtre,  avec  la  frange  non  teintée  de  roux.  Leur  dessous  avec 
deux  et  même  trois  lignes  noirâtres. 

Angleterre,  Eeosse,  en  Juillet.    Quatre  cf.    Coll.  Gn. 

Cest  cette  race  que  l'on  considère  comme  distincte  en  Angleterre.  Je  loi 
ai  laissé  le  nom  d'/mmaiia/a,  quoique  ce  soit  plutôt  la  Marmomta  de  D«- 
wortb,et  à  coup  sûr  colle  de  Wood,  parce  que  ce  dernier  nom  ferait  con- 
fusion avec  celui  de  la  Cidaria  Marmorata. 

B. 

Acutata  Go.  in  litt. 

Ailes  supérieures  à  apex  plus  aigu  et  plus  prolongé.  Coudée  ayant  les 
deux  dents  principales  plus  allongées  que  chez  aucune  autre  variété^  et  par 
suite,  la  partie  supérieure  très-concave.  Lignes  comme  chez  la  variété  A. 
Ailes  inférieures  du  çf*  très-claires  et  sans  aucun  dessin.  Ces  ailes  sont 
comme  coudées  en  deux  endroits,  au  lieu  d'être  arrondies  comme  chez  le 
type. 

Besançon,  près  du  Saut-du-Doubs,  en  août.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

J'ai  ?u  plusieurs  exemplaires  semblables  de  cette  variété  communiqués 
par  M.  Bruand,  qui  m'a  affirmé  qu'on  ne  trouvait  qu'elle  au  Saut-du- 
Doubs.  On  peut  la  regarder  comme  l'exagération  de  la  variété  A.  Mais,  de 
même  qu'elle,  on  ne  pourra  l'ériger  en  espèce  que  quand  on  aura  bien 
vérifié  les  premiers  états. 

C. 

Ailes  supérieures  ayant  le  fond  généralement  blan^,  même  à  l'espace 
terminal,  mais  surtout  sur  l'espace  médian  qui  est  très*large.  Tous  les 
dessins  plus  grêles  et  plus  espacés.  Teinte  qui  suit  la  coudée  tantût  d'un 
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brun-carmélite,  untôt  d'un  Jaune.roux.  Il  en  est  de  même  de  celle  qui  pré- 
cède rextrabasilaire.  Point  cellulaire  plus  petit.  Une  s6rie  de  gros  points 
géminés  au  bord  terminal  des  quatre  ailes.  Inférieures  presque  blanclies, 
aTec  une  seule  ligne,  noirâtre,  nettement  coudée  au  milieu,  mais  sans  ligne 
ni  ombre  subterminale  en-dessous. 

Canada.    Trois,  o!*.    Coll.  6n. 

U  est  possible  qu'elle  constitue  une  espèce  séparée,  mais  elle  ressemble 
tellement  à  notie  Riiisata  que  j'ai  mieux  aimé  la  décrire  comparativement 

aTec  elle.  Elle  parait  du  reste  présenter  de  nombreuses  sous-yarlétés. 

» 

D.    .  Pertaseata    Ha\r.    Gn.    pM7%.2. 

Haw.  p.  325  —  Wood  580  =  Immanata  Wood  573  s  Russata  Hb. 
445  ?  —  Sepp  pi.  8  fig.  11  ?  =  StriguLata  Fab.  230? 

Ailes  supérieures  trés-sombres,  avec  l'espace  médian  entièrement  com- 
blé de  noir,  qui  absorbe  complètement  les  lignes.  Saillie  de  la  coudée  gé- 
néralement plus  prolongée  et  à  dents  plus  aiguës.  Subterminale  presque 
entièrement  continue,  à  dents  profondes  et  aiguës. 

Angleterre,  Ecosse,  Nord  de  la  France,  Suisse.  Neuf  ex.  cf  et  Ç. 
Coll.  Gn. 

Cette  race^  quoique  très-tranchée,  est  un  peu  artificielle,  c'est-à-dire 
que  l'espace  noir  médian  peut,  à  la  rigueur^  se  retrouver  chez  les  autres, 
et  la  figure  de  Hubner  en  est  peut-être  un  exemple.  Toutefois^  ce  carac- 
tère appartient  presque  exclusivement  ici.  Si  VImma/nata  est  une  espèce, 
celle-ci  n'en  est  peut-être  qu'une  modification.  Il  en  est  de  même  de  la 
Perfuscata  Lab.  309^  dont  la  description  réunit  les  caractères  de  celle-ci, 
d*Acutata  etd' Immanata, 

Nota.  J'évite,  pour  ne  pas  compliquer  l'élude  de  cette  espèce  déjà  si 
difBcile,de  mentionner  deux  jolies  variétés  d'Ecosse,  dont  l'une  surtout, 
très-voisine  de  la  figure  10  de  Sepp,  est  remarquable  par  ses  ailes  entière- 
ment d'un  brun-cannelle,  avec  toutes  les  lignes  noires  oblitérées  et  le  blanc 
réduit  à  quelques  filets  qui  les  remplacent^  avec  l'espace  terminal  et  le  bord 
interne  d'un  gris-blanchâtre;  puis  une  autre  d'Islande, encore  plus  jolie  et 
qui  a  les  ailes  supérieures  tont-à-fait  blanches,  avec  l'espace  médian  et  la 
base  d'un  noir  intense  et  une  ligne  bien  marquée  sur  les  ailes  inférieures. 
Aucune  figure  de  Wood  ne  donne  une  idée  de  ces  variétés. 

Je  n'ai  jamais  vu  d'individu  qui  puisse  se  rapporter  à  l'^^^osna^a  Steph. 
Wood  57Û. 

La  chenille  de  la  Russata  n'est  guère  moins  variable  que  le  papillon. 
Elle  est  habituellement  d'un  vert-jaunâtre  uni,  avec  la  vasculaire  fine,  d'un 
vert  foncé  sur  les  premiers  anneaux.  La  région  dorsale  est  marquée  de  pe- 
tites stries  très-fines,  visibles  à  la  loupe.  Les  pointes  anales  ont  toujours 
rexirémlté  rosée.  Mais  on  rencontre  souvent  des  individus  qui  ont  une 
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Migmiiit  foofe  oad*«i  ftolet  foncé.  Dtns  tooi  le»«M|  iMs  tiltllot|iiy 
«tt<noé«améile«M»tiit,à  tète  petite  et  lentttuiidro,  BMeiitta  tfril  ettolt 
•ar  le  boaleeo,  l'éptoe,  etc.,  etc. 

Nota,  M.  BeUler  me  communique,  après  la  rédacdoo  de  cet  article^  me 
aérie  de  huit  Individus  Taries,  recueillis  en  Islande  pur  IL  SUndinger.  Ces 
Individus  se  rapportent  très-bien  aux  varlélëe  que  j'ai  d4à  atgoaléa^aais 
je  dois  dire  que  tons  ont  la  forme  et  les  priedpami  cendèreeds  Teipèee 
qu'on  veut  séparer  en  Aogletefre  sons  le  nom  d'itananola.  Cetlefadéié 
habite  donc  senle  rislaode.  JLm  chenUiSi  qu'on  me  cewmmiiqwe  ^gahnniH 
ne  me  parait  présenter  aucmie  dlirérence  avec  celle  de  le  BMuata,  m- 
tant  que  J'en  puis  Juger  d'après  im  Individe  aoofltf, 

i674'    CiDiftmiA  Mangipata     Giu 

Elle  a  quelques  rapports  avec  Bussata,  mais  elle  n'a  pas  plus  de 
Se»"».  Les  ailes  sont  de  la  même  forme  que  chei  VHerHUata.  Lein- 
périeures  d*un  Jaune-rouUlé,  avec  l'espace  médian  lavé  de  lurirâtre  et  bené 
par  une  extrabasiiaire  brisée,  mais  non  coudée  ni  arquée^et  par  la  coudée 
qui  ne  forme  qu'un  grand  angle  sous  la  i ,  et  est  droite  de  là  jusqu'à  ta  côte. 
Quelques,  nuances  ferrugineuses  marquent  la  place  de  la  subtermioale,  et 
se  lient  à  un  trait  noir  subaplcaL  Ailes  inférieures  d'un  ochracé-roossâtre, 
n'ayant  de  part  et  d'antre  qu'une  ligne  noirâtre»  à  peine  Tisible,  coodée 
comme  chex  la  Runata.  Antennes  pubescentes. 

Californie.    Uoc^.    Coll.Bdv. 

GROUPE  V. 

t 

1675.      CiDARIA   SOFFUMATA       W.-V. 

Wien.-Vers.  11-13-14  —  Hb.  806  —  Haw.  p.  323  —  Treits.  H  p.  IM 
—  Dup.  V  p.  320  pi.  193  fig.  2  et  Sup.  IV  p.  43  pi.  54  fig.  3  —  Lyoa. 
p.  282  pi.  29  fig.  10-16  —  Eversm.  p.  425  »  Steph.  III  p.  124  —  Wood 
582--  Bdv.  1761  —  Herr.-Sch.  p.  169  —  Lab.  298. 

Larv.  Lyon. 

Allemagne,  Autriche,  Russie  méridionale,  Angleterre,  en  avril  et  oui, 
puis  en  juillet.  Peu  répandue  et  toujours  assez  rare.     Huit  ex.    Coll.  Gl 

Yarie  très-peu. 

A.     Pleeiita    St. 

Steph.  m  p.  234  —  Wood  583. 

Tontes  les  parties  blanches  ont  disparu  et  sont  reesplacées  par  du  bm 


\ 
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f<»Dcé  qui  éom»  à  falla  tupMeure  uœ  teinte  proiqM  inliHiM*  iM  t»» 
cli«i  de  la  wibuirwlnil»  el  le  trait  ayicil  pertblint  urtt. 

imgleteiTe.    Vuxf»    OeM.  Oo. 

1676.    CiBAnnL  BoRfioiricATA    On. 

BOe  est  «xtrêniteMMDt  tol^e  de  la  SuffarmOa.  Les  aHes  supértèttrei  «ont 
]$eiit«4tre  un  peq  pins  Étgaëti.  Leur  iHjfrd  tenafnal  plui  Ibncé  découpe 
mieux  la  UgnesolMtoniiliMlle,  qu!  n*est  pas  mactthnÉv,  mais  Bèulement  un 
peu  interrompue.  La  coudée  est  moins  profoudémentsimiée  dans  sa  partie 
Sbpértemre,  et  fetlMttlIàrref  d'à  peint  les  deux  dents  dalres  qid  se  relent 
chez  Suffumata,  La  ligne  médiane  des  inférieures  n'est  peint  coudtet 
mais  arrondie^  tant  en^dessui  ^^eiMteaBOis,  «i  toama  M  diDts  eaat  épies 
et  régolières. 

Hé  Bourbon.    UttcT.    GeU«QilMi. 

Cette  espèce,  si  Toisine  de  la  nôtre,  est  en  trèsHnaorais  étft^et  qpielqMS- 
«Bs  de  ses  caractères  péOTent  m'avotr  échappé. 

1677.     CiDARiA  Sebpentinata    Lsd. 

Leddr.  Lép.  Sibér,  p.31  pi.  6f.  6. 

23»».  Ailes  minces,  soyeuses,  d*un  brun  légèrement  olifâtre  :  les  Stt^ 
périeures  ayant  l'espace  médian  très-large  Jusqu'à  la  S,  ptris  brusquement 
rétréci  par  une  rentrée  très-oblique  entre  2  et  ft,  d'un  brun  uni,  sans  lignes 
ni  éclaircies,  limité  de-chaque  cOté  par  une  étroite  bandelette  blanche,  di- 
Tisée  par  un  filet  brun.  Ugne  subterminale  très-fine,  mais  bien  continue, 
blanche,  A  deats  arrondies  et  profondes,  coupée  par  «a  trait  clair  sohipW 
cal.  Espace  basilalie^nin,.fioeBCBit  liseré  de  blanc,  jtflep  Inférieures  d'us 
gHs-eendré,  atee nnotamdektte  bien  nette^dlfiiée par  «»t  HgM  griao'er 
la  sobterminale,  blanchfltres.  Leur  dessous  avec  une  opine  wMIre  très» 
distincte,  dcTant  la  ligne  du  milieu  qui  est  très-dentée,  et  u»  point  cella- 
laire.  Antennes  à  lames  courtes.  Palpes  en  bec  droit  Ou  un  peu  incombant 
•«-^ÇsenMMe^ 

Alttf.   tlncffttfleÇ.    Coll.  Led. 

ff   Gn.   Luffrii   Led. 
1678.    CioABiA  limBiitiinrAtA    611.   iA.9'ilg6. 

M».  Aile»  svfMeir»  A  dessins  d'«n  brwhiieirv  Ueéiés  do  bkuM  ec 
coMisunt  prtBcIpidement  en  deux  taches  médiapes^  IHuM-  tri3-graadO|. 
oarvée»  k  angles  aigus»  placée  obliquessent  de  la  ^cAte  au-dessous  de  laA» 
Uastpepiboni  |psrai»,d«mMrouîalr««et4ontle^sQWBet-4«  fàmàtmm 
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l'Higle  Intérieur  de  la  grwide.  Un  trait  blane  apleal,  obU^iie,  légtreflMnc 
teinté  de  nanliln  à  mm  extrémité  intérieure,  croise  la  subtenoinale,  qd  est 
étalement  blanche  et  très-nette.  Enfin,  rextrtbaailaire  eat  obUqoe,  droite. 
Jusqu'à  la  sous-médiane,  où  elle  forme  un  petit  angle.  Dana  la  grande  tidie 
carrée  est  un  point  noir  cellulaire,  bien  marqué  et  finement  cerclé  de  blane. 
Ailes  inférieures  claires, a?ec  le  bord  fuligineux  traTersé  d'une  ligne  claire, 
et  la  fhmge  blanche,  coupée  de  noir  à  sa  base  et  précédée  de  traits  Innu- 
lée.  Dessous  des  quatre  ailes  blanchâtre,  mêlé  de  brun-noir,  aTec  une  ttg^ie 
■Miane  anguleuse,  noirâtre,  et  une  subterminale  blanche^  monlUfonae. 
Pas  de  bouquet  de  poils  à  la  base  des  supérieures.  —  9  Pl<^  claire,  à 
dessins  plus  largement  bordés  de  blanc,  lequel  forme  deux  bàadet  près  des 
lignes  principales. 

Anstralie.    Un  c^,  trola  9 .    Coll.  Mus.  et  Gn. 

1679.       CiDARlA   ReTIGULATA      W.-V. 

'  Wlen-Yers.  N-3  —  Fab.  2(>i  —  Hb.  309  -  Treits.  H  p.  199  —  Ihp. 
Sop.  p.  242  pi.  71  flg.  4  —  Evers.  p.  427  —  Bdv.  1764  —  Herr.-Sch.  p. 
170  —  Lab.  301. 

Larv.  ignot. 

Alpes  de  la  Suisse  et  du  Jura,  Pyrénées,  Hongrie,  Rnasle  méridionale,» 
Juillet. 

Toujours  rare. 

1680.       ClDARlA    SiLACEATA       W.-V. 

Wien.-Verz.  M-20  —  Hb.  41f1f  —  Haw.  p.  323  —  Treits.  H  p.  197  - 
Dup.  V  p.  322  pi.  193  f .  3  —  Steph.  Ul  p.  226  —  Wood  571  —  Encycl. 
X  82  —  Bdv.  1763  —  Herr.-Sch.  p.  170  —  Lab.  300  —  Led.  =  Cuneata 
Donov.  XIV  pi.  487  f.  2  =  Inudata  Haw.  p.  330. 

Larv.  Hb.  Treits. 

Habite  à  peu  près  toute  l'Europe  et  aussi  bien  au  Midi  qu'au  Nord,  mais 
rare  partout.  Préfère  les  pays  de  montagnes  et  les  bois  humides  et  herbus. 
—  Deux  apparitions  :  fin  de  mal  et  commencement  de  Juin,  puis  août,  mais 
comme  ces  époques  varient  un  peu,  suivant  les  latitudes,  les  auteurs  Tont 
fait  paraître  à  peu  près  toute  Tannée.  Pour  moi,  je  l'ai  prise  seulement 
dans  les  Pyrénées  au  commencement  de  juin. 

Elle  varie  extrêmement  et  se  prête  difficilement  à  être  classée  par  races. 
Gependant,  on  peut  considérer  comme  type  Tlndividu  bien  figuré  par  Hub- 
ner  ft77.  La  sous-médiane  et  les  5  et  4  s'y  découpent,  au  moins  en  partie, 
en  ochracé  sur  le  fond  noir.  La  coudée  partage  bien  distinctement  une 
bandelette  claire,  qui  est  suivie  d'une  série  complète  de  taches  cunéifor- 
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mes.  La  bande  claire  des  ailes  inférieures  est  bien  distincte  et  suivie  de 
taches  également  cdnéiformes,  qui  se  répètent  en  dessous.  La  tête  et  le 
milieu  du  dos  sont  d*un  fauve-ochracé,  et  Tabdomen  est  d'un  ochracé  sale, 
formant  une  ligne  dorsale  plus  claire,  avec  des  nuances  grises  de  chaque 
côté.  C'est  bien  ce  type  que  Haworth  a  décrit  une  seconde  fois,  avec  une 
sorte  d'admiration,  sous  le  nom  d'Insulata.  M.  Doubleday  l'a  élevé  d'œnf 
cette  année  et  a  nourri  sa  chenille  avec  des  EpUobium, 

A. 

D'un  brun  beaucoup  plus  clair,  avec  le  blanc-ochracé  plus  dominant 
et  plus  étendu,  en  sorte  que  les  dessins  ne  sont  pas  aussi  tranchés  que 
dans  le  type.  Première  bande  claire  plus  large^  moins  étranglée  supérieu- 
rement, et  formant  sur  la  sous-médiane  un  angle  beaucoup  moins  aigu,  que 
les  3  et  4  soient  ou  non  dessinées  en  clair.  Les  ailes  inférieures  ont  la  ban* 
delette  claire  &  peine  distincte,  non  dentée  et  consistant  plutôt  en  deux 
fines  Ugnes  claires,  découpées  sur  une  bordure  noirâtre.  Le  tiiorax  est 
mâé,  comme  l'abdomen,  de  gris  et  d'ochracé,  qui  .se  trouvent  confondus. 

Cette  petite  race  a  été  élevée  en  Angleterre  par  M.  Doubleday,  d'œufii 
pondus  par  une  femelle  prise  en  août,  et  il  en  a  Atenu,  en  mai,  dix-huit 
exemplaires  absolument  semblables.  U  avait  élevé,  au  contraire,  le  type 
d'œufs  pondus  au  mois  de  Juin,  et  les  papillons  étaient  éclos  en  août.  Ces 
dilTérences  se  répéteraient-»elles  dans  les  mêmes  do4nées  et  y  aurait-Il  ici, 
comme  chez  les  Selenia,  des  variétés  de  printemps  et  d'été  ? 

B. 

Hb.  303. 

Le  brun-noir  domine.  Les  3  et  (ii  ne  se  découpent  point  en  clair  sur  la 
bande  discoldale  et  sont  seulement  un  peu  teintées  de  fauve  avant  le  bord. 
La  bande  claire  qui  contient  la  coudée  se  fond  avec  l'espace  subterminal 
et  n'est  suivie  qu'au  sommet  de  taches  cunéiformes,  n  n'y  en  a  point  non 
plus  derrière  la  bande  des  ailes  inférieures,  qui  n'est  accusée  que  par  la 
teinte  sombre  qui  la  précède  et  qui  s'étend  presque  Jusqu'à  la  base.  L'ab- 
domen et  le  thorax  sont  entièrement  noirs. 

Je  l'ai  prise  dans  les  Pyrénées. 

G.     Ci^ftltata    H.-S. 

Herr.-Scb.  Deùts.  ins.  165  pi.  3  —  Syst.  Bearb.  p.  169  et  Sup.  p.  80 
fig.  460  —  Led.  p.  103  =  Balsaminata  ZeU.  Bresl.  Zeitschr.  n»  18  — 
Frey.  pi.  588. 

Un  peu  plus  petite.  Pas  de  nervures  claires  sur  la  bande  brune  discol- 
dale.  Espace  subterminal  entièrement  clair,  avec  la  coudée  Indistincte  et  les 
taches  cunéiformes  seulement  au  sommet.  Espace  gris  terminal  qui  est 
sous  la  tache  noire  subapicale,  renflé  au  milieu,  entre  8  et  A.  Ailes  Infé- 
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Denicf,  wmÇ.  ColL  Ladertr  tl  iSalItr. 


i68i.    GiDAmu  OiLoir«ATA    Ga. 


•Un  MBi  éfvM  lisi  wtn  fMnM*l4§ 

IWWi  MH  dS  ■!■#  IM  QM  thW  ffKfftflTHlfg.  Lift 

MttA  dtjmt  à  KiUlMmnXur  l'i 

■iini  MfOQttk  iM'iito  iMÊttUmnê  fom  ptat-  <i>oHi%  ptav  •taiiw^'&É 

ptfliMi  M|taM«t  imH^^cfl  ytai  onrte,et;ieibtnÉi  i 

léb  fio  dMMMi  liHp»  tu  pl«t  cHitnld  •! 

twtt  ntinlrii».  lii  mummii  ■nittrét>l»iflirMnit  piAwnitii> 

IndiciatMlii   Vftifk   Gtll.ai&r 

1^0^  Il  <olttÉdèértf{Kaldkltt.^^alM91lM 

cMMile  iiëll«Ha,  te  fVMKriè  flt  Si^9«^^ 
que  pas  à  mon  OUtmffata. 

i68a.     GiDARiA  PauNATA    Un. 

S.  M.  350  —  Qmk  pL  7  ig.  3  —  L'AdoL  pL  XXm-^  Sop»  1 9L.I^ 
fifl;.  i-V  —  WiNL-Ven.  ]f-]:9  — Fab.  175 — Boik.  aOl  —  DoBor.  VIIpk4& 
pL  233  fig.  1  —  Hb4  30i  —  Hàw.  p.  322—  IraUf. IX  p..tM  --  9iip.y 
p.  317  pi.  193  flg.1  — Steph.mp.  232  —  Wood  581  ss  A^tetioria  Bdf. 
1762  —  Herr.^8di.  p.  169  —  Lah.  299. 

Larv.  Qercky  Hb.  Sepp. 

Très-commune  dans  les  Jardins,  sur  les  Mdeir  et  ^SHàâ  HMm  lés  elldrfllli 
où  croissent  les  grosellUers,  dans  toute  TEurope,  en  Juillet  et  août.  GoU. 
dlT. 

Ia  llsiw#  da  il)^p  tB^  eoÉÉn*  plusleurft  db  nlèiM  ««1^ 
dMMrtf  «eiMIItèt  ^NMctfte4e< 

A. 

rdnd'dMr  ÉolffêOemà  âSin  JâruoéHl'Mre,  aret;  lès^Mrtttlil^im  linm  cttr 
cftbieu  okoMb  iBto^(dés,sklifre8paee  médian,  qoliMedrtttt  imlr<- 
âttdridirifteitfeèptaÉ  ttttlrea,  à^ant  gtf'ttnewBUte  UtfMf  mAraiM  detax  l^Mi 


ombrée  d*aucun  c6té  et  &  peine  distincte. 
Un  cT*  nn«  9*    CoU.  Bellier  et  Gn. 

rai  reçu  autrefois  d'Allemagne  cette  Tariété,  qui  constHne  une  petite 
tsto  biefr  frandiée^  let^  ne  mrtant  pfl^,  du  fliotas  ehet  floiis.'  Ghet  1«  9 
V^iÊpuëiÉimm  oÂrtf  tiMrta<ft«lilaaehfttM  appuyée  m»  K»  Heid tniertie. 

OROeKYI.    (Eleetra   84.) 
i683.     GiDARiA  Ptropata    Hb.  ^ 

Hb.  329—  Tretift.  U  p.  iTê  -^BdT.  fTlI-^Dup.  Sop.  IV  p.  41  pL  54 
fig.  2  —  Herr.-Sdu  p.  172. 

Xort^ignoi. 

RvttirntâiéiéKMle, en^ftfôÉ» é(f MosêM.    JJttff^uM^^,    CeiLtltt. 
fiellè  eq>ècey  toujours  très-rare. 

i684*     GioARiA  Testata     Un. 

F.  S.  1262  — Haw.  p.  342  —  Steph.  m  p.  240  —  Wood  bn  »  Colo- 
rata  Fab:  172  »  Achatmata  Hb.  80t^  408— TrelU  n  f.  170— Dup.  V 
p.  311  pi.  192  fig.  6— Stèph.  fil  p.  241— Wood  593— Frey.  pi.  198  flg.  1 
—  BdT.  1742  —  Sepp  YI  pi.  24  fig.  1-14  —  Herr.-Sch.  p.  172  —  Lab. 
307. 

Larv,  Hb.  TreitT.  9^p. 

Ptéê^  Me  ImiÉlto  et  foori^  de  Tlîiiripe  boréale,  et  mai  et  ièèu 
doiL  à\y.  Se»oiMB  ml  pMi  partout^  mais  Jamais  irèaHdMmdaBmMat.  Ri^ 
rMhetft  friichtf. 

l^ul  doute  que  ce  ne  soit  la  Testata  de  Lifiné^  dont  là  dttcripifoa  sTy 
applique  bien,  et  une  noufelle  preuve,  c'est  qu'il  compare  so»*  deaifflr  à 
celui  de  la  CAenopotfiatok 

B&e  varie  peu. 

i685.     GiOABU  PopuLATA     Fuess. 

Fuessl.  Schw.  ins.  —  ITl^en.-Ven.  M-l^f  —  Borlc.  197—  flb.  9M  — 
freits.  Il  p.  165  — Bup.  V  p.  305  pi.  192  flg.  2  — Stepb.  m  p.  239  — 
Wood  590  -  BdT.  1743  —  Herr.-Sch.  p.  m  —  Lab.  305. 

Larv,  Hb.  îretts. 

tmatm»  dantles  Miret  «ttr  les  montagnes  oftcroisieM  les  VaoHiitmi^ 
ett  Juillet.    Citi.dit. 


* 
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D  y  a  ««  à  prapit  4t  etut  Mptat  tt  4t 
f  apliqiMral  i  li  ly'alhrfa. 

A. 

AlUt  msfMÊmim  irmi  him IwiiIdwii  mi  mmtmj^J^ 
ptrtltrt  «I  partit,  par  «M  iMMdté,  lit  daalns  .taïQii  4i  r 
qui  sont,  da  resta,  blto  accoiii.  Ailtt  inférlturtt  dHu  bnm-ftdlglaflBi. 

Ecoite.  Dein  c^.  GalL  te.  Btllt  TtiMié^  pamlwam  bitn  eoBmaii 
et  qtw  Je  dob,  eoBnt  tant  d^otrti,  à  raailtSé  dt  M.  H.  DonUtday. 

1686.  CmAEiA  Fdltata    Font 

Font.  GtntQr.~¥neii.-Ttn.  11-4  «  Boit.  179  —  Hb.  Btitr.  4pLIV 
fig.  Y  et  Saml.  «t*V  —  Haw.  p.  328 — Trettt.  H  p.  177  — Dop.  T^3tt 

pi.  mag.  5  -^  sttpii.  m  p.  221  -^  wood  sei — Bdv.  i7«r  -^h».- 

Sch.  p.  171  —  Lah.  aoi  »  iSocfoto  Fab.  253—  CSnéL  2482  —  Binil 
aorél.  =  Cutpidaia  Thbg. 

Larv.  Hb. 

Gooimunt  dant  Itt  Jardins,  sur  les  haits  dt  tonte  l'Enrofit^  à  la  la  de 
Juin.    Coa.diT. 

Jolie  espèee,  dont  les  couleon  sont  parfois  d'mit  Ttvidté  èzceptIomieBe, 
mais  qui  varie  peu. 

1687.  Cia\RiA  Ptraluta  Alb. 

Albin  pi.  45  fig.  75  —  Wien.-Yerx.  P-1?  —  Fab.  160?  —  Bork.  252- 
fib.  80»  —  Treits.  U  p.  182  —  Dup.  Y  p.  309  pi.  m  fiff.  4  —  Wood 
594  —  Frey.  pi.  444  —  Bdv.  1745  —  Herr.-Sch.  p.  172  —  Lah.  306  « 
PopuUUa  Lin.  244  —  Glerck  pi.  5  fig.  13-14  —  Fab.  168?  —  Haw.  p.  341. 

Larv,  Albin. 

France,  Angleterre,  Autriche,  Allemagne,  Russie,  eCc.|  dans  les  Janfin^ 
les  bois  chauds  et  montueux,  etc.,  en  juin  et  juillet.  Sept  ex.  Coll.  Ga. 
Elle  ne  se  trouve  chez  nous  que  çà  et  là,  mais  elle  est  coounune  en  An- 
gleterre. 

Il  s'est  fait,  i  propos  de  cette  Cidaria  et  de  ses  deux  voldnes,  une  con- 
fusion bien  difficile  A  rectifier  maintenant.  (Test  elle  que  Linné  a  décrite  et 
Qerck  figurée  sous  le  nom  de  Populata,  appliqué  ai^ourd'hul  si  universel- 
lement au  no  lt85.  Le  Catalogue  de  Vienne,  qui  la  désigne  simplement  son 
le  nom  de  Ph.  du  GaUiuim  verum^  et  Fabricius^  qui  ne  fait  qi»  reprodnire  11 
phrase  de  Linné,  peuvent  bien  avoir  eu  en  vue  la  même  eqièce.  liais,  à  partir 
de  Borkhausen,  qui  a  bien  décrit  la  présente  Géomètre,  tqo  nom  changi 


LARENTIDJE.  J^j5 

tOQt-à-coup  en  Pyràliaia  et  est  adopté  par  tous  les  entomologistes.  Faut-il 
le  changer  encore  aujourd'hui  pour  revenir  au  nom  LInnéen  qui  désigne 
maintenant  une  autre  espèce  généralement  connue,  et  inventer  pour  cette 
dernière  un  nom  nouveau?  II  s'ensuivrait  une  confusion  si  générale  et  il 
serait  si  difficile  de  faire  entrer  ce  changement  dans  les  habitudes  des  en* 
tomologistes,  que  Je  crois  être  pleinement  ici  dans  la  rare  exception  prévue 
dans  l'Index  Microlép.  p.  120. 

1688.     CiDARiA  Dot  ATA     Lin. 

Lin.  S.  N.  243  {Cratœgata  var.)  —  Glercic  pi.  5  fig.  15  =  BiUneata 
Sepp  IIpl.  t  fig.  i-*9  =  Associata  Borl(.  189  =  Marmorata  Hb.  !t^9 
—  Treits.  II  p.  172  et  Sup.  p.  216— Dup.  V  p.  307  pL  192  fig.  3— Bdv. 
1744  —  Herr.-Sch.  pi  172  =  Spinaciata  Haw.  p.  341 1*0  76  —  Steph.  III 
p.  240-Wood591. 

Larv.  Sepp. 

France  centrale,  Angleterre,  Allemagne,  Italie,  Dalmatie,  dans  les  jar- 
dins et  sur  les  haies,  en  juin  et  Juillet  Toujours  asseï  rare  et  souvent 
passée.    Cinq  ex.    Coll.  Gn. 

Au  rebours  de  la  Populata,  cette  Géomètre  a  quatre  noms  qui  lui  ap- 
partiennent incontestablement.  Mais  il  n'y  a  plus  le  même  inconvénient  à 
lui  rendre  celui  de  Linné,  qui  est  sans  confusion  possible^  et  la  loi  de  la 
priorité  doit  reprendre  ici  toute  sa  force. 

GROUPE  VU. 

1689.       CiDARIA    DlVERSlLlNEATA       Hb. 

Hb.  Exot.  Schm. 


34"B".  Ailes  supérieures  notablement  falquées  i  l'apex,  d'un  jaune- 
d'ocre,  avec  plusieurs  lignes  fines  ferrugineuses,  dont  trois  principales,  al- 
lant obliquement  de  la  côte  vers  l'angle  Interne  ;  la  troisième  formant  un 
angle  très^allongé  sur  la  2,  et  dont  la  pointe  touche  presque  le  bord  ter- 
minal. L'espace  compris  entre  cette  ligne  et  la  précédente  comblé  en  par- 
tie de  rose-camé.  Ailes  Inférieures  entières,  d'un  Jaune  plus  dair^  avec  une 
Dture  violacée  comprise  entre  deux  traits  ferrugineux  à  l'angle  anal.  Leur 
dessous  portant  la  trace  de  cette  llture,  et,  en  outre,  celle  de  deux  lignes 
brisées  et  interrompues^  de  même  couleur.  —  9  semblable. 

Amérique  septentrionale,  en  juin.    Deux  9*    Coll.  Gn. 

La  chenille  est  longue,  linéaire,  d'un  rouge-rosé,  avec  les  incisions  plus 
foncées  et  une  tache  noirâtre,  dorsale,  au  milieu  de  chaque  anneau.  Sa  tête 
est  d'mi  Jaune  clair,  et  ses  pattes  anales  sont  teintées  de  vert.  Elle  vit  sur  le 


4^6  LAABVnUU 

■MMcadltftitaiflgBii  iiiifi|tt.nfa«M   . 
lit  fmUlai  «I  llii  à  daln  loto  «t  if  y  chnii  «K 
tiilaeé«tfwr«Bfilop|Md«iaUti  itotaeit  il 
ifttrt* 

U  pantt  qm  le  pipUloo,  qwnd  tt  «t  m  n|N»»jnllimMWbMMi«ll 
courlMit  ift  aie  di  «M  4t  li  llit:Flvrit«n  4i  «wCipMlliwwiJiiil 
hiMuidii  qvl  «t  piM  flréqiMMe  chii  lit  PfnKiii. 

1690.    Cuumu  G«ACiLnrBATA    C^   9k4li9.S.   fjm4 


Elle  iit  tr«e-feMae  de  le  XMmti  iNneafoy  «Mis  plv  iraade  (17*^ 
Ibm»  lit  tflis  tott  d!ia  Jtnwd'tee  ptai  fDttit^  MlpMMMM  d«^^ 
flMointaii  Lit  1%IM  dH  eDpMidtw  iimc  Bolvee  tf  idl%««^ 
MmBiiMmt  fi'eqiec»  «ëdlea  expiai  biie  ei  ■iigiii  dlurfdUiyteftt» 
IMIra  noIr.Tootriipieetèrailaileir  ttlotidlA^^ 
ont  la  lltura  anale  aaaai  Ineaniate,  plna  kingiie  ei  botMi  àliftWLmê^ 
aient  parenhant  Le  deeeene  dit  attee  eat  aaed  ptas  teed;  tetiinidB 
diiilni  y  ioM  d'im  liran-flokty  e(  tootei  iMwteitt  M  p0ttt  9Qtat  cë^ 

AWÊéhqfÊb iiiHupuiMiili,    Use  9*.  €!eil«ita. 

La  chenlUe  eat  eaeoie  plot  longue  que  celllr  de 'ir  IMiereMMieie,  ll>> 
cmiate  cenme  le  peidlloo  danetiMiiiieeBaMliere^itiMHicMtMliedi^ 
dnque  deu  pettien  laehee  oeeUeee  aor  le  iKWAaM«w«aB«9dfit« 
pen  nnûé.  La  tlieeileoneelor^et  Uide  «q^MiinaaMiil;  BtoTHeordll* 
férentes  eipèoie  de  VaccUiéum. 


Gen.    PELtJRGA    Hb. 


Hb.  Yen.  p.  334. 


Chenilles  épaàstes,  à  anneaux  saillants  ^  marquée  de  ehmnrong  doaamxti 
itmpéiiMdauji  sukwÊFnt^uma^  àpar9èe  mnmU  MiéinÊêÊ^é9ÊlÊtpêmm  fHim  f»» k 
em,  mnmmdiv  m  séÊmcHk^  vivamêêm'lêiplmmm  iwma.-»»  WÊtrytttêidtt  tum 
0êm.  jéMmmm^(f  mms  eUimtion.^ Falfte éticuM^MMi^  eewyiiÉiih,  iiiifM, 
à  miiichB  JmlimmetB*  -^  Fwomt  in)«HWMWB«  et  fotmàsm  umm  wmÊÊUt  éltmààê 
dm  palper  ««•>  Ft^Êhern»  portant  aus9i  une  élétratien  mmm  in  ptthj^tMttr  ■ 
jUtéom&m oMM'ivékwtB»  Ifèf Htom^ne, garni  en -dÊrtmth ptàL  kàriitit,  iiiHiifai 
(«oMrttVf*^ jÉCli^  âubéenêieM  et  ànuies  :  las  tupèriemtmà  apeac  e/êgm,  tsèê» 
te  à  Imeâtefheinfiiriewms  eourtea  Les  piaÊtecmÊÊâémmmèmitéaUt, 
—  Aréole  simpké  Oertaiê  des  in/Memrm  é^Ue^  tfvec  iet  f  tté9mnfuiei  Us 
^atre  inférieures  égaleuèent  eepacées* 

C'eit  en  vain  <|iiefai  tenté  decatiaeher  ToBifee  eepèodda  «i  gmeaux 
imne  déjà  eiielami.  Elle  dittw  autant  des  J?ti&ollii  qi^denOdortaobei 
Favait  piaiefti  origkwiriainf,  ett^eo  kaqtMUia.  elle  »*«  <|ao  dea-nppeiift 
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de  couleur,  et  cela  sous  tous  ses  états.  Un  coup-d'œil  jeté  sur  les  caractères 
énoncés  ci-dessus,  en  tenant  à  la  main  k  Ctd.  Popuktta  et  VEubol.  Men- 
swraria,  qui  sont  les  deux  espèces  des  genres  précités  qui  s'en  rapprochent 
le  plus,  suffira  pour  prouver  ce  que  j^avance.  S'il  existe  une  espèce  ayant 
quelques  rapports  avec  le  genre  actuel,  c'est  plutôt  la  Philabapteryx  La- 
pUUUa  qui  a  la  même  coupe  d'ailes,  mais  chez  laquelle  on  ne  retrouye 
pcrint  les  caractères  si  remarquables  tirés  du  thorax,  du  Iront  et  de  l'ab- 
domen. 

On  retrouve  dans  les  premiers  états  les  mêmes  motife  de  séparation.  La 
forme  de  la  chenille  du  genre  Pelurga  est  complètement  différente  de  celle 
des  Ciâaria;  elle  vit  de  plantes  basses  et  se  chrysalide  dans  la  terre. 

Noiû.  Je  ii^i  fffis,  dan  le  Vergeiehnisi  de  Hitkwr ,  que  le.noi»  du  pré» 
sent  genre,  car  il  renferme,  chez  cet  iconographe,  deux  autres  espèces  {Sth 
gittata  et  OheUscata)  qui  n*ont  point  de  rapport  avec  celle-ci. 

169I.       PCLUROA   COMITATA      Alb. 

Albin  pL  47  f.  79  —  Kléem.  Beitr.  pi.  37  —  Lin.  S.  N.  247  F.  S.  1264 
— Wilk.  17^  pi.  07— Fab.  170— Wien.-Verz.  M-3?— Bork.  178— SeppH 
pi.  4  fig.  1-9  —  Haw.  p.  3€l  —  Steph.  m  p.  239  —  Wood  589  »  Ch»- 
napoâiata  Wien-^Verz.  M-2  —  Boric.  177  —  Sdir.  1666  —  Hb.  299  — 
Tretts.  n  p.  167  — Ihip.  V  p.  301  pi.  f  •«  f.  f  —  Bdv.  1746  —  Herr.- 
Sch.  p.  165 -^  Pasf.  24— Lah.  290. 

Larv,  Alb.  Wilk.  Kléem.  Bork.  Hb. 

82mm.  jolies  supérieures  d'un  Jaune  d'argile  nuancé  de  blanchâtre, 
avec  l'espace  médian  formant  une  larss  bande  d^  bnm-aoirâtre  pro- 
longé en  un  grand  angle  entre  2  et  3,  et  en  formant  un  plus  petit  sur  la 
aous-médiane.  'Bspaee  basilaire  petit  et  foncé.  Un  trait  noir  partageant 
l'apex.  Ailes  iniUrienres  piles^  avec  la  frange  sombre  et  une  légère  litun 
noirâtre  à  l'angle  Inleme.  Dessous  des  quatre  idles  saupoudré,  avec  le  dit- 
que  noifâtre,  angnleux  et  marqué  d'un  peint  celkilaira  noir.— -9 semblable. 

Nord  de  l'Europe,  Neux  marécageux,  voisinage  des  habitations,  haies 
det-chemitts,  en  Juillet  et  août.    Coll.  dlv. 

Bien  des  doutes  planent  sur  la  Chenopodiatade  Linné,  qui  n'existe  plus 
en  nature.  Quant  à  sa  ConUtata^  c'est  certainement  celle-ci.  Ses  descri{k- 
Uonss'y  appliquent  parfaitement,  et  elle  se  trouve,  d'ailleurs,  dans  sa  col- 
lection. Les  Thérésiens  paraissent  être  les  premiers  auteurs  de  la  confm- 
sion  actuelle^  ai  toutefois  leur  Chenopodiata  et  leur  Comitata  ne  forment 
qu'une  même  espèce,  ce  qu'on  peut  très-bien  révoquer  en  doute.  Les  au- 
teurs modernes  y  ont  encore  liJouté,  en  rapportant  tous  à  la  Comitata 
du  Wien.-Vers.  notre  Sagittata,  malgré  sa  place  et  l'expression  de  blofS' 
ockergêlber,  qui  ne  peuvent  convenir  qu'à  la  vraie  ComHata. 
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Gm.    IHHEDEODEB 


^AtMêêttravêrtàpmrwmlIpmJwmcéÊ.^  TÊÊê  irh^mi/imn^  ^mis  ififmt  àè> 
^rM.  —  Jbéomen  mê  rfdjpMMtif  pmt  la  mUm^  rohêstê  cJUb  ht^êkkwém 
courtes.  —  PatiMê  mm  r»i^— twfi.  —  Mkm  «de»;  te  ffiyiiifaMiwi  (giym 

Myjt  «1  /'fl^iex;  iff  imfhimum  kmmcoup  muimg  dii/0tofpSmJïé^tmém,m 
participant  p4u  aux  éttnnêéÊiêt^^éntmm  :  Umr  wnuMT  iwwif^idJhrti  Mgfîwi; 

nf  d'interne. 

■         .,     • 

Ce  genre  w  npproelie  «ne  doute  dei CUktria, mtto  fl «it  fmgamUkë 
le  biMer  avec  eUei^icanw  delà  sroewiir  inusitée  de  ta  télé,  delà  dtt- 
nDoedel'abdomaii,  de  le  Hune  dee  ailée  et  surtout  de  ta  esi  mlurie  iVi 
ailes  inférieures  dans  le  nàle.  GeUe  nerrulatloa  est  ceractéeiitlqee«  et  e^etf 
ta  seul  exemple,  i  an  rennsiiunne,  où  k  quatrième  inMean  wefw 
eonplètemeiit,  et  conme^  d'un  antra  côté»  l'Iodépeiidnle  eit  tout-è-6ii 
isolée  et  en  méaie  tenps  plus  ftJi>le,lasouB  sÉSdiiee  ne  pondt avoirets'a, 
enefisi,  qu'une  seuto  btfàitstkai*  J'U  tiré  ta  non  énjcsiro.flp  œile  es- 
rieuse  anomalie.  Le  seul  mata  que  Je  poiséde  a?eo  inn  slidnmcm  a  tador- 
nier  anneau  couvert  en-desns  d'une  poussière  noirey  mata  Je  ne  sais  ri  elfe 
existe  dans  les  autres. 

Je  ne  connais  pas  les  mœurs  des  Dineurodes. 

169a.       DlBTBCBODBS  MaCIIOCBPHALATA      6b. 

I5"».  Ailes  supérieures  ayant  un  angle  marqué  aa  bout  de  ta  9^  et  le 
IKH^  concave  entre  cet  angle  et  l'apex,  qui  est  tronqué  {  û^aa  eané-Jaaal- 
tre  pâle,  avec  des  dessins  olive  (qui  sont  peut-être  verts  dans  les  indifi- 
dus  frais),  savoir  :  une  bande  extrabasilaire  presque  droite  et  égale ei 
largeur,  une  autre  bande  semblable,  mais  interrompue  avant  le  point  csl- 
Inlalre  qui  est  noir,  puis  une  troisième  tout  près  de  ta  sobtermliialet  pa- 
rallèle aux  deux  autres,  mais  se  brisant  en  angle,  entre  l' et  3'.  Cette  der- 
nière est  ombrée  antérieurement  de  vert-olive,  et  entre  les  t' et  S,  eUs  est 
précédée  d'une  petite  ligné  flexueuse,  claire,  et  suivie  d'une  imanee  d'an 
rouge-brique.  L'espace  terminal  est  entièrement  d'un  gris-vlotacé  et  eottpé 
obliquement  avant  l'apex.  Dessous  des  mêmes  ailes  d'un  btaco-paHléytdaté 
de  rougeâtre  au  sommet,  avec  de  faibles  lignes  noirâtres.  Ailes  InférieuRS 
étroites,  subdentées,  d'un  blanc-patllé  de  part  et  d*antre,  avec  qudqees 
ombres.  Dernier  anneau  de  l'abdomen  tacbé  de  noir. 

Brésil?    Deux  cT  en  mauvais  état.    Coll.  Gn. 


LAHfilTTlDje. 
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1693.     DiNEuaoDEs  Malaghitaria    H.-S. 
Herr.-Sch.  Exot.  357,  358. 

Voisioe  de  la  précédente.  Supérieures  ayant,Ui  même  coupe,  mals^  apex 
plus  aigu  et  nullement  tronqué;  d'un  Tert-pisuche^  a?ec  l'espace  terminal 
seul  d'un  gris-carné,  séparé  par  une  bandelette  ou  ligne  géminée  qui,  au 
sommet,  est  précédée  d'un  filet  ondulé  et  suivi  de  trois  dents  obscures. 
Point  de  trait  apical  oblique.  Sur  la  partie  verte,  deux  séries  de  points 
Mancs,  nenruraux,  ombrés  de  carné  :  Tune  médiane,  l'autre  tout  prés  de  li 
grande  bande  et  continuant  le  filet  ondulé.  Dessous  des  mêmes  ailes  d'un 
gris-carné,  teinté  de  rouge-tulie  à  l'extrémité,  avec  quelques  points  clairs, 
apicaux.  Ailes  inférieures  subdentées  avec  la  dent  de  la  l' plus  algue,  d'un 
gris-camé  de  part  et  d'autre,  a?ec  le  bord  terminal  plus  obscur,  thorax  et 
base  de  l'abdomeo  yerts. 

Brésil.    Une  9.    GoU.Gn. 


Gen.     sybarites     Gn. 

Chenilles —  Antennes  des  çj^  assez  courtes,  garnies  de  lames  fines,  mais 

longues.  —  Palpes —  Front  plat.  —  Corps  grêle:  l'abdomen  très-long, 

dépassant  not(d>lement  les  ailes,  linéaire^  à  valves  très-développées  et  velues.  — 
Pattes  grêles,  —  Ailes  supérieures  oblongues,  à  apex  aigu  et  falqué^  à  bord 
interne  muni  dun  renflement  très-^ensible  au  milieu;  les  inférieures  plus  larges 
que  les  supérieures,  à  angle  interne  plus  ou  moins  aigu,  à  côte  convexe. — 
JDetix  aréoles.  Médiane  faible,  garnie,  en  dessous,  de  poils  à  sa  bifurcation,  et 
donnant  naissance  à  des  nervules  courtes  et  arguées.  Aux  secondes  ailes,  costale 
bifide.  Nervules  inférieures  également  espacées;  l* indépendante  insérée,  comme 
les  autres,  sur  la  partie  arrondie  de  la  disco-cellulaire. 

Ce  beau  genre  n'est  pas  moins  remarquable  que  le  précédent  par  la  ner- 
vulation,  mais  cette  fois  c'est  à  l'aile  supérieure  que  se  montre  la  principale 
anomalie.  Elle  consiste  dans  la  déviation  de  la  4,  qui  se  dirige  en  bas  et  va 
aboutir  au-dessous  de  l'angle  interne.  Les  2  et  3  sont  très-courtes  et  ar- 
quées. La  médiane,  qui  donne  naissance  à  toutes  ces  nervules,  est  si  faible 
qu'elle  parait  se  réduite  à  un  pli  à  la  base  et,  à  l'insertion  de  la  4,  eUe  est 
garnie  de  poils  soyeux.  La  nervulation  des  secondes  ailes  est  aussi  notable- 
ment modifiée^  ce  qui  est  dû  au  développement  exceptionnel  de  cette  aile. 
Enfin,  un  renflement  très-marqué  se  voit  au  bord  interne  des  supérieures, 
et  il  n'est  pas  étranger  à  Tanomaiie  que  j'ai  signalée  plus  haut. 

On  a  pu  remarquer  que  chez  presque  toutes  les  espèces  où  le  bord  interne 
a  une  semblable  convexité,  toute  la  partie  des  ailes  inférieures  qu'il  recou* 
vre  est  d'une  nature  anormale.  Quelquefois  ce  sont  des  taches  farineuses  ou 


4So 

ganlet  d*écaiBei  furfiutoéet.  lyautnt  fols»  el  &m,  la  cas  Id,  eette  (irtie 
4e  l'aile  eti  timplsaMDt  priTée  de  oouleur,  oomne  si  cDs  était  sonstnitei 
rittfluence  de  la  lumière,  expUcatk»  qui  paraît  fort  probable. 

La  (orme  des  ailes  des  S)r6artt«f  rappeOe  oaUe  ëo  œrtalMs  FIMa  do 
genra  L$pialis,  et  ce  qui  ajoute  encore  quelque  curiarité  à  œ  rapproche- 
■am,  c'est  que  ees  LépèdoptAresde  senrassf  dlofgnéiUMlsBt  ssisatto 
aésies  contrées  de  r  Anériqie. 

1694.      StBARITBS  LlPTALIAmiA      te« 

tS" .  Ailes  supérieures  à  apex  sobMqnéy  dfm  fvil-tfNa  fèneé,  itce 
la  frange  et  trois  bandalettea  d'un  JaumaouM,  llaeréei  de  noir  desdeB 
cMs,  toutes  parallèles^  la  prenlère  droite,  et  te  deaz  nôtres  tiésM|ti'6 
ment  slnuécs,  la  seconde  seule  coudée  à  la  cMe.  Aller  inférlenres  à  apex 
carré,  mais  non  filqué,  d*nn  blanc-Jaunitre,  avec  In  naoltM  de  Fespaee  le^ 
minai  d*un  vert-oliTe,  trsTersée  par  une  portion  de  fomude  Jamie  qoi  Dé- 
teint ni  l'angle  anal,  ni  l'Indépendante.  Dessous  dee  Infériewts  oehncé, 
saupoudré  d'atomes  briquetés,  stcc  un  point  ceDulaIre  et  deux  ootbrts 
écartées,  parallèles,  formées  des  mêmes  atomes. 

Quito.    Dnçf.    Coll.  Gn. 

1695.     Sybarites  Chi«amti>aria     EL-S. 

Herr.-Sch.  Exot.  73^74. 

Je  ne  Tai  pas  vue.  Elle  parait  très-voisine  de  la  précédente,  mats  le  ren- 
flement du  bord  interne  des  premières  ailes  est  encore  plus  marqué,  et 
l'angle  Interne  des  inférieures  est  aigu  et  falqué.  Les  trois  lignes  des  su- 
périeures sont  d'une  forme  diffécente  :  la  première  est  brisée  à  la  cOte^U 
troisième  est  plus  infléchie  et  divisée  par  un  filet  rouge.  Les  inférieures 
sont  noirâtres,  et  la  place  incolore  recouverte  par  la  conTezité  du  bord 
interne  est  beaucoup  moins  étendue. 

Venezuela. 

Gen.     PSALIODES     Gn. 

chenilles '"Anêermes  filiformes  dam  les  deux  sexm»  —  Palpes  dépassant 

la  tête  de  deux  longueurs^  rapprochés;  le  2^  article  iihs-long,  comprimé^  droit, 
rectangulaire,  s<fuammeux^rissé,  le  3^  petit, filiforme  et  nu,-— Trompe  courte. 
-T-  Front  piat  ou  coneaue.  "—  Pattes  minces,  longues  :  les  postérieures  à  deux 
paires  d'ergots  rapprochés.  —  Jiles  minces,  entières ^  soyeusoM,. à  franges  <n* 
trecoupées  :  les  supérieures  larges,  à  apese  trèê-aigu  et  SMtbf^ué^  à,Ugnes  tfh' 
peu  nombreuses,  l'espace  médian  foncée  mais  étroiig  et  une  isschfi  ^uk^tfl^ 
foncée  ;  les  inférieures  sans  dessins  ffi  «kêsus,  slridm  «n  fiessout.  Dewt  aréoki. 


LAKENTIDf. 


Genre  composé  d'esptces  de  peitie  taille  el  d'un  aspect  particulier.  Ce 
qu'il  offre  de  plus  remarquable,  c'est  la  (orme  des  palpes  (|ul  rappelleot 
toul-à-ratl  ceux  des  Hypena,  avec  cette  dlfTérence  toulerois  que  le  3*  ar> 
ticle  n'est  pas  coudé  sur  le  5e<:ond.  Toutes  sont  américaines  cl  inédiles. 


i6g6.     PsALiODES  Flavagata     Gd.    pl.22Gg.l. 

si*».  Ailes  supérieures  d'un  jaune-d'ocre  foncé,  sirié  et  marbré  de 
brunStre,  arec  l'espace  médian  formant  une  bandelette  oblique,  brune,  k 
btirdi  droits,  se  liant,  du  cûlé  extérieur,  i  la  tache  subapicale  brune, 
précédée  et  suivie  du  petites  tachés  blanchâtres,  Indécises.  Subtermlnils 
composée  de  lacbes  semblables,  arrondies,  presque  contiguis,  marquéw 
en  dehors  d'un  petit  point  brun.  Ailes  inrérieures  d'un  gris-brunîlre,  pluf 
clair  il  la  base.  Leur  dessous  d'un  jaune-d'ocre  paie,  finement  strié  de 
brun ,  aiec  un  point  ccliuiaire  et  une  tache  au  bord  abdominal ,  bruns.  — 
9  i  ailes  inférieures  d'un  brun  plus  foncé  et  plus  uni. 

Brétil.    Uno*.  "ubÇ.    Coll.  H  us. 

Cette  peUle  esptee  rappelle  un  peu  notre  Gortyna  Fiavago. 

1697.     PsALioDES  Paleati     Gd. 

Elle  ressemble  un  peu  à  la  précédente,  mais  elle  est  plus  petite  (31  ■°<"), 
et  ses  ailes  sont  propartlannémenl  plus  étroites.  Les  supérieures  sont  d'un 
Jaune-de- paille,  avec  deux  lignes  i  la  base,  une  bande  médiane  coudée 
et  recevant  dans  son  sinus  une  luiiûle  cellulaire,  quelques  nuages,  la  tache 
suliapicale  et  uns  tache  costale,  d'un  brun.de-hois  foncé.  La  frange  est 
rorlemenl  coupée  de  brun-noir.  Les  ailes  inférieures  sont  d'un  gris-clair , 
avec  la  frange  Jaune  et  entrecoupée;  leur  dessous  est  strié  de  brun,  avec  une 
ligne  médiane  Qexucuse,  brune,  et  une  tacbejauncsurla  disco-cellulaire. 

Colombie,    Un  o"-    CoU.Gn. 

169S.       PSALIODBS   NïICI,EATA      Gq. 


S&">.  Ailes  supérieures  d'un  brua-carméilie ,  mordoré  par  places, 
inriout  sur  les  nervures.  Dne  bande  claire,  surtout  sur  les  bords,  droits, 
un  peu  évasée.  Isole  un  espace  basilalre  foncé.  Dans  la  cellule,  un  gros 
point  blanc  est  précédé  d'une  teinte  foncée.  La  tacbe  subapicalc  est  cir- 
conscrite par  une  ligne  (subtermlnale)  dne,  blanchâtre,  i  dents  arrondies, 
sinuée,  creuse  au  milieu.  Ailes  Inférieures  d'un  gris-brun  uui  :  leur  des- 
sous Anemcnt  strié,  avec  une  lunule  cellulaire  et  deux  lignes  ombrées 
Lépidoptèra.    Tome  10.  31 
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BiéâL   Um9«    GoILMw. 

169'  •    PftAUODss  ImnmiiLATA     te. 


AUetiapérirarMd'iuiblaiic-tMUieé«af«e  troll  taidMoiilliiMi 
d*iui  broB-dt-lMit,  à  boidf  didtt  «l  iiarallHM,  chafM  JrtMftillii  dair 
mxnwL,  dhMaaBllItypariiiMiMlIfiiedroftay  dsMfiHtteoalMr.Li 


tfitt  çbI  pirtigt  obiiqfeBt  Tapi^  àXIm  ^KâÊtkmrm  élrpHM,  fuM- 
fonsM,  (Ton  MiM  nB, nm  dnrinis  iinr  dawwM  iBn^ondii,  >fw» 
iMlliBeiiié^BiM«luipolntceniililr«,lNnii«b—  9  ■wililriiln 

Colombie.    UacTineÇ*    GoU.  Giu 


FASf.  XXI. 

EUBOLIDiE    Gh. 


Chenilles  allongées,  carénées  latéralement ,  non  atténuées ,  sans  éminences, 
avec  les  pointes  du  1 1*  anneau  assez  saillantes,  à  lignes  distinctes,  à  tête  globw 
leuse;  vivant  à  découvert  sur  les  plantes  basses.  —  Chrysalides  molles,  oblon" 
gués,  à  gaîne  ventrale  parfois  saillante.  —  Papillons  à  antennes  simples,  pu» 
bescentes  ou  garnies  de  lames,  mais  non  plumeuses;  — >  à  palpes  excédant  le 
front  et  disposés  en  bec  triangulaire  ;  —  à  trompe  bien  développée  ;  —  à  abdt^ 
men  long,  non  conique,  assez  robuste,  velu  latéralement  et  terminé  carrément 
chez  les  çf,  unicolore  ;  —  à  pattes  fortes  :  les  tibias  antérieurs  portant  presque 
toujours  à  r extrémité  un  ongle  corné,  plus  ou  moins  robuste  :  —  à  ailes  épaiS' 
sesy  entières,  veloutées,  à  frange  longue  :  les  supérieures  à  apex  toujours  aigu 
et  souvent  falgué,  à  lignes  bien  marquées,  avec  un  trait  apical  oblique;  les 
inférieures  plus  courtes,  plus  claires,  moins  chargées  de  dessins  ;  celles  des  çf* 
presque  toujours  plus  étroites  que  celles  des  9«  n'ayant  point  alors  de  nervun 
sous-médiane  et  ayant  la  4  très-raccourcie  et  dirigée  sur  le  bord  abdominal. 

Les  insectes  qui  composent  cette  famille  gardent  encore,  dans  les  pre- 
miers genres,  une  certaine  ressemblance  avec  les  Larentides.  Cependant,  ils 
'  ont,  aux  yeux  de  tout  entomologiste  exercé^  un  aspect  particulier  qui  ne 
permettra  pas  de  les  confondre  avec  elles.  Ce  ne  sont  plus  ici  ces  lignes 
multipliées  à  l'infiai  et  suivies  de  bandelettes  plus  claires,  et  la  nature  a  été 
plus  sobre  de  dessins.  Un  autre  caractère  plus  positif,  c'est  Tongle  qui  arme 
les  tibias  antérieurs,  mais  qui,  du  reste,  ne  se  retrouve  pas  dans  tous  les 
genres  de  cette  famille.  Enfin,  une  dernière  particularité,  qui  serait  aussi 
concluante  si  elle  était  générale,  c'est  la  différence  de  structure  des  ailes 
inférieures  chez  les  mâles  et  chez  les  femelles.  Les  premiers  les  ont,  en 
effet,  trës-réduites^  et  c'est  la  partie  abdominale  seule  qui  supporte  cette 
réduction,  car  le  système  de  la  sous-costale  demeure  entier  et  souvent  très- 
largement  développé.  Mais  la  médiane  n'a  plus  la  place  d'espacer  ses  qua- 
tre nervules,  et  la  dernière^  considérablement  raccourcie,  va  se  perdre  au 
milieu  du  bord  abdominal.  On  conçoit  que  là  où  les  quatre  inférieures  ne 
trouvent  pas  à  se  développer,  la  sous-médiane  ne  doit  plus  trouver  du  tout 
de  place,  aussi  est-elle  complètement  oblitérée. 

Les  Eubolides  ont  d'ailleurs,  sous  tous  leurs  états,  des  mœurs  particu- 
lières. Aucune  de  leurs  chenilles  ne  vit  sur  les  arbres.  Leurs  chrysalides 
ont,  en  général,  une  forme  et  une  consistance  particulières;  elles  ne  sont  pas 
foncées,  pyriformes  et  dures  conune  la  majorité  des  Géomètres,  ni  vertes  et 
ornées  de  lignes  et  de  points  comme  quelques-unes,  mais  allongées,  molles 
et  de  couleurs  pâles  ou  indécises.  Plusieurs  d'entre  elles  ont  la  gaine  de  la 
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innpe  détachée  et  proloogée  sur  la  partie  abdoodiMile»  eooHM  eertaiiMS 
Nocmélites.  Au  reste,  on  en  ooiuiaU  encore  trop  pea  pour  Mes  génénlinr  à 
cet  égard. 

Les  papillons  habitent  tout  les  bois  herbus  et  les  lieux  remplis  de  hrooi- 
salUef  et  de  graminées.  lisse  tiennent  en  général  très-près  da  sol  et  partait 
sous  les  pieds  pour  aller  retomber  plus  loin  après  un  vol  court,  mais  fif  et 
rapide.  Presque  toutes  les  espèces  connues  sont  européennes. 

GcN.     EUBOLIA    Dup. 
Dop.  IV  p.  109  (1839)  et  V  p.  162. 

Chenilles  allongées,  cyUndritiues,  un  peu  renflées  postérieuretnemi,  tuhmoni' 
ÙfarmeSy  à  trapézoïdaux  subverruifueux  et  surmontés  de  petits  poils,  à  télé  petite 
et  globuleuse  :  vivant  sur  les  plantes  basses,  —  Chrysalides  enterréee.  —  Jn- 
tmmnes  des  ^  pubescentes  ou  pectinées,  à  lames  de  longueur  moyenne,  nuds 
fortes  et  tendant  à  se  coucher  les  unes  sur  les  autres.  -—  Palpes  dépassant  le 
front,  unicolores,  conligus,  en  bec  aigu^  squammeux,  à  articles  indistincts»-^ 
Front  squammeux.  —  Abdomen  non  conique  et  terminé  carrément  dans  les  çf, 
en  pointe  brusque,  aiguë  et  droite  dans  les  Ç .  —  Pattes  sqfuasmmeuies :  les 
tUfias  antérieurs  plus  longs  que  la  moitié  de  la  cuisse  et  sans  ongle  à  l'extré' 
muté.  —  Ailes  larges,  pulvérulentes  :  les  supérieures  à  point  cellulaire  dittinetf 
à  lignes  très^marquées  :  la  coudée  jamais  saillante  au-dessus  de  la  cellule.  Ailes 
inférieures  sans  dessins  bien  distincts,  assez  larges,  à  bord  arrondi.  —  Nervw 
Ustion  pareille  dans  Us  ileux  sexes.  Deux  aréoles.  Costale  des  ir^rieures  fran^ 
çhement  bifide.  \  aussi  longue  que  la  précédente  dans  les  deux  sexes.  Une  sous- 
médiane  entière  et  libre. 

Genre  facile  à  reconnaître  à  Taspect,  mais  qui  est  loin  d'être  complètement 
homogène.  On  pourrait  facilement  le  partager  en  un  grand  nombre  de  grou- 
pes qui  auraient  pour  types  :  Cervinaria,Mensuraria,  PeribolatOy  Coaro 
taria,  Bipunctaria,  Palumbaria,  McUvata,  Libumaria.  Ce  serait,  comme 
on  le  voit,  le  fractionner  à  Tinfini.  Je  me  suis  borné  à  en  isoler  un  groupe 
qui  parait  plus  tranché  que  les  autres  et  dont  M.  Stephens  a  fait  un  genre  i 
part  sous  le  nom  de  Mesogramma,  et  M.  Lederer  sous  celui  de  Mesotype, 
n  renferme  une  espèce  de  petite  taille,  à  antennes  simplement  pubescentes 
dans  les  mâles,  à  front  nullement  avancé,  mais  non  pas  à  aréole  simple  comme 
le  dit  M.  Lederer.  Je  ne  dis  pas  aue  ces  caractères  ne  suffisent  pas  pour 
fairo  un  genre  séparé,  il  m*a  seulement  paru  qu'il  n'était  pas  impérieuse- 
ment commandé  quant  à  présent. 

Les  Eubolia  ont  Paspect  un  peu  fidoni  forme,  si  l'on  veut  me  passer  cette 
expression.  Elles  le  doivent  surtout  à  leurs  ailes  sablées  en  dessous,  mais 
sous  d'autres  rapports  e)les  inclinent  bien  davantage  vers  les  Anaitis,  doni 
elles  ne  se  distinguent  presque  que  par  leurs  tibias  antérieurs  nautiques, 
leurs  palpes  unicolores  et  la  nervulaUon  des  secondes  ^\es  semblable  dans 
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les  deux  sexes.  Elles  ont  absolument  les  méines  mœurs  et  habitent  les  mê- 
mes Ueufx,  Vest-éniiire  lèslbo^  secs,  les  pentes  pierreuses  et  ganiies  de  gra- 
minées dessédbèes!  '         ">    1    ' 

Leurs  chenilles  ne  sont  jkis  encore  très-nettement  connues,  et  on  n'^de 
figure^  que  de  celle  de  la  Cèrvinàrià,  qui  est  loin  die  pouvoir  senrir  de  type 
au  genre.  Elles  paraissent  vivre  toutes  de  plantes  basses. 

M.  KoUar  décrit  (Kasdim.  p.  488)  u^ePropinquata,  de  Masuri^  qui  tient, 
dit-il,  le  milieu  entre  la  Mœniaria  et  la  Comitata.  Je  ne  Tai  pas  vue. 

GROUPE!. 

1700.      flUBOLIA   CeRYINARIA      ^(BS. 

Rcesell q|. |0a pi.  ^  —  De  Geerllp. 348  —  Scop. im  {aUs)  —  L'Acfm. 
pi.  ÏV'—  'iWen.-Verï.  L-1  —  jork.  163  —  Sepp  W  pi.  47.—  ^b.  ^ 
(non  266)  —  'jfreits  ÏI  p.  76  —  Dop.  V  p.  173  pi.  18^^  —  Cur|.  pi.  7JJ7 
—  Steph.  m  p.  'ih  — '  Wood  544  —  Bdy.  1608  —  nerr.-Sch.  p.  t^ 
=  Fasciaria  Schw.  ==Clavaria  Haw.  p.  302. 

jLarv.  Rœs.  BorlL.  Sepp. 

Dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe  centrale  et  boréale,  mais  rare 
partout,  en  octobre.    Hiut  ex.    Coll.  Gn.    Je  l'ai  prise  une  fois  à  la  mï- 

J  ,;.  V'.-  •      .q 

novembre. 

Je  pense,  avec  Duponcfael,que  cette  rare  espèce  n'est  point  la  Deni-dê' 
scie  de  Geoffroy,  ^ùolq^®  ^tis  les  autenrs  la  citent. 

La  chenille  est  difficile  à  élever.  J'en  ai  amené  une  ponte  tout  entière 
Jusqu'au  printemps,  mais  Je  n'ai  pu  en  sauver  que  deux  Indifidiis.  M.  2el- 
ler  Ta  élevée  aussi  sur  la  Jjifaiva  akea;  elle  s'est  chrysalidée  en  Juin  et  lui 
a  donné  le  papillon  en  septembre. 

1701.       J^UBOLIA   ^ALykTk 

Ramb.  Soc.  ent.  Fr.  1832  p.  43  pi.  2  f.  7— Dup.  Sup.  lY  p.  22  pi.  52 
f.  4  —  Bdv.  1769  —  Herr.-Sch.  p.  166  fig.  ftO€^5IOS^. 
jLarv.  Ramb. 

France  méridionale,  Marseille,  en  septembre.    Un  9*    Coll.  Gn. 

Cette  espèce  a  un  fadet  qui  l'isole  un  peu.  Elle  tient  à  la  fois  de  Bi^^im^ 
dp/Ha,  de  Cer^>iiiariài  etc/ene  n'e^  pas  encore  très-eoliimûne  dans  les 
collections. 


1702*      PUBOLU    Ba80€IIE8UTA      Dp. 

Dup.  y  p.  558  pi.  210  f.  5  —  Bdv.  1768  —  Herr.-Sch.  p.  )66  fig.  397. 
Larv.  ignot. 

Fhmee  méridionale,  en  mars  7  ou  septembre^ 
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Je  D*al  pit  vu  cette  espèce  et  Je  le  regrette  beattcoop^  car  ta  f  en  Juge 
par  les  auteurs  qui  en  ont  parlé,  elle  ne  me  paraît  qu'une  ainiple  variété  de 
la  Mahata^  dont  le  nom  devrait  alors  être  supprimé. 

M.  Duponcliel  la  fait  éclore  en  mars,  et  M.  Boladnval  en  aeptembre. 

1703.  EUBOLIA?   LiBUBNARIA       6n. 

M*".  Ailes  supérieures  à  apex  trés-aigu  et  un  peu  falqné,  d*un  gris- 
noisette  uni  et  peu  luisant,  avec  la  ligne  coudée  accusée  par  une  série  de 
petits  points  blancs  nenruraux,  qui  limitent  un  espace  médian  traversé  par 
des  lignes  rougeâtres,  denticulées,  à  peine  distinctes.  Ligne  subterminale 
eonposée  aussi  de  petits  traits  blancs  enveloppant  de  faibles  taches  d'un 
frit-noir,  dont  les  deux  premières  plus  grosses.  Franges  rougeâtres,  ft  ex- 
trémité blanche.  Ailes  Inférieures  plus  claires,  à  peine  festonnées,  avec 
on  angle  ou  coude  au  bout  de  la  4.  Dessous  des  quatre  blanchâtre,  avec 
de  ines  lignes  ondées,  peu  sensibles. 

Chili.    Deux  9.    Coll.  Gn.  et  Mus. 

Est-ce  bien  une  EvboUa?  elle  a  une  ressemblance  éloignée  avec  Makxdaf 
et  c'est  ce  qui  me  décide  à  la  placer  Ici,  mais  la  découverte  du  c^  la  fera 
peut-être  reporter  dans  les  Larentides. 

1704.  EOBOLIA?    NlCTlTARIA       H.-S. 

Herr.-Sch.  Eiot.451. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  et  ne  la  place  ici  que  provisoirement,  et  par  les  mêmes 
raisons  que  la  précédente.  Elle  paraît  lui  ressembler  beaucoup,  mais  ses 
lignes  sont  bien  plus  apparentes,  sauf  la  subterminale  qui  est  absente.  La 
coudée  n'a  pas  de  points  blancs  et  est  suiviexle  points  géminés,  nervuraoi, 
rouges.  Les  ailes  Inférieures  ont  une  bande  claire,  etc. 

Cap  de  Bonne-Espérance. 

1705.       ElJBOLlA    MiCNIARIA       Scop. 

Scop.  p.  226  no  561  —  Wien.-Verz.  M-1  —  Fab.  97  —  Bork.  176  - 
Schw.  p.  94  pi.  15  —  Esp.  pi.  46  IBg.  2-3  — Hb.  298  —  Traits.  Il  p.  173 
—  Dup.  V  p.  164  pi.  4  82  fig.  6  —  Bdv.  1609  —  Herr.-Sch.  p.  165  - 
Lab.  289  =  Angiàata  Hafn.  —  Berl.  Mag.  a=  Fimbriaia  Fab.  212  (non 
larv.). 

Larv.  Schwarz. 

Bois  de  pins,  bruyères,  pentes  pierreuses  des  Alpes,  des  Pyrénées,  eUL, 
en  Juin,  puis  en  août.    Coll.  div. 
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Schwarz  est  le  seul  auteur  qui  donne  Tbistoire  de  sa  cbenlUe,  qui  vit  sur 
les  genêts. 
Varie  un  peu. 

A. 

Plus  grande^  d'un  cendré  blanchâtre.  Ligne  extndbasilatre  arquée  et  lais* 
sant  entre  elle  et  l'espace  basilaire  une  bande  parfâiitement  parallèle.  Point 
cellulaire  géminé.  Ailes  inférieures  et  dessous  des  quatre  d'un  gris  très- 
clair  et  sans  mélange  de  brun. 

Basses-Àlpes.    Deux  9*    Coll.  Bellier. 

i^  1706.     EuBOLiA  Mensuraria     De  Gcer. 

De  Geer  JI  p.  350  pi.  5  fig.  19  —  Wien.-Verz.  L-2  .—  Bork.  164  —  Hb. 
193  —  Treits.  D  p.  78  —  Dup.  Y  p.  171  pi.  1851  fig.  51  —  Bdv.  1607  -^ 
Herr.-Scb.  p.  165  —  Lab.  291  =  Chenopodiata  Lin.  F.  S.  1263?  —Esp. 
pi.  44  fig.  6-8—  Baw.  p.  302  —  Steph.  m  p.  211  —  Wood  545  =  Itm^ 
tata  Scop.  568. 

Larv.  Bork. 

Petits  bois^  parcs  et  Jardins  de  toute  l'Europe^  en  juillet  et  août.  GoU. 
div.    Commune. 

Elle  Tarie  pour  les  couleurs,  surtout  des  ailes  inférieures,  mab  Je  n'y 
▼ois  pas  de  race  constan».e. 

iff  l'jo'j.     EuBOLiA  Palumbaria     W.-V. 

Wien.-Verx.  E-7  —  Fab.  IJO  —  Schw.  pi.  21  fig.  1-2  —Bork.  24  — 
Schr.  1618  —  Hb.  221  —  Esp.  pi.  46  fig.  5-6  (var.)  —  Treits.  I  p.  146  et  n 
p.  300  —  Dup.  V  p.  147  pi.  4  84  f.  f  —  Bdv.  1606  —  Herr.-Scb.  p. 
164  —  Lab.  285  =  Mucronatat  Scop.  552  =  Luiridaria  Hufii.  —  Brahm. 
354? 

Larv.  Tiscb.  in  Treits. 

Très-commune  en  mai,  Juillet  et  août,  dans  les  bois  secs,  les  bruyères  et 
les  lieux  garnis  de  hautes  herbes  sèches.  Plus  abondante  à  la  seconde  gé- 
nération. 

Les  auteurs  ont  écrit,  les  uns  Pahimbaria,  les  autres  PhmibaHa.  Je  n'ai 
pas  cru  de?olr  faire  Tobjet  d'une  synonymie  séparée  des  deux  noms  aussi 
Justes  Tun  que  l'autre  dans  leur  signification.  —  Je  ne  trouve  pas  la  des- 
cription de  Scopoli  concluante. 

Elle  varie  un  peu  suivant  les  hauteurs.  Treitschke  considère  comme  type 
la  petite  race  foncée,  qui  habite  surtout  les  pays  de  montagnes,  et  nomme 
Turiuraria  notre  grande  variété  claire. 


489  iinK>LiiMi. 

A.     ImMaHa    Bork. 
Boit.  26. 

lyan  bnin-DoIr  trèt*MiBbre,  en  sorte  <iue  les  Ugnes  y  msorte&teD 
j^niie  et  en  fernigineia,  sus  aocun  liseré  foi^. 

tfHué9$.    G9U.  Belller. 

Getle  Tariété  me  pantt  bien  ceQe  que  Borfchausen  a  éiiffe  en  etpÉee 
soos  le  nom  de  Litridaria,  et  dont  il  a  pris  un  senl  In^Mdii  ynàmlvm 
été  Paiumbaria. 

B.     PsauMbMrla    Haw. 
Haw.  p.  287  —  Steph.  m  p.  209  —  Wood  543. 

Les  deux  Ugnes  Bédlnies  pkis  rapprochées,  Jamais  paraBèles,  sus  oa 
presque  sans  aucune  teinte  fauve»  et  toujours  ombrées  de  bnm-Boir  fondô, 
éa  tùié  de  l'espace  médian.  Subterminale  toi^ours  distincte,  fortement  et 
régaUèrement  dentée.  Mnt  cellulaire  olilong. 

Cette  race,  commune  en  Angleterre,  parait  au  premier  abord  former,  une 
eq>èce  distincte.  Gependut,  après  examen,  je  ne  trouve  encan  caradère 
filjvieppuir  l'étal^llr.  J'ai  mime  rencontré  des  paasasc^,  mais  elle  9!^  a 
pu  moins  un  fades  particulier. 

1708.     EuBOLiA  Peribolata     Hb. 

Hb.  471  —  Dup.  V  p.  169  pi.  182  f.  3  —  Treite.  Sup.  X  p.  216  —  Bdf. 
1610  —  Hen  .-Sch.  p.  163  fig.  S€. 

Larv,  ignot. 

France  méridjyQeaie,Mon|tpelUer,  dans  les  garrigtteji^  9a  âuptem^ft 
pctolire.    GplL  dly. 

Le  type  de  cette  espèce,  tel  qu'il  a  été  iguré  et  décrit  par  tous  les  as- 
teurs,  a  Pextrabasilaire  presque  droite  et  largement  ombrée  de  noirâtre 
ainsi  que  la  coudée. 

A. 

Plus  petite.  Toutes  les  lignes  plus  distinctes  et  paraissant  plus  nom- 
breuses, parce  que  l'ombre  noirâtre,  qui  accompagne  les  deux  principales, 
a  disparu  et  laisse  voir  des  fileu  qu'elle  recouire  dans  le  type.  L'extraba- 
•ilaire  est  flexueuse.  La  trace  des  lignes  sur  les  inférieures  est  plusdistinctie. 
Bnfin,  ces  dernières  ailes  me  paraisseut  plus  arrondies  â  l'angle  apica), 
surtout  chez  le  c^. 

Cette  petite  race  est  assez  distincte,  et  je  pense  que  <^est  el)e  que  M. 
BoisduYal  désigne  &  tort  sous  le  nom  de  Ftc^mtHaDup.;  car  s'il  eftt  conBO 
la  vraie  Vicinaria^  il  ne  Taurait  pas  rapportée  ici. 


WDBOIAp^  4^9 


170g.      EU90¥^IA   PBOXIHAfllA      Rb. 

Ramb.  Soe  enL  Fr.  1932  p.  40  pi.  2  fig.  7—  DRIp.  Sup.  I¥  p.  26  pi. 52 
1:6. 

Larv.  Ramb. 

Corse,  en  octobre. 

Je  n'ai  pas  Ta  cette  Géomètre  en  nature,  mais  11  est  visible  qu'elle  est  fort 
▼oisine  de  la  Periboilata^  comme  le  dit  bien  H.  Rambur.  Il  a  décrit  avec 
détail  les  premiers  états  et  les  mœurs  de  cette  espèce  qui  Bianque  à  tout^ 
les  collections. 

1710.      fluSOLlA?   D18PUTAIUA      G^. 

38"^">.  Àileflf  supérieures  obtuses  à  l'apex,  d'un  te^tacé  liilighieuz,  ^jf^ 
une  ligne  (la  cpudéç)  o|)liquf ,  formant  d.euz  arc#  peu  marqués^  et  suifie 
d'abord  d'une  ligne  noire,  puis  d'une  bande  noirâtre.  Elle  est  précédée  de 
deux  bandes  ou  ombres  noires  obliques,  qui  partent  du  bord  interne,  mais 
n'arrivent  pas  à  la  côte.  Point  de  subterminale,  ni  de  point  cellulaire.  Ailes 
Inférieures  plus  pâles,  un  peu  striées,  avec  un  faible  point  cellulaire  et  une 
bandelette  noirâtre,  droite,  partant  de  l'angle  anal  et  se  perdant  avant  |a 
cOte.  Dessous  plus  dair,  avec  une.  bande  subterminale  commune,  rembru- 
nie. Antennes  à  lames  longues,  mais  fines.  Tête  et  palpes  Jaunâtres. 

Egypte.    Un  cf.    Coll.  Zeller. 

1 7 1 1 .     EuBOLiA  Megalaria     Gu. 

SOmm .  Ailes  supérieure^  d'un  gris  cendré,  avec  beaucoup  de  Ugni^  1^- 
râtres,  ondulées  et  toutes  parallèles.  L'extrabasilaire  et  la  coudée  sans 
angles  ni  coudes,,  ombrées  du  c(^té  interne  de  noirâtre  fondu,  la  première 
géminée,  la  seconde  suivie  de  deux  autres  lignes  fines^  et  précédée  d'une,  et 
probablement  parfois,  de  deux  autres.  Subterminale  plus  vague.  Une  très- 
grosse  taçbe  cellulalf^e  n9ire  se  découpe  vivement  çur  la  partie  claire,  entre 
ffp  dfiux  lignes  principales.  La  frange  est  précédée  d'un  liseré  hiterrompu 
par  les  nervures,  ^lles  inférieures  d'un  gris  clair,  avec  la  irace  de  deux 
lignes.  Leur  dessous  d'un  j;ri8-carné,  sablé  de  rou^,  avec  deu^  ombres  .et 
deux  lignes  ondulées,  d'un  brun-roux.  Tache  cellulaire  des  supérieures 
encore  plus  grande  efplus  noire  qu'en  dessus.  Antennes  pectinées. 

Cafrerie.    Un  (f.    GolL  Gn. 

Cette  espète  tient  i  la  fols  de  Peribolata  et  de  Bipunctaria  en  dessus,  et 
de  Zmeokda  en  dessous. 


49^  niBouiMi. 

171a.    EoiouA  BinmcTAmiA    W^T. 

Wien^-Vcn.  L4^~nb.58  —  Boriu  187  —  Sdir.  100»  —  D^fll- 
Eip.  pi.  4B  flg.  1-2  — Haw;  p.  303  —  Trelti.  n  p.  87  —  O19.  Y  ^  US 
pi.  f  8ft  flg.  S  — Steph.  p.  212  —  Wood  547  —  Bdr.  1610  — Hot.^. 
p.  107  —  Lab.  293  -  UnMata  Seop.  555. 

Larv.  Treiti. 

GommiiiMdaiislattemliistect^plemiaetpentiiBda  ttMtentanpt; 
•0  JiiUlet  et  Mût    GoD.  dif. 

Cettàtortqa*OBaéle?édesdontetfiirrc/^idiil8fode  Seopdl,  cBi  w 
ptralt  appartenir  coosplèteBient  id. 

Je  n'ai  paa  éleré  la  chenille  qni  Tit  sur  lea  TrifbUmm  eC  mr  lei  ptaMB 
banes,  et  qui,  an  dira  de  Treltiehke,  eit  trèf-ciuleiise  poor  la  fMni.ii 
papillon  yarie  an  pen  afee  let  localités  et  surtout  avec  lea  hauteui.  ILOi- 
laliarpe  dit  qn^oii  traofe  dana  le  Valato  des  InèlTidiis  d'ina  gris  prafK 
aoir.  Ceux  que  fat  recai  d'Ani^eterre  ne  diflèrant  point  daa  Bôtni. 

A. 

D'un  gris-Manc  saupoudré  et  eonuue  fiurineiiz,  annae  toalet  ks  I9MI 
plus  ou  moins  oblitérées.  Celles  qui  restent  scot  dentéeip  réunies  déni 
deux,  et  plus  ou  moins  Interrompues  ;  elles  sont  d'un  grU-bleuâtre  et  m 
sont  accompagnées  d'aucune  nuance  roussâtre.  Les  doubles  points  terai- 
naux  sont  liés  deux  à  deux  en  forme  de  traita  un  peu  arqués.  Le  desna 
est  sans  aucun  dessin.  Les  ailes  inférieures  paraissent  plus  festonnéei 
Enfin,  les  lames  des  antennes  sont  plus  longues,  au  moins  dans  le  c^qm 
J*al  sous  les  yeux* 

Basses-Alpes.  Un  c^*^  une  9*  Coll.  Gn.  Elle  m'a  été  euTojfée  par 
M.  Donzel,  sous  le  mauvais  nom  de  Cyanaria, 

6.     CtaMhUurhi    Frej. 
Frey.  V  pi.  5d4,  fig.  5. 

Fond  des  supérieures  d'un  gris-bleu  foncé,  saupoudré»  avec  les  dessiBS 
d*un  noirâtre  pur  :  les  lignes  qui  se  trouvent  entre  les  espaces  principaux, 
oblitérées.  9Ubterminale  ombrée  intérieurement  de  noir.  Ailes  Inférieons 
d'un  cendré  foncé,  avec  le  bord  d'un  grts-bleu&tre. 

Alpes.    Deux  9.    Coll.  Bellier. 

c. 

Espaces  basilaire,  médian  et  terminal  d'un  brun-dQ-bola  fOMaii  aal,  d»- 
sorbant  les  lignes,  et^  entre  eux,  deux  bandelettea  d'uni  bJane-liffWiItttilA* 
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irersées  par  deux  lignes  ondulées.  Ailes  inférieures  d'un  brun  clair  uni.  — 
9  semblable. 

Lozère.  Coll.  Bellier.  Cette  belle  variété  a  un  aspect  tout-à-fait  tran- 
ché, elle  rappelle  la  Malvata. 

1718.       EcfiOLIA    VlGlNARIA       Dup. 

Dnp.  y  p.  188  pi.  182  flg.  4  —  Herr.-Sch.  p.  165  fig.  384. 
Larv.  ignot. 

Basses-Alpes,  en  Juin.    Une  9*    Coll.  Bellier. 

Cette  espèce,  toujours  très-rare,  a  été  parfaitement  bien  figurée  par  Du- 
ponchel,  et  la  nouvelle  figure  de  M.  Herr.-Schœffer  est  loin  d'en  donner 
une  idée  aussi  exacte. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Bifunctaria,  mais  elle  est  plus  petite  et 
'plus  délicate,  et  a  bien  plus  qu'elle  l'aspect  d'une  La/rentia^  que  contri. 
bnent  d'ailleurs  à  augmenter  ses  palpes,  qui  sont  beaucoup  plus  courts  et 
qui  ne  forment  point  le  bec.  On  ne  saurait  donc  les  confondre ,  puisque  le 
dessin  seul  est  pareil ,  et  encore  à  des  différences  près,  qu'ont  fait  res- 
lortir  les  auteurs  précités.  On  retrouve  chez  elle  les  doubles  points  termi- 
naux de  la  Bipunctaria. 

1714*       EUBOLIA    BURGARIA      Ev. 

Eversm.  BuH.  1843  et  F.  U.  p.  423  —  Herr.-Sch.  p.  165  fig.  M. 
Larv.  ignot. 

Oural,  en  mai.    Trois  ex.    Coll.  Pierret  et  Lederer.    Toujours  rare. 

C'est  de  la  Vidnaria  qu'elle  est  le  plus  voisine^  mais  elle  a  un  aspect 
tout-à-fait  propre.  Sa  taille,  ses  antennes  à  lames  très-courtes,  sa  couleur 
d'un  gris  presque  blanc,  l'espace  médian  seulement  lavé  de  grit-noir  sur 
ses  bords,  l'absence  du  point  cellulaire,  etc.,  la  feront  facilement  recon- 
naître. Chez  le  çf*  que  J'ai  sous  les  yeux,  la  ligne  des  inférieures  est  à 
peine  distincte,  même  en  dessous. 

171 5.       EUBOUA    CUSTODIATA       Gd. 

dOn».  Ailes  supérieures  à  apex  prolongé,  mais  obtus,  d'ungHs-eendré 
clair,  avec  l'espace  médian  découpé  en  noir  fondu  au  milieu,  traversé  par 
des  lignes  vagues  et  marqué  d'un  point  cellulaire.  L'extrabasUalre  est 
arquée  et  tremblée,  et  laisse  entre  elle  et  l'espace  basilalre  une  bande  dont 
le  milieu  est  lavé  de  brun.  La  coudée  est  également  tremblée,  et  la  saillie 
qu'elle  forme,  entra  9  et  â«  est  courte  et  obtuse.  Le  bord  de  l'aile  est  ob- 
scurci et  traveis^  par  U  subCsmlnato  tos^  sagae,  qui  se  perd  dans  une  tache 


CaUlbnte    Dam  c^.    CoU.  BdT. 
t  ■7.i6>    Edbolu  CoAKqriBi*     W^T. 

WlMi.-Ten.  ^  —  F*b.  asi  —  Hb.  319  —  Ti*tls.  I  p.  U3  at  8^  p. 
181  —  Dap.  T  p.  397  pî.  1  ts  Or.  4  —  Bdr.  1614  — Herr.-Sdk  p.  tQ 
Og.  m  -  Tli^inns  EV.  W- 4S  Dg.  3  r 


Elle  varia  beaucoup,  non  pour  U  couleur,  mais  pour  la  dlreclion  du 
llgiins.  Chu  un  individu  prit  ra  Aulrlcbe,  les  (rois  du  milieu  «int  isolfit, 
e«3lES,  droites  et  ceudr«es  senfoiMOtt  la  cille,  et  la  aubieroiinale  cliireM 
deniiculée  el  précédée  d'unà  Ilfna  ^alemcai  droite.  -~  Cbez  leteiem- 
piaires  proienaot  de  la  France  iirfridiaaaie  ou  de  nos  montagnes  alploei, 
letdeuxlignesdu  uillicu  son t' arquAci,  fleiue uses,  ella  su btermioaU claire 
est  sans  dents  et  sinipleiuenl  arquée,  ainsi  iiue  la  ligne  qui  la  précède, CDlb 
cea  esemplilm  Tailent  t  leur  toqr.  TauiÛL  les  deux  lignes  du  milieu  sont 
éciTUe*  et  teoWes.  TvlAU'eapicequi  eHcntradlosaM  tamb\tittét, 
laissant  uniement'ône  tacbe  claire  costale.  TanlM  U  est  occupé  par  iw 
troisitaie  ligne,  mais  la  place  dé  cette  deroitre  est  Tarfable  :  elleeatpv- 
ftda  trèa-TOlslDe  dé  la  coudée  qu'eMe double;  d'autres  fois  elle  estidtàiDR 
presque  égale  entre  lesdeui  lignes  et  tout  proche  du  point  cdlnlalre,el'- 

loula*  cesTariélÈiie  fondent,  et  la  première  seule  pourrait  foratrow 
race  t  part,  si  tout  les  Individu*  d'AutrIcbe  sont  wmbUblM  i  mais  Je  a'» 
■1  tu  qu'un  seul  exemplaire.  "  ''  '' 


Ailes  supérieures  moins  larges,  enUiremenl  d'un  bnin-fullgiiieiix,  avec  li 
Bubterminale  seule  Tlalble  en  gris-blanc.  Ailes  Intérlenrei  paiement  Ibi)- 
Céea,  sans  deailnsde  part  ni  d'autre. 

Une  9.    ColLLederer. 

Cette  nriité  est  d  extraordinaire  qu'il  but  aToIr  vu  twancoap  de  Cof- 
ctoHo  pour  s'Imaginer  qu'elle  ne  Torme  pas  uae  eipice  diatlncle- 

J'al  datant  les  jeux  un  c^  de  la  même  collecUon  qui  Tonne  le  paaaage,  H 
qid  n'est  guère  moins  curieux.  D  est  trés-peUt,  et  ses  ailes  ■apéiiearei  Mil 
■o*ai  plus  étroites  que  dans  le  ln>e,  d'un  brun-fullgtoeux  plua  cbfr  n 
bord  terminal,  et  fur  lequel  on  voltseuiemeut  traUlIgnei  cendrées,  Nieir: 
U  aubtermlntia  ordinaire,  poU  la  eaudé*  doutde  et  conpltunau  drail*. 


Dans  ces  deux  ?ariétés  que  ]e  suis  porté  ï  cooddérer  conitoie  âecrdei|i- 
telles,  rextrémité  de  la  frange  blanche  sert  à  rappeler  ït  typ^  si  i^rbfbà- 
dément  modifié. 

GROUPE  n.    (6n.    Mésogramma    Sl -- Mesoiype.    Hb.    Led.) 

1^  1717.      EUBÔLIA   LiNEoiAtÀ      W.-V. 

Wien.-Verx.  E-1  —  Borlt.  19  —  Brahm.  1^  —  Hb.  311  —  Haw.  p.  340 
—  Treits.  I  p.  144  —  Steph.  m  p.  257  —  Wood  015  —  Dup.  Sup.  IV  p. 
377  pi.  SO  f.  9  —  E^ers.  p.  374  —  Herr.-Sch.  p.  163  =  Virgata  Naturf. 
n  p.  83— Gnrt.  pi.  623  —  Led. 

tarv,  Hb.  treits. 

Allemagne,  Autriche,  Angleterre,  Suède,  Russie  méridionale,  etc.,  en 
avril,  puis  en  Juin  et  Juillet.  Coll.  div. 

Elle  varie  ft  l'infini,  et  presque  tout  ce  que  J'ai  dit  à  propos  de  là  Coar- 
etaria  lui  est  applicable.  En  outre,  il  arrive  parfois  qù*entre les  deux  lignes 
principales  on  voit  deux  V  opposés  par  le  sommet.  —  ^ood  représente 
lin  individu  où  l'espace  médian  et  la  base  des  inférieures  sont  comblés  de 
nôlr.— Gurtis,  un  grand  mâle  chez  lequel  la  coudée  se  ne  au  trait  apical  et 
où  le  bord  terminal  est  sans  lignes.  ~-  Au  milieu  de  toutes  ces  figures  le 
type  est  perdu,  et  Je  ^is  obligé  de  renvoyer,  pour  le  retrouver,  à  la  très- 
médiocre  figure  de  Duponchèi. — J'ai  une  jolie  variété  $  d'un  gris-blanc  uni^ 
avec  deux  bandes  noires  comme  chez  Peribolata^  et  une  l^rge  bande  grise 
sur  les  ailes  inférieures.  Le  dessous  est  aussi  très-notablement  modifié. 


Gen.     CARSIA     Hb. 

Hb.  Yen.  336  =  Larissa  Gurt.  =  Celrna  Steph.  s  Anaitis  Bdv.  Dup. 
Hérr.-Soh.  Led. 

Chenilles —  Jntennes  des  çf  assez,  courtes,  visiblement  pubescentes,  — 

Palpes  squammeux'hérissés,  en  bec  incombant,  à  base  concolore,  à  articles  in- 
distincts  —  Front  grossièrement  squammeux.  —  Jbdomen  des  çf  long,  mince 
et  nullement  conique.  -^  Pattes  longues,  grêles  :  les  tibas  antérieurs  de  la 
moitié  de  la  cuisse  et  non  renflés,  —  uéiles  supérieures  larges,  à  bord  interne 
convexe,  à  lignes  distinctes  et  sans  point  cellulaire,  à  frange  entrecoupée; 
les  inférieures  amygdaliformes  et  étroites  dans  les  deux  sexes,  à  costale  soudée 
seulement  en  un  point,  avec  la  Vprès  de  sa  naissance,  La  A  et  l'interne  comme 
chez  Anaitis. 

Les  auteurs  nodenies  ont  placé  la  petite  espèce  qui  fiiit  le  type  de  ce 
tèHaitt  atec  M  jM<fii;'0t  al  je  ne  kis  ai  pas  Imités,  c'est  que  les  antennes, 
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k  oouleiir  ta  piipii,  IM  UbiM  MMenn  et  nrlMllft 
^ifiiiini  MHBliallMiiMl.  umiÊÊi  rtoda  Im  cmolÉMa  ta 
tr4t-vago6t,  de  tTèe-hooiogénei  qvMli  10111  me  oelt. 

Le  gnre  Cttnia  oontieet  tieii  eipèoet  qui  powntaift  hkm  nfm  ftli 
qe'ime  ieiile»iiieit  dom  l'ine  ert  leMée  inooomie  députe  lïnlwy^nta 
raotre,  qui  habile  k  LapoBle,  B*eit  peui-tae,  en  eOSet,  qll^Bie  nriéMb- 
celé.  Cet  peilu  iBMCiet  bibitent  Mrtout  lee  ootttiéeft  |iOf»ilai  de  llBip 
ei  Tolent  sur  lei  bruyèiei  et  les  Ueu  herbue  à  kmmitadeiJiiilHi. 


17 18,    CâmeiA  Imbotata     Hb. 

Hb.  403  —  Cnrt.  pi.  Se4  — Stqih.  DIp.  141  -*  Woo4  9l»-lfc 
1631  —  —  Sorortala1Mtt.n  p.  86  ^Herr.-Sdu  p.  164—  Lih.m 

Larv.  ignot. 


te».  AUet  sopérienrct  d'un  erl»cendrey  evee  iwe  extrabeifliinÉi 
et  droite,  une  beadeaMIeneiégèreaMDt  arquée,  larpeei  à  bontopinlfr 
lee,  puie  ane  autre  bande  eeoiblafale,  maie  prtaintattt  «itdrieweMMt  èe 
anglee  baetlomiie  vere  S' et  S.  Une  ondwe  enbleraiiiiale  aott  te»  Imm 
toare  de  cette  dernière:  le  tout  d'un  bmn-BoIr.  Sur  lee  deux  wàijÈam 
teinte  d'an  fermglneuxHroeé.  Aiiee  inMrleuree  d'un  cendré  uni  en  éunii 
d'un  roee  sombre  en  deeious.  Frange  deaquatre  ailée  oolritrety  eoepità 
traits  blancs.— 9  plw  petite,  plus  pâle,  ayant  les  deux  iMUides  coBÉMmi 
sous  la  4  (ce  qui  arrife  aussi  parfois  dans  le  c^.  Due  Ugoe  médiaBettB* 
bre  se  dessine  ¥aguement  sur  les.  inférieures. 

Prusse,  Ecosse,  Mord  de  l'Angleterre,  en  Juillet.    Quinze  ex.    C0U.GB1 

A.     SororlaUi    Dup. 
Dup.  V  p.  335  pi.  194  f .  7. 

C'est  une  9  un  peu  plus  grande,  d'un  gris  plue  Jaunâtre.  Les  den 
bandes  médianes  sont  beaucoup  plus  étroites,  plus  écartées,  et  laineK 
par  conséquent  entre  elles  un  espace  clair  beaucoup  plus  large.  La  pr»- 
mière  est  un  peu  arquée,  même  intérieurement.  Les  ailes  inférieures  net 
plus  liserées  de  noir,  avec  la  ligne  médiane  et  le  point  cellulaire  plusdii' 
tlncts.     . 

France  méridionale. 

Je  n'ai  tu  que  cet  exemplaire  assez  mauvais. 

1719.     Carsia  Paludata     H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  164  {Sororafia  var.). 

Elle  est  sans  doute  trés-Toisine  de  VImbutata,  mais  tous  les  exempiiiie 
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que  J'ai  vus  ont  un  aspect  particulier,  et  la  question  ne  sera  bien  trancliée 
que  par  la  découverte  des  premiers  états. 

Plus  grande  et  k  ailes  plus  larges  chez  les  deux  sexes  :  les  supérieures 
sont  d'un  cendré  plus  pur,  plus  bleuâtre  et  composé  d'un  fond  blanc  en- 
tièrement parsemé  d'écaillés  noires,  ce  qui  les  fait  paraître  sablées.  Les 
deux  bandes  sont  comme  dans  la  var.  A,  c'est-à-dire  étroites,  écartées^  iso- 
lées ;  la  seconde  est  composée  de  deux  lignes  distinctes»  ses  angles  sont  un 
peu  moins  saillants,  et  les  teintes  qui  les  colorent  sont  bien  moins  éten- 
dues et  d'un  rose  clair.  La  ligne  subterminale  est  aussi  fine  que  les  autres 
et  pas  plus  prononcée  que  le  filet  qui  la  suit,  ce  qui  fait  qu'elle  est  com- 
plètement géminée.  I^es  ailes  inférieures  sont  d'un  gris  plus  noir  en  dessus, 
plus  vineux  en  dessous. 

Laponie.    Deux  c^,  une  Ç,    Coll.  Lederer  et  fieliier. 

1720.     Garsia  Sororiata     Hb. 

Hb.  355  (non  alior.). 

Je  ne  l'ai  pas  vue  en  nature,  et  jusque-là  je  ne  puis  adopter  l'opinion  de 

ceux  qui,  sans  l'avoir  vue  plus  que  moi,  la  réunissent  à  Vlmfnûata.  Elle 

parait  plus  grande,  plus  pâle,  et  les  dessins  accusent  des  différences  assez 

marquées,  mais  dont  l'importance  ne  peut  s'apprécier  sur  une  figure.  La 

frange  des  inférieures  serait  blanche,  sans  aucun  entrecoupé. 


Gen.     ANAITIS     Dup. 

Dup.  IV  p.  111  (1829)  et  V  p.  359  —  Bdv.  Ledi 

Chenilles  asset  courtes,  maies,  raides,  carénées  latéralement ,  subru^ueuses  et 
pUssées  transversalement,  à  tête  pctilCf  globuleuse  et  rétractile,  à  clapet  anal 
tronqué  ^xirrément;  vivant  au  sommet  des  Hypericum.  —  Chrysalides  allon" 
gées^  mollesyàlête  effilée,  munies  d*une  gaine  ventrale  comme  les  Cleophana, 
mais  terminée  en  pointe  aiguë.  —  Antennes  longues ,  filiformes  et  sans  ciliation 
dans  les  deux  sexes  :  celles  des  c^  un  peu  veloutées  en  dessous,  —  Palpes  dépas- 
sant lefront^  en  bec  aigu,  squammeux,  à  base  plus  claire  en  dessous,  —  Front 
squammeux,  s* avançant  entre  les  palpes.  —  Abdomen  long,  déprimé,  subco- 
nique  et  terminé  en  pointe,  avec  les  valves  saillantes  chez  les  ç^,  en  pointe 
insensible,  émoussée  et  tendant  à  se  recourber  chez  les  Ç.  —  Pattes  squam- 
meuses .  les  tibias  antérieurs  fusiformes,  moins  longs  que  la  moitié  de  la  cuisse 
et  armés  d'un  ongle  crochu  à  V extrémité,  —  Ailes  oblongues  et  sublancéolées: 
les  supérieures  aiguës  et  souvent  subfalquées  à  l'apex,  à  franges  entrecoupées, 
à  lignes  très-distinctes,  sans  point  cellulaire  ;  les  inférieures  du  çj^  très-rétrédes 
à^la  base,  à  costale  franchement  bifide,  sans  sous-médiane  ni  interne;  la  3  re- 
ietée  vtrs  le  bord  abdominal,  la  4  très-raccourcie  et  dirigée  sur  le  milieu  du 


4g6  BOBwiaùé. 


rmum. 


de  te  ftunlBB,  01  la  nMMhneM  qM  JV  frit  da  Éfenra  i^^ 
ontHlNié.  An  ynaàm  «peet  11  |wilt  nèt-foMn  ÉM  J^ttWa,  Mil  fl «I- 
Inde  Uraleieinelênid^teH«poarfQlreoBdilMflaiMbn*b^ 
fitetioi  mrtot  e< à  la— qm.  Ghei  tas  nllei  din  AmMt,  qriaarli 
tiei  Miabtameil  plot  «irallei  qoe  tawi  iBiMtoi,  te  ioM^MAdilM 
prtniée  61  te  qiMtritae  telirieim  Njeiée  me  te  bdid  iMti^^ 


Sons  teun  pranters  états  tes  AtÊêUli  sont  eneon  fata»  |i«s  tnMUii^ 
du  moins  si  Ton  ao  jufe  par  ceux  de  te  Flagiata,  qui  toat  sente  oosns. 
Les  cheniltes  viTent  à  découTert  au  aonunet  des  ptentei  dn  genre  J^firi- 
am,  dont  dtea  préfèrent  tes  fleurs  aux  foufllen;  eilen  m  tatesost  Itnkr 
an  moindre  ftotesesMm  et  se  routent  an  anneao.  Lear  nititiide  an  npoint 
rigide. 

LeselinfSBiidBeBt  nn  aspect  au  moinanuari  tnoohé  qos  lea  cteato. 
BItessont  moDas,  aHengésa,,  de  oonteurs  ctaires;^  «née  teaêiepniÉÉMi 
et  te  partte  anate  taiminée  an  bourretet  muni  de 'deux  potaiei  oonrtOL  NÉ 
ce  qui  tes  rend  snriom  rsmarquaMes,  c'est  nnegrtne  fwsaàte^  uh  te»r 
etacuminée^qui  arrlTe  presque  au  niTcau  de  FivttiaHdMfttar  Sagnol. 

Tous  ces  carâctérea  m'ont  toujours  teit  trourer  une  oertataM  analosie«- 
tre  le  genre  CucuUia  dans  les  Noctuelles  et  It&AnaUis  dans  tesGéoméini. 
Je  ne  sais  si  cette  idée  paraîtra  Irisarre,  mais  elle  est  appuyée,  conmeci 
voit,  sur  des  particularités  positives. 

Les  insectes  parfaits  se  tiennent,  le  jour,  cacliés  dnns  de  hautes  herbei) 
d*eù  on  les  fait  partir  en  marcliant.  Leur  vol  est  court  et  ite  battent  deux 
ou  trois  fois  des  ailes  avant  de  rentrer  dans  Timmobllité.  Ite  habiteot  so" 
tout  les  parties  orientetes  de  TEurope,  rAsie-Mineure  et  le  Beagate. 

1721.     Anaitis  Munoulata     Gq. 

25"».  Ailes  supérieures  S  apex  trés-algu,  falqué,  avec  le  bord  termiiBl 
renflé  au  milieu,  d'un  roux-Isabelle  clair,  avec  deux  lignes  très-marquées, 
un  peu  slnuées,  d'un  brun-marron,  un  peu  éclairées  de  Jeune,  pins  écartées 
supérieurement,  avec  un  petit  point  cellulaire  bien^vislble^  entre  elles.  Alla 
inférieures  concolores,  avec  la  trace  d'une  ligne  médiane:  leur  dessous  no 
peu  plus  roux  et  plus  sablé.  —  9  plus  grande,  SO>n»,  à  apex  plus  alga  et 
beaucoup  plus  falqiié,  ft  lignes  plus  nettes,  moins  slnoeuees,  te  preniièit 
presque  droite,  l'espace  médian  un  peu  lavé  de  grû  îfondu.  Deswia  dn 
inférieures  et  du  sommet  des  supérieures  saupoudré  de  rose  Tif. 

Beyroutb.    Deux  c^,  mie  9  •    ^1*  Lederer. 
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Cette  Jolie  espèce  rappelle,  pour  le  dessin,  YEubdlia  Palumbaria.  Elle 
parait  varier,  car  nn  des  cf  a  les  lignes  beaucoup  plus  écartées  et  suivies 
de  deux  fines  lignes  ou  ombres,  qui  ne  se  retrouvent  n|  chei  l'autre  ni  cbes 
UÇ. 

A. 

Plus  pethe  (9  ^i^'^)*  Ailes  inférieures  d'un  blanc  un  peu  sali  de 
part  et  d'autre,  sans  traces  de  rose,  non  plus  qu*au  sommet  des  supé- 
rieures. 

'Serait-ce  une  espèce  distincte  T 

1722.     Anaitis  Pudicata     6n. 

A8"°>.  Ailes  supérieures  très-alguSs  et  uncinées  à  Tapex,  d'un  gris-tes- 
tacé,  lavé  de  rose-pourpre,  avec  deux  lignes  d'un  blanc-Jaunâtre,  fines, 
écartées  :  la  première  droite,  la  seconde  ayant  un  léger  coude  arrondi,  en* 
tre  l' et  1.  Pas  d'antre  dessin.  Ailes  inférieures  d'un  blanc-ocluracé,  teinté 
de  rose.  Leur  dessous  lavé  de  rose  vfr,  avec  le  bord  terminal  ocbracé^  une 
ligne  médiane  arquée,  et  un  trait  cellulaire  d'un  rose  plus  foncé.  Deoaous 
des  supérieures  gris,  sans  lignes,  avec  la  côte  Jaune  et  une  teinte  rose  sous 
Papex. 

Inde  centrale.    Une  9*    Coll.  6n. 

C'est,  malgré  la  simplicité  de  son  dessin,  une  des  plus  Jolies  espèces  de 
ee  beau  genre. 

1723.      ANAmg   GOLUBIBATA      Mts. 

Mettner,  Stettin  Zeitung  1845  -^  Frey.  pi.  52i  —  Led.  szffomaâaria 
Herr.-Sch.  p.  182  fig.  395  =  Hesperaria  Kind.  misa. 

Larv,  ignot. 

Russie  méridionale.    Dn  c^,  une  9*    Coll.  6n. 

Elle  rappelle  pour  les  couleurs  et  le  dessin  VEidfoUa  Mennêraria,  mais 
é'est  une  franche  Jnaitis.  On  voit  que,  bien- que  tout  récemment  décoo- 
▼erte,ellea  d^  reçu  trois  noms,  et  elle  n'est  pas  la  seule  dans  ce  cas. 

1724*     Anaitis  Lithoxtlata     Hb. 

Hb.  218  —  Treits.  n  p.  299! 

28>"*.  AUea  supérieures  à  apex  aigu  et  subfolqué  et  à  bord  convexe, 
d'un  brun  café  an  lait  un  peu  camé,  avec  beaucoup  de  Ngnea  ondulées, 
Inès,  mab  biea  marquées,  d'un  brun-carmélite  :  les  trois  premières  pres- 
que parallèles,  la  quatrième  plus  fléchie  au  arillea,  la  suivaDle  (ombre  né» 

Lépidoptères.   Tome  10.  32 


dtan«)  plw  drolie  «t  plut  épaimt  ;  cellç  d'après  (U  coi;^4^>  p)iis  siiuieuse 
«t  piM  titMbMt  i  winla  su^ttnnUudft  géminée,  précéd^Mtt.U  bor^  tenni- 
mI  «t  U  (^•■C*^  Vii^  *^^  ^^^  ^^  brun-ooir,  lequel  s'arréle  «u  trait  sub- 
^Mi.  AIIm  IMiitowa  (Twi  ton  un  peu  plus  roux ,  sans  dessin^  :  ]m 
wm  Hqm  aMtoM  arquée.  Antennes  filiformes. 

Oio\   GrtLLHkrcr. 
«liiaNte  tllifhnK  d>ae  iÀthosieg$j,  mais  l«f  tUiiiaç  anténeois 


BttKtt  bien  eette  espèce  qae  TVcîtacbke  a  Tue  et  qui  habiterait,  d'après 
!#,  te»  Alpes dsU8ui»e(oàpffWii,  par  parratbèse.  De  l'a  retrouvée 
41^1»)  t 

1735.     Anjutis  Fclgubata     Gn. 

|(V*B.  Ailes  supérieures  fariées  de  blane-earoé,  diç  bnin-ootr  et;  de 
bran-duTe.  Les  trois  lignes  ordinaires  soot  Ibies,  ciaires«  fortement  ter- 
taeases  ou  plutôt  angfulcuses,  et  Bmlieat  ks  autres  dessins,  savoir  :  so 
espace  basilaire  brun,  comme  divisé  en  deux  taches»  suivi  d'une  teUOe 
teve,  deux  larges  bandes  médianes  brimes«  dont  la  pcemière  aussi  dlf^ 
on  deux  taches  triangulaires-obtuses,  et  la  seconde  droite  iiitiér|euremeo|iet 
fbrmant  estérienrement  un  angle  tr^-saïUant  entre  1  et  S.  Une  bande  claire 
entre  elles  deux.  Une  ombre  brune  mêlée  de  foave,  part  de  l'apex  qu'ellç  di- 
Tise  obliquement  en  y  laissant  une  tache  triangidatae  daire,  et  va,  en  solvant 
b  coudée,  gagner  le  bord  interne,  après  avoir  fbnséy  au  mlfieu,  un  angle 
correspondant  qui  touche  la  frange.  Celle-ci  est  brune.  Ailes  inférieures 
trianclies,  sans  dessin  ;  leur  dessous  fortement  saupoudré  de  brun-marron, 
avec  une  fine  ligne  et  un  trait  cellulaire  de  cette  couleur. 

Inde  centrale.    Une  Ç .    Coll.  Gu. 

Cette  belle  espèce,  difficile  à  décrire,  a  les  detsins  des  ailes  supérieures 
vivement  tranchés  et  rappelle  certaines  Cidaria. 

1716.     Anaitis  NcHiaATA     H.-& 

Herr.-Sch.  Sup.  p.  SO  fig.  514  —  Led. 
Larw  Ignot 

Aroasieh.    l<n  0*1  »»«  9*    <^U-  Gn. 

Belle  edspèce^  découverte  dernièrement  par  Kinderaann  dans  i'Asie- 
Mineun».  Bile  a  quelques  rapports  avec  notre  Piagiata,  mais  les  dessins 
s^^ut  bien  plus  vi&,  plus  nets^  plus  nombreux,  plus  sinnés.  Je  ne  crob  pas 
dexvUr  «tonuer  sa  desoriptiou  qui,  d'ailleurs,  serait  Inugue,  puisqu'elle  est 
bl^n  Agwrit  par  M.  U.-Scbctffer. 

J^ai  dû  Modîier  U  tenaioaieMi  de  son  nom,  qui  élall  d^  employé  psor 
uu^aapto  du  geurtJciiub't. 


>e. 
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17^7.     Anaitis  Obsitaru     Led. 
Leder.  Earop.  p.  IQO. 

40«iK  Couple  de  Phgiata,  Ailes  eupérieuree  d'an  0rie-biMe  pnlféftt- 
lem^  Iravendee  d'noe  Ibule  de  lignés  opdéee^  d'an  brmMJte-ltoi*^  9¥tc 
ifois  taches  costÉles  da  même  brao,  ptaoées  eonraie  ches  Pkiffiafla,  aitlls 
dodtles  étux  princlpalei  soot  délayées  et  fondis«r4iVast  d^nlTer  stf  Mf- 
iieft  de  l'aiie.  Trait  subapieal  nul  ou  à  peine  dtstinct.  Ailes  faiféttetfiU 
d'uo  gris-branâire  inri,  et  sans  dessins  en  dessus,  a?«6  un  point  ceUiAlire 
et  une  ombre  médiane  à  peine  sensibles,  en  dessonSi 

Dlarbekir*    Une  9*    Coll.  Lederen* 

Cette  Jolie  espèce  a  dû  être  décrite  par  M.  Ledener.  Je  M  la  ti'Oiite  ce- 
pendant pas  dans  les  mémoires  que  Je  possède^ 

173^8.       ÂNAITfS   Pa.£«ORMATA      YiU. 

De  YilLtt  p.  343  pi.  6  iig.  12  (Plagiata  ^ar.)  —  Hb.  532  —  Dup.  V 
p.  355  pi.  f  95  fig.  ft  —  Stepb^  UI  p.  143??  — Bd?.  1634  s>± Catnata 
Tittits.  Up.  85  —  Herr.-Scb.  p»  164  —  Lab*  287  m  Pérformatm  Wood 
597?? 

Larvm  i^AOt* 

Momagneâ  alpines  de  tonte  l'Europe,  en  Juillet  et  adfit.    Coït.  dtV. 

Quoiqu'elle  soit  assez  facile  à  distinguer  au  premier  coup-d*oeU  de  la 
Phgiata,  il  n'est  pas  aisé  d'indiquer  des  caractères  spécifiques  bien  précis, 
ilais  comme  aucune  des  âgures  qui  en  ont  été  données  n'est  bonne,  J'indi- 
que ici  les  différences  les  plus  constantes  :  Elle  est  plus  grande.  Les  deux 
faisceaux  principaux  sont  plus  foncés,  mais  seulement  dans  la  moitié  supé- 
rieure del*aile.  Lepremlerestpréeédéd'unéilturetrfiinéée,  lavée  de  rouge- 
clair,  et  marquée  d'un  point  blanc  sur  la  nervure  médiane.  Les  dents  qui 
bordent  extérieuTeinent  le  second  sont  plus  régulières  et  pins  arrondies, 
16  trait  apical  est  plus  lavé  de  roufi^. 

Je  ne  crois  point  que  Ul  P9r formata  et  Wood  M7,  ni  lu  Prwfonntia 
de  Siephens  soient  cette  espèce  qui  n'a  pas  encore  été  anlbtntlqaement 
trouvée  en  Angleterre,  et  qui  est  exclusivement  montagnarde.  Je  erois 
plutôt  que  c'est  à  la  variélé  anglaise  que  J'ai  mentionnée  cl-deaaus,  qiMles 
doivent  être  rapportées. 

172g.     Anaitis  Plagiata     Lin. 

S.  N.  248  —  ClerclLpl.  6  fig.  1  —  Geoff.  II  p.  148  —  Wien-Verz.  L-4 
—  Bork.  166  —  Scbr.  1664  —  Hb.  220  — Haw.  p.  318  —  Treits.  U  p.  82 
»Ihip.  Yp.  352  pi.  ft9S  fig.  2-3  —  Stepb.  UI  p.  143  —  Wood 596  — 


500  BUBOLIOJB. 

BdT.  1633  —  llerr.-8di.  p.  164  —  Lah.  286  s=  Dmplkata  Fab.  234- 
Schw.  pi.  21  fig.  8  —  Do&OT.  VU  pi.  233  ilg.  1. 

Larv.  TrelU.  Gn.  infrà. 

4SB*.  Altos  fnpérieunt  tàgoH^  nuis  non  falqnées  à  Papei,  d*«  grii- 
csmM,  stm  cinq  banta  on  fUseeun  pins  ov  iboIi»  fWbta,  ûmfnb 
cteetinde  trois  lignas  ondnléas,  d'm  bnin-nolr  :  las  8*  el  4*  coaUéi  de 
tavn  à  la  c6C6  at  aussi  dans  uns  partie  de  lenr  conDs»  -«t  liNdovs  pin 
■arqués,  le  9*  n'atteignant  pas  l'apei  qol  est  dlflié  ptr  mie  iltwe  MfMt, 
■éMe  de  brun  et  de  femiglneui.  Ailes  Inférleores  d'an  ceodré-JanaUit, 
pins  clair  sur  le  disqm;  leur  dessous  légérenwnt  tofé  dn  roogaÉtre.^9 
à  dessins  plus  marquée  et  à  ailes  Inférieures  plus  foneéea» 

Très-commune  dans  les  bols  secs  et  remplis  de  nillepeitnis,  en  ni, 
Juin,  puis  août  et  septembre.    Coll.  dlT* 

DonoTsn  la  repréfeente  d'un  Joli  Mail  fondant  en  vMeL  La  llgare  de  Wood 
représente  une  aberration. 

Cbenllle  d'un  roui-fiinYe  terreux,  avec  la  stigmatale  d'un  Jauneeerii, 
nettement  trancbée,  et  le  Teotre  plus  foncé.  Vasculaire  flne^  noire,  iater- 
rompue.  Sous-dorsale  géminée,  Tague,  plus  foncée.  Sooi  le  fcntn^  sm 
Bgne  claire,  large,  avec  quatre  points  blancbâtresparannera*  Tète  etptttei 
coocolores.  Sou?enl  les  Indslons  sont  marquées  en  deanis  de  quatre  psioli 
noirs  qui  correspondent  aux  lignes.  Vit,  en  Juillet,  sur  rByperiemn  pr- 
fmratum,  au  sommet  et  parmi  les  fleurs.  Chrysalide  d'un  Janne-roosBltre, 
saupoudré  de  blanchâtre,  ayec  une  petite  plaque  scabre,  d'unrouge-linio, 
de  ciiaque  côté  du  collier,  à  la  naissance  des  ptérygodes. 

Bile  ne  Tarie  que  pour  l'expression  des  dessins.  J'en  ai  reçu  d'Angleterre 
oh  les  trois  bandes  principales  sont  presque  entièrement  comblées  de  noir, 
tandis  que  toutes  les  autres  lignes  sont  oblitérées. 

173a     Anaitis  Epformata     Gn. 

Très-Toislne  de  notre  Pto^tofa,  mais  plus  petite.  Les  ailes  supérieures  sont 
d'un  cendré  plus  clair  et  plus  pur.  Toutes  les  lignes  y  sont  bien  SMins 
marquées,  et  aucun  de  leurs  faisceaux  n'est  rempli  de  brun,  même  à  la  côte. 
Leurs  angles  ou  dents  sont  plus  obtus,  plus  adoucis.  Le  second  faiscen 
est  presque  régulièrement  arqué  et  à  peine  sinué.  La  teinte  qui  le  précède 
et  aussi  celle  de  l'apex  sont  d'un  ferrugineux  très-clair,  et  nullement  mèlief 
de  brun. 

Syrie.    Un  cf.    Coll.  Mus. 


EUBOLiDA.  Soi 

ijBi.     Anaitis  Boisduvaliata     Dop. 

Dap.  y  p.  560  pi.  210  f .  6  —  Bdv.  1635  —  Herr^^-Sch.  p.  IM  fig.  4ft 
=  Atmeœata  Treits.  Sup.  X  p.  209  —  Frey.  Beitr.  pi.  132  fig.  2. 

Larv.  ignoi. 

Grimée,  Russie  méridionale,  enTirons  d'Odessa,  en  Juillet.  Une  Q. 
GoU.  6n. 

Grande  espèce  plus  remarquable  par  sa  taille  que  par  son  dessin.  Les 
deux  figures  qu'on  en  a  données  laissent  à  désirer. 

1732.       AnAITIS   SiMPLIClATA      Tr. 

Tretts.  Sup.  X  p.  210  —  Bdv.  1615  —  Herr.-Sch.'  p.  182  fig.  6,  7  — 
Led.  {non  angîorum)  =  Magdalenaria  Bellier  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1856 
p.  23 1^.  1  fig.  1  s  Pierretliaria  Guillemot  Ânn.  Soc.  Un.  Qerm. 

Larv.  ignot 

Alpes  du  Bannat,  enfirons  de  Barcelonnette,  Basses-Alpes,  environs  de 
Brousse,  Anatolie,  en  Juillet  et  août.  Cinq  ex.  Coll.  Lederer,  BelUer  et 
Gn. 

Cette  belle  Anaitis  a  été  retrouvée  dernièrement  sur  les  hauts  sommets 
des  Alpes  françaises,  à  2000  mètres  d'élévation,  par  MM.  Bellier  et  Guille- 
mot. M.  Lederer  en  a  pris  des  exemplaires  tout  semblables  aux  environs 
de  Brousse.  La  figure  de  M.  Herrich  est,  contre  son  habitude,  si  mal  exé- 
cutée, et  surtout  si  mal  coupée,  qu'il  est  difficile  de  la  reconnaître. 


Gbn.     LITHOSTEGE    Hb. 


'■I 


Hb.Vera.  p.337  — Led. 

Chenilles —  Antennes  des  çj^  sans  aucune  citiation,  aplaties  et  veloutées 

intérieurement.  —  Palpes  dépassant  le  front,  larges,  appliqués  l'un  contre 
l'autre.  —  Front  convexe,  saillant  en  avant.  —  Abdomen  des  çf  long,  nulie^ 
entent  conique,  obtus  à  l'extrémité;  celui  des  Ç  comme  chez  Anaitis.  —  Pattes 
antérieures  robustes  dans  les  deux  sexes:  leurs  cuisses  très-renflées  extérieure 
msnt,  mais  creusées  intérieurement  pour  recevoir  le  tibia,  qui  est  aussi  long 
quelles,  très-épais  et  muni  à  l'extrémité  d'un  ongle  récourbé  très-robuste.  — 
jéiles  à  franges  longues,  ordinairement  sans  dessins  de  part  et  d*uutre:  les  sw 
périeures  très-prolongées  à  l'apex;  les  inférieures  beaucoup  plus  courtes, 
étroites.  Nervulation  des  Anaitis. 

Malgré  httpect  tout  particulier  de  ce  genre,  aspect  qu'a  doit  en  partieà 


5oa  XOBOUIMU 

iaiiileiàfDwlMietiiMdeHiioteli  piupwt  dM.iiple»,  i«tMi> 
viitoln  da  G.  itotMf.  H  en  diOèfe  prindpiiMwnl  pir  la  eoBlonuliaiée 
m  ptim  Mil<ilgw,<m  |i#M  p»  Peménifloli <m  «Hém  tmm  llm.  Le 
fk€Bt  t  iUHl  nt  eoBloniaïkNi  différaaie. 

«  m  tiMiH  iPiw  ^ii  dw  mfèm  yll^  Jièfc^'iinniiiÉiiiii  « 
iMuiului  DiMwi  #M_  lilMwo  lojri  itioi  ioâl  i  m«  Brtt  JÉJtiifciÉfiii  riflifti 
dsdefiiMel  qv'ilIfliMfirieBtqiwpirlifloiilaar,'  ^«tUanAa^iÉH 
ovocbnote. 

Lm  lÀÊkoiÊÊiÊ  InMImA  sarUmi  k  Attrie  ■WfftoiÉlt  'Oa  m  ^fpil 
PM  leurs  praaiait  dialt»  qui  dolvem  élie  Toiiitt  dtt  CMS  da  gaiviii^^ 

«ftOIML 

1733.      LiTBOiTBGK  BOSPOBAEIA      IL-B. 

H6rr.-8di.p.ltt  ig.  927  —  Led.sS^iqaiiartofidT.  Soc  eut.  frJX^ 
BultX»;,      *     V  * 

tev.  IgMlb  :  -    . 

GonstaalliioiitBfRiMettértdfoiiale.   IMÉief^  deiiz  9'ï    GéÉ.  61. 

Cbtmitiite  eepèei»  qui  dUttre  notableiBeat  ûm  tontes  cellee  du  fon, 
PIPT  letdfwrtneÂl  «•!  ^Wee  mpérietee,  trti  pieaii^  •>  nfteuiHi  Oi 
nie i%mmféê,mmmm  Tenan^de  laRuteli  miflâi^ele.  Mw  Benielk^Bfea^ 
fèr  ditf  au  eootnire,  qu'elle  le  troufe  ans  esTlrans  du  GooatiDÛaopk 
HfMidMvet»  qule»  u  Ml  «»euilQu  dana  use  AMiilei,  naia  auM  la  4é- 
Grinif  lataae  eutendre  qu-elle  a  éié  priie  auk  an  udvImbu  d'Odeaip,  wk 
a|lpitdd^Cauelea• 

6RWPB  n. 

1734»       LlTa08T£GE   GaiSBATA.       W.-V. 

Wien.-yan.0-2— Bork.2a7  —  Hl).  «f  «— Tr^te.  II  p.  253  — Dnp. 
Y  p.  5i4pl.  209  f.  5  —  BdT.  19Î7  —  Herr.-Sch.  pi  11»=  Atmata  Fab. 
199. 

Larv.  ignot. 

Autriche,  Bavière,  Ruaiie méridionale.,  mldl^del»fhuice,  eajala. 
Trois  ex.    Coll.  liederer.    Pas  trài-répandue«  ^' 

Varie  beaueenp.  La  ligne  transTerse  subterminaley  droite,  estaonveat 
nulle  et,  dans  tous  lea  cas,  réduite  à  Tétat  d'ombre,  et  non  eolrie  dNne 
sidMaminale  Manete.  La  eouleur  est  tantôt  le  gris  de  pottustère,  tantôt  te 
blaue-grisàtre,  tenlât  le  grie-Uen.  J'en  al  soua  le»  yeus  un  exempltire 
où  le  ^Hsque-4e  l'aile  est  traversé  par  des  ombNS  un  peo  arquées.  Dm 
tous  les  eus,  la  frauda  n^est  pas  entrecoupée. 

A. 
Entièrement  d'un'Uanc  un  peu  enfumé. 
KadrM.    Unc^.    Coll.  Gb. 


EOtoioLlojs.  56% 


*  1735.     LiTBosTEGE  AsiNATA     Frey. 

Frey.  Beitr.  pi.  132  flg.  2  —  tréitt.  Sùp.  X  p.  220  —  fib.  Gey.  572 
(côp|«)  —  Bdr.  1928  =  DvpUcata  fib.  ^fôl  =3  Coassofia  Bât.  16l3  — 
Herr.-Sch.  p.  182  flg.  i3  —  Led. 

larv.  ignot. 

Très-Toisine  de  Griseata^  dont  elle  a  la  taille  et  la  coupe.  La  subtermi- 
nale  se  dessine  toujours  nettement  en  une  ligne  blanche^  k  dents  arrondies 
derrière  l'ombre  oblique,  qui  est  plus  prononcée.  On  voit  sur  le  disque 
des  lignes  obliques,  vagues,  droites,  mais  tremblées^  dont  deux  rap]MM>- 
chées  à  la  place  de  la  coudée.  La  frauge  est  entrecoupée  de  points  gris 
phM  oki  molAs  disdlMts. 

Wnlrlroàs  d'&dessà  et  de  Sàrepta..    Coll.  div. 

^e  suis  convaincu,  malgré  la  différence  m  figures  qvà  ont  été  donuéèt 
de  cette  espèce,  «t  dont  pas  une  ne  la  représente  exacteitiént,  que  YAi^ 
nota  et  la  DufÛoaia  (Coats($ria)  ne  font  qu'une.  Là  dëieriptlOQ  de  Treli'' 
schke  s'accorde  parfaitement  avec  mes  individus. 

*  1736,       LiTHOSTEGE   DUPLICARIA      Hb. 

Hb.  208  —  Bdv.  1612—  Eversm.  p.  437  — Led. 
Larv»  ignot. 

Prusse,  Italie? 

Je  ne  l'ai  point  vue.  M.  Herrich,  qui  a  vu  le  déSslo  origiîiU  de  là  filtre 
de  Hubner,  pense  qu'elle  pournit  bien  être  identique  aveo  sa  Cowtaria. 
Ne  l'ayant  pas  vue  en  nature,  je  ne  puis  rien  dire  à  cç  sujet,  sinon  que  J» 
mais,  d'après  kê  iîikures,  cette  supposition  ne  me  serait  veuoe  din-retp' 
prit. 

n  parait  que  l'original  avait  été  pris  à  Berlin  sur  des  palissades,  ft  la  fin 
du  printemps*  J'ignore  d'après  quels  renseignements  M.  Boisduvai  lui  as- 
signe l'Italie  povar  ptKÀë. 

f^,  1737*      LiTHOSTEGE   NlVEARIA. 

Wien.-Verz.  0-é  =  Fab.  77  —  Borlt.  242»  9lhr.  tM  —  Hb.  Beitr.  3 
pi.  m  fig.  R  et  Samml.  SIV— Treits.  »p.254  — Dup.  Y  p.  543pl.itoi^ 
f.  4  —  Bdv.  1926  —  Herr.-8ch.  p.  l%39±Fannata  0uf|a. Jlaturf. » Bork. 
23é  —  Led. 

larv.  igneti* 

88»».    Ailes  supérieures  d*n]b  1l>tino-dé-p«4é-bliBÙâtré }  ioÀrl'eures  d'un 


5o4  imouiui» 

Umc  iMVf  mim,  mm  lacta.  Démn»  ta  wiiiéiliwiM  à  taqw  pk^ 
SfecoBtraHetliialitMlrAiit.— '  9  ptasptdlt^àdtagMtoiiiUaK. 

AntrkiMfRMilt  «MdIOMie»  Prant  offfclMtrig  ^  f  ialiiriHi ,  8MI% 
Prof«iiM,dHMlttclunpidetrèl6,ai{iilii«iJirilM.    ColLdIf* 

£lkieptnitpiiwrkrbiiaooup,ttlatMlfid«iqM>  J^olMWiiiéi 
pniqiM  tOMiatleiloctfllitcMMni  ne  dllBte«itt|wi  I 

La  NiMola  de  SeopoU  n'«t  poiol  mUd^,  pidiqpn  dK 
on'dla  a  lat  antimM  Dtctloéai. 

I        • 

1738*    Lnooimei  Gtcvaiu    Bdr. 
Bdf  •  In 


Elle  eat  trèi-foldiie  de  la  NkMoto  dont  eQe  a  la  laflls  «I  le  part.  La 
ailes  sont  du  BiêBM  blane.  Im  aupérieuiea  ont  tnla  lignes  ianata  par  dei 
atomes  nolrâticailapremièrjbbrieéeenani^anmlllea  delà  edlnle;li 
eeeondenepswaïqnie^  tTsaiWis  ondsnUcnMe;  la  tniisitas  droHe^  cneon 
plnsobttqae,  attam  de  l'apei  à  l'angle  IntaneL  Lsi  aHai  tafMencs  soat 
d'nn  Mené  saM  tadto.  Lee  tttilaa  aom  èoiune  ckH  Nifoenlg^  Bnii  ke  coImi 
sont  on  pen  moine  rsnflisa. 

Je  ne  connais  pas  sa  patrie. 

1739.    L1THO8TIGS  Odbssabu    BdT. 

Bdv.  Soc.  ent  Fr.  1848  BuU^^p.  XXX— Herr.-Sch.  -Sup.  p.  80  fig.  511 
Larv.  ignot. 

Auasie  méridionale,  environs  d'Odessa. 

,  Je  n*ai  pas  tu  eette  nouvelle  espèce  que  M.  Boisdural  dit  être  très-ie- 
onrquable,  mais  qui,  d'après  la  description  et  lafigtuede  M.  H.-Schceffier, 
ne  parall  différer  de  la  Fkgvkomata  que  par  les  ailes  llpérieures  grises,à 
frange  plus  claire,  et  les  antennes  noires. 

1740.       LlTR08T£GE   FlAVIGORNATA      ZéU. 

ZeU.  Isis  1847  p.  20  —  Herr.-Sch.  p.  183  fig.  445  »  Led. 
Larv.  ignot. 

Enrirdns  de  Hakri  (Anatolie).    Un  c^.    Coll.  Lederw.    Une  Ç .    Coll. 
ZeUer.  * 

Cette  espèce  n'est  pas  plus  longue  à  décrire  que  la  Niveaia,  polsqu'dle 
est  entièrement  d'un  jaune-d'argile,  sans  aucuu  dessin,  comme  la  inmm 
Euphorbiata,  avec  une  très-légère  tdnte  grise  prés  de  la  finnge.  Le 
sous  des  supérieures  est  comme  chez  Niveata. 


EUBOLIDJS.  5o5 


174t.       LiTHOSTEGE   IHFUSCATA      Ey. 

ETen.Ball.  Mosc.  1837  p.  63  —  Faun.  Ural.  p.  435. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  parait  voisine  de  VOdessaria  ou  de  la  Flavicor- 
nota.  M.  Eversmann  dit  qu'elle  est  un  peu  plus  petite  que  la  Renitidata, 
et  qu'elle  a  les  ailes  supérieures  bien  plus  aiguës;  que  les  premières  ailes 
sont  entièrement  d'un  brun  très-pâle  et  jaunâtre^  et  seulement  un  peu 
obscurci  vers  le  bord  terminal,  et  que  les  secondes  sont  blanchâtres,  avec 
une  très-légère  teinte  d'un  brun-jaune  ;  enfin ,  qu^  dessous  les^  nervures 
sont  détachées. 

Sarepta,  en  mal. 


Gen.     GHESIAS     Treits. 
Treits.  I  p.  330  (1827j  —  Omn.  =  Eucestia  Hb.  Verz. 

Chenilles  longues^  non  atténuées,  carénées  latéralement,  veloutées,  à  lignes 
tUstincles,  à  tête  globuleuse,  presque  aussi  grosse  que  le  cou;  vivant  sur  les 
genêts.  •—  Chrysalides  oblongues,  fusiformes,  avec  la  gaine  ventrale  un  peu 
saillante.  —  Antennes  sans  ciliation  dans  Us  deux  sexes,  — -  Palpes  larges^ 
tubsécuriformes,  contigus,  en  bec,  squammeux'htrissés*  «<—  Front  très-convexe, 
—  Trompe  courte»  —  Corps  grêle  :  Vabdomen  soyeux,  lissé,  déprimé  en  dessus 
et  creusé  en  {lessottSt  terminé  en  pointe  subite  dans  les  deux  sexes.  —  Pattes 
tnoyennes  :  les  antérieures  avec  les  tibias  très- courts,  non  refilés,  munis  d'un 
ongle  fort  et  aigu,  —  jUles  oblongues,  soyeuses,  entières,  amygdaliformes  :  les 
supérieures  lancéoléeSf  à  lignes  distinctes;  les  inférieures  arrondies.  —  ZVer- 
vures  grêles,  La  costale  des  inférieures  franchement  bifide.  La  4  moitié  moins 
iongue  que  la  3,  et  aboutissant  aux  deux  tiers  du  bord  interne.  — Jlu  repos,  les 
supérieures  recouvrent  les  inférieures  et  sont  disposées  en  lait  très-incliné* 

M.  Boisduval  a  réduit^  avec  raison,  â  deux  espèces  ce  genre  assez  nom- 
breux chez  les  autres  auteurs.  Elles  ont  un  aspect  tout-à-fait  particulier, 
et  je  n'ai  pas  besoin  d'insister  pour  démontrer  la  validité  du  gem*e  ainsi 
restreint. 

Les  chenilles  des  Chesias  vivent  sur  les  Spartvum  et  les  Genista,  au 
sommet  des  touffes  et  cachées  parmi  les  fleurs.  Elles  ont  une  attitude  rigide, 
mais  elles  contournent  parfois  leurs  anneaux  antérieurs.  Elles  offrent  ceci 
de  particulier  que,  bien  qu'on  trouve  les  deux  espèces  à  la  mém^  époque, 
c'est-à-dire  en  juin  et  juillet,  elles  ne  donnent  pas  leurs  papillons  en  même 
temps,  puisque  Tun  éclôt  au  premier  printemps  et  l'autre,  au  contraire,  à 
te  fin  de  l'automne.  Mais  tous  deux  ont  une  seconde  apparition  destinée  â 
la  propagation  de  l'espèce,  mais  moins  abondante. 


5o6  EUM>LIDJB. 

Les  papllloni  volent,  en  pldn  jour,  dans  les  ctaiiières  deB  bois  remplis  de 
genêts  et  de  bruyères.  Us  sont  bien  connus  des  asieuri» 

M.  Lucas,  Explor.  Alger,  p.  305  pi.  4  fig.  4,  donne  une  Chuias  Oramria^ 
qui  n'appartient  certainement  pas  à  ce  genre,  mais  q«e  Je  ne  nis  où  rap- 
porter, ne  l*ayant  pas  vue  en  nature. 

Type.  >74^*     Chesias  Spartiata     Fueas. 

Fnessly  Arctiv.  11  pi.  Il  Og.  1-e-Fab.  188— Bork.  Sop.  31»-lkMv.X 
pi.  342  flg.  2  —  Hb.  187—  Haw.  p.  339  —  TreiU.  I  p.  331  »  Dop.  Tp. 
500  pi.  «0«  ng.  f  —  Steptf.  m  p.  270  —  Sepp  Y  pi.  45  —  Wood  622- 
Bdv.  1738  —  Uerr.-Scb.  p.  181  —  Lah.  328  =  Soubryatta  YOl.  p.  ^  pL 
6  fig.  24. 

Larv.  Borl[.  Hb.  Sepp^  Go.  infrà. 

8|BB.  Ailes  lupérieures  d'un  cendré  plus  ou  moins  obscur,  soyen, 
mêlé  de  feiTUgiueux  par  places  ;  les  deux  lignes  médianes  se  réonissaDt 
dans  la  cellule  et  sous  la  4,  et  formant  ainsi  trois  espaces  ovales  ou  UKfg- 
daliformes,  placés  i*un  au-dessus  de  l'autre  ;  le  costal  pïus  grand.  Dgoe 
subtenninale  droite,  ondée,  blanche,  ombrée  de  ferrugineux  en  arrière. 
Un  trait  blanc,  oblique,  va  de  l'apex  à  la  cellule,  et  un  autre  pins  court  se 
trouve  enfermé  dans  la  tadie  du  nilieo.  Ailes  Inféileiires  d'un  blood- 
clair,  sans  dessin  de  part  ni  d'autre.  —  9  sembMIe. 

Bois  remplis  de  genêts  et  de  bruyères  de  toute  TEurope,  en  juillet  et 
surtout  en  octobre.    Coll.  div. 

Elle  varie  beaucoup  pour  la  disposition  des  coulenrs.  Certains  individus 
sont  entièrement  d'un  grts-fuligineux  presque  uni ,  avec  les  dessins  à  peim 
\i8iblcs  ;  d'autres  sont  cendrés,  avec  les  trois  grandes  taches  comblées  de 
roux-vif;  d'autres,  enfin,  sont  presque  blancs,  avec  les  dessins  très-nets  et 
trés-marqués,  et  les  ailes  inférieures  très-claires.  Ces  derniers  se  trouvent 
surtout  dans  le  mMl  de  la  France. 

Chenille  d'un  vert  foncé,  avec  toutes  les  lignes  bien  marquées  :  la  vascu- 
laire  sombre  entre  deux  filets  d'un  vert-clair^  la  sous-dorsale  blanchâtr» 
ombrée  inférieurement  de  vert  foncé,  la  stigmatale  blanche.  Stigmates 
au-dessus,  roussâtres,  entourés  de  vert-jaunâtre  pâle.  Ventre  avec  trois 
lignes  blanches,  tête  d'un  vert  pâle  uni.  Vit  en  juin  sur  le  Spartim 
scoparium. 


-rf- 


1743.     CH£SiAS  Obliquaria     W.-V. 

Wien.-Verx.  £-6  —  Bork.  23  —  Hb.  225,  4!B3  — -  Treita.  1  p.  340  -* 
Dup.  y  p.  503  pi.  206  fig.  2  —  Steph.  UI  p.  270  --  Wood  fM-^  l^ 

p.  275  pi.  28  fig.  lM5->  Bdv.  1739  —  Henr.-floh.  pt. 


EUfiOLIDA.  607 

Rufata  Fab.  186  —  Haw.  p.  322  t=z  Bombycata  Dodot.  XI  pi.  386  fig.  4 
—  Hb.  Beitr.  I  pi.  II K. 

Larv,  Lyon. 

Bois  remplis  de  geq|ff  et  de  bruyères,  en  avril,  puis  en  Juillet.  Coll. 
div. 

Varie  beaucoup  moins  que  la  Spartia(a.  M.  Lederer  m'en  communique 
un  bel  individu  pris  en  Corse,  qui  est  d'un  gris-cendré  pur,  sans  mélange 
de  Jaunâtre  ni  de  ferrugineux,  avec  les  dessins  trôs-mari]ués  :  ceux  de  Tes- 
pace  «i^dian  fermant  des  anneaux  superposés»  Les^ailefrUiférieuries  ont  un 
point  obseur  à  llmeftion  de  la  3,  ce  que  je  D*ai  obaerfé  Jusqu'Ici  chef  au- 
cune Géomètrib 

Lyonnet  «et  kieul  anteur  qui  parle  de  la  cbeaiUe.  Elle  serait  beaveoup 
plus  allongée  411e  eeUe  de  Spartiata.  H  prétend  qu*dl^  mange  des  Rubuin 
mais  comme  U  na  l'a  trouvée  qae  deux  Jours  afant  sa  métamorphose,  et 
qu'elle  n'aura  pMbaMement  plus  mangé  ehes  lui>  il  est  probable  qu'il  l'aura 
treuTée  en  battantun  buisson  de  geaétmélé  de  ronces.  Il  faut  teair  compte 
aussi  de  cette  eimnstance  d^ns  la  descriptioii  quMl  donffe  de  ses  dessins 
qui  étaleat  aécessairemefit  eflîMés  eifx  approcbee  de  Sa  métamorphose. 


if^- 
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FAM.  XXII. 

SIONIDiE   *(*. 


6d.  io  Cat.  Dup.  p.  277  (1844). 

Chenillei  ptm,  eotWMMt.  —  Papillons  à  antennes  presque  toujours  simples  et 
sans  ciliaHon  dons  les  deux  sexes;  —  à  palpes  grêleSf.courts  et  dépassant  à  peine 
le  front,  </ui  est  j)eu  convexe  ;  —  à  trompe  grêle  ;  — •  à  abdomen,  des  çf  obtMS 
ou  même  renflé  à  Vextrénàté;  celui  des  Ç  à  peine  piùs  voiumineux;  —  à 
pattes  grêles,  sans  ongles  ni  renflements  ;  —  à  ailes  «nCière»,  ctmcolores,  sent- 
bUtbles  dans  les  deux  sexes,  peu  chargées  de  dessins  et  présentant  rarement 
des  lignes  transverees  :  les  inférieures  prolongées  à  V angle  ùueme  et  parfois 
même  anguleuses,  toujours  raccourcies  à  l'angle  anal  ou  tti>nt/uées  au  bord 
terminal.  —  Aréole  simple^  double  ou  même  triple.  —  Cosêale  des  inférieures 
réunie  à  la  soui^coêtale.  Toutes  les  nervules  de  la  médiana  écartées.  —  Toi 
diurne. 

Voici  une  famille  encore  peut-être  un  peu  mêlée.  Cependant,  il  me  parait 
difficpe  de  séparer  les  deux  principaux  groupes  qu'elle  forme,  surtout  en 
ce  moment  où  on  ne  connaît  pour  ainsi  dire  pas  les  premiers  états.  Ces  deux 
groupes  sont  représentés  d'une  part  par  les  6.  Sùma,  Heteropsis ,  etc.,  et 
d'une  autre  par  les  Odezia  et  Polythrena,  et,  s'il  n'y  avait  pas  d'intermé- 
diaires, on  serait  fondé  à  croire  à  deux  familles  distinctes  ;  mais  le  genre  Tana- 
gra  forme  le  passage  des  SUma  aux  Odezia.  D'une  autre  part,  les  genres 
Gypsochroa,  HeteropMeps  et  surtout  Stomnodes^  inclinent  tantôt  vers  l'un, 
tantôt  vers  l'autre,  si  toutefois  ils  font  réellement  partie  tous  trois,  de  la 
famille,  ce  qu'on  ne  pourra  assurer,  encore  une  fois,  que  quand  on  connaî- 
tra leurs  premiers  états.  Il  en  est  de  même,  à  plus  forte  raison,  du  genre 
Termodes,  qui  se  trouve  un  peu  isolé  au  commencement  de  la  famille, 
mais  qui,  cependant,  est  encore  mieux  placé  là  que  partout  ailleurs. 


Gen.     TERENODES     Gn. 

Chenilles —  Antennes  grêles  et  filiformes  dans  les  deux  sexes.  —  Têie 

saillante,  à  front  un  peu  bombé,  à  palpes  grêles,  droits,  filiformes,  à  trompe 
robuste  et  découverte.  —  Corps  moyen  :  le  thorax  ovale,  l^ abdomen  long,  lisse 
et  linéaire.  —  Pattes  longues,  grêles,  nues  :  les  tibias  postérieurs  longs,  minces 
et  n'ayant  quune seule  paire  d*éperons. — Ailes  oblongues,  minces,  demi-trans- 
parentes: les  supérieures  amygdalif ormes,  à  nervures  ponctuées  et  marquées 
aussi  de  points  dans  la  cellule:  les  inférieures  arrondies,  sans  dessins.  —  Deux 


sioNiDjE.  Sog 

aréoles,  dont  la  seconde  plus  grande.  Indépendante  robuste  aux  quatre  ailes. 
Costale  des  inférieures  bifide.  V  et  2*  courtes.  Les  tfuatre  inférieures  écartées  à 
leur  origine. 

Genre  d'un  aspect  très-ambigu.  L'une  des  espèces  rappelle  les  Laren- 
tia,  l'autre  les  Zérâiides.  J'ai  fait  figurer  la  nenrulation  sur  ma  planche  i^* 
(fig.  12). 

1744*    Terenodes  P18GUTA    Gd. 

^mm.  Ailes  d'un  sris-noirfttre  demi-transparent  :  les  supârleures  avec 
les  nervures  entrecoupées  de  traits  noirs,  ainsi  que  la  o6te,  et  deux  lignes 
longitudinales  de  traits  également  entrecoupés,  l'une  entre  la  4  et  la  sous- 
médiane,  l'autre  dans  la  cellule,  se  bifurquant  près  de  la  disoo-cellulaire. 
Une  ombre  médiane  à  peine  visible  croise  ces  lignes.  Ailes  infi^jrieures  sans 
dessins,  mais  avec  les  nervures  un  peu  plus  foncées.  Tête  et  collier  d'un 
Jaune  fiiuve. 

Brésn.    Deux  9*    ^U.  Gn. 

1745.  Terenodes  Pcncticulata  Gn. 

46»».  Ailes  blanches  :  les  supérieures  un  peu  Jaunâtres,  avec  toutes  les 
nervures  entrecoupées  de  traits  noirs,  une  ligne  entrecoupée  entre  la  4  et 
la  sou»-médiane,  et  une  autre  dans  la  cellule,  et  trois  lignes  transiierses, 
fines,  dentées,  grises,  dont  les  deux  du  disque  géminées,  et  la  subterminale 
rapprochée  du  bord  :  les  traits  noirs,  qui  les  précèdent,  formant  avec 
les  dents  des  traits  sagittés.  Ailes  inférieures  d'un  l>lanc  pur,  sans  dessins 
de  part  ni  d'autre,  mais  ayant  le  bord  abdominal  replié  et  garni  de  poils 
noirâtres.  Pièce  qui  précède  le  collier  d'un  jaune-d'ocre.  —  9  semblable, 
mais  sans  poils  noirs  au  ix>rd  abdominal* 

Colombie.    Deox  çf^uoeÇ.    Coll.  Blarchand  et  60. 

1746.    Terenodes?  Fulvicostaria    H.-S. 

Herr.-Sch.  Exot.  352. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  elle  me  paraît  rentrer  dans  ce  genre.  Les  ailes  su- 
périeures sont  d'un  gris-vlolâtre  foncé,  avec  les  nervures  enurecoupées  de 
taches  noires  el  de  traits  Jaunes,  et  la  côte  de  cette  dernière  couleur.  Les 
inférieures  sont  d'un  gris  d'ardoise,  avec  les  nervures  noirâtres»  La  tête 
est  Jaune. 

Venesuela. 


5  lu  SlOKlOit. 


Gen.     HËTEROPSIS     Gn. 


Ckenilin —  ^NliiifMf  dêt  (f  fêcUnémf  à  iamê^  «mM^  naétuili  «t  spaU- 

lits,  —  Palfies  dépassant  notablement  le  front»  s^fuamtneuX'héristési  àioiÊÉiet 
aiytt  et  formant  le  bec,  —  Trompe  assez  longue,  —  feront  bombée  u/mammeuX' 
hérissé.  —  Corf.t  <frêle  —  Patiet  grêles  et  nuei:  les  poàiifieurÊS  à  deux  paim 
d'éperuni,  —  AiUs  presque  sans  dessins:  les  supérieures  mn^gdÊUiformes ;  Us 
isfirieures  diseohres,  subeerrées,  nuds  trè9-etiiièm  €é  jMiâ  idbaNcnufet.  — 
jMole  divisée  en  treis  parties  InéÊpendênie- ées  in/ërinufts  istaMe  tm  w^Bu 
de  la  diseo-eel Maire.  CeUuie  des  teêmes  ailée  refetàe  îrèê-i^tèe  du  btté  Mû- 
minai,  dont  la  4  Ml  frèt-voii^Pie. 

Ce  fenre,  composé  4'um  seule  ctpèee  afrieftlM»  a  beMioovp  de  fifforts 
avec  nos  Siona,  dont  il  diffère  principalement  par  les  antennes.al  la  oôaliir 
des  ailes.  Malbeureusement,  je  n'ai  à  ma  disposition  que  deiiz  mâles  dont 
tes  antennes  sont  enlevées,  à  un  fragment  près,  qui  m*a  permis  d*aperc6- 
foir  la  forme  de  leurs  lames,  mais  sans  que  je  puisse  dire  ce  qu'elles  de- 
viennent à  l'eitrémité  de  la  tiampe.  Quant  aux  ailes^  Murs  couleurs  les 
rapprochent  des  Fidonides  et  surtout  des  Lythria  ;  mais  c'est  surtout  b 
nervulation  qui  oaraelérise  le  genre  Heteropsis,  €hcB  lui  l^aréole  estBOD- 
teulement  divisée  en  deux  parties,  comme  obex  beaucoup  d'iotretGéniiè- 
très,  mais  la  dernière  division  est  elio-méme  séparée  ea  deux  par  ooe  oer- 
vule  qui  n'e&t^  à  vrai  dire,  que  la  aaissonce  de  la  2'. 

1747.     Hetebopsis  Testaria     Fab. 

Fab.  53  =  Duponchelaria  Lucas  Expl.  Alg.  p.  390  pi.  3  fig.  10. 

33ium.  Ailes  supérieures  d'un  brun-Isabelle  clair,  ayant  pour  ioat  des- 
sin une  légère  éclaircie  à  l'endroit  où  commence  ordinairement  la  coudée. 
Ailes  inrérieures  d'un  fauve  vif  uni,  avec  la  frange  grisâtre.  Dessous  des 
premières  de  ce  même  fauve,  tandis  que  le  dessous  des  secondes  est  lelntê 
de  gris.  C'est  l'opposé  du  dessus. 

Algérie.    Deux  ç^.    Coll.  Gn. 

Je  crois  que  c'est  bien  là  l'espèce  que  Desfontaines  a  rapportée  de  Bar- 
barie et  que  Fabricius  a  décrite.  Il  est  vrai  que  ce  dernier  dit  que  l'abdo- 
men est  noir  en  dessous,  tandis  qu'il  est,  en  effet,  jaunâtre  des  deux  côté^, 
mais  II  est  probable  qu'il  aura  vu  un  individu  à  ventre  dénudé. 
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Gen.     SIONA    Dup. 

Oup.  IV  p.  112  et  y  p4  537  (182d)  «  Idœa  Treits.  =  Chesias  Herr.-Sch. 
=  Schisiostege  Hb. 

Chenilles —  Antennea  courtes,  sans  ciliationf  veloutées  en  dessous  chez 

iêM  çf^y  sétacéêê  chea  fo»  9.  —  Palpes  asset  grêles^  squammeux-hérissés,  dépas- 
ttmt  peu  le  fiiont,  qui  est  à  peine  bombé.  —  Trompe  forte.  —  Corps  grêle . 
l'abdomen  des  çf*  compièiement  cylindrique,  à  extrémité  obtuse.  —  Putles 
grêles:  les  tibiaà  fUUhment  renflés  et  sans  ongles.  —  Ailes  larges,  à  nervures 
marquées  en  brun^  au  moins  en  d^tous,  à  franges  plu*  ou  moins  entrecoupées  : 
les  supérieures  à  bord  terminal  long^frolongées  à  l'apex;  l^s  inférieures  sub- 
carrées, à  apex  presque  aigu.  Deux  aréoles.  Costale  des  inférieures  bifide  ;  leur 
indépendante  forte  et  prolongée  jusqu  à  lu  base  par  un  pli  cellulaire  apparent  ; 
la  4  arquée,  mais  aUêii  longue  que  les  2  et  3,  et  atteignaiit  l'angle  anal. 

Ce  geiir%  9fi^  par.  Byponcbel,  a  été  adopté  par  tous  le»  emomologistes 
qui  l'ont  suivi,  mais  avec  des  chances  diverses.  M.  fierricft-Scbceffer  le 
garde  encore  à  peu  près  tel  qu'il  a  éié  créé,  et  même  le  réunie  toul-à-fsiit  aux 
Anaitis.  M.  Lederer  le  réduit,  comme  moi,  à  deux  espèces  qui  ne  man- 
quait point,  comme  ou  volt^  de  caractères  propres  et  qui  ont  une  tournure 
toute  particulière  et  qui  rappelle^  au  premier  abord,  certaines  Fidonides. 
Mais  il  ne.  C^jul..  qiu^.  comparer  lea  Siona  à  celles  mémas  qui  paraissent  le 
plus  s'en  rapprodier,  Clatiàrata^  Tessellaria,  etc.,  pour  y  découvrir  une 
fDule  de  différefices  capitales.  La  Dealàata  en  pandt  encore  plus  voisine, 
au  premier  abord,  à  cause  de  ses  nervures  noires  et  de  la  forme  de  ses  ailes 
inférieures  ;  mais  qu'on  examine  le  front,  la  longueur  et  la  forme  de  Tab- 
domen,  Içs  pattes  et  surtout  la  nervulation,  et  on  se  convaincra  que  ces 
deux  genres  sont  fort  éloignés,  malgré  une  ressemblance  apparente. 

Les  premiers  états  des  Siona  sont  malbeureusement  incooous.  Les  in- 
sectes parfaits  eux-mêmes  sont  rares  et  n'habitent  que  dos  UicaUtés  très- 
restreintes. 

^  lyiS.     Siona  Decussata     W.-V. 

Wien.'Vei-z.  H-7—  Bork.  120  —  Hb.  213— Treits.  U  p.  1^— Dup.  V 
p.  541  pi.  209  et  Sup.îV  p.  34  pi.  53— Frey.  Beitr.  pi.  JOl  et  N.  B.  111 
pi.  282  f .  3  —  Bdv.  1924  —  Herr.-Scb.  p.  183  =  Diversata  Fab.  195. 

Larv.  ignot. 

Hongrie,  Autriche,  dans  les  prés  marécageux,  en  Juin.    Coll.  div. 

n  paraît  qu'elle  varie  beaucoup.  Treitschke  dit  qu'elle  va  depuis  le  blanc 
petlé  Jusqu'au  iurutt  hépatique.  On  rencontre  en  effet  des  passages  ;  mais 
aous  preoUrooi  pour  typa  las  Individus  d'un  blanc  pur,  avec  ks  nervures 


5ia  noHiDm. 

et  les  dessins  d*im  grts-nolr  dans  les  eiemplalret finrif.  Fnjvmih 
figurée. 
Je  l'ai  toqjours  reçue  ainsi  de  Hongrie. 

A.     f»rtMlfisitsi    Tr. 

Tireito.  p.  260  -=  Decustata  Hb.  213  »  Dup.  pi.  209  f.  3. 

D*un  brun-Isabelle  clair  qui  reapUt  llntervalle  des  ntriura,  et  ptariN 
ks  deux  lignes  postérieures  noires,  en  sorte  qu'on  ne  loll,  à  leor  flMe, 
qu'une  ligne  blanche,  maculalre,  anguleuse.  Franges  BMiDsiDrlBaMrteoi- 
pées  de  blanc  Dessous  semblable  au  dessus. —  9  TtMMiMir 

Autriche.    Shi  eiempMres.    GolL  BeDIer. 

Cette  belle  variété  a  tout  Talr,  au  premier  abord,  d'une  eqpèee  Ipart 

1749.      SlONA  EZALBATA      flb. 

Hb.  474,  476  —  Erersm.  Bull.  1S37  etF.U.p.  436 -^Vnf.ïïkj/LKt 
fig.  1-2  —  Herr.-Sch.  p.  183. 

I/trv*  ignot. 

Bords  du  Volga  et  du  Don,  steppes  d'Orenbourg^en  mel  elJniiL  DeiX(^, 
une  9*    Coll.  Lederer  et  Gn. 

N'a  passé  quelque  temps  pour  une  variété  de  Decufsata  que  parce  qu'eUe 
n'était  pas  connue  en  nature.  Elle  est  plus  blanche,  sans  nervures  visibles 
en  dessus,  et  avec  une  seule  bandelette  claire,  très-cootinue  et  moins  si- 
nuée  que  la  Decusêota, 

A.      NnbilariA    Hb. 

Hb.  215. 

Ailes  supérieures  plus  saupoudrées  de  gris  ou  de  roussâtre,  ee  qui  bit 
que  la  bandelette  blanche  se  détache  davantage,  et  est  même  un  peu  tI- 
sible  sur  les  Inférieures.  Dessous  des  inférieures  également  Jbeaucoup  plos 
marqué. 

Mêmes  localités.    Deux  c^.    Coil.  Lederer  et  Gn. 

C'est  évidemment  Id  qu'elle  se  rapporte,  et  non  à  la  Deausata. 


Gen.     GIfPSOCHROA     Hb. 

Hb.  Vers.  p.  336  —  Herr.-Sch.  p.  33  —  Led. 

Chenilles —  jintennes  longues^  très-minces,  ptthmwoÊÊÊtm  tJ^tmé^^à 

cils  fins  et  isolés  chei  lesÇ. —  Palpes  grêles,  étroiU,  < 
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trèSHiigus  au  sommet.  —  Trompe  très-longue.  — >  Front  large^  coupé  presque 
carrément  à  sa  partie  aniérieui^^  ^ui  est  pourvue  d'une  lantfuette  cornée,  dé^ 
pouillée  d'icflilles,  —  Corps  extrêmement  gréie  :  l'abdomen  très-long,  linéaire, 
tin  peu  éÊmngfi et- coupé  carrément  à  l'extrémité  chez  les^éeux  sexes,  à  oviductM 
saiUant  chez  les  Ç.  —  Pattes  très'longues  et  très-grétes,  sans  aucun  renfle^ 
ment:  les  tibias  postérieurs  n'ayant  quune  seule  paire  d'ergots  très-courts.^- 
jiiles  étroites,  entières,  minces,  soyeuses,  luisantes,  unicolores  en  dessus:  les 
supérieures  prolongées  à  l'apex;  les  inférieures  subcarrées.  — r  Nervures  déU- 
Cftes»  Une  seule  ariok.  Costale  des  inférieurôs  très' rapprochée  de  la  côte.  Leur 
ùHame  courte  et  aboutissant  au  niilieu  du  bord  abdominal.  ^-  F'ol  diurne. 

Cest  un  des  genres  les  plus  caraclérisés  et  aussi  les  plus  singuliers.  Au 
premier  abord,  il  rappelle  les  Pyralites  et  spécialement  les  Seoparia,  ou 
bien  encore  certains  genres  de  la  division  de  s  Ghilides.  Il  doit  cet  aspeôt  à 
ses  ailes  minces,  soyeuses  et  unicolores,  à  son  abdom^  très-long  et  effilé 
dans  les  deux  sexes,  ^  ses  pattes  et  antennes  longues  et  minces.  Il  se  distin- 
gue spécialement  par  ses  tibias  postérieurs  qui  n'ont  qu'une  seule  paire 
d*éperons,  et  Picore  si  courts,  qu'il  faut  de  Tattention  pour  les  apercevoir* 
Les  autres  différences,  pour  être  moins  saillantes,  ne  manquent  pas  pour 
cela,  n  n'est  pas,  du  reste^  sans  analogie  avec  certains  genres  dé  la  famille 
des  Fidonides  :  Osteodes^  Sterrha,  AspUates  et  même  Oeog^ne.  Il  vole,  en 
plein  jour,  dans  les  champs  de  luzernes^  comme  nos  GUoaria  et  CUraria^ 
et  il  a  le  même  vol  que  Sacraria, 

lySo.     Gtpsochroa  Rsnitidata    Hb. 

Hb.  485  —  Eversm.  p.  435  —  Bdv.  1922—  Herr.-Scb.  p.  33  fig.  236. 
Larv.  ignot. 

30mm.  Ailes  d'un  blanc-d'argent  uni,  sans  dessins.  Dessous  des  supé- 
rieures d'un  gris-enfumé,  ainsi  que  la  céte  des  inférieures.  Corps  blanc. 
—  Ç*  semblable,  mais  avec  le  dessous  des  inférieures  moins  foncé. 

Russie  mérldionak,  bords  du  Volga,  Orenbourg,  dans  les  champs  her- 
bus, fin  de  mal  et  courant  de  Juin.  Deux  cT,  deux  9*  Coll.  Lederer 
et  Gn. 

Gen.     HETEROPHLEPS     H.-S. 

CkeniUes —  Antennes  desffà  cib  fascicules.  —  Front  large  et  arrondi. 

«-  'Pmlp0$  ne  le  dépassant  pas,  grêles,  écartés,  s^uammeux,  à  articles  assez 

«-  fttdAi  poslérieurs  à  deux  paires  d'éperons.  —  Ailes  supérieures 

.JL^.  M.^"^^  termnuU  renflé  au  tnilieu,  à  bord  interne  court  ;  les 

■•  mstfle  au  boui  de  la  S*.  —  Aréole  dMeée  en  trois 
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^niês.  Aux  yêconéÊê  mks^  eotimtg  i$oU9.  Poinl  éê  soms^eogiah.  Utdimu  ar- 
^méêt  l&tÊchmnt  pru^yê  la  coitmU  «1  némeUant  f  «s  trois  nenmln  éCÊrté». 

J*adopte  ce  genre,  dont  M.  Herrich-SctKBffer  a  publié  'le  IMl  dm  so 
Afiirei  d*exotU|uei,  mais  la  aeul  individu  sur  lequel  je  puis  l^éMIer  esta 
jnaunis  que  je  craina  de  mal  préaealer  aea  carbctèree.  Lea  plus  nflhati 
véauUent  de  la  nenrulatioB  el  aurtout  de  rabseiioe,  aux  Infèrteuiea,  de  h 
«Nu-ooeiale  et  de  tes  deux  nervulaa,  ce  qui  eat  dû  à  la  rédoettoude 
•l'allé,  dont  la  larseur  n'eAt  paa-oomperté  toute  la  cliarpeiita  eidkMi 

Je  voudrais  Toir  plialeus  tndiridia  pour altniwr  que  ee  sevè  apiNttte 
bien  aux  Sionidea. 


1751.      HeTEROPHLEPS  TaiOUTTARIA      H.«S. 

Herr.-Scl).  Exot.  202. 

•A».  Ailes  d*un  Jaune^'ocra  sale  et  pâle,  à  frange  xoocoiokne  :  les  s&- 
■pérleures  avec  trois  taches  costdlea  assez  grosses,  d'un  Imin-iiolr, espacées: 
(les  deux  premières  triangulaires,  la  troisième  punctlforme.  Pas  deUgnes. 
'Ailes  inférieures  et  dessous  des  quaUne  concolore  et  sans  dessin.  Front  on 
ipau  brunâtre. 

PensylTanîe.    Un  c^.    Coll.  Mus. 

Je  prie  de  se  reporter  aux  caractères  du  genre  pour  la  forme  des  ailes, 
si  remarquable  chez  cette  petite  espèce.  M.  Herrich-Schœffer  la  figure  d'un 
gris-bruQ.  L'exemplaire  que  j'd  sous  les  yeux  est  bien  couleur  d'ocre  00 
de  paille. 

Gen.     CALLIPIA     Gn. 


Chenilles —  Antennes  {de  la  Ç)sétacées.  —  Pa(p«5  ne  déptusatU  pas  le 

frontf  assez  larges,  squammeux-lissés,  à  dernier  article  court  e(  tronqué.  — 
Corps  robuste  :  le  thorax  oblonq,  à  ptérygodes  longues  et  velues,  —  Pattes 
courtes,  lisses  :  les  tibias  postérieurs  un  peu  plus  longs  que  la  cuisse,  à  qmlre 
éperons.  —  Ailes  très^éveloppées,  entières,  veloutées,  concolores,  à  franoes 
longues:  les  supérieures  triangulaires,  à  apex  prolongé  et  à  bord  terminal 
droit  et  oblique;  les  inférieures  plus  courtes,  à  angle  interne  arrondi  et  à  angle 
anal  carré.  —  Une  aréole  simple.  Indépendante  distincte  aux  quatre  aiks. 
Costale  des  inférieures  se  bifurquant  avant  le  tiers  de  raile.  Les  quatre  ner- 
vules  inférieures  presque  également  espacées  autour  de  la  disco^celluLaire,  qui 
est  ovale,  oblongue,  puis  remonte  et  se  termine  par  un  trait  court. 

Une  seule  et  magnifique  espèce  compose  ce  genre,  dont  la  place  est  so 
peu  incerlaine,  mais  qui  ne  fait  pourtant  pas  trop  disparate  dans  cette  £1- 
miHe.  Elle  a  tout-à-fait  la  coupe  de  certaines  Hybernia,  mais  non  les  auU« 
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caractères.  Elle  habite^  je  crois,  Tlnde  et  est  inédite.  Je  ne  lui  vois  point 
d'analogues. 

175 a.     Gallipia  Parrhasiata    60.   pl.'Slfiir.b. 

as*»"^.  Aiiiiii'd^iii  gris-ftoir,  aTéc'toiîtt  te  disque  d^ûn  rose  vif  et  la  liaqie 
Û*iuk  isÀs-XéàvKé,  lavée  de  bruh  'ait  sommet.  JSliipérieares  ayant  fa  côte  t«- 
'taltèe  et  striëbde  noir  :  la  t>aitie  Ij^se  s'avançânt  en  pointe  dans  la  cellule. 
Auxlfiférteùres,  elle  forniè  iiiie  iiorduro  régulière.  Dês8o\u  des  supérieures 
pareil  an  dessus.  Dessous  des  inférieures  varié  de  brun-roux  et  de  noir  : 
cette  dernière  tdlnte  ikiatf^[liée  de  stries  lâches,  transversales,  longues  et 
très-fines.  Uiië  taMkdelëttè'inédBànè^'fom^  par  des  taches  carrées,  part  du 
bord  abdominal  et  finit  à  la  1'.  EUe  est  blanchâtre,  avec  le  milieu  lavé  de 
brun-roux.  • 

Une  9  que  Je  crois  du  SeoifiAB.    Coll.  Gn. 


Gen.     STAMNODES     Gn. 

Minoa  Herr.-Sch. 

Chenilles —  Antennes  fiUf ormes,  sans  aucunç  ciUation  chez  les  deux 

sexes  et  seulenœnt  annelées  en-dessus.  —  Palpes  ne  dépassant  pas  le  front  et 
placés  au-dessous  de  la  trompe ^  qui  est  courte,  itidis  robuste f  squammeux' 
liérissés,  à  articles  indistincts.  —  Front  globuleux,  squammeux,  —  Abdomen 
court,  obtus  à  ^extrémité  chez  les  i^,  peu  rofnisU  chez  les'Ç.  —  Pattes  grêles, 
à  tarses  longs  et  missi  forts  gue  le  tibia:  les  postérieurs  non  renflés  et  munis 
de  deux  paires  d*ergots  courts  et  couchés  dans  les  deux  sekes.  —  Ailes  délicates, 
entières,  amygdaliformes,  à  franges  fines,  longues,  soyeuses  et  unicolores  :  les 
supérieures  à  apex  prolongé  et  à  bord  oblique  ;  les  inférieures  courtes  et  oblon^ 
gués  —  Costale  des  inférieures  ne  faisant  guune  avec  la  sous-costale  jusqu'au 
iiefs.  ï'  et  2'  longuement  pédiculées.  Toutes  les  nervules  de  la  médiane  large- 
ment  et  également  écartées  à  leur  rMssance:  l* indépendante  aussi  robuste  que 
les  autres. 

Ce  petit  genre,  fondé  sur  une  espèce  nouvelkiikent  découverte  dans  T Al- 
taï, n'est  pas  facile  à  bien  placer.  Par  ses  couleurs,  tl  riappelle  les  Fiâonia, 
ainsi  que  par  le  sablé  des  ailes  en  dessous;  pkVsa  tournure,  il  se  rapprodie 
des  autres  genres  de  cette  famille,  et  ses  caractères  ne  la  contredisent  pas 
trop.  Je  ne  le  "place  pourtant  ici  que  pour  mémoire. 
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1753.     SrAMMODES  Paupbribia     £▼. 

Eferem.  Bull  Moie.  1M8  p.  224  —  Leder.  Sibér.  II  p.  20  =  Patsêri- 
noria  Herr.-Sch.  523,  524. 

t8».  Allet  d'an  rauve-ochracé,  Uaerées  de  gris-noMtre  strié  tt  nal 
liiliité,  qui,  aux  tapérleuies,  occupe  tout  le  sommet,  et  aax  tofërienres,  Mt 
on  peu  éUrgl  à  Tangle  taterne.  Franges  blanchâtres.  Supérieures  ft  dMe 
blanchâtre,  entrecoupée  de  trois  groupes  d'atomes  gris.  I>6S8oas  dts  sqpé- 
rieures  d'un  ]aune-d'or,  avec  la  côte  et  l'extrémité  d'un  gris-blaac^  itrié 
de  gris.  Dessous  des  inférieures  de  ce  même  gris^  «Tec  une  bnnde  néSam 
dépounr ue  d'atomes.  »  9  semblable,  nais  à  bordure  noirâtre  tm  peu  plai 
restreinte. 

Steppes  de  la  Songarie,  Altaï.    Dn  çf^  une  9*    CoU.  Lederer. 

Les  coulewi  de  cette  Jolie  espèce  rappellent  celles  du  Sat  Patt^phâMS. 
M.  Herrich  ne  fa  pu  reconnue,  dans  le  Bulletin  de  Moscou,  où  elle  est 
cependant  bien  décrite,  et  lui  a  donné  à  tort  un  nouTeaa  nom. 


Gn.  POLYTHRENA  Gn. 

Minoa  Herr.-Sch.  =  Cidaria  Led. 

Chenilles —  Antennes  grêleSy  sétacées  chez  lesçf*.  —  Front  arrondi  — 

Palpes  le  dépassant  à  peine,  squammeux-hérissés.  -^  Corps  yrêle,  à  abdowun 
%6né.  —  Pattes  grêleSj  sans  renflements,  à  éperons  longs  et  grêles,  —  Ailes  très- 
arrondies f  amygdalif ormes,  concolores,  jaunes,  à  taches  noires:  les  inférieuTts 
plus  petites,  trèS' arrondies.  —  Une  aréole  triangulaire.  Indépendante  des  in» 
férieures  aussi  forte  €fue  les  suivantes.  Disco'Cellulaire  rentontant  trèS'haul 
après  son  insertion, 

Rétablis  ce  genre  sur  un  très-joli  insecte  de  TAltaî^  que  M.  Lederer,  qui 
Ta  fait  connaître  le  premier,  a  placé,  provisoirement  sans  doute,  daos  le 
genre  Ctdaria,  car  il  en  est  extrêmement  distinct  de  toute  manière.  M.  Her- 
rich Ta  mis  plus  tard  dans  le  genre  Minoa  qui,  chez  cet  auteur,  comprend 
la  Tibialata.  H  est  y  rai  que  notre  insecte  lui  ressemble  pour  la  coupe  d'ai- 
les et  par  la  frange  de  l'apex^  qui  est  lavée  de  couleur  claire^  mais  les  au- 
tres caractèras  sont  assez  différents,  et  la  nervulation,  qui  est  ordinairement 
Vultima  ratio  de  M.  Herrich.  n'est  pas  la  même,  puisque  la  Tibiaiata  a 
deux  aréoles.  L'abdomen  zôné,  le  dessin  des  ailes  qui  rappellent  les  Zéré- 
nides,  ajoutent  encore  à  h  dissemblance. 
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1754.       POLTTHRENA   MfiLANlGTERATA      Led. 

Leder.  Weit.  Beitr.  Scbm.  Âltaisch.  p.  19  pi.  2  %.  4  a  Coloraria 
Herr.-Sch.  Sup.  p.  136  ûg.  561 . 

25min.  AQes  d'un  Jaune-d'or  avec  de  grandes  taches  noires ,  formant 
aux  supérieures  une  large  tache  apicale  creusée  par  un  siius,  et  laissant 
l'extrémité  apicale  de  la  frange  jaune,  puis  une  tache  ronde  à  l'angle  in- 
terne, et^  aux  inférieures,  une  bordure  interrompue  au  milieu  entre  3  et  4. 
Il  y  a  en  outre  une  bande  commune  médiane,  très-sinueuse  et  irrégu- 
lière,  et,  entre  celle-ci  et  la  base,  des  taches  de  diverses  formes,  dont  plu- 
sieurs contigués.  Thorax  noir,  avec  la  tête  et  les  ptérygodes  Jaunes.  Alklo- 
men  rayé  également  de  Jaune  et  de  noir.  Devons  du  corps  jaune  èlair. 

Montagnes  de  TAlUL    Deux  Q.    Coll.  Lederer. 

L'un  des  indivlduà  a  la  bande  médiane  des  premléiet  ailes  marquée 
d'une  tache  ovale  Jaune,  Tis-à-vis  la  cellule. 

Gen.     TANAGRA    Dup. 
Dup.  lY  p.  112  (1829)  et  Y  p.  523  =  Odezia  Bdy.  a  Minoa  Treits. 

Chenilles'  effilées,  grêles,  veloutées,  sans  Ugnes  ni  points;  vivant  sur  les 
plantes  basses.  —  Chrysalides  dans  des  coques  légères,  —  Antennes  courtes, 
sans  ciliaUon  et  submonUiformes  dans  les  deux  sexes;  telles  des  çf  aplaties 
latéralement  et  velouiéet  en  dessous.  —  Palpes  dépassant  à  peine  le  front, 
tquammeux-'hérissés,  ainsi  que  ce  dernier,  gui  est  peu  convexe,  —  Trompe 
moyenne.  — ^  Corps  très'gréle  :  l 'abdomen  des  çf  comprimé,  renflé  à  l'exUé^ 
mité;  celui  des  Ç  obtus,  —  Pattes  grêles,  sans  renflements,  comprimées:  les 
cuisses  à  peine  plus  fortes  que  le  reste, —Mies  larges,  mates,  unies,  concolores, 
subcarrées,  à  apex  obtus;  les  inférieures  moins  développées,  —  Nervures  grêles: 
la  costale  libre,  la  4  égalé  aux  autres  dans  les  deux  sexes.  —  Supérieures  avec 
une  seule  et  large  aréole,  et  toutes  les  nervules  espacées;  inférieures  à  cellule 
courte,  à  disco-celluUUre  droite,  à* sous-médiane  nulle.  ->  Ailes  relevées  au 
repoSt  comme  les  Diurnes. 

Une  seule  espèce  européenne,  à  laquelle  aucune  exotique  n*e8t  encore 
Tenue  se  joindre,  compose  ce  genre  d'un  aspect  tout  particulier.  La  forme 
des  ailes  n*est  guère  différente  de  celle  des  Siona^  mais  leur  couleor  et  leur 
consistance  sont  tôut-&-iàit  sui  generis.  Elles  rappellent  ces  Uthosides 
exotiques  que  Hubner  a  nommées  JMmoArota,  et  dont  plutieim,  en  effet, 
présentent  tout-è-fait  la  même  disposition  de  couleurs.  Est-il  besoin  de 
dire  qu'il  n'y  a  que  cela  de  commua  entre  ces  <^nix  genres  si  éloignés,  et 
que  les  palpes,  les  antennes,  les  palpes  et  la  qMÉiatioa^n'ont  aucun  iip- 
portî 


>. 
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Lei  Tanagra  de  Duponchel,  dont  M.  Boisdunl  a  cru  deroir  diaD^er  k 
Bon  m  celui  d'Odexia,  parce  qu'il  existe  un  genre  d'oisetia  qui  portait  le 
premier,  volent  m  plein  jour,  et  presque  toujours  en  quantité  considérable, 
sur  les  prairies  des  montagnes.  Leurs  chenilles,  encore  tr^a-mal.  conmies, 
▼iteaten  groupes  nombreux  sur  les  ombeBifères  qu*elte.ddpmi|ten^{^rfDis 
entièrement  de  leurs  feuilles. 


1755.     TijfAORA  Ch^iophtllata     Lin* 

S.N.237—  Wlen.-Yen. 0^1  —  Fab.200  —  Boric  236  —  Donov.  YH 
pi.  2d3  flg.  4*8ehr.  1690 —Hb.  19e-Haw.  p.  344— Trelts.  itp.  !8à- 
Dup.  y  p.  524  pi.  «#>y  flg.  4  —  Steph.  m  p.  293  —  Woode85— Mt. 
1933  —  iierr.-acli.  p.  183  —  Lab.  329sil^a/a  Lin.  F.  S.  1274L 

hofVm  Bork. 

Très-commune  djsus  les  lieux  herbus  de  toutes  les  i»fyya(giyB.,4s  VJ^ 
rope,  en  Juin  et  JuÛlit    Coll.  di?. 

La  figin«  la  mieux  coupée  est  celle  de  Duponchel,  mais  c'est  la  plus  nud 
coloriée. 

Borkhausen  seul  a  tu  la  chenille.  BUe  tU,  à  laflnde  mai,  puis  en  Juillet, 
sur  le  ChfBTQphyUum  sylvestre.  Elle  est  verte,  sans  aucun  dessin. 

Carbonata  Schr.  1089,  qui  serait  voisine  d^  ccjljk.'ei^  t(  efiti^ren^ 
noire,  n'en  est  probablement  qu'un  individu  elTrangé. 

A. 

Plus  petite*  Ailes  supérieures  fortement  saupoudrées  de  Jaune-ocbracé. 
Pyrénées,  en  juillet. 

On  prend  cette  variété  en  individus  des  deux  sexes,  dans  les  prairies  des 
montagnes,  autour  du  Vemet,  mais  ft  une  certaine  élévation.  Le  type  se 
rencontre  abondamment  dans  les  plaines  situées  plus  bas. 


Gen.     ODEZIA    Bdv. 

Bdv.  Gen.  p.  229  (1840)  —  Dup.  H.-S.  Led. 

Chenilles —  Antennes  courtes,  simplement  épaisskê  e^subcrénelées  chei 

les  cT.  —  Palpes  dépassant  à  peine  te  front,  droips,  ^réUsy  squammeux^  aifus, 
écaités  par  la  trompe^  qui  est  assez  courtCf  mais  très^visible.  —  Front  peu 
convexe,  squanrn^tux,  —  Abdomen  des  çf  subconiquCf  un  peu  déprimé  et  ter- 
miné  par  des  valves  velues  et  ascendaidt^,  —  Pattes  grêles,  aplaties,  nuUtmmi 
renflées,  -r  Ailes  entières,  arrondies,  unies,  épaisses,  à  frange  cotonneuse,  ài^. 
€olore;  les  inférieures  à  bord  terminal  arrondi,  à  anqh.arwl  carré  o^  tubdenii,. 
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—  Nervures  grêles:  la  costale  des  infirieures.franchemenîibifiie,.V  et^^eam^ 
tes.  L*indépeiulanJte:imssifofie  que  les  auires,  SupérieueesÂ  deux>arMes, 

Les  rares  espèces  qui  composent  ce  genre  avaient  toujours  été  confondues 
avec  le  genre  TafMgra,  avec  lequel  elles  ont  le&.plus  grands  rapports  quant 
aux  couleurs.  M.  Herrich-Schœffer  les  a  dernièrement  séparées  avec  raison; 
seulement,  comme  il  s*est  probablemenl  foadé  poos  cela  sur  I»  diffârenoede 
nervulation,  sa  division  des  Géomètres  en  deux  grandes  familles  lui  a  im- 
posé TobHgatidh  de  les  éloigner  considérablement.  Je  crois  que  la  vérité  e^t. 
entre  ces  deux  extrêmes.  La  Tibialata  diffère  sans  doute  essentiellement  4e 
la  Chœrophyllata,  par  la  costale  des  inférieures,  libre  chez  Tune  et  bifide 
chez  Tautre,  par  l'aréole  simple  chez  Tune  et  double  chez  l'autre,  par  la 
forme  des  ailes  et  de  Tabdomen^  etc.;  mais,  d'un  autre  côté,  elle  s'en  rap- 
proche par  les  palpes,  les  antennes,  les  pattes^  la.  natiiie- des-  allM  ei  âe. 
leur  frange,  et  enfin  par  Taspect  général  de  Tinsecte.  Je  crois  donc  qu'on 
De>«niiaiD  bewKovp  les  éloigner  sam  forcer  les  rapports  naturels. 

Le  nom  A'Odexia  se  trouvant  libre  par  la  restitution  que  j'ai  faite  de  cehif 
de  Tanagra  à  l'ancien  genre,  je  l'emploie  pour  désigner  celui-ci.  Il  se 
compose  de  deux  espèces  de  rSuiope  et  del'Anérique  du  Nord,  fort  sem- 
blables entre  elles.  Il  rappelle,  encore  plus  que  les  Tanagra,  certaines  Li- 
thaydia.€XoUq«Mi>el  je  renvoie'à  ce  dernier  pouf  «««qae*  j'ai  dit  à  ce  sujet; 
muifi»  ock  qui  lui)  dffme.uft  aspect  tôut-à-fidt  pittoresque,  c'est  une  bande^ 
leile.oWiq«e^  Utnehe,  aix  aUes  supériewesyqsi,  dan»  l'espèce  européenne^ 
imttft4outrÀ-fait  kiionna<d'uBe.jaHbe  ou'dfuntbns. 

rpe.  1766.     Obezia  Tibialata    Etigr. 

Hb.  210,  211  —  Treils.  U  p.  3W  —  Dup. V p.  «Mph 267'%.  5^6» — 
Eversm.  p.  384r-  Herr.-Sch.  p.  109  »  IMmMMa  VIBI^  Bisitr.  2.pl.<  4  V 
(non  Fab.)  =  Tt^wOe  Engr.  YII  fig.  493  a  6  (le  bas  blanc)  —  Ej^aNoqI. 
pi.  164  fig.  2  =  JBthtopata  Scop.  581  ?  — Bork.  234? 

Larv,  ignot. 

SOmni.  Ailes  noires  :  les  supérieures  avec  une  bandelette  blanche  allant 
obliquement  de  la  côte  à  la  4,  où  elle  se  termine  par  un  angle  qui  imite 
assez  bien  le  pied  d'un  bas.  Frange  de  l'apex  ayant  le  sommet  blanc. 
Ailes  inférieures  entièrement  noires,  à  frange  blanche  ;  leur  dessous  avec 
une  bande  médiane  blanche ,  plus  ou  moins  large ,  n'atteignant  pas  la 
côte,  et  paraissant  quelquefois  en  dessus.  —  Ç  semblable. 

Gallicie,  Hongrie,  Sardaigne,  Piémont,  Russie  méridionale^  en  juin  et 
juillet.    Goll  Bellier  et  Gn. 

Gomment  supposer  que  Scopoli  et  Borkhausen  aient  connu  cette  rare 
Géomètre  7  Le  dernier  dit,  d'ailleurs,  qu'elle  est  d'un  jame  taU  en  dessous 
et  que  le  bord  de  toutes  les  ailes  est  légèrement  créulé.  Quant  à  De 
YlUert,  U  n'a  fait,  comiBe  toujours,  que  compiler. 


5ao 


SIONIDA. 


Les  auteon  dtent  Id  la  Dimidiata  de  Fabridus;  mais  cette  espèce,  qm 
liabite  Gayenne,  n'eit  pas  une  Géomètre,  mais  bien  nue  Lithoaide  du  genre 
Bypocriia  de  Htibner. 

A.     Bw 


9.-S. 

Herr.-Sch.  Sup.  p.  76  flg.  443^  Lader.  p.  100. 

La  bande  blanche  des  ailes  Inférieure  visible  en  deaans*  et  élargie  an 
milieu.  Celle  des  supérieures  plus  lange. 
On  trouve  des  individus  intermédiaires. 


B. 


Frey.  486—  Leder.  p.  100. 


Frey. 


Je  ne  Pai  pas  Tue,  mais  M.  Lederer  affirme  qu'elle  n'eai  qn'taM  variité 
de  TibiakUa,  où  la  ligne  blanche  est  très-rédaite. 

1757.     OoBzii  Alboyittata     Gn. 

3i>».  Ailes  d*un  noh^^lligineuxY  aTOc  la  frange  de  l'angle  apical  blia- 
ahe.  Les  supérieures  avec  une  bande  oblique  blanche^  mu  pea  atanfi^  se 
terminant  à  Tangle  interne  en  un  petit  crochet  effilé,  derrière  leqeéi  est 
un  petit  point  blanc  La  frange  est  elle-même  blanche  derrière  ce  pofait 
Un  autre,  également  très-petit,  se  voit  à  la  cdte,  avant  la  bande.  Dessods 
des  inférieures  avec  la  base  et  une  petite  bande  oblique  et  droite,  cou- 
vertes d'atomes  d'un  blanc-Jaunâtre,  et  une  tache  blanche  prés  de  l'angle 
anal>  au  bout  de  la  dernière.  ^  9  semblable. 

New-Yoric.    Unc^.    Coll.Zeller.    Canada.    Une  9.    Coll.  Gn. 

Elle  m'a  été  envoyée  sous  ce  nom  par  M.  Zeller,  mais  Je  ne  sais  sll  a  été 
publié  quelque  part 


FAH.  XXIII. 

HEDYLIDiE    Gh. 


Chenilles —  Papillons' à  antennes  courtes  :  celles  des  çj*  garnies  de  lames 

fines;  —  à  tête  saillante,  à  front  étroit;  —  à  palpes  droits,  grêles,  dépassant  le 
front;  —  à  trompe  bien  développée;  —  à  corps  extrêmement  grêle  :  le  thorax 
très-court  et  trè&-étroit;  Vabdomen  linéaire,  très-tong,  à  peine  plus  gros  chez 
les  Ç  ;  —  à  pattes  très-grêles  et  très-courtes  à  la  fois;  —  à  ailes  entières,  con» 
colores,  minces,  demi-transparentes,  à  franges  très-courtes,  sans  lignes  transf 
verses;  les  inférieures  sans  dessins.  —  l"  et  2"  des  premières  ailes  isolées,  très- 
fiexueuses:  la  secondé  formant  une  grande  aréole  ouverte  par  le  sommet,  avec 
un  rameau  surnuméraire  arqué»  qui  va  rejoindre  la  naissance  des  Z*  et  3  et 
^  forme  une  seconde  aréole  sous  la  première.  Costale  des  secondes  ailes  complète- 
ment libre  et  éloignée  de  la  sôus-costale. 

* 

Aucune  famille  ne  repose  sur  des  caractères  plus  précis  et  plus  tranchés 
que  celle-ci,  mais  sa  jdace  n'est  pas  aussi  bien  assurée  que  sa  validité.  Elle 
a  quelques  rapports  avec  les  Sionides  et  me  parait  devoir  les  suivre.  Ce  se- 
Vait  perdre  mon  temps  et  celui  de  mes  lecteurs  que  de  commenter  ici  les 
caractères  ci-dessus  et  surtout  celui  qui  résulte  de  la  nervulation  et  qui  est 
des  plus  importants;  car  il  ne  s'agit  pas  ici  de  différences  légères,  mais  bien 
d'une  charpente  tout-^fait  à  part. 

Les  Hedylides  sont  toutes  exotiques,  et,  jusqu'ici,  toutes  américaines.  Je 
regretta  de  ne  pas  connaître  en  nalure  celle  que  Hubner  a  figurée  sous  le 
nom  de  Macrosoma  Tipulata  et  qui  appartient  bien  certainement  à  cette 
famille,  ainsi  que  celle  que  M.  Herrich-Schœffer  vient  de  donner  sous  le  nom 
&Uttrinaria  (ExoU  196)  et  qui  me  parait  être  dans  le  même  cas. 


Gen.     HEDYLE     6n. 

Chenilles —  Antennes  des  q^  garnies  de  petites  lames  fines,  allant  en 

diminuant  jusqu*au  sommet,  —  Tête  saillaHte,  Front  étroit,  mais  bombé,  — 
Palpes  grêles t  connivents  à  l'extrémité,  à  articles  peu  distincts.  —  Abdomen 
comprimé  et  très-grêle,  dépassant  tes  ailes.'—  Pattes  très-grêles:  les  tibias 
postérieurs  spatules  et  n  ayant  quune  seule  paire  d'éperons.  —  Ailes  très- 
mirwes,  oblongues,  entières  :  les  supérieures  à  apex  très^arrondi  et  comme 
tronqué,  à  bord  droit  et  oblique  ;  les  inférieures  arrondies^  mais  prolongées  à 
l'apex.  —  Indépendanie  des  inférieures  remplacée  par  un  pli. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  faire  ressortir  les  caractères  de  ce  singulier  genre. 


baa  HEDTLIDA. 

L'insecte  qui  le  compote  rappelle  par  la  forme  les  Diurnes  da  genre  ffelieo- 
nia,  et  rtbdomeD,  en  particulier,  a  tout-è-fait  l^pect  de  celui  desHâico- 
Dides.  Je  D*en  connais  qu'une  espèce. 

1768^     HiDTLB  Heuconiabia     Gn. 

S8"".  Ailes  concolores,  blanches,  mais  presque  entièrement  couverte! 
de  stries  transversales  noirâtres,  qui  ne  lalnent  à  découTert  qn^une  tache 
blanche  costale«  triangulaire  aux  supérieures ,  et  un  niyiM  loeigIfJMi, 
mais  mal  limité,  aux  inférieures.  8ousla  première  est  une  ntÎDe  nslra^ 
▼ague,  et  en  arrièrede  la  seconde,  vers  l'angle  anal,  estmmat  uMmehalfr 
certaine  noire.  Enfin,  dans  li  cellule  des  supérieures»  sous  In  cdte,  en  telt 
encore  une  petite  tache  semblable. 

Cayenne.    Deux  çf.    Coll.  Gn. 


Gen.     VENODBS     Gn. 

chenilles —  Antennes  des  ç^  avec  des  lames  minces,  garnies  decik 

long%  et  fascicules  am  soihtnet;  celles  des  9  crénelées,  atfee  dgmxeUàparartidt, 
—  Tête  petite,  mais  saillante,  à  front  avancé,  garni  de  poils  grossiers,  è  pakpa 
garnis  des  mimes  poils,  rapprochés,  dépassant,  à  articles  as9e%  diitindt.  Aitlw 
minces  :  Us  tibias  postérieurs  pas  plus  longs  que  la  cuisse,  à  une  seule  paire 
d* éperons,'^ Ailes  oblonques,  concolores,  entières,  sans  dessine:  le* smpériewrts 
à  apex  aigu  et  creusé  en-dessous  ;  les  inférieures  arrondies,  —  Sous<ostede  est 
secondes  ailes  irès-éloignée  de  la  costale,  vers  laquelle  elle  envoie  deux  tumeetat 
près  de  la  base.  Indépendante  des  mêmes  ailes  distincte,  et  insérée  au  .nùlieués 
la  disco-cellulaire,  qui  forme  deux  arcs  égaux.  Deux  plis  ceUuUdres  aux  quaHn 
ailes. 

Encore  un  genre  parfaitement  distinct.  Il  ne  contient  qu'une  espace,  qoi 
ressemble,  pour  les  couleurs,  aux  Diurnes  du  genre  Pieris,  et  quoique  la  De^ 
vulation  des  ailes  supérieures  soit  un  peu  différente  de  celle  des  Hedyk, 
l'isolement  de  la  costale  aux  inférieures  l'en  rapproche  manifestement. 

1759.     Yenodes  Napiaru     to.    pi.  20  fig.  7. 

38"^^.  Ailes  d'un,  blanc-Jaunâtre  :  les  supérieures  sans  autres  dessioi 
en  dessus  que  les  nervures,  qui  sont  largement  lavées  de  noirâtre  clair, 
ainsi  que  la  naissance  de  la  côte  et  le  bord  interne.  Inférieures  sans  des- 
sins de  part  et  d'autre.  -*  9  semblable^ 

Brésil.    Deux  c/*,  une  9.    Coll.  Gn. 

Je  l'ai  ainsi  nommée,  parce  que  ses  dessins  rappellent  ceux  de  la  Pieris 
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Gen.     PHELUNODES    Gd. 

Chenilles «^  Antennes  courtes^  à  peine  pubescentes,  —  Palpes  dépas' 

sont  la  tète  d*une  longueur,  assez  épais  ;  le  3«  article  très-distintA,  cylindrique^ 
naftf  aussi  long  que  le  second.  —  Front  portant  une  petite  touffe  saillante,  •— 
Thorax  grêle  et  très-court  {V abdomen  mangue).  —  Pattes  courtes  et  grêles  {Us 
i  poUifieure^  mfmguit^),  -—  Mies  larges,  minces,  entières,  striées,  sans  lignes  : 
l  Im  jUÊpériflHfVS  mtec  deuxi  angles  :  à  l'apex  et  entre  V  et  1,  avec  une  échancntre 
i  fnv fonde  entre  eux;  (if  ir^érieures  arrondies,  —  Nervures  grêles.  Costale  des 
t  in^ffrieures  libre*  V  et  X  naisiant  du  même  point,  vis^à^ns  2  et  3-. 
Il 

Genre  très-curieux  et  d*un  aspect  à  part,  malgré  sa  ffurenté  évidente  avec 
les  préoédents.  Je  ne  connais  malheureusement  qu'ua  seul  exemplaire  mu* 
tOé  et  dont  le  açxe  est  douteux.  I^  forme  de  ses  ailes  lui  donne  quelques 
nfifmtà  avec  1^  lilacarides,  mai^  là  s'arrête  la  ressemblance,  et  tout  le  reste 
de  son  (^|^is9tioi^  1q  lie  à  la  présente  famille. 

Américain  et  inédit. 


1 760.     PflEixiNODES  Satellitiata     Gu.    pi.  21  ûg,  8. 


50»".  Ailes  d'un  brun-testacé  clair,  lavé  de  roussfttre,  avec  beaucoup 
de  stries  clairsemées^  noirâtres  :  les  supérieures  avec  une  tache  triang^* 
'  lâlre  blanche  sous-costale,  d'un  blanc  pur,  transparent^  avec  un  point  à 
^  ehisenn  de  ses  angles  extérieurs.  Au  dessous  de  cette  tache  la  côte  e^jL  ;M[t- 
'  toHent  teintée  de  blâno-ochracé,  qui  va  en  se  rétrécissant  et  en  se  foml^ 
'  iémpt^k  ta  base.  Toute  la  portion  comprise  entre  la  tache  et  l'échancrure 
^ .  apicale  est  d'un  brun-roux  et  lavée  de  noirâtre  au-dessous.  Les  supérieures 
'     nas  dessins  de  part  et  d'autre. 

Bré9i]|«    Ub(^.    CoU.  On, 

É 
» 
I 
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ERATElNIDiG     Gr. 


Chenilles —  Papillons  à  antennes  courtes,  iéyèremmU  pmbeteaUes  dm 

les  çf,  sélacées  cket  Uts  Ç  ;  •^  à  palpes  grêles,  mais  biem  dâvetoppé»,  ojeeidlwfr 
anfués,  ne  dépassant  pas  le  front,  écartés,  aigus  à  CmxVrémUé;  —  à  tnmfs 
bien  développée;  — >  à  corps  assez  robuste:  l'tUfdomén  n*aUmffnantpa$Vaiii^ 
anal,  à  incisions  plus  Haires;  —  à  pattes  assez  courtes^  msssti^mM,  sêms  mifit- 
ments  :  les  tibias  postérieurs  à  deux  paires  d*éperons  ;  —  à  mles  épaisses,  v^m- 
lées  :  les  supérieures  entières,  larges,  ornées  d'une  tache  ou  bande  demi4nM' 
parente  et  sans  les  lignes  ordinaires  ;  les  inférieures  plus  étroites  —  Aride 
placée  vers  le  milieu  de  la  côte.  Costale  et  sous-costale  des  inférieures  amfiu' 
dues,  mais  en  un  espace  très-court.  Les  guatre  inférieures  semblables  et  égak- 
ment  espacées. 

Cette  curieuse  famille,  dont  M.  Ed.  Doublcday  nous  a  fait  oonoaitrete 
principal  genre  dans  les  Apnalesdelt  Société  Eotomologique  de  Londres, 
seinUe  à  peine  appartenir  aux  Géomètres. 

Au  premier  abord  on  pourrait  prendre  ces  insectes  pour  des  Diurnes  de 
la  famille  des  Erycinides.  Le  second  coup*d*œil  semble  accuser  des  Utho- 
sides,  mais  quand  on  examine  un  à  un  tous  ses  caractères,  on  se  sent  ra- 
mené vers  la  grande  division  des  Géomètres.  Si  maiDteDant  on  lui  cherche 
des  affinités  avec  les  autres  familles  de  Phalénites,  c'est  avep  les  Larentides 
ou  les  Sionides  qu'on  en  trouvera  le  plus.  Certaines  Erateina  ont  presque 
la  forme  d'ailes  des  Lobophora,  et  leurs  appendices  les  en  rapprochent  en- 
core. D'une  autre  part,  la  couleur  de  leurs  ailes  dépourvues  des  dessins 
ordinaires,  la  frange  teintée  de  blanc  à  l'apex  des  supérieures,  la  bande  oo 
tache  des  mêmes  ailes,  leurs  nervures  teintées,  etc.,  leur  donnent  une 
ressemblance,  au  moins  superficielle,  avec  les  TanagrUy  les  Odezia  et  les 
Siona.  On  remarquera  aussi  une  certaine  affinité  entre  ces  Phalénites  et  les 
Uranides,  et  peut-être  sont-elles  destinées  à  les  avoisiner  davantage  un  jour. 

Aussi  demanderai-je^  avant  de  passer  à  cette  famille  des  Géomètres,  à 
faire  mes  réserves  à  son  égard.  11  ne  faut  pas  trop  négliger  la  ressemblance 
du  premier  coup-d*œil»  et  celle-ci  est  telle  avec  certaines  Lithosidcs,  qu'elle 
pourrait  bien  n'être  pas  purement  illusoire.  Cette  immense  division,  com- 
plètement négligée  jusqu'ici  par  les  naturalistes,  ce  qui  me  prive  à  la  fois 
des  résultats  que  l'observation  des  autres  eût  mis  à  ma  disposition,  et  de  la 
possibilité  même  de  me  faire  comprendre,  puisque  je  ne  puis  désigner  à  mes 
lecteurs  ni  des  noms  de  genres  ni  même  des  noms  spécifiques,  cette  divi- 
sion, dis-je,  renferme  une  foule  d'espèces  dont  l'analogie  avec  celles  de  b 
présente  famille  a  peut-être  plus  de  réalité  qu'on  ne  le  pense.  Leur  nervula- 
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lion  ne  diffère  pas  trôs-seDsiblement  de  celle  des  Erateinides  ;  la  présence  des 
Btenunates  est  loin  d'y  être  constante  ;  les  deux  paires  d'éperons  aux  tibias 
postérieurs  y  sont  en  majorité  ;  les  palpes  et  la  trompe  au  moins  aussi  bien 
développés;  les  dessins  loogitudîùaux  sur  Tabdomen  n'y  sont  pas  constants, 
et  fourniraient  d'ailleurs  plutôt  une  indication  qu'un  caractère,  la  nature 
de  l'abdomen  Jiui-méme  incline  déjà  fort  vers  nos  espèces.  On  serait  intri- 
gué à  moins.  D'un  autre  côté,  il  faut  opter^  pour  ainsi  dire,  entre  deux  ex- 
trêmes, et  renoncer  à  tonte  transaction.  La  place  des  Lithosides  ne  saurait 
même  être  discutée,  car  elles  se  lieut  trop  intimement  avec  les  Zygénides  par 
les  Syntomides  et  les  Glaucopides,  et  avec  les  Bombyx  par  les  Ghélonides, 
pour  qu'on  pense  un  instant  à  les  rapprocher  des  Géomètres.  Reste  donc  le 
eiriterium  suprême  qui  serait  décisif  aux  yeux  de  ceux-là  même  qui  repous- 
sent la  méthode  naturelle  :  la  connaissance  des  premiers  états.  Entre  les 
chenilles  des  Géomètres  et  celles  des  Lithosides,  point  de  confusion  possible. 
Malheureusement  celles  des  frafdnùie^  ne  nous  sont  pas  connues,  et  celles 
des  nombreux  et  vulgaires  espèces  qu'on  pourrait  être  tenté  de  distraire 
des  Lithosides  pour'les  leur  annexer,  sont  tout  aussi  ignorées*  Il  nous  faut 
rester  dans  des  ténèbres  que  les  plus  simples  observations  des  voyageurs  ne 
tarderaient  pas  à  dissiper,  si  la  récolte  des  Lépidoptères  dans  les  pays  étran- 
gers était  autre  chose  qu'une  spéculation.  Je  livre  donc,  eu  finissant,  cette 
partie  peut-être  inachevée  de  ma  tache,  ou,  au  contraire,  le  déplacement  de 
kl  famille  des  Erateinides,  aux  entomologistes  qui  vivront  dans  un  temps 
où  le  commerce  voudra  bien  faire  une  petite  part  à  la  science. 


Gen.     ERATEINA    Dbd. 

Dbday.  Trans.  of  entom.  Soc.  Lond.  1849  t.  Y  p.  110. 

Chenilles —  Antennes  courtes^  légèrement  pubescentes  chez  les  çf,  séta- 

oées  chez  les  Ç.'--^  Palpes  ascendants  artfués,  ne  dépassant  pas  le  front.  — 
Corps  squammetix  :  le  thorax  un  peu  oblong,  l'abdomen  téné,  lisse,  n'atteignant 
pas  l'angle  anal:  celui  des  ^  épais  et  obtus  à  V extrémité^  gui  est  plus  ou  moins 
garnie  de  poils;  celui  des  Ç  très^aigu  et  muni  d'un  oviduc^.  —  Ailes  épaisses, 
veloutiêes,  à  franges  courtes:  les  supérieures  larges,  triangulaires,  à  apex  pro^ 
longé  ;  les  inférieures  toujours  plus  étroites,  souvent  prolongées  en  queue,  à 
cellule  courte  ;  celles  des  ^  œfant  à  la  base,  en  desfuSf  un  renflement  otmlaire 
formant  saiUie,  et  en  dessous,  un  large  repl^  formant  un  lobe  semi-circuLire, 
renfermant  quelques  poils  et  sous  lequel  l'aile  est  décolorée.  —  Une  seule 
aréole.  Costale  des  secondes  ailes  franchement  bifide,  mais  à  tige  courte.  4  des 
inférieures  aboutissant  à  l'angle  anal. 

C'est,  comme  on  le  voit,  par  l'appendice  des  ailes  inférieures  chez  les 
mâles  que  ce  genre  se  recommande  surtout  à  Tattention  des  entomologistes. 
11  n'existe  point  de  Lépidoptères  où  ce  repli  abdominal  soit  plus  saillant;  il 
forme  pour  ainsi  dire  une  troisième  paire  d'ailes,  et  les  noms  de  Sexoiato, 
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B9xaplerata,  qu*on  t  donnés  à  nos  espèces  caropAeMifle  du  fonn  Isèi- 
p^ora,  seraient  bien  ^lus  juslement appliqués  ici.  Toutefois  ce  n*est  Io^nb 
qu'un  dévelûppcmenl  esagéré  du  bord  tbdominaly  et  ce  qui  le  pronfoiit 
surabondamment,  c*cst  que  la  seule  nervure  interne  fut  tous  les  fraii  de  n 
chan^înie.  Ce  lobe  est  semi-circulaire,  oonmimce  à  U  bise  et  séante  cs- 
▼iron  aux  deux  tiers  de  Taile  :  quelques  poils  remplisseniriiitenrane;  Mis 
11  cacbe  encore  une  autre  singularité.  A  U  base  est  une  cavité,  qui  sexhmse 
en  dessus  eu  une  sorte  de  verrue  ovale  qui  truTene  k  nemue  médiiae, 
qui  s*arréle  et  commence  i  se  ramifier  dès  son  eitrémité»  Le  point  es  eite 
ramification  est  couvert,  en  dessous,  d'une 'sorte  de  boum  égÊÏBtiL 

Ce  curieux  repli  ne  se  présente  pas,  du  reste,  cbes  toulei  les  espèm  do 
genre  ;  mais,  dans  tous  les  cas,  il  est  bien  entendu  qu'il  est  propre  eidirire' 
ment  au  mâle^  et  la  femelle,  dont  les  ailes  inférieures  sont  Dotabtennl  |Ibs 
larges,  nous  offire.  à  peu  près  la  nervulation  des  Xo&opAorok 

M.  Doubleday  a  divisé  ce  beau  genre  en  trois  groupe^,  et  Je  suivnisn 
exemple,  du  moins  quant  à  présent,  car  il  est  probable  qu'il  se  découvrir!  des 
espèces  intermédiaires  qui  rendront  plus  tard  cette  divirioD  supeiflne;  ce 
que  peut  nous  faire  pressentir  celle  qui  compose  le  groupe  n  qui  Mrt  déji 
de  liaison  entre  les  deux  autres. 

C'est  le  groupe  I,  lo  plus  remarquable  de  tous,  qui  raiipèlle  les  Erycisides 
des  genres  Zeonia  et  voisins.  Les  ailes  inférieures  sont  aÛongéeset  setervi- 
nent  par  un  prolongement  caudal  plus  ou  moins  saillant.  Sur  un  fond  jaune 
fauve  ou  rouge,  tranche  fortement  une  bande  subterminale  noire,  qui  eo- 
Toie  à  la  frange  de  petits  traits  ou  dents  éctielonnés,  comme  on  le  voit  chez 
les  Uranides  du  genre  Cydimon. 

Le  groupe  II  a  les  ailes  cuncolorcs  ;  les  inférieures  sont  rectangulaires. 
Les  dessins  sont  les  mêmes  sur  les  qtiatre. 

Dans  le  groupe  III,  le  bord  terminal  des  ailes  supérieures  est  arrondi,  et 
les  ailes  inférieures,  quoique  oblongues,  sont  entières  et  également  arroD- 
dies.  Les  quatre  ailes  sont  concolores^  et  les  inférieures  ont  peu  ou  point  de 
dessins  U  a  du  rapport  avec  les  Odexia  et  rappelle  les  Erycinides  des  genres 
Eurygona  et  voisins. 

Les  Erateina  paraissent  propres  aux  contrées  montagneuses  du  nouveau 
continent.  Lesandes  de  la  Bolivie^  les  montagnes  de  Caraccas  et  de  Vese- 
zuela  et  les  parties  montueuses  du  nord  du  Brésil  sont  les  lieux  c6  on  les  s 
recueillies  jusqu'ici.  Elles  y  volent  en  plein  jour  comme  nos  Tanagra, 

Je  ne  sais  si  VHœmataria  Herr.-Sch.^Exot.  320-321,  que  Je  n'ai  pas  vue 
en  nature,  n'appartient  pas  au  premier  groupe  de  ce  genre. 

GROUPE  1. 
1761.     Erateina  LEPToaRCATA     Gn. 

42m<n.  Ailes  noirâtres,  à  base  bronzée  :  les  supérieures  avec  ime  bande 
comme  chez  la  suivante;  les  inférieures  avec  une  bande  longitudinale, 
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d'abord  étroite  et  soufrée,  puis  large  et  d'un  rouge  minium.  Queue  linéaire, 
^BÏalant  i'aile  en  longueur.  t)eux  grosses  taches  noirrà,  superposées,  à  sa 
base.  Frange  Jaune.  Dessous  des  supérieures  comme  dans  l'espèce  sui- 
vante, celui  des  Inférieures  avec  les  dessins  du  dessus  tfiaiblis,  et  la  base 
rayée. 

Colombie.    Une9-    CoU.Gn. 

176a.       ËRATEINA   IpHISATA      Dbd. 

Janihe  var.  Dbday.  2.  c.  p.  115  pi.  12  fig.  4. 

M.  Doubleday  hésite  à  en  faire  une  espèce  à  part.  Quoique  je  ne  Paie  pas 
Tue,  ses  dessins  me  paraissent  trop  diliérentspour  appartenir!  une  simple 
variété. 

Les  ailes  snpérienres  oiitla'côte  rOuge,  et  dn  rayon  traversé  par  la  sous- 
médiane;  elles  ont,  en  outre,  deux  lignes  Touges,  tràbsverses,  non  pa- 
rallèles, allant  de  l'un  h  fantre  dé  ces  deux  rayons  ;  enfin  la  bifurcation 
des  8  et  %  est  rempile  de  rouge.  Les  ailes  iifférieures  ont,  outre  la  bande 
subtermhiale  noire,  ordinaire,  une  bande  i^ourte  etaigué,  partant  de  la  côte, 
et  plusieurs  taehes  noires  au  bord  abdominal.  En  dessous,'les  lignes  delà 
hase  sont  d'un  rofige-brnn  et  plus  distinctes. 

Venezuela. 

1763.     Erateina  Janthata     Dbd. 

Dbd.^c.  p.  114  pi.  12  fig.  3. 

40a>m,  Ailes  supérieures  d'un  brun-isabelle,  avec  deux  rayons  d'un 
rouge  cinabre,  l'un  à  la  côte,  Tautre  au-dessus  de  la  nervure  médiane, 
tous  deux  finissant  en  pointe  un  peu  au-delà  du  milieu.  Ailes  inférieures 
d'un  rouge-miniacé,  à  base  garnie  de  poils  bruns,  avec  une  bande  subter- 
minale noire,  envoyant  quatre  dents  sur  la  frange,  et  un  petit  point  noir, 
arrondi,  au  bord  abdominal.  Dessous  A  base  blanche,  marquée  de  lignes 
rouges  :  les  supérieures  ayant  la  côte  Jaunâtre  et  une  bande  rouge  termi- 
née par  un  trait  cellulabre  blanc;  les  inférieures  avec  des  kinuies  margi- 
nales, blanches,  séparées  par  deux  points  noirs.  Abdomen  cendré ,  aôné 
de  blanc. 

Venesuela.    Décrite  d'après  M.  Doubleday. 

1764*      EbATEINA  ZORAIDATA      Dbd. 

Dbday.  L  c.  p.  113  pi.  12  fig.  1^  2. 

Ailes  à  base  broniée  z  les  supérieures  brunes,  trsvsrséss  par  mis  ligne 

médiane,  blanche^  un  peu  sinueuse  t  les  ilrfériaiirss  étroitts,  prolooi^ 

•9 
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queue  obtme,  d'an  faufe-onngé,  t? ec  It  liiie  brune  et  vue  btnde  lQlMe^ 
mtnale  noire,  «foyant  quatre  dents  noires  Juaqut  U  frange.  Dessous  d^ 
rouge^intbre  :  les  snpérieures  ayant,  outre  la  bande  da  dessus,  deux  D- 
gnes  e*.  un  trait  cellulaire  d'un  blanc  luisants  les  Inférieures  fauves  ayant 
deux  lignes  rouges,  et  la  bande  subtennlnale  ronge  à  la  cAte  et  dans  soo 
milieu.  Elles  ont  à  la  base  un  lobe  ou  repli  blaBe«  rayé  de  ronge.  Abdoma 
brun,  avec  Textréfliité  Jaune.  —  9  un  peu  plus  petite,  à  tfles  ft^MeoRS 
moins  étroites.  Point  de  lobe,  et  abdomen  aigu  et  sôné  de  Idanc. 

Veneiuela.    Décrite  sur  le  mémoire  d-desstis  cité. 

1765.     Erateima  Juluta     Dbd. 

Dbday.  Trans.  Soc.  ent.  Lond.  V  p.  115  pi.  12  flg.  5  — -  Gn.  pL  22  Ig.  3. 

(Onni.  Ailes  supérieures  d'un  boin-noir,  arec  la  base  bronsée,  et  une 
bande  médiane  demi-transparente,  d'un  soufré-ferdttret  finissant  en  cro- 
cbet  aigu  au  bord  interne.  Inférieures  d'un  Jaune-orangé  vif,  avec  la  base 
bronzée  et  une  bande  subtermioale  noire,  dentée  extérieurement,  se  pro- 
longeant Jusqu'à  moitié  de  la  queue,  qui  est  obtuse.  Frange  concolore. 
Deux  points  noirs,  superposés,  à  l'angle  anal.  Dessous  d'un  ronge-pourpre 
sombre,  avec  la  base  rayée  de  Jaune  :  les  supérieures  avec  une  ligne  sou- 
frée après  la  bande  ;  les  inférieures  a?ec  une  bande  soafrée  au  milieu,  et 
toute  la  partie  Inférieure  d'un  Jauneorangé,  afee  la  bordure  pourprée  et 
marquée  de  tacbes  terminales  noires. 

Colombie.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

GROUPE  U. 
1766.      EraTEINA   NSifiRATA       Dbd. 

Dbday.  L  c,  p.  117  pi.  12  fîg.  6. 

38n>'».  Ailes  inférieures  rectangulaires,  sans  prolongement  caudal,  et 
avec  l'angle  qui  le  remplace  très-émoussé:  les  quatre  d'un  brun-noir,  arec 
la  base  bronzée.  Supérieures  avec  une  bande  transverse  médiane,  d'un  blanc- 
opalin,  qui  n'atteint  pas  les  bords,  et  qui  est  suivie  d'un  double  trait,  ter^ 
miné  près  de  la  côte  par  un  point  ochracé.  Inférieures  avec  une  bande  ar- 
quée, au-dessous  de  laquelle  est  un  point  gris,  pupille  de  noir,  et  quatre 
traits  terminaux,  blancs,  entrecoupant  la  frange.  Dessous  avec  le  noir  rem- 
placé par  du  rouge;  la  base  striée  de  blanc,  et  les  dessins  du  dessus  ocbra- 
ces  et  divisés  par  une  ligne  ;  les  inférieures  avec  des  lunules  blanches.  Ab- 
domen bronzé,  sôné  de  blanc. 

jBolivie. 


1767.       ËRATEINA    SlLIQUATA       Gd.     pi.  22  fig.  5. 

27mm.  Ailes  d'un  noii^velouté  :  les  supérieures  avec  une  large  tache 
oxale,  demi-transp9reuie»  d'un  blanc  d'opale;  les  Inférieures  avec  une  pe- 
Ute  lign^:bianc^.e^4i^bte^niJÔale,  parallèle  au  bord  et  nullement  sinuée,et 
les  nerrures  bl^cbes  aussi  depuis  la  base  Jusqu'à  cette  lignes  Dessous  éus^ 
supérieures,  teli^é  de,  rouge,. obscur^  aveo  une  lacbe  «subterminale  d'un'* 
rouge-cinabre,  passant  sur  les  3  et  4.  Dessous  desinfèrieHresyl'un  roug»^' 
purpurin  fencé  avec  la  ligne,  les  nervures  du  dessus  et  la  frange,  blan- 
cljy^^iUAf t^flaltcteiHbteneiiBalfrd'ttBffougfi^diMA^  Lbb91it^fiei)lâft!utâ0e 
é99)fp»w^fQPUg^ftfitHffenMiilrb6rdé  de'blenitf  lisëné  lâe  noli'yertrâvierisë  ^'' 
QBf^9fl?.Wi!^M9Âcli0i>-- 9  BembW[>le,'au>lober)tir^i  ' 

1708..^  Ehateina  ILkoiJdiiAi  H.<6.  • 

Herr.-Sch.  Exot.  75, 76. 

25mm.    Ailes  noires  :  les  supérieures  &  frange  concolore^  avec  une  tache  . 
opaline,  rénitentt^. et  deux»  lignes  btaindiesi:  l*uttëliM=yM'le  boM interne, 
l'autre  sous  la  médiane  et  la  A,  suivies  d'un  point,  mais  n'atteignant  pas  le 
bord&LeB>4Dférkt«rM>«F^fraiigfe  <iout>ée  de  blatte,'  avèé'tmë  Hgnê  Irubterii^ 
naleunpett'rtotiée'fprès^  la  tMHeet fès  neffuf^;]hii^  elle, IblahcH^i.'' 
DeseeMS-comaie  «hei;  «Ol^ttato,  mai«s  arul'Sti^Héféi^;'èntrë')èl^'aèo!i  Itii^é;^  ' 
du-dessut^'la  tMbéirénffbrtte «'avance  jùsqtl'àf  RI  dHè;  et  lafut!  iÀf^riëîifeè^' ' 
il  y  avoutmlesiiiêrwpes^,  on ' trait ^lant'  qui  traversé  l'Mle;  danar  14  cèlluié'."' 
Tow  les  'deasIaiP  blancs  f  sont  aussi-  plus  épahs;  En  ^uti^  ;'  ce^'  (feriiiërâ  "' 
ailefrUM>nti{>Kwé(niUes  et  plus  oblongacs.  "  ' 

Colombie.    Une  9*    Coll.  Gn. 

1769.     Erateina  Ctnthiata     Dbd. 

Dbday.  l.  c.  p.  117  pi.  12  fig.  7. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  et  Je  la  décris  sommairement  sur  le  mémoire  précité. 

Taille  des  deux  précédentes.  AileslîôTrés:"Ies  supérieures  avec  une  tache 
discoldaie,  réniforme,  d'un  blanc  d'opale,  demi-transparente,  précédée 
d'un  point  semblable,  et  une  autre  tache  grande ,  mais  salie  au  bord  in- 
terne. Inférieures  ayant  tout  le  disque  de  la  mémecouleur,  en  sorte  qiMle 
noir  forme  bordure,  et  deux  échancrures  blanches  sur  la  frange.  Endessoust 
le  noir  est  remplacé  par  du  rouge.  La  bordure  des  inférieures  est  divisée 

Lépiâoptires.    Tome  10.  34 
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par  une  ligne  slnueuM  orangée.  Le  lobe  est  blanc,  avec  une  tache  rouge 
au  milieu.  Abdomen  noir,  lôné  de  blanc 

BoUTle. 

Gen.     TROCHIODES     Gn. 

Chenilles —  Antennes? —  Abdomen  atteignant  pre^fue  V angle  anal. 

—  Mies  toutes  entières,  trh-arrondies^  concolores  et  à  dneins  semblables,  à 
frange  non  entrecoupée^  sans  lobe  ni  queue  :  les  supérieures  peu  prolongées  à 
l'apex,  arrondies  au  bord  terminal,  —  Deux  aréoles,  i  des  inférieures  abou- 
tissant notablement  anant  Vangle  anal. 

• 

Des  trois  genres  de  la  famille,  celui-ci  est  le  plus  Toisln  des  Litltosides,et 
c'est  ^  lui  surtout  que  s'applique  ce  que  je  viens  de  dire  dans  les  généralités 
de  la  famille.  J'observe  d'ailleurs  que  je  ne  Ta!  établi  que  sur  un  mauvais 
individu  privé  d'anteunes^de  pattes  et  en  partie  usé.  Un  tout  petit  caractère, 
la  couleur  jaune  du  collier,  de  la  gorge  et  de  la  bordure  des  ptérygodes,  si 
répandu  chez  les  Liihosides  dont  j*ai  parlée  augmente  d'ailleurs  mon  incer- 
titude. Je  ne  mets  donc  les  Trochiodes  parmi  les  Erateinides  que  sous  le 
bénéfice  des  mêmes  observations  que  j'ai  faites  pour  ranger  ceÛes-ci  dans 
les  Géomètres. 

1770.     Tboghiodes  L1THO8IATA     Gn.    pi.  22%.  2. 

2Qmm.  xiles  d'un  noir-bleuâtre,  avec  une  large  tache  ovale  d'un  blanc 
de  lait,  celle  des  inférieures  tout- à-fait  centrale  et  un  peu  plus  grande. 
Dessous  des  supérieures  ayant,  outre  la  tache,  une  ligne  d'un  blanc  un  peu 
sali,  allant  de  la  côte  au  bord  terminal,  au  bout  de  la  h»  Dessous  des  infé- 
rieures ayant,  à  la  côte  et  au  bord  abdominal,  une  ligne  du  même  blanc, 
plus  une  autre  partant  de  l'angle  anal  et  se  joignant  à  la  grande  tache 
ovale.  Collier,  gorge  et  devant  des  cuisses  antérieures  d'un  jaune  gomme- 
gutte. 

Brésil?    Und".    Coll.  Gn. 
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Voir  pour  les  caractères^  le  seul  genre  de  la  lisunille. 

Voici  encore  une  fomlllë  fort  embarrassante  et  qui  pourrait  bien  apparte- 
nir aussi  à  la  division  des  Lithosides,  ce  qu*on  ne  pourra  décider  que  quand 
les  chenilles  seront  connues.  En  attendant^  je  la  laisse  Ici,  parce  qu'elle  a 
l'aspect*  tout-A-foit  pbaléniforme  et  que,  dans  ses  caractères  et  sa  nenru- 
lation,  rien  ne  contrarie  les  caractères  généraux  des  Géomètres.  Elle  se  lie 
d'ailleurs  à  la  famille  précédente.  Au  premier  coup-d'œil  elle  paraîtrait  de- 
voir aller  près  des  Fidonides,  mais  ce  sont  surtout  ses  antennes  fortement 
pectinées  et  les  dessins  des  ailes  qui  causent  cette  illusion,  qui  ne  dure  pas 
quand  on  en  rapproche  les  Fidonides^  même  les  plus  voisines.  Par  les  ner- 
vures fortement  charpentées  et  la  teinte  un  peu  enfumée  de  la  membrane 
alaîre,  les  Emphcia  paraissent  se  rapprocher  soit  des  Psodos,  soit  des  Ll- 
thosides  du  genre  Melanchroia  (Âterea,  Inconstant,  elc.)«  avec  lesquelles 
les  insectes  ont  bien  quelques  autres  rapports;  mais  \â  nervulation  de  ces 
dernières  est  toute  différente  (la  costale  libre  au  quatre  ailes,  les  i'et  ^ 
pédiculées  aux  supérieures),  etc. 

Cette  famille  est  américaine  et  ne  renferme  jusqu'ici  qu'un  seul  genre,  car 
les  G.  Emplocia  et  MelanoptUon  de  M.  Herrich  ne  présentent  entre  eux 
aucune  différence  appréciable.  Je  ne  sais  rien  de  leurs  mœurs* 


Gkn.     emplocia     H.-S. 

Herr.-Sch.  Exot.  Schm.  (1857)  Melanoptilon  ejusd. 

Chenilles —  Antenneê  des  ç^  aiguës,  garnies  de  lames  robustes»  serrées  ; 

leurs  deux  rangs  rapprochés  ;  celles  des  9  épaisses^  créneléefdentées.  —  Palpes 
courts,  grêles,  droits  ou  incombants,  écartés,  non  velus,  à  articles  distincts. 
—  Front  plat.  —  Trompe  r(Auste.  —  Corps  lisse  :  le  thorax  à  plérygodes 
courtes,  marquées  d*un  point  fauve  à  la  base  ;  V abdomen  divisé  longitudinale" 
ment  en  deux  couleurs,  —  Pattes  sguammeuses,  lisses:  les  tUiias  postérieurs  à 
deux  paires  d'éperoru  courts,  en  cône  aigu  dans  les  deux  sexes,  —  Ailes  emi» 
tières,  lisses,  veloutées,  à  franges  courtes,  marquées  de  taches,  mais  satu  lignes. 
^— >  Nervures  épaisses:  la  costale  des  supérieures  s* anastomosant  avee  la  V,  la 
V  avec  la  2".  JDeux  aréoles  superposées,  2",  3'*,  3'  et  2'  naissant  du  sommet  de 
la  première.  V  naissant  bien  après  la  disco-cellulaire.  Aux  inférieures,  la  ço^ 
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têk  fntnchêmtent  bifide,  Vinâipendantê  nuUe  om  à  peime  indtqmée,  Pof  iTin- 


êtmêm 


Je  renfoie  aux  sénénlités  de  la  femille  pour  ce  genre,  que  f avais  porté 
oomme  inédit  sur  mon  Hianoacrit,  mais  dont  M.  Herrlch-SdiŒfler  a  figuré 
deux  espèces  dans  ses  planches  de  Lépidoptères  exotiques;  Quant  au  tede 
qu'il  Tient  de  publier  pour  accompagner  ces  planches,  et  donc  J'aurais  po 
foire  usage  pour  ces  fernl^CiiîpaivittinèsBBCdrde  pu  avec  les  figures, 
puisqu'il  dit  que  l'espèce  est  d'mavert  clair,vrec  les  ailes  inférieures  hkm- 
db«ff>et  qu'elle  habite  le  Cap.  Ajoutons  que  M*  Herrich  rapproche  son  genre 
Kwtphcia  de  nos  Min^  et  son  gçnre  Melanopt^on  dp.  JOM^^frq^o^tiJf^ 
place  le  premier  dans  sa  grande  diTision  des  PhytoméCrideSy  el  le  second 
da^^çelle  d^  (^)lx,]ÇH?^^l^^)^i^  4V'^^  pMendas^faim 

so[(||^f, comme jjé r'af  dU,  .çoo^iklemenii  Uk^iqqes  M!nst4i0ltcil  pastpha: 
poyrjÉi  H^H^Uo^.quft  j|^|;,les  ««tJies  par»«lièFe«i.^al»  d»-Baals^iaddp(é;i 
lesj^s  g^nëriiQie-^  4)éci^<|ui«s. ds^.M*  UwnhfckâH  itiéoéuk-qne  j?afi|ls: 
p^ifvcmi^nt  iQ)PQf)èi^i  ne^.v^l^n)^  pas^aorctegarila  scinioe  dhMB  8|Bt^>< 
nyniie  inj^ile  goii^  un(\  vaipie,qi^aUo«  de.prioKîtô        •^;"       i^^    >-i  '.- 

ymiBmplêoia  MMteol  le  BrMl  et  la  Colombie,  iïéitiisi  éb^ànâl^'JiàctnHiil 
qa»qoaue  espèces,  ef  ne  titmfe  rien  dinr  les  àutâr/^ui  paisse  leur  être 
rapporté* 


I  i\.. 


1771.     Emplocia  Hesperidabia     Gn. 

■ 

SS"»".  Ailes  d'un  noir-bran  velouté  :  les  supérieures  à  frange  codco- 
lore,  avec  une  tache  ovale- oblongue  sous  la  nervure  médiane,  d'un  fauve- 
orangéy  et  une  autre  tache  demi-transparent&f  d'un  Jilane-Jaani^à  rextré-* 
mi^é  (^e  la  cellule.  Inférieures  aiviec  le  disque  occupé  par  ime^ large  Sacbe^ 
fauve,  digitée  InCé/rieuremeat,  qui  A4  laisse  de  noir  que 'Ips' -bonis  interne 
et  terminal.  Frange  teintée  de  blanc  sale  Jusqu'à  moitié.  Dessous  des  supé- 
rieures avec  la  tache  transparente  liée  à  la  côte  et  quatre  taches  d'un  blanc- 
Jaune  dans  la  première  moitié  du  bord  terminal.  Infi^eures  avec  la  tache 
du  dessus  d'un  jaune-d'ocre  et  plusieurs  autres  taches  inégales,  dont  deux 
mieux  dessinées  :  Tune  ronde  entre  1'  et  2',  l'autre  terminale  entre  2  et  3. 

(i)  Le  même  entomologiste  fait  figtirer  aussi  dans  ses  Géomètres  {SynopsU  p.  33  et 
%0,  flg.  540),  sous  le  nom  générique  de  Diplochroa ,  une  espèce  de  Golombie  qp'à 
appelle  Bicenlraria.  Pour  qu^on  ne  croie  pas  à  une  omission  de  ma  part;  je  doi^  dire 
ici  qp.e  je  possède  plusieurs  exemplaires  de  cette  Bicentraria  et  quatre  autres  espè- 
ces gui  appartiennent  au  même  genre,  tontes  de  la  Golombie  et  dn  Brésil  ;  mais  il  me 
parait  éyident  que  ces  Lépidoptères  ne  sont  point  des  ^haléoites,  et  doivent  se  pla- 
cer dans  la  tribu  des  Lithosides,  non  loin  àes  Pulcfiricolora  Hb.,  Epalia.  Hb.etc.,les- 
quelles  forment  une  famille  à  part,  dont  les  genres  les  p\us  Toûûns  sont  :  Naclia^ 
CalUgénia  et  Nudaria.  Cette  Bicentraria  et  analogues  tomlieiit  dQxic  da^  le  domaine 
de  mon  collaborateur. 


I    > 
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Abdomen  ochracé,  avec  le  dos  et  une  fine  ligne  latérale,  noirs.  —  9  plus 
grande  et  un  peu  plus  pâle. 

Brésil.    Un  cf  «  trois  Ç.    Coll.  Gûi 

:imomnol^^,it:EmBËOClA    BiFENESTRATA      H.-S. 

I-,.   .        :  -lu-.i  «1    '  j.i»*   • -i,...      ■•.■   ...».-   f.i        ..I  lOii- /i«i.  i    '»'    »  •    --J» 

Herr.-Sch.  Exot.  318,  3i9.  •   -    >^ 

38B1B.  Ailes  d'un  noir-brun  velouté  :  les  sup^euAâi  iHèè  nhS^iiàkt 
orangée,  amygdallforme,  partant  de  la  base  et  placée  entre  les  nenrures 
médiane  et  sous-médiane,  puis  deux  taches  blanches  demi-transparentes, 
placées  obliquement  au  sommet  de  Taile  ;  les  inférieures  &vec  une  tache 
discoldale  oblongue,  orangée,  partant  de  la  base  et  traversée  par  un  fin 
trait  noir  cellulaire.  Dessous  des  mêmes  ailes  d'un  gris-fuligineuZf  avec 
ime  tache  d'un  blanc-carné,  répondant  à  celle  du  dessus,  et  une  nuance 
semblable  entre  la  sous-médlane  et  le  bord  abdominal.  Franges  concolores. 
Abdomen  noir  en  dessus  et  blanc  en  dessous.  Une  tache  orangée  à  la  base 
des  ptérygodes. 

Brésil.    Un  cf.    Coll.  6n. 

1773.     Emplogia  Htpocritabu     6d. 

22mm.  jj^iies  un  peu  oblongues^  d'un  noir-brun  velouté  :  les  supérieures 
avec  une  grand  tache  basilaire  amygdâlifbrme,  d'un  Jaune-d'or,  s'avançant 
Jusqu'au  milieu  de  l'aile  et  surmontée  d'une  fine  ligne  à  la  côte,  puis  une 
tache  beaucoup  plus  petite,  subcarrée,  sous  la  côte,  entre  le  milieu  et  l'ex- 
trémité. Ailes  inférieures  avec  une  seule  tache  allant  de  la  base  au  milieu  du 
bord  terminal,  mais  échancrée  inférieurement;  te  tout  d'un  Jaune-d'or.  Des- 
sous des  supérieures  noirâtre,  avec  les  taches  du  dessus  en  Jaune  plus  clair 
et  un  point  blanc  dans  le  coude  terminal.  Dessous  des  inférieures  avec  la 
tache  du  dessus  et  trois  autres  taches  à  la  base,  à  l'angle  interne  et  entre 
S  et  8  ;  le  tout  d'un  blanc-carné  luisant.  Abdomen  blanc  en  dessous. 

Colombie.  UncT.  ColLGn.  C'est  la  plus  petite  du  genre  et  aussi  celle 
qui  ressemble  le  plus  à  certaines  Lithosides. 

1774*     Emplogia  Timidaria     H.-S. 

Herr.-Scb.  Exot.  538,  539. 

27mm.  Ailes  d'un  noir-brun  velouié  :  les  supérieures  aTec  deux  taches 
d'un  Jaune-aurore,  dont  la  premi^  amygdaliforme,  placée  entre  la  4  et 
la  sous-médiane,  et  la  seconde  carrée  et  plus  petite,  située  à  l'extrémité 
de  la  cellule.  Dessous  des  inférieures  d'un  gris-noir,  av«e  les  nenniras  pins 
foncées  et  une  tache  blanche,  arrondie,  placée  an  bsfd  Inismit  tatit  It 
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CMoMMet   IMicf.   OAOb. 

A. 

UMtnMèiMtMktamttplMétduMkeiiife  «n-dUMi  Ailtire- 
aléra.  Ailet  liiMriMni  iftc  deas  tachât  iniblaMit  1 1*^ 
I  fi  S,  l'antre  pvnetUbnM  à  la  cte  tt  réiwdam  à  la 


Oacf*   GalliGi.    «r 


FAM.  XXVI. 


HYPO€HROSIDiE    Gh. 


Chenilles —  Papillons  à  antennes  pectinées  chez  les  deux  sexes;  Us 

deux  rangs  de  lames  rapprochés;  —  à  palpes  courts,  ascendants^  lissés,  écartés, 
à  articles  très-distincts;  —  à  trompe  robuste  et  à  filets  disjoints;  —  à  corps 
large j  mais  déprimé;  —  à  pattes  robustes,  lisses,  glabres,  à  éperons  bien  dis» 
tincts;  —  à  ailes  lisses,  concolores  et  à  dessins  communs,  à  franges  courtes: 
les  inférieures  plus  petites  que  les  supérieures  et  raccourcies  dans  le  sens  du 
corps.  Leur  dessous  à  couleurs  vives  et  très-différentes  du  dessus.  —  Costale  des 
premières  ailes  bifide  ou  reliée  à  la  1**  par  un  rameau  oblique.  Pas  d*a7éole  aw 
dessous»  Costale  des  secorules  ailes  libre;  leur  sous-costale  arquée.  Pas  d^indâ- 
pendante. 

Encore  une  famiHe  d*aspect  ambigu  et  qui  sera  peut-être  aussi  reven- 
diquée un  jour  par  la  nombreuse  division  des  Lithosidcs  ;  mais  elle  ne  se 
rapprocherait  pas  des  mêmes  espèces  que  les  deux  familles  précédentes,  ou 
plutôt  elle  y  formerait  un  groupe  k  part  et  bien  tranché.  En  attendant  la 
découverte  des  chenilles,  qui  peut  seule  prononcer  en  dernier  ressort  sur 
ces  questions,  je  place  ici  cette  famille,  dont  l'aspect  est  tout-&-fait  celui 
des  Phalénites,  et  qui  peut,  à  la  rigueur,  servir  de  transition  aux  Drépanu- 
lides^  comme,  au  reste,  tant  d'autres  groupes  de  Phalénites^  c'est-à-dire 
sans  pouvoir  réclamer  avec  celles-ci  une  parenté  bien  décidée  (1);  car  les 

(i)  Quand  je  me  sois  décidé  à  placer  les  Phalénites  entre  les  Bombyx  et  les  Noc- 
tuelles, comme  je  Tai  dit  dans  ravertissement  du  tome  IX,  mon  travail  sur  les  Pha- 
lénites était  fort  avancé,  et  Timpression  de  ce  tome  IX  était  même  déjà  commencée. 
Peut-être,  sans  cela,  enssé-je  adopté  une  autre  distribution  qoi  m*eût  pennis  de  ter- 
miner cette  grande  division  par  les  genres  qui  ont,  avec  l^Platifpteryx,  une  ressem- 
blance extérieure  très-marquée  :  par  exemple,  le  genre  Drepanoies  de  ma  famille 
des  Ennomides.  La  transition  des  Phalénites  aux  Brépanulides  aurait  paru  alors  trè»- 
naturelle.  Mais  j*observe  que  pour  obtenir  ce  résultat ,  il  aurait  fidlu  troubler  d'au- 
tres affinités  non  moins  essentielles  ;  car  le  genre  que  je  viens  de  nommer  et  les  Unp 
ptérydes  arec  lesquelles  il  s*enchaSne  naturellement,  n*ont  pas  moins  de  points  de 
contact  avec  lesSatumides  qu'arec  lesPla(|fp(«rya;,et  d'une  autre  part,  ces  deux  der- 
nières familles  elles-mêmes  ne  manquent  pas  d'affinités  entre  elles.  On  ne  peut  donc 
à  la  fois  contenter  tons  ces  rapports  dans  une  série  continue,  comme  celle  que  nous 
sommes  forcés  de  suivre  dans  cette  publication. 

n  est  un  autre  groiq»  qui ,  au  premier  abord ,  semblerait  devoir  dire  le  passage 
naturel  des  Phalénites  aux  Drépanulides.  Ce  sont  les  Aventides,  tribu  à  part,  qui 
refuse  de  se  laisser  placer  dans  aucune  des  grandes  divisions  que  1m  Lé^doptéristet 
ont  adoptées.  Cette  tribu,  bornée  à  un  seul  genre  composé  faii-mlne  d^ne  wttiê 
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nUon  tom44tft  à  ptrt,  q»t  Ici  tipproche  lott  dai  NotoéOBtIflBi,  Mit  d» 
Sitilrnidct,  tulfiiu  qo'ott  veiU  Mie  prMMi  les  preariondlMi  onFiM 
ptrfuit. 

Les  HypochiOf^te  W^4'tii>»  JqlK»iy»H»fi;  ■■  m— Hln  0*160141 
taTifadté  ta  ouatant  «iteiMi  te  Wte  dk  f  NbMMe  pnaiin  em- 
piète de  deMioi  tur  ealie  tmfcoe.  Leurs  >meMee,ftm— eat  diirpeUlM 
dant  tas  deux  wiei»  donneroBt  une  noonde  indicMiiMi  wmtA  tire  quefth 
cÇe.  Toutes  cé|l^  «09  Je  cqeiMiit  hiMMI.  te  ImAh^ 


Gw.    HYPOCmOe»    te. 

Chenitlei — Jt^lmi^à  êomi^fit  trètroigu  :  ceUm  dês  ^  j|wrpMi  dê/mpt 

Po/pes  |»lBf  pA  «onfTK.  If/nmt:  (ntr.ismifr  orcieit  oiciif.  —  Cbvnf  éipràÊà>; 
U  thorax  etmrtf  à  j^Uryyoàtt  éeartéet,  non  ponctué;  Vabéommn  iarj/ë,  md-m 
dtisuip  à  extrémiti  CrMoiye  et  coupée  presque  carrémemi  ckok  Ict  <^;  le  éa^ 
nkr  annfaf^ s^.pfn^ut^ch»  («•$.:—  jiiks> eniiàrm»  Uum^mif^mÊm^i 
terw  et, à  .4mf)f.  «WWWNU  à  Ufgn^^.o^,  Êoch09  rfiyM<iw 


••B^  (iMiilia  ^|«;iftoH»)„pviUaU,  «.m  ne  eooteUiil  qatitab.  jitfTnii  élM^'  = 
placée  aa  nueiiz  âaiis.le,Toisiiiage  des  Mttreeamfe,  at  thmûSief  floinae  oelle  de  en  ' 
dernières,  ét^nt  miinie  d^a^pendices  latéraux  fllaiBPntimx,  et  Kpal  iM-denûèrespans 
de  pattes  yentralea  trte-déyeloppées  comme  les  Phalénites,  outre  nue  gryide  ressenb' 
Uanee  dans  le  dessin  et  U  forme  de  la  tète.  D*nn  autre  G6té,  rixuecte  parfait  a  une 
oertaine  parenté  â*iine  part  avec  les  ICacarides,  d'autre  part  a:fiee  certains  Pi»- 
t^teryx.  Mais  an  fond  ces  affinités  sont  pins  apparentes  qne  réelles.  Celle  même  ré- 
sultant dea  preaûen^  ét|ti| ,  malgré  ton»  aes  peints,  de  t^mmblnm  ;  oÊn  une  yÉtt' 
objection  dans  le  Aop^  des  patiee  Teetrakfl;  car,  ea.  réabA^VA^iFlèmamié  enë  • 
quatse  pajres»  .qnoigne  lea  dw  premiires  soieiÉ  &  peine  -nifililatiat/dlliÉÉinlieB  eij^ 
oore  par  la  longv^  ^ea^em  anjtree. 

Si.non8  Maîninnp^!!a^jff.te|iif|t.l'ia»fifite  parfût»  les  rewewWànee»  éeiffanmntlotf  * 
ipfait,  fu8itiTe8...Les  paJ^.épali.et  grqsaièienenl  squamwn-des  AtMN*,  leuM^ 
pattç^  courtes  ^  tUnM  fgf^nlmenz,  U  tétei  et  le  collier  héfisaét  a^ 
retrojjirreçnt  ni  danfIfMpiGéfwities,  ni  .dans  les  Pl«lypl0iv«i  Elle»  dlilineBt  «n-ontMF  • 
des  j^reinières  p)ir.Jbi,4e9fii)a  4es  ailM,  où  Ton  retrowe  des  tnoaa.<des£taelMSJeidl^ 
nairee  des  Nocl^n^iiefa  par  leni;,frange  Icngne  et  fonnie ,  pafc  knir-owpi  égalenAff-='' 
noctS^nod,,^,  ft.def  wcopd^ipair  U.nerrolatkm,  rabanuMidesipofl»  «t  la  pié^'^ 
senc^  des.  écj|iUes,>s,4vteiVMa  tmskê ,  la  trompe,  bien  dérelafpéeV  etoij  etc.  U  ' 
placp,a^0a^  4111^  4ymtÂde«,pai;  les  swtenraiAllfwmds,;dan*le  fniiiMflc  dei  He^-' 
minides,  qnôicpie  susceptible  aussi  de  beaucoup ^dfofeiectieDs, est  doDoçeigiMtie  meiv 
forcée  ^>t]re  lea  G^Mfirfa.^.les  Drépannlidea^«t  on  lesr^rownnnliiivfion  JS^- 
rolTafjB  xfec  d'autres  fkqulWs  ^otigues  qjaï  se  plaœronl  entie-lae  HdMâes  et  ler'<' 
Pyrtlit^  et  4oiit pln«ieiifs  m  soiitiTenne»  à  m& connaiasaMa  qpméipwiifc  pubHos*"^ 
ttonJa.ton^jTItt, , 
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promMë  ùufalque  ;  tes  inférieures  ayant  les  deux  angles  prolongés  el  le  bord 

Genre  principal  dé  h  famille  et  auquèf  s'appliquent  sifrtou^  le^  (^ijfffvt^ 
tkMM  que  j'ai  faites  dans  seà  généralités,  l^ôutes  les  espaces  sopt  in^tQ^  ^ 
habitent  jusqu'ici  Ifes'  fn'des-Orientales,  d'où  elles  ne  nous  arrivent  qu'en 
petite  quantité. 

1775.     Hypochrosis  Sternaria     Gn. 

&2m«.  Ailes  supérieures  à  apex  aigu,  mais  non  falquéfinféEleares  ifbofà 
arrondi  :  les  quatre  d'un  gris-plombé  uni,  un  peu  luisant,  avec  un  dessin 
noir,  consistant,  aux  inférieures,  en  une  seule  ligne  oblique^  ondulée,  n'at- 
teignant pas  la  côte,  et  aux  supérieures,  en  deux  lignes  écartées  à  la  côte, 
trés-irrégulières,  se  réunissant  sous  la  naissance  de  la  A,  en  un  anneau  j|e- 
rondi.  Dessous  sami  dessins^  d'un  fauve  vif:  les  supérieures  larg^imeji^ 
teintées  à  l'aiiéx  de  gris-vineux.  Ai)domen  gris  en  dess^s^  fai|ve.en  dessous. 
Ç"  semblable,  mais'  à  bord'dés  supérieures  un  peu  plus  convexe. 

Iftdfe  céidtràië.    tiic/*,tine9.    GÔli.Gn. 


A. 

■ 

Lignes  des  siqkèrieiires  réduites  à  une  simple  taclie  évidée,  qui  ne  dé- 
passe pas  la  cellule,  et  sans  anneau  rond  sous  la  A. 

Même  patrie.    Un  cT.    CoH.  Gn. 

1776.     tirpoGHROSis  Htadaria     Gn. 

Tailfe  et  Wùt)ëde  fa  Fisiimria.  Ailes  d*un  gris-camé  pâle^  légj^remenft 
strié  :  les  supérieures  avec  deux  lignes  obliques,  droites,  parallèles,  écar- 
tées, d'un  rouge-brun,  la  première  épaissie  à  la  côte,  la  seconde  liée  à 
l'apex  par  un  petit  arc  de  même  couleur.  Entre  les  deux  lignes  est  un  an- 
neau cellulaire  di^  même  r9Uge.  Ailes  inférieures  avec  une  seule  ligne  con- 
tinuant la  seconde^  mais  n'atteignant  pas  la  côte.  Dessous  d'un  jaune-d'ocre 
Tif  :  les  supérieures  avec  l'a|)^eau  j:e))ulatre.|f;).  uafi  8(^^lf^i  ligne  ^oblique, 
accbfnpagôée  extérieurement  de  stries;  le  tout  d'un  rouge»violet. 

Inde  centrale.    Une  9*    Coli.Gn. 

1777.     Hypochrosis  Festivaria     Fab. 

Fab.  £.  S.  84. 

82»».  Ailes  supérieures^très-aiguês  au  sommet.Dt  1^  Jftord.^roit;  infé- 
rieures'it  angle  ania  un  peif  ;prp(9P9^,^.le9,qu|itre.4'ttn  griiinearoé,ipliis 
obaéur  sur  tes  bords  et  marqué  de  petites  stries  peu  apparentât,  avec  da 
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Itrgf  1  taches  Irrégullèret,  d'un  fert-dlierbe  ubI,  lësèrement  Haeré^de 
dalr.  Les  ailes  supérieures  en  ont  deux  :  l'une  allant  de  la  eôCe  4  la  3,  riiitn 
plus  grande  et  pins  en  dedans,  descendant  de  la  aons-coatale  au  bord  Ib- 
terne.  Les  inférieures  n*en  ont  qu'une,  allant  de  la  eeUule  au  bord  abdomi- 
nal. Dessous  d*un  faufe-camé,  sans  dessins  :  les  supérieures  ayant  wtvk' 
ment  une  ombre  oblique  et  fondue,  d'un  gri»-de-lér«  Corps  entièrement 
concolore  aux  ailes^  uni. 

Inde  centrale.    Unc^.    Coll.  Gn. 

Nul  doute  que  ee  ne  soit  bien  la  FesHwtria  de  Fabrldus,  qui  ne  s'est 
pas  arrêté  à  son  aspect  ambigu  et  l'a  placée  an  milieu  de  ses  Géomètro, 
après  la  PêdMiaria. 

1778.  Htpochrosis  Ltcorahia     Gn. 

50inm.  j^iies  supérieures  à  apex  aigu  et  falqué  et  à  bord  trés^onvexe; 
inférieures  raccourcies,  à  angle  anal  aigu  et  à  bord  presque  droit  :  les  quatre 
d'un  vert-pistache  clair  Jusqu'à  moitié,  puis  d'un  brun-rougefttre.  La  partie 
ferte  est  piquetée  de  yert-brun  et  limitée. aux  supérieures  par  une  ligne 
oblique,  qui  ?a  gagner  l'apex  et  qui  contient  un  filet  d'un  blanc-argenté. 
Au-dessous  de  l'apex,  elle  s'avance  dans  la  partie  brune,  qui  porte  an  milieo 
un  large  groupe  d'atomes  d'un  blanc-iilas.  Aux  Inférieures,  la  partie  brune 
est  beaucoup  plus  large,  unie,  et  ne  laisse  de  vert  qu'à  la  iNise.  Li  côte  des 
quatre  ailes  est  d'un  rose-brun  obscur,  et  celle  des  supérieures  est  traversée 
obliquement  par  une  fine  ligne  d'atomes  d'un  blanc-lilas.  En  outre,  on  mi 
aux  mêmes  ailes,  une  tache  cellulaire  brunâtre,  vague,  et  les  traces  d'une 
extrabasilaire  ;  le  tout  accompagné  d'atomes  d'un  blanc-lilas.  Le  dessous 
des  quatre  ailes  est  d'un  rouge-brique  uni,  devenant,  à  la  l>ase,  d'un  jaune 
vif;  les  supérieures  ont  une  ligne  oblique  noirâtre,  qui  se  fond  à  l'apex 
dans  une  tache  grise. 

Bornéo.    Deux  cf.    Coll.  Gn. 

1779.  Htpochrosis  Jasminaria     Gn. 

45mm,  xiles  supérieures  longues,  avec  la  côte  droite,  l*apex  très-aigu 
et  falqué  et  l'angle  interne  obtus  ;  les  inférieures  courtes,  presque  triangu* 
laires,  avec  l'angle  anal  aigu  :  les  quatre  d'un  vert-olivâtre  sale,  aspergé 
çà  et  là  de  stries  noirâtres.  Supérieures  avec  une  fine  ligne  oblique,  formant 
un  crochet  à  l'apex,  une  autre  ligne  allant  de  la  côte  &  une  tache  cellulaire 
sombre,  fondue,  suivie  d'un  anneau  peu  distinct;  le  tout  d'un  blanc-gri- 
sâtre un  peu  luisant.  Le  bord  terminal  est  liseré  d'une  petite  ligne  sem- 
blable, interrompue,  qui,  à  l'apex,  se  change  en  deux  traits  d'nn  blanc 
pur.  Ailes  inférieures  avec  la  côte  rosée,  des  atomes  accumidés  à  la  base, 
une  tache  cellulaire  grisâtre  et  un  commencement  de  Ûgne  aenibtabls  m 
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bord  abdominal.  Dessous  des  quatre  d*un  rouge-de-brique,  fondu  en  Jaune 
Tif  à  la  côte  et  à  la  base  :  les  supérieures  avec  une  tacbe  cellulaire  et  une 
bandelette  noire,  oblique,  terminée  à  Tapex  par  deux  tacbes  blancbes. 

Indes-Orientales.    Dn  c^.    Coll.  Go. 

Gen.     ACHROSIS     Gn. 

.    Chenilles — ^Antennes  du  genre  précédent.  "- Palpes  grêles,  écartés,  as- 

cendants^Uques,à  dernier  article  très-court  et  peu  distinct^discolore. -^Thorax 
court,  ponctué,  à  ptérygodes  courtes.  —  Abdomen  zâné.  —  Ailes  assez  étroites, 
veloutées,  à  bords  rongés  ou  sinués  :  les  supérieures  ayant  une  saillie  obtuse  et 
arrondie  entre  ^eté,à  lignes  parallèles  et  transverses  ;  les  inférieures  à  dessins 
«ffacés,  tronquées,  ayant  une  large  échancrure  de  la  Z  à  l'angle  anal.  Le  deS' 
MOUS  concolore,  avec  Vapex  seul  des  supérieu/ts  fauve. 

Ce  genre  est  au  précédent,  quant  à  la  forme  des  ailes^  ce  que  le  Platy- 
pUryx  LacerHUa  est  à  ses  ooDgénéres  :  Hamtda  Faicula,  etc.  Par  la  nature 
dfe  ces  mêmes  ailes,  celui-ci  avoisine  davantage  les  Litbosides,iainsi  que  par' 
Il  ponctuation  du  tborax,  qui  se  rapproche  un  peu  de  celui  des  Etichelia, 

1780.     AcHRosis  Ptrrhularia     Gs. 

33mm.  /yies  supérieures  assez  étroites,  à  bord  terminal  fortement  si- 
nné,  formant  une  saillie  arrondie  entre  2  et  4,  et  une  dent  rentrante 
CDtre  la  A  et  la  s.-m.,  d*un  gris  un  peu  carné,  avec  deux  lignes  claires, 
•obparalléles^  transverses  :  la  première  entourée  de  noir  et  limitant  un 
large  espace  fortement  piqué  et  strié  de  noir,  qui  va  Jusqu^à  la  base  ;  la 
seconde  subterminaie ,  subdentée ,  précédée  à  la  côte  d'une  tacbe  noire, 
traversant  à  l'angle  interne  une  autre  tacbe  noire  divisée  par  les  nervures, 
61  suivie,  pour  le  reste,  d*une  teinte  terminale  d*un  brun-blond  clair.  Ailes 
Inférieures  à  bord  d'abord  arrondi,  puis  présentant  une  forte  échancrure  de 
la  9  à  l'angle  anal  ;  d'un  gris  uni,  avec  un  groupe,  placé  au  bord  alnlominal, 
de  stries  noires,  sur  lesquelles  se  découpent  en  clair  les  nervures,  et  qui 
Mot  traversées  au-dessus  de  l'angle  anal  par  un  commencement  de  bande 
claire.  Dessous  d'un  gris  uni,  avec  l'apex  des  supérieures  largement  Jaune. 
Thorax  marqué  de  points  noirs,  qui  s'étendent  sur  la  base  deo  ailes  supé- 
rienret.  Abdonen  noirâtre  et  zôné  de  clair  en  dessus,  Jaune  en  dessous. 

Iode  centrale.    Deux  cf.    Coll.  Gn. 


.,    M  «       Il  T  -JJ  .•••ipndu  ,%ii  '» 
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267.      CmqfàLUM  EUVOUAAIA. 

.....    ....     ..... -.^f-     ,:.  .i.ioli.-»'V..i  m.  t-:'»-*nn'î  ^' 

au  tommet  de  l'illt.  Lb  dflMoos  des  quatre,  et  toot  to  cocfie  de  pvt  H 
d'autre,  aoni  auari'd'no  jame  de  cidr.  L'apex  des  MipMMM  eet  HMi- 
que,  maia  on  raneoBtre  aueel  parfoia  cette  ■MKHJcatlon  chai  la  tipe. 

Boeeee.  :  Jtefn  o^^wie  9^  eufOfés  pai^lL'IXiÉaWdiy. 

Cette  Tariété  jjaratt  former  une  race  bien  coiiataii|e.  ^ 

Depuis tea  description,  {lestarriyé  ep.  An^leljm^iqiMtmindivid»^ 
cette  magnifique  eapfccé^  qui  ont  été  acquis  par  }fi  BriKiah  Muaéiuii.  Dw 
le  nombre  11  se  frbuyè  un  seul  mâle,  dont  on  ni'efiTçla^mi  (croiavis ali- 
sier, n*  est'  beaucoup  plus  petit  que  If  /îsmelle  (48"»iJ,  et  j^attis  pl^ 


litûrtf^iMs  dii  tiord  abdominal,  imi  ■nhciliminTfiisiln  ptii  ï«  iliauiiiL  rw» 
et  bien  isolée  de  la  ransjflB  de  poinift^nerrurauz,  qui  eat  à  peu  près  karfM 
que  c&'és  la  $•  Les'  antennes  sont  fortement  pectlnéesdea  deux  côtés.  M* 
domen  paraît  d'un  folume  ordinaire. 

488.     Gnophos  Pdllata., 

J'ai  obtenu  d'une  cbenille,  élevée  au  Vemet  (Pyrénées-Orientales)  et  dost 
Je  n'ai  malbeureusement  pas  pris  la  description,  une  bdie  firiété  fsmii^ 
de  la  iHitfo/a  qui  constitue  probablement  une  race  à  part,  car  M.  Bdliv 
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1  aussi  pris  UD  lodWI (lu,  semblable.  Edleest  d^in  gris-brunâtre  obsuur, 
foriemeat  aspergé^  avec  l'espace  médian  plus  Toncf!  e^ieliitâ  dojauner 


set  même  les  s 


|l  jusqji'au  ttqrd  IcrintT'', 


31  latë»  Je  cette  couleur.  La  ligne  d 
■délicliéo  sur  un  fond  d'un  gris-noir, 
de  la  subternlnide,  dont  une  tacbe  blr 


rooiné,  eniout4nile$  rii 
nal.  La  frange  ctle-mËaie 
blanche  da  dessous  est  tréi 
De  reste  que  quelques  trace 
qaée,  â  l'apei. 

Si'na  mémoire  me  sert  bien,  ta  cbcnilte  qui  m'a  produit  cette  Gnopboi, 
est  de  la  m£nie  fonne  que  la  Variegala,  et  d'un  gris  presque  blauc  et  sans 
dessins.  Je  l'ai  trouvée  sur  les  rochers,  vers  la  Bn^de  Juji^,  ^Vî'^  *'^^ 
cbryiVlidée  sans  prendre  de  nourriture.  .,j. 


PSEUDOTERPNA    ConONlLURIA. 


l'ai  pris  cette  Géomètre  en  asstt  grande  quantité  au  Vernei  (Pyrénées-  ' 
Orientales),  mais  toujours  dans  la  vallée,  ce  gui  accuse  une  espèce  méri-   ' 
dionale  et  non  alpine.  Tout  ce  que  j'ai  dit  à  son  article  se  irouve  confirmé 
par  mes  obscnalioas,  mais  Jo  puis  aujourd'hui  la  séparer  nettement  en 

Le  type  est  d'un  gris-cendré  un  peu  bleuâtre,  velouté,  uni,  avec  la  base  ' 
des  Biles  Inférieures  parfois  plus  jaunâtre.  La  sublerminale  s'y  découpe   ' 
en  blanc  aux  quatre  ailes  sur  un  fond  cendré ,  pareil  au  reste  de  l'aile. 
La  coudée  est  aussi  distincte  et  aussi  dentée  sur  les  secondes  ailrs  que   ' 
sur  les  premières.  Les  crêtes  abdumicales  sont  eoncolorcs.  Il  se  distingue  '' 
de  la  Cylisuria,  outre  sa  couleur,  par   les  deux  lignes  médianes  plus    ' 
nettes,  plijis  noires,  plus  dentées,  plus  écartées  entre  elles  ;  par  les  trait» 
terminaux  triangulaires  bien  marqués,  e(  enfin  par  le  dessous  des  ailes 
supérieures  qui  est  teinté  do  noirâtre,  avec  la  coudée  nolrStro  e(  éclairée 
de  blanc,  tandis  quil  est  concolcre  et  sans  dessins  dans  la  Cylisaria. 

La  chenille  vit  certainement  aussi  sur  les  Getisla,  car  J'ai  reneuntré  lé 
papillon  dans  des  endroits  oii  ces  plantes  abondaient. 


D'un  gris- vert-d'eau  trés-pâle,  mais  icela  près  tout-à-fait  semblable  an 
type  et  différant  de  la  Cylisaria  par  les  mêmes  caractères  que  lui. 

Je  n'ai  pris  qu'un  seul  individu  de  cette  cntieuse  variété,  mai*  }'b<  re* 
marqué,  en  outre,  sur  plusieurs  exemplaires  de  Coronîtlaria  une  légère 
teinte  verdatre,  qui  prouve  qu'elle  n'est  pas  accidentelle,  et  que  celte. 
Pseudolerpiia  se  rapproche  parfois  pour  la  couleur  de  noire  Cylisaria.      . 


lî. 


Plus  petite.  Ailes  supérii 
se  découpaai 


luperieures  plus  atgués  â  l'apex.  Leur  subtermiuale 
Tond  nébuleui,  plus  nolrltre  gue  le  reaie  df  J'aUei  ^ 


GMt  ^(ii9lBVHKily  M  tonncCf  dis  dmt  pvoiMidis  M' 
Mpet  Idiitii  dt  Éhitlrt  an 

Gaitrt  «I  aldl  4i  la  FnMS. 

Sanltpcawa  iMiaadMMiat 


7^7-778.      ACUUUA  ScBÊkTVWLATA ,  .,j^ 

Ella  ttam  à  la  feii  |W  le  pon  di  ta  SeMCiilate  «t  di  r Avter^ 
alla  raiittiUa  hkm  dmatafa  à  catta  darnlèra,  à  laquaDa  Ja  tacHh 
parant. 

Un  pau  plnagridi  (I7*^.  Lasqoatra  aOaa  aapMéaNa aaat M|èn- 
■Km  coudéai  an  mUkia,  aortout  lea  InfMauraa,  d'un  srla-bnmale  pha 
foncé  qna  chaaHirtoiafa»  afae  laa  pointa  tamdBaini  iioln  at  tièiawr» 
quéa.LaUgnaaoadéaaitplaanolfaqQala  raaia  daa  daartoa»  ac,  i  ta  elM^ 
alla  aat  pcaaqna  draHa»  an  ttaa  d'étia  condia  eoiMa  Ans  Jfcrftarlrtu 
la  resta  daa  ilawlns  ast  d'un  srto-bmn.  L'oariara  lédiMe  aat  Msn  ■»• 
quée,  IsoMa,  paiallèto  à  taeoudée,  quoique  molna  afameiiaa,  at  aDa  se  dot 
tOHloursàéfâladlstaaaadsraxtrabasUaira,  lÉllan  daa^6ora|ipfodNrai 
mUlen  ooanMclMa-Artertoto.  Aux  Infërlenrai^  lapoiat  eaUolaliaeBtplMé 
au-dessous  al  non  aa-dassns.  La  coudéeest  suifto  da  taeliaa  nébolenMl 
peu  près  semMaMaa  à  oelles  d'IbrteHalti,  et  dont  dans  plus  dislinelii, 
oomme  dans  la  gronpada  ScuHikUay  Revertata^  ei&  Bb  idasaiMs,  towki 
dessins  sont  très«vlslbles  sur  un  fond  plus  pèle  et  asoliia  aaiipondré;ki 
supérieures  ont  le  disque  teinté  de  noirâtre.  Le  front  et  le  vertes  sont  coa- 
colores.  Les  antaanes  sont  garnies  de  fortes  dents  portant  cliacone  v 
falseeau  de  dis  très-longs,  tandis  qu'elles  sont  simplement  pobesoentti 
chei  VHerbariata.  Lss  tibias  postérieurs  sont  renflés  dl  garnis  de  poBi 
squammeux  et  comme  furfbracés,  à  peu  près  comme  chei  frarftafîste, 
mais  leurs  tarses  sont  beaucoup  plus  longs. 

France  méridionale,  environs  de  Cotte,  en  Juin.    Un  c^.    Coll.  Gn. 

Elle  ne  saurait  être  17ncomp/arta  de  M.  ([tfsduTal,  dont  ta  deacriptioa, 
quelle  que  courte  qn'eUa  soit,  ne  lui  convient  pas  du  tout. 

781-783.       ACIDAUA   OSTRINARIA   ET   DbMI88ARIA. 

J'ai'^pris  cette  Jolie  espèce,  cette  année,  en  certain  nombre,  autour  de 
Cette  (Hérault),  vers  la  An  de  Juin.  Elle  se  tient  dans  les  buissons  fourrés, 
d'où  il  fautla  ftiire  partir  pendant  le  jour,  et,  si  on  la  manque,  elle  ne  tarde 
pas  à  y  rentrer.  Les  individus  frais  ont  les  ailes  supérieures  d'un  ton  ver- 
dâtre,  et  les  inférieures  d'un  roux-ferrugineux,  la  bordure  et  les  lignes  ssat 
d'un  violet  d'iode  brillant. 

La  Demissaria  que  Je  puis  maintenant  facilement  companr  avecsacoa- 
génère,  en  diflère  nettement  par  les  deux  lignes  ordinaires,  qui  aont  vid- 


ERRATA    ET    ADDENDA.  543 

;  ;■ 

blement  dentées,  tandis  qu'elles  sont  simplement  flexuenses  cbei  Ostrina-> 
ria;  —  par  le  point  cellulaire  qui  manque  chez  cette  demièire;  —  par  le 
ventre  qui  est  roux,  Undis  quMI  est  blanc  chez  la  nôtre,  etc.,  etc. 

785..:  ÂCIDALIA    InTERJECTARIA. 

Je  rai  trouvée  abondamment,  en  juillet,  autour  de  Montpellier,  de  Per- 
pignan et  au  Vernet.  Les  individus  de  ces  diverses  localités  différent  de 
ceux  du  centre  de  la  France  par  la  teinte  noirâtre  métallique  de  la  côte  des 
supérieures  beaucoup  plus  prononcée,  ainsi  que  la  naissance  des  lignes,  et 
par  les  traits  terminaux  plus  fortement  marqués  en  noir,  surtout  chez  les 
femelles. 

786.     Acidalia  Holoserigata. 

Les  individus  que  J'ai  pris,  cette  année,  au  Vernet,  diflfèrent,  à  quelques 
égards,  de  ceux  des  auti^es  provenances.  Le  ton  est  plutôt  verdâtre  que 
roussâtre.  La  naissance  de  la  côte  des  supérieures  est  plus  distinctement 
teintée  de  plombé-métallique,  quoique  toujours  beaucoup  moins  que  chez 
Vlnterjectaria,  Le  point  cellulaire  est  très-distinct. 

n  faut  donc  modifier  en  ce  sens  les  caractères  distlnctifs  qiie  j'sii  indi- 
qués chez  cette  Acidalie. 

IlSÔ^ÎS.      SgODIONA   MlNIOSARIA      Dup.  -V 

Dup.  IV  p.  368  pi.  leO  fîg.  4  —  Bdv.  1503  ? 

Je  viens  de  retrouver  dans  les  Pyrénées-Orientales,  cette  espèce  que 
Duponchel  avait  indiquée  comme  habitant  le  Nord  de  la  France,  hctbitat 
qui,  comme  je  l'ai  dit  (tom.  X,  p.  49),  me  paraissait  fort  suspect.  D'un 
autre  côté,  J'ai  reconnu  que  cette  Phalénite  n'appartient  pas  au  genre  Se- 
Udosema  comme  Je  l'avais  présumé,  mais  bien  au  genre  Scodiona,  où  elle 
se  place  tout  à  côté  de  laPerspersaria,  si  même  elle  constitue  bien  une  es- 
pèce distincte  de  cette  dernière. 

Elle  est  généralement  plus  grande  (42'°'"),  et  les  ailes  supérieures  sont 
peut  être  un  peu  plus  prolongées  à  l'apex.  Leur  couleur  est  le  gris-cendré 
clair,  aspergé  de  stries  noires  transversales ,  bien  marquées.  Toutes  les 
nervures  sont  teintées  plus  ou  moins  largement,  et  surtout  sur  le  disque, 
de  fauve-minlacé.  Chez  les  exemplaires  bien  écrits  on  distingue  quatre  li- 
gnes ou  ombres  noires,  souvent  mâculaires,  placées  comme  chez  la  Pers- 
persaria ,  mais  généralement  plus  anguleuses,  surtout  les  extrêmes.  La 
dernière  est  fréquemment  accompagnée  d'une  teinte  fauve  comme  celle 
des  nervures.  Une  série  de  points  noirs,  bien  marqués,  précède  la  frange. 
Les  ailes  inférieures  sont  du  même  gris  que  les  supérieures,  mais  leurs 
stries  sont  à  la  fois  plus  nombreuses  et  plus  punctiformes;  on  y  distingue. 
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oatre  le  point  cellnlalre,  une  ombre  subtenDlna^e  nolritrf ,  iii^,fl)|Brji|]gi^ 
à  Itegltmli  olf%ll6  ttt'Mraiontée  tt'nné' ûïoie'ïe  m^BMob^^ 
polBts  DoIrtMMi  vlMtei.Deilidtit  d*l^n  grU-b&UK  o^l,.  striéî^^^^ 
afec  un  point  eelhililre  aire  quatre  àltès^  et  t'oàtei^es  nénrures  JanosL  La 
côte  des  supérieures  est,  en  outre,  de  cette  dernière  couleur. 

Je  l'ai  obtenue  d'une  chenkUe  troufëe  en  JoUlet  auprès  du  Veniet  (Pyré- 
nées-Orientales), sur  le  Genista  furgans^  mais  Je  n'oie  décrire  id  celle  que 
Je  suppose  me  ravoir  donnée,  pnree  que  Je  cruins  d'avoir  eonfondu  tes 
chrysalides.  L'insecte  ptrfiU  est  écioi  ebet  mol  en  août,  et  Je  n'ai  obteia 
que  des  mâles. 

Il  n'y  a  aucun  doute  pour  mol  que  cette  espèce  soit  bien  la  Boanm 
Miniosafia  de  Duponchel,  qu'il  avait  sans  doute  reçue,  sans  le  safolr,  de 
quelque  partie  des  Pyrénées.  Sa  ligure  est  bonne  et  parfaltesBentrecoe- 
nalssable. 

Elle  est  extrêmement  voisine  de  la  Perspersaria,  dont  elle  se  distingue 
par  la  taille,  la  couleur,  la  nature  des  stries,  etc. 

« 

Nota,  n  va  sans  'dire  que  le  n»  1107^  tome  X,  doif;  être  supprioMi  . 
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Flavicinctsita  Steph.  111  p.  296  jpl.  30  Qg.  2  —  Wo«|  691  —  Frey.  W 
pi.  504? 

M.  Doubleday  vient  de  m'envoyer  deux  belles  paires  de  cette  larento; 
venant  d'Ecosse,  et  Je  suis  maintenant  convaincu  qu^éile  doit  former  âne 
espèce  à  part.  Voici  les  caractères  qui  la  séparent  de  la  Cœsiata  : 

Les  ailes  supérieures  sont  d'un  giis-noir  pal  veulent,  à  peu  prés  uni- 
forme, avec  tes  cinq  bandelettes  principales  largement  saupoudrées  de 
jaune-sdfrané  vif.  Celles  qui  Dmllcnt  ^espace  médiap  sont  ^fr-^enté^ 
mais  f1^régu^ères  et  anfl(uledses.  La  ligne  coudée  est  trés-rentrante  à  la  côte. 
La  iMndclette  qui  suit  l'exlràba^ilairé  est  aussi  marquée  et  aussi  Jaunie  que 
les  autres,  ai^  moins  dans  sa  moitié  supérieure,  où  elle  est  plus  )iargjB.  Li 
subterminale  est  aussi  teintée  dé  jaune.  Les  ailes  inférieures  sont  d'uo 
gris-iioirâtre  preS(|ue  uni,  avec  une  légère  trace  de 'bande  plus  claire.  Les 
dessins  du  dessous  sont  presque  complètement  efface  ^  mais  les  inférieures 
sont  un  peu  pluîi  claires  que  les  supérieures.  -^  Lès  deux  sexes  sont  par- 
faitement semolables;  le  çf  est  seulement  plus  petit  eit  presque  toujours 
inférieur  aux  individus  du  même  sexe  de  tœsiatà,  L'abdQni^ja  est  noirâtre, 
avec  les  incisions  clairet. 

La  FlavicinctaHa  que  Vient  de  donner  M.  Fréter  pi.  504,  jui  convient 
as&ez  pourlcs  ailes^  supérieures,  cependant  je  n'ose  décider  sur  cette  ^ure 
si  elle  se  Tapporle'icî  ou  à  la  vraie  Fîavicinciata,  Dans  tous  les  cas,  ]e 
profite  dû  présent  article  pour  donner,  d'après  cet  auteur,  la  descfjjptiou^, 
sommaire  de'  la  cTiénille,  qoi'  est  d'un  Vert  sale,'  àyant^  suir^'châquç  annçi^^, . 
un  dessin  tirlangulàire ,  rose,  liseré  de  noir,  dont  la  pointe  rff^dje  jj^.^te. 
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et  est  marquée  de  blanc.  La  stigmatale  est  d'un  vert  foneé,  et  la  tête  et  les 
pattes  vertes. 

Od  voit  que  cette  chenille  différerait  de  la  Cœsiaia  par  la  couleur  de  U 
stigmatale  et  de  la  tête  (t).  Elle  vit,  en  mai,  sur  la  Saxifraga  petrcea,  et  le 
papillon  éclOt  eo  Juin  ou  Juillet. 

r 

l543.       MSLANIPPE   MONTANATA. 

Le  type  pyrénéen  de  cette  espèce  est  constant  et  différent  du  nôtre  au 
premier  aspect.  Ce  n*est  qu'une  de  ses  exagérations  que  J'ai  décrite  sous 
le  nom  de  variété  A.  La  bande  médiane  est  toujours  plus  étroite  par  en 
bas  et  constamment  évidée  par  en  haut,  ellen*a  point  ou  à  peine  de  traces 
de  teinte  ferrugineuse.  La  subterminale  est  indiquée  par  des  lunules  noi- 
râtres qui  la  prêchent,  et  on  voit,  entre  elle  et  la  coudée,  une -série,  et 
quelquefois  deui,  de  points  noirs  nervuraux  bien  marqués.  Le  dessous  est 
pluis  noirâtre,  avec  les  dessins  mieux  écrits. 

Conupune  dans  les  Pyrénées,  à  la  mi-Juillet. 

l652.       CiDARlA   Mi  ATA. 

J'ai  pris  au  Vemet  une  remarquable  variété  de  cette  Géomètre,  chez  la- 
quelle le  fond  est  d'un  blanc  soyeux,  avec  trois  faisceaux  de  lignes  d'un 
vert  clair,  écartés ,  nettement  séparés  par  la  couleur  du  fond,  qui  n'est 
nullement  saupoudré  de  vert,  et  une  bordure  du  même  vert,  fortement  in- 
terrompue par  la  subterminale.  Les  ailes  inférieures  ont  de  légères  traces 
des  lignes  ordinaires^  et  leur  dessous  est  entièrement  blanc,  avec  up  trait 
cellulaire  et  une  série  de  points  nervuraux  gris. 

Cette  belle  variété  doit  former  une  race  distincte  et  locale.  Elle  volait^ 
en  Juillet,  sur  les  rochers,  au  crépuscule. 

(1)  n  s^est  glissé  ime  erreur  dans  ma  description  de  la  chenille  de  Cmtiata,  p.  273 
ligne  15.  n  faut  lire  :  voieulaire  an  lien  de  ttigmatale» 
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VucurtilUla  Uu. 
Culltarto  Uu. 
CyuMrtu  H.-S. 

aUb. 


DalnMUriB  Bdr. 
Dardoioarla  Di. 

DikDBEABuBdV. 

DealbaU  Lin. 
DebilUU  Hb. 
Declioata  Gn. 
Drcoiuraria  Eap. 
ïecoraU  W.-Y 
I)ecre|>itiirïa  Ilb 

Zellcret. 
DicrepUafa  Boh. 
DecustEla  W.-V. 

—  Don. 

—  Schr. 
Defectaiia  Gn. 
Derensaria  Gn. 
Defimaria  Gn. 
Defoliaria  Goed. 
Degenerarla  B 


Hb. 

Haw. 
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MUrit&u 

13 

DilueldariaW.-T. 

3»  ■; 

Delidouriai^ed. 

,1 

23S 

-        Wood.  St. 

n 

303     -, 

DeloUriaHb. 

IX 

464 

DiluUrii  Hb. 

n 

«78     . 

iplphUriti  Gn. 

I 

14 

OilutaU  Alb. 

X 

2«2 

DiLDMBU 

■154 

-      H«w. 

ta 

~.      Wood. 

IX 

153 

a 

261 

IX 

&14 

Dimîdlata  Hb. 

X 

51» 

363 

-       Fito. 

116  ^  , 

IX 

466 

—       Ihtiirf, 

lï 

460 

543 

-        Hiw. 

■514. 

Dtmttata  Gn.  oL 

JJ 

493 

tx 

105  ■ 

ix 

289 

Dlwafei  Gd. 

IX 

274 

DsDoUaHb. 

330 

Disccplaria  F.-R. 

400 

—      B*rf 

337 

DiscoidariaBdl. 

161 

DnUriaBb.  . 

16Ï 

Discolora ria  H.-S. 

Sî 

Dcnticulato  Tr.       "■ 

311 

Discopunctarîa  Gn. 

111 

Discordata  Gn. 

384 

DenliData  Gu. 

44 

DbontiMaGD. 

509 

369 

DiSFiUTA  Hb: 

307 

Deptanaria  Gn. 

272 

Dlspularia  Gn. 

489      , 

DepiiDctnta  Stop. 

500 

SiBbidiate  Gn. 

497 

Deriiala  Alb. 

408 

AiBSlmitaria  Hb. 

m 

Desfrtaria  Dp. 

123 

Uiuimilata  Rb. 

398 

Disignala  Bork.      ■ 

412 

DiilichaUGn, 

59 

DeeiiËCtarla  Lei]. 

304 

MUQctBriaBdT. 

«8 

DeiUMUria  Gd. 

297 

-        H^. 

X    333,334 

n 

239 

76      ■■ 

—        Bkw. 

239 

Dtetrlgsri»  B&i~ 

436 

Detectuta  Gn. 

„ 

263 

DlitjdHiria  Gd. 

83 

Detemria  H^. 

1% 

90 

DUaria¥.    ■ 

369  ■ 

DetemU  Gn. 

I 

m 

DltiMhnariaZell. 

186 

Dever$ataZ. 

M3 

Diu maria  Gn. 

384 

DetiDOtorbi  Gn. 

x' 

222 

XHvergeDlarlaCn. 

.321     ■ 

DtanaGa. 

18 

IHl!(rîM"0  P. 

252 

DiAhiu&Bb. 

,1 

254 

DhemU  W.-T. 

134 

321 

-       Ttïh' 

511  ' 

Didiloruia  Gn. 

„ 

ses 

DliersilIneatft'Hb. 

475 

Dichrouia  H.-S. 

167 

DltUata  Hb   ' 

127 

DidïDMte  Ud.' 

2£S 

344 

II 

294 

DolabrarU  L. 

145 

DlDùBafta  Go. 

132 

DolUEarla  H.-S. 

'307  . 

DilTiiulkGii. 

81 

Domlulciria  Gn. 

367  «•' 

IHgiialaGD. 

,1 

499 

DmziiiKu  Dp. 

137 

DiUcenU  Gn. 

37 

DoiTlhMta  Gn. 

79 

DUecbiria  Hb. 

47 

DMltheaU  Gn. 

>T 

43 

LépUopUni.    TnBMlO. 
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Douta  Lin. 
DrepanulariAGn. 
Druldâria  Gn. 
DuAiia  Gd. 
Dubltata  Un. 
DumeUtA  Tr. 

—  Schr. 
DupUcaria  Hb. 
DiipUcataEb. 

^     Fab. 
Dyponchêlaria  Ld, 

—  Luc. 
DurrUlU  Ut. 

B 

Ebuleata  Gd. 

—  Gn. 
Ëbunieata  Gd. 
Edentaria  Gd. 
EffloraU  Zell. 
Efformata  Gn. 
Effractaria  Frey. 
EfTusata  Gd. 
Egenaria  H. -S. 
Egina  BI. 
Egregiaria  Gd. 
Elegantaria  H.-S. 
EleoDorata  Cr. 
EliDguaria  Alb. 

EloDgaria  Rb. 
Elongata  Ha^. 
Elutata  Alb. 
ElTirata  Gd. 
Emargataria  Gd. 
EmargiData  LiD. 
Emberizata  Gd. 
Emiliaria  Dbd. 
Empedoclaria  Hb. 
Empedocles  Cr. 
Empusaria  Gd. 
Emucidaria  Hb. 
-     Ev. 
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X 

z 

IX 
IZ 

X 
X 

X 
X 
X 
X 
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IX 

X 

a 
n 

u 

X 

a 

X 
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IX 
IX 
IX 

X 
IX 

X 

u 

-   X 

X 

X 

IX 

IX 

X 

IX 

IX 

IX 

IX 

X 

X 


475 

71 

32 

135 

445 

295 

295 

426 

503 

503 

500 

149 

510 

21 


32 

424 
474 
106 

478 
500 
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87 
323 

21 
364 
446 

89 
168 
540 
480 
340 
378 

90 
145 
513 
461 
280 

19 

19 
134 
141 
144 


EmimctAiiA  Gb. 
Emutaria  Hb. 
EnDomaria  Gn. 
EnotAta  Gn. 
EoucleatA  Gn, 
EolariA  €d. 
Ephyrata  Gn. 
Epionaria  Gn. 
Epionata  Gn. 
Equestraria  Vêb. 
Equêitrata  Fab. 
EquettrinariA  West. 
Equloata  Gn. 
Erebaria  Gn. 
Eremiata  Gn. 
EriceariaRb. 
fWcetorta  YiU.  Haw. 
EricetataCurt. 
Erosaria  W.-V. 

—  Dup. 
Erosata  Hfb. 
Erutaria  Bd. 
Erycinaria  Gn. 

Erjrthemaria  Gn. 

Erythrocephalata  Gn. 

Etruscaria  Zell. 

Euchloraria  Gd. 

Euclidiata  Gd. 

Eugeuiata  Cr. 

Euphorbiata  W.-V. 

Eupitheciata  Gd. 

Evenus  Bl. 

Evergistaria  Cr. 

EversmaDDaria  H.-S. 

ETersariaGo. 

Evony maria  W.-V. 

Exalbala  Hb. 

ExaDihemeria  Alb. 

Exararia  Gb. 

Excentrata  Gd. 

Excisaria  Esp. 

Excursaria  Gd. 

Exemptaria  Hb. 

Exesaria  Gn. 

ExboDorata  Gd. 


244 
506  - 
103 
69 

505    f 
294 


iz 
a 
m 

X 
IX 
IX 
IX 

IX     4«1 

IX 
IX 
IX 

X 

X 

IX 

•m 

'  X 

X 

X 

IX 

IX 

IX 

fx 

z 

X 
IX 
IZ 
IZ 
X 
IX 
X 
IX 
IX 
X 
X 
IX 
IX 
X 
X 
IX 
X 
IX 
IX 
IX 
IX 
IX 


176 
317 

36 

166 

109 

348 

148 

2^ 

1T7 

177 

514 

440 

30 

56 

73 

349 

355 

420 

394 

165 

461 

23 

203 

529 

93 

92 

512 

55 

87 

419 

127 

267 

507 

270 

45 


DES   PHALÊEUTKS. 


EiiguataHb. 
Eiilorte  Bd*. 
EiolBliiria  H.-S. 
E^ornaU  Eiers. 
EipilUdaU  Ga. 
EipoDUU  Gu. 
Exportarla  Gn. 
Express  inii  U.-S. 
EiiiDtiiirla  Gd. 
BxipietalaF. 
Sxtartaria  H.-S. 
Enlenteria  Frey. 
Externaria  H.'^ 
Eilenaria  Hb. 


Erïiw 


aUb. 


ElTIKCTlHU  Sbildf. 

—     El. 

Eitraneala  Gn. 
ExtraTcrraria  B.-S. 
Eitreroata  Fab. 


Fabiaoa  Cr. 
Facetaria  Gd. 
FacctoU  Gd. 
FiBcataTia  Hb. 
Faganaria  Gn. 
Filcinaria  Gd. 
Pakonaria  Fraj. 
Falcubria  Gd. 
Falenurla  Gd. 
FaUaria  H.-S. 
Farinafb  Boit. 
FarUrla  Gd. 
Fatelaria  Lin. 

—  Schw. 
Fautïriata  Gudr. 
Fa&ctata  Scop. 

—  Fab. 

Faiciolaria  Eip. 
Faseolaria  Gu. 
Fautluia  Gd. 
Favarla  Ga. 


FavUlaeMria  Hb.  Tr. 
FeisUiaDMiaria  Bdr. 
FelkiaU  Gd. 
FeUnaria  Gn. 
Fenestrarla  Zell. 
Fej'aliala  Gd. 
Fernandina  H.  L. 
Ferrarïa  H.-S. 
Fcrrugata  Alb. 
Firrugiaata  Dup. 
Fervidarid  Hb. 
FeiUrariaFab. 
FestiraU  Gn. 
Futnearia  Bnbm. 
Ffbulata  Gd. 

—  BtD. 
Fictillaria  Gd. 
FidoaUta  Gn. 
Fiduciaria  Ajik. 
Figl[Daria  Gn. 
FignrlData  Go. 
Fllacearia  B.-S. 
Filamenbiia  Gd. 
Filarla  Et. 
FilataGD. 
FilieaU  Hb. 
Filigramn^ri»  H.^ 
Fititbrialis  Scop. 

Swii. 
Fimbriarla  Cr. 

Fimbriala  Fab.        i 

—  Hh. 

—  Haw. 

—  Cmm. 
Fimbriotaria  Hli. 
FimlirlubU  SU  pli. 
Firmaria  St. 
Firmala  Hb. 

Fil  mauienUrb  Gd. 
FiKelbria  Gd. 
Fuiaria  Gd. 
FUbellarla  Heeg. 
FiBceldarU  H..S. 
FUgHlaria  Gd. 
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TABLB  ALPHABÉTIQUE  ET  STIlOinnilQm 


flanmo/a  Fab. 
PUaynatra^  Gn. 
PUviwata  Gn.     • 
PUfaUFab. 
FlaiediDaria  Gn. 
Flafaolaria  Hb. 
FUficapItata  Gn. 
FUTieoiia  W.-Y. 
FUfloiiicUU  Hb. 

—  Dp. 

—  SI. 
FU^teoroata  Zell. 
Flatidaria  £▼. 
FUf  IfiroDtaria  Gn. 
Ftavofasciaia  Thbg. 
Fktvattrigata  Don. 
Floiidaria  Gn. 
FlorilegariaZell. 
Florinata  Gn. 
Ftoslactata  Bàsr, 
Flnctnata  Goed. 

—  WUk. 
FluidaULed. 
FluTlaU  Hb. 
Focularia  Hb. 
Fœminaria  Gn. 
Foraminata  Gn. 
Foraria  Gn. 
Forfiearia  Gn. 
Formosantata  Gr. 
Formosante  Gr. 
Fomosaria  Et. 

FORTIFICATA  Tr. 

Fortunaria  Gn. 
Fractaria  Gn. 
Fractilineata  Gn. 
Fraternaria  Gn. 
Frenaria  Gn. 
Frigidaria  Gn. 
Fnngillata  Gn. 
Fritillaria  Gn. 
Frondaria  Gn. 
Frondosata  Gn. 
Frosinaria  Stoll. 
Fnigaliaria  Gn. 
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X 

X 

X 

X 
IX 
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IX 

n 
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n 

IX 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 
IX 
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IX 

X 

X 
IX 
IX 
IX 
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IX 

X 
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X 
IX 

X 

X 
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111 
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504 
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346 

292 

435 

139 

175 

392 

501 

402 

379 

397 

429 

156 

149 

358 
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172 

399 

399 

185 

512 

329 

270 

482 

288 

421 

269 

462 

136 

376 

459 

187 

246 


FrugaUala  iSn. 
FmtaUTr. 
FagitlTaiia  Go. 
FaIgMisBdr. 
FalgwjiU  Gn. 
FttUgiriaGii. 
FaUgilMuiA  II. 
FalYatoFoiiL 

—  Fab. 
FulHoottarlik  H.-S. 
MootmatiaEÊp. 
FshamaHaw. 
FnuTA  Et., 

—  SU 
Fumklaria  Hb. 
FumoMTia  H.-S. 
Fondaria  Go. 
FimeriarialÀh. 
FnnerataHb. 
Fnng;inaria  Gn. 
FyteariaVàb. 
Fnrrala  Uéem. 
F^ucaniaiia  Haw. 
FuBcarkiHb. 

—  Thbg.  Led. 
Fuseau  Fab. 

—  Hfn. 
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X 

n 

E 
X 
E 
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lE 
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X 

E 

IX 

E 

E 

lE 

lE 
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lE 

X 

IX 

X 
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Gachtarta  Frey. 
Gaditaria  Bdr. 
Galearia  Gn. 
Galiata  W.-V. 
—     Bork. 
Gambaria  Gn. 
Gambarinata  Gr. 
Gannata  Gn. 
Gastropachata  Gn. 
Gelata  Gn. 

Gemmaria  Br.  Bork. 
—      Abietis  Esp. 
Gemmata  Hb. 
.  —     Abietis  Esp. 


X 

IX 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

IX 

X 

IX 

IX 

X 

iX 


354 

.  9 
406 

330 
474 
373 


153 
205 
406 
502 
219 
406 
87 
390 
391 
408 
254 
301 
176 
121 
322 
302 
165 


490 

236 

238 

401 

396 

75 

73 

26 

62 

271 

240 

244 

430 

243 


'  DU   PÉALÉniTU. 


—  H.-S. 
Gnislaria  Dp. 
Ceorgiala  fin. 
fiennlnalria  Gd. 
fiesliPtaïrli  Hb. 
GibUfanUGn. 
Gibbourk  H.-S. 
Ai^antala  Gd. 
GiKari»-V¥.-V, 
GiratbbGn. 
GUbrari&Hb. 
GbdkriaGii. 
Glaiidulala  Go. 
GUnaria  W.>T. 

—  Hâv. 
GlMkuiiGn. 
GlttocaUFili. 
GlauciDsta  Hb. 
Glaucomictala  Lt»d. . 
Globaril  Gd. 

GljpUcaU  Gd. 
GnophariaGn. 
GDopbouria  6n. 
GoDi&laGD. 
Gonoptenri*  Gd. 
GoUilcataGD. 
GruciliDcataGn. 
GrsFcaria  Bdr 
Cbiellsiihu  Felslh. 
Gnxminaria  Naturf. 
GnunuHii  Bd. 


Gro9<>ulariala  lôulf. 
Guinaritiartt  BdT.       ■ 
Cultaria  Guér. 
Gyfsaria  M'. 
Gjraria  Hb. 
-      Dup. 


BabeDariA  fin.  jx 

KfduUria  Ga.  n 
Jffcmufarja  H.-S.  d  3ffl  x 

Hssitata  Ga<  z 

Baliata  Gd.  '     i 

Haliltiiria  Gn.  x 

HaUerata  Ktf.  I 

Hamaria  Gd.   -  x 

Hmuladt  Gd.  .    n 

UirpagulaU  Go.  n 

Uastala  Lin.  '      X 

Hastiilaia  Hb.  ;.  i 

Iloclata  Gd^  U 

Hellacarla  Gn.  i 

HflindariaGa.  {B 

Keliconiaria  Qm.  x 

HellotbidaU  Gd.  i 


•BeUa 


CranltaU  Gd. 
Gi«[Aala  Tr. 
GnUtuteFlab.   ' 
GratiOMla  Gn. 
GratnUu  Gn. 
GnivMate  Ftb. 
GritataV. 
GiiMaUW.-V. 
'—     ma. 


\  Gn. 


HelveUcaiiaBdT. 
Hetnionata  Gd. 
Bi^mipteraria  Gd. 
Hemtlhearia  Gn. 
HcnriMu-U  Gn.    n 
HepnraUi  W.-V 
Hepalicaria  Gn. 
Barbarla  Hb. 

-  F»ti. 

-  Bdr. 
Hcrbariata  Fab. 
HerbldarU  Gn. 
Hcrblterata  Gn. 
HenDineaU  Go. 
HmillaU  Gn. 
Hujifrarin  Kiad. 
BcspurldarU  Gn. 
BeteroEenaM  &i. 


TULI   ALTBtBITHln  XI  ITROVTinQH 


"l 

» 

fljpUDMCr. 

Beupicrau  U. 

I 

367 

IlïHorhr»rla  H.-S. 

■nnuu  H.-S. 

M 

Bjpochromaria  G 

■lUrU  Cr 

IX 

391 

HvpofriUrU  Co. 

nurata  Gn. 

u 

381 

BlmaUfâU  lioU. 

n 

113 

HjpMffiUU  Gb. 

aime..!.  Gu 

IX 

46 

HjpuiaiiU»  KoU. 

2Q 

Ujrarlk  Gd. 

atrtart.  Ce. 

5 

Itirnlarii  ftO.. 

251 

1 

BlrtarU  Allt. 

204 

-     Hb. 

30S 

UiuRU  B.-$. 

OrUilaVtb. 

319 

IcleraU  Gn. 

BlniditiaU  Cn. 

361 

IJoaU  Gn. 

Atpala  Gd. 

M 

lliurbHb. 

20i 

-      BoA. 

232 

lltepldvl*  Gn. 

-     H.-S. 

2t& 

lllibiU  W..T. 

Bolmliri»  Gd. 

84 

Ulinarb  Gn. 

HolDwriraUDup.    H 

«8,1 

M3 

IJUturala  Gn. 

Boaorarii  W.-V. 

127 

lUunam  JUb. 

Bomoriflea  (Bi.)  Eq> 

IX 

m 

Illuftrari*  Alb. 

318 

rmbrarlft  Gd. 

-     Hb. 

315 

rmbrata  Gd. 

Uorlorte  Fab. 

m 

288 

ImbutaU  Bb. 

BorU'iKiala  Gn. 

„ 

391 

Imitaiia  Hb. 

ao.l.ilaL-,  HL. 

I 

346 

Bubncraria  Gn. 

u 

160 

liKt^.T*  my. 

UuDuria  Gn. 

» 

246 

Humifiuaria  E«. 

IH 

Immonita  Lis. 

Hjadarit  Gn. 

537 

-      E.P. 

Hjalinaria  Gn. 

45 

Byilinala  Ko». 

IX 

446 

ImmuUU  Lin. 

a 

364 

-     W.-T. 

Bïberniala  Gn. 

IX 

149 

—      Fab. 

Bjdrala  Trelti. 

291 

Imtararïa  Gd. 

BjdriaU  Gn. 

405 

Iii?ECTin*Ti  Gd. 

fljdrocain]iala  Gn. 

438 

Imperala  Cr. 

Hijcrnarin  Burk. 

196 

Impcriectaria  Gn. 

/femw/a  WaturT. 

260 

Kork. 

370 

Implïiata  Gd. 

IX 

285 

Impllcala  Gd. 

Hjpanaria  Cr, 

196 

—      ViU. 

Hypenana  Gn. 

128 

Hn>er7tbraria  Gd. 

a 

386 

-      Bork. 

Hl). 


Improbattt  F.-R. 
ImpuraU  Hb. 
busquark  Gn. 
—     Haw. 

inalomaria  Gn. 
iDcukaria  Hb. 
Ineanaia  Hav. 
lu  caria  -Gn 
iDMTDarM  H.-S. 
iDcaadaUi  Gn. 
liie«Ddlata  Gd.   ' 
Incertaria  Gd. 
loclioata  Led. 
Wltisaria  H.-S. 
iDcoloraria  Gd. 
Incolonta  Ga.   ' 
Incompitlaria  Hsi 
IcGomptoria  Bdv, 
lucoDspic 
iocopuliirii  Gd 
Incullaria  H.-S. 
IncnnaU  Hb. 
lacurvïria  Gd. 
'  locurrate  Gd. 
■    iDdicaria  Gùér. 
hdigaria  Bdv. 
ludigaia  Hb. 
IndigaMi*  Gd. 
iDdigeDarla  Vill. 
Indodaria  Gd. 
iDdueUla  Gn. 
Indularia  Ga. 
IneffiuariA  4^. 
Ineintarlii  Gd. 
lafkDlularia  Gn. 
InfedarU  Gn. 
Isranuta  Go. 
In/Uaria  lab. 
loSmala  Gd. 
.iDBrmarù  fib. 


Infrtguenlata  Ha^. 
InfuDdibnlaU  Gn. 
lofuuU  Gd. 
iDfuscarJa  Gn. 


l51 


567 


iDfùKala  Et. 
InJuDclaria  Gn. 
Injonctata  Gn. 
lanolata  Hb. 

—     Stepb. 
iDQupUfia  H.-S. 
iDorontii  Han. 
Inui'inaiiru  Bdï. 
InBcriplata  Doo. 
Insignala  Hb.  Beitr. 
Insinoaria,  Ga. 
Impenaria  Go. 
Inspertata  Schr. 
iDtplraia  Gn. 
iDflItala  SloU. 

—  Natawf. 
iDHidata  Ga. 
Innilaila  Gn. 
Inndata  Haw. 
loBuliarla  Gn. 
Intulsata  Gd. 

Int^lirali  Gd. 
iDtaijeclaria  BdT.      t 
lnt«rlinearla  Gd. 
lutenaediab  Gn.' 

IcittrplagaU  Gn. 
IntcrjiuDctaria  H  .'S. 
lotcrruptalA  Gn. 

Inteitalà  Ga. -' 
Intotiarla  Gd. 
Intraila  Gd. 
InturbftU  Bb. 
Inunculala  Gn.' 
iDundulala  Gd. 
luuïltaU  Gn. 
iDuitaU  H.-8. 
InTemria  Gd. 
Inicmta  Gd. 
iD^ristla  Gn. 
lodaria  Gd. 
IphlaU  Gn. 
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Iridaria  Gn. 
IrriguaU  Hb. 
IrroraU  fêb. 
Imilku  Gd. 
Isogramnuita  Treiti. 
Isasceiata  Scop. 
ItAlicaU  Gn. 


11 

X 

II 

X 
X 

1 
1 


Jacobearia  Boriu 
Jacintharia  Gn. 
Jacularia  Hb. 
Jagua.-aria  Gn. 
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Porcelaria  AU». 

Plaul*  vm. 

I 

103 

PoraUata  Don. 

PUoeUrU  Gd. 

329 

l'o.imaU  Gn. 

PlaoUria  Gd. 

IX 

368 

Porplijniria  H.-S. 

Platinata  Gd. 

n. 

33 

Poi'plijrinaria  Gn. 

Platjpierata  Gd. 

u 

61 

Purracearia  Bdï. 

PlcbeculaU  Gn. 

X 

419 

Porriuarla  ZeU. 

PlecUri.  Gn. 

176 

Poseala  Hb. 

Plunurta  W.-V, 

I 

148 

E»p. 

H 

196 

Prxatamata  H». 
PrœcMariaW. 

Pluml>am,.id.Pfanml«ri«. 

Piumt>ala  Curt. 

I 

3S1 

U.S. 

PlUDibtiDlala  Hin. 

I 

317 

Pra^cLEitria  K.-S. 

160 

Pfl.ECUBS»BU  UeST 

X 

173 

PrMliUPil  B.S. 

-      Bdf. 

X 

IM 

PlMiaria  Bdt. 

u 

378 

Piiegrandari.i  Ce. 

Plu.idU  Gn. 

X 

378 

Prmnolala  Haw. 

IX 

161 

Prii-U;ilarU  Gii. 

Podaliriata  Gn. 

IX 

32 

Prwiataria  Gn. 

PontVLMRU  H.-S. 

I 

283 

Prasinaria  W.-V. 

Pœcilaria  Gn. 

ix 

250 

-     Fab. 

I 

116 

-     Even. 

PoUta  Hb. 

I 

271 

PraUria  Bd». 

-      Weitw. 

265 

Pravala  Hh. 

PoliUria  Hb. 

tl 

461 

Pri„mr,u  Haw 

Politala  Crain.  StoU. 

u 

400 

Principarla  H.-S. 

Politiuta  Cr. 

30 

PriTaU  Ga. 

Polltulata  Cr. 

II 

400 

Privernaria  H.-S. 

POLLUTIHU,  Hb. 

I 

212 

Privignaria  Gn. 

370 

PfolMria  Ji^aa. 

Polygonaria  Gn. 

a 

164 

ProbaUria  H.-S. 

Polj^rammata  BMi.. 

X 

436 

H 

66 

Procidrta  Go. 

076 
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Procurraria  Gn. 
Prodromaria  Geoff. 
Produetaria  H.-S. 
Proftegaria  H.-S. 
Pro^rminarla  Alb. 
ProloDgatap  Eell. 
Promutata  Robs. 
Proplnquaria  Bdy. 
Propinquata  KoU. 
PropQgnata  W.-Y. 
Prosapiaria  Lin. 

—  Haw. 
Protpieuata  Gd. 
Proteaiia  Gn. 
Proxiraaria  Rb. 
Pruinaria  Et. 
Pruinata  Hfti. 
Pninaria  Lin. 
Prunata  Lin. 

—  Brahni. 
Prunelliaria  H.-S. 
Pseudoterpnaria  Gn. 
Psittacata  Geoff. 
Pioricaria  Ef . 
Pgylaria  Gd. 
Pudicaria  Gn. 
Pudicata  Gn. 
Puellaria  Gn. 
Pugnataria  Gn. 
Pulcbellata  SI. 
Pulchraria  Et. 
PuUaria  Hb. 
PullaU  W.-V. 

—  Dup. 
Pullularia  H.-S. 
Pulmentaria  Gn. 
Pultaria  Gn. 
PuWeraria  Alb. 
PulTerulentaiia  Sél. 
Pumicaria  Led. 

Pumilata  Hb. 

* 

PuDctaria  Alb. 

—  W.-V. 
PuDctata  Scop. 


n 
n 
n 

I 

X 
X 
X 

u 

X 
X 

•  fl 

X 
X 

a 

X 

X 

IX 

IX 

1 

X 

X 

X 

IX 

n 

IX 

X 

IX 

X 

X 

IX 

n 

IX 

X 

IX 

IX 

IX 

IX 

X 

X 

X 

•      X 

IX 
IX 
IX 


71 

357 
457 
252 
336 

227 

485 

412 

130 

252 

455 

215 

489 

102 

339 

115 

472 

260 

420 

276 

459 

232 

428 

287 

497 

287  ' 

194 

305 

437 

302 

308 

540 

303 

309 

349 

131 

137 

111 

108 

351 

410 

410 

500 


PunetiU  FU>. 

—  SUdL 
-.     Brfhin. 

PandkulaU  Gn. 
Ponetolata  W.-T. 
PupllUria  Hb. 

—  ••  Bn^^un. 
Purato  Gn. , 
Parpoiiria  Un.    ^ 

—  Wqo« 
PuiariA  Alb. 
PtuiOaria  Hb. 
Pusillata  W.-V. 

—  Ha^nr.  St. 
Pusiolaria  Gn. 

—  Knock. 
PttsUiiata  Don. 
Putataria  Lin. 

—  Bork.  St.  Dup. 
Pntridaria  H.-S. 
Pygaria  Gn.  ... 
Pygnucaria  Hb. 
Pygmsata  Hb. 

—  Bork. 
Pyraliaia  Alb. 
Pyraustaria  Gn. 

PTREN4iÂRU  ^v. 

Pyrolaria  Gn. 
Pyropala  Hb. 
Pyirhularia  Gn. 
Pythiaria  Gn. 


X 
IX 

X 
X 

a 

IX 

a 

IX 

X 

X 

X 

IX 

X 

X 

X 

IX 

IX 

IX 

IX 

X 

X 

a 

X 
X 
X 

IX 
X 

IX 
X 
X 
X 


Quadraria  Gn. 
Quadrifaria  Sulz. 
Quadrifosciaria  Lin. 
Quadrifasciata  Bork. 

—  W.-V.  Hb.  etc. 
Quadrilunaria  iBp. 

QUADRIMACULATA  Hatcb. 

Quadrinata  Gn. 
Quadrinotaria  H.-S. 
QuadripiiDctaria  Hb'.  ^ 

—  Esp.  •'• 


a 

IX 

X 
X 
X 
IX 
IX 
X 

n 

X 
X 


59 
406 

59 
509 
260  ' 
408  * 
414 

172  H 
185 
53 
465 

328 
317 

49 
369 
302 
357 
356 
404 
138 
443 
318 
324 
474 
429 
148 
324 
473 
539 

14 


360 
317 
417 
262 
415 
155 
113 
18 
65 
181 
256 
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Çwidripiatulata  Dod. 
Ou^riseriata  Gn. 
Quïdruplicaria  Hb. 
Quartanata  Zell. 
Qaarlaria  Cn. 
QuercariB  Hb. 
Sleph. 


Radiaria  H.-S.  x  ,  b 

Radiata  Hiw.  i  1 

Raj*U  Go.  I  3 

A(ii?t6ur(irta  Bd.  i  2 

RaplnarU  Gn.  U  1 

Banria  Led.  i  i 

Recwuia  H.-S.  a  4' 

Rectugnlala  Lia.  i  3 

~     Hûi.  I  2 

Reetilinearia  Gn.        '       n  2 

RectilloKite  Gn.  i 

RectioerTsIa  Gn.  i  ! 

RectùecUrla  Cn.  ix  1 

Reclltlriarta  H.-S.  i 

Redis  trigiria  Ev.  11  & 

Redvctaria  Bdi.  3  ,3 

Refectiiria  Gn.  n  1 

Rcfractaria  Gn.  n  1 

Regularia  Gn.  11 

Régulais  Fab.  e 

RenjîssarU  Gn.  ni 

Remotata  Gn.  n  A 

RemoUta  Hb.  a  5 

—     Un.  n  5 

Renaria  Gn.  n  2 

Renitidata  Ub.  x  5 

Rennlarla  Hb.  tx  4 

UfUofOnt.    Tome  10. 


Kesiiuala  Ub. 

Bdv 
Resignala  Ga. 
Resistibu  H.-S. 
Rcs|iersaria  Hb. 

—  Bork. 

—  Hb. 
Retata  Haïr. 
RetUUis  Seop. 
Reticiilala  W.-V. 
Rêver  saria  Du  p. 
Reiersata  Tr 
Rhadamaria  Gn. 
Rhanmata  Kl. 
Rbanij  Cr. 
Rheticaria  Lah. 
Bbipheus  Dr. 
Rbombaria  Gn. 
Rtiomboldarla  Klée. 

5teph. 
Rhyngiala  Gn. 
RibeartaA.F. 
Rihtata  Un. 
RibeHùTia  Bd. 
RieariaHb. 
RigidaU  Gn, 
Riguate  Hb. 
Rimosala  Zell. 
RiuaU  Gn. 
Riparla  H.-S. 
Rtppertaria  Gn.  ' 
Risala  Gn. 
RiTsta  Hb. 

—  Dup. 
RlDDlata  W.-V.  aoa. 

—  Haw. 
Roborarli  A!b. 
hubustsria  Ga. 
Roraria  Fab. 


578 


TABLE  ALPHABÉTIQUI  ET  STNOimilQim 


ROKIDAMA  Hb. 

Hotearia  Tr. 
Howldaiia  Haw. 
Rostruia  Gd. 
Rflttrata  Gn. 
RoTAMU  Fab. 
Rotundarla  Haw. 
Mbirata  Frey. 
Rnbidate  W.-Y. 
Rubiginata  D.  G. 

—  Hfb. 
Robricata  W.-Y. 
RubrociDctaia  Gn. 
RubroUmbaria  Gn. 
RomoTiRiDATÀ  Don. 
Rndimentaria  Gn. 
Rufiurk  Hb. 
Rufata  Fab. 
RuficUUta  Gn. 
RuflcinctaU  Gn. 

—  olim. 
Ri»/lcastaia  Zell. 
Huflfasciata  Haw. 
Rufociliaria  H. -S. 
Rufùlaria  Ev. 

—  H.-S. 
Ruginaria  Gn. 
Romiaria  Gn. 
RumigercUa  Don. 
Rupestrata  W.-V. 

—  Steph.  Wood. 
Rupicapraria  W.-V. 
Ruptata  auct. 
RuftBata  W.-V. 
Russearia  Hb. 
Rugticate  W.-V. 
Rutilaria  Gn. 


n 
n 
ui 
n 

X 

11 

IZ 

X 
X 
X 

1 

IX 

X 

IX 

IX 

IX 

IX 

IX 

IX 

X 

X 

X 

X 

X 

n 

IX 
IX 


S 


154 
176 
154 
125 
356 
172 

54 
377 
406 
381 
454 
454 
483 
386 
459 
407 
451 
507 
382 
544 
277 
513 
351 
367 
450 
481 
279 
107 
514 
267 
369 
250 
463 
464 
432 
466 

76 


Sabaudiata  Dup. 
Sabinata  Hb. 
Sabularia  Gn. 
Saburraria  £y. 
Saburrata  Gn. 


X 
X 
X 
X 
X 


446 
369 
105 
157 
84 


Sacrtria  Lin. 
Saginaria  Gd. 
SagitUta  Fab: 
Salicaria  Haw. 
SaUcata  W.-y. 
SaUuaria  Spey. 
Sambucata  Good. 
Sandosaiia  H.-8. 
Sangulnaiia  BdT. 

—  Esp. 
Sm4aria  Hb. 
Saponaria  Gn. 
SarawaGkaria  Gn. 
Sareptaria  Et. 
Sartaria  H.-S. 
Sarfata  Tr. 
Sartinaria  Gn. 
Satanaria  Gn. 
SatellitiaU  Gn. 
Saturata  Gn. 
Satornaria  H.-8. 
Saturniata  Gn. 
Satyrata  Hb. 
Salaria  Gn. 
Saxicolata  Led. 
Scabiosata  Bork. 

—  Dup. 
Scabraria  et  Scabraia 

Hb   Tr. 
Schneideraria  Led. 
Scitularia  Rb. 
Scolopacinaria  Gn. 
Scopariata  Rb. 
Scotosiata  Gn. 
Scriptaria  H.-S. 
Scripturata  W.-V. 
Scutidaria  Hb. 
—      Dup. 
ScutulataW.-V. 

—  Sepp. 
Sectâta  Gn. 
Secundaria  W.-V. 
Secutaria  Gn. 
Selectata  Zell. 
Selenaria  W.-Y. 


X 
X 
X 
X 
X 
IX 
IX 
X 
X 
X 
X 
X 

n 

X 
IX 
IX 

X 
IX 

X 
X 

n 
u 

X 
X 
X 
X 
X 


175 
40 
464 
414 
282 
502 

31 
284 
173 
175 
171 

16 
420 

4 
299 
301 
214 
194 
523 
269 

33 

61 
321 
132 
280 
317 
337 


X 

268 

X 

278 

X 

293 

X 

360 

X 

349 

X 

434 

X 

312 

X 

428 

IX 

463 

X 

100 

IX 

460 

IX 

462 

IX 

36 

IX 

237 

X 

45 

X 

168 

IX 

254 
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SelMie  Gb. 
Senùatti&rift  Gn. 
Semjcfiuula  Frey. 
Sehicriphiru  Br. 
SeniilutalaLed. 
SemiiuriB  H.-S. 
Soiectaria  H. -S. 
Sentiiiam  Hb. 


Sepbria  Gn. 
Seriaria  Go. 
Sericeieu,  €urt. 

—  Bortt. 
Scrlceata  Hb. 
Serinarla  H.-S. 
Serolioaria  Tt .  -V. 

Haw. 
SarpentiitaU  Led. 
ScrrariaRb. 
Seriata  Dror. 

—  Zell. 

SemluitLed. 
SertaUHb. 
SeigiMttriata  Bk. 
Sesguistriutaria  Ka. 
SttquUlTig»  Sdnr. 
SnenU  Cd, 
SeiaUta  D.  6. 
Sibiriala  Gd. 
SkasailaH.^ 
Siculata  Go. 
Sidereria  Gd.     - 
SigUlariaGn. 
KgmaHaGii. 
SigDariaHb. 
Signala  Se. 
aiaeeala  W.-T. 
Silnurfa  H.-S. 
SllenaU  SUT. 

—  Gn, 
SUiwrIa  Gn. 
Slliquata  Gn. 
Silonaria  Gd. 
Simiarta  Gn. 


Similaria  Hlb, 
Simplicarta  Zell. 
Simpllciata  Tr. 
Ha«. 
SiHDunu  BdT. 
Simulala  Hb. 

-     Woûd  St. 
Sineaiia  Gd. 


Sjyn 


a.-s. 


SingiU^riala  Haw. 

13  Gn. 
SiDuila"W.-V. 
SltellariaGn. 
SIteUata  Gd. 
SUerata  Eth. 
Sloane  SI. 
Smaragdaria  F^. 
SobrioaU  Hb. 
SodariaHb. 
Sociaia  Bork. 
—     Fab. 
Sodaliiria  H.-3. 
SoUnifereta  Gn. 
Solata  Gn. 
Solfataria  Gn. 
SolicUria  Gn. 
Solieraria  Rb. 


UiGn. 


Sardàrb  Bort. 
Tlibg. 
Sordiala  Lin. 
SoBPwat*  R(E1. 

—  Fab. 
SoaoBuT*  Dop.  Hb. 

—  Dnp,  . 

—  Tr. 
SoipeUrta  Dr, 
SouMona  VUL 
Spudarla  Gn. 
SpuicEiuiik  Ilk. 
SparinU  Hb, 
3|inriiiilBria  Ca. 
Jiparlariariii  HL, 
fi]nTluirin  J)ii[j, 
SpaitlUa  FuM. 


TAHS  àmuMàxuin  r  fnoMmiQVK 


SpiUHtoCa. 

I 

90 

atroblUta  Stoph. 

X 

SU 

SpecioMtaGB. 

u. 

160 

Strnittanta  Gd. 

f 

m 

W 

StiqMnrUGii. 

a 

M 

SptcoUUC». 

70 

SamritGn. 

n 

241 

Sfinncialtt  Hm. 

fn 

SnxuH  Hb. 

X 

ISÏ 

89 

-       St. 

s 

354 

SpUtlliDDtU  Mu. 

338 

SgbiUMtaGn. 

X 

17 

^oliiUrift  (ia. 

«3 

SttMgtÊlariaBn,. 

n 

4» 

193 

s 

4U 

SpomiteUh. 

313 

311 

S<|tuli<lar)ï  Hb. 

144 

Subalomarta  Wood. 

n 

271 

40 

SuricitiaU  Gn. 

341 

298 

Subcordaria  H.-S. 

65 

A<VhylMt.8e. 

ai 

Suberaria  boa. 

u 

2U 

SWUUGn. 

443 

SOIFULTATA  BftW. 

X 

308 

SlullLiJirld  Gn. 

4M 

SoBFinuu  Haw.  St. 

338 

Slopparia  Btl». 

502 

j 

m 

StonvtaGD. 

537 

Subidaj-ia  Gd. 

\ 

m 

StanbU»Gn. 

75 

Subljicialti  Ik«. 

Ml 

M 

SobUttrla  Go. 

„ 

474 

SUcUita  Brw. 

253 

SoblanriaGa. 

n 

2» 

StUbUUGn. 

120 

ftibUmuiaGn. 

u 

m 

StolldaU  Gu. 

158 

SubkuMriaGo. 

tx 

248 

StolUrii  St. 

370 

51. 

154 

411 

Submutala  Tr. 

„ 

4B8 

Strngiilala  BdT 

374 

Subaotata  Hb. 

, 

337 

Slraagulala  Go. 

423 

Ail)Iiemiaria  Gn. 

n 

257 

Slriimenlata  Et. 

a 

468 

âubpimclar;!  Zell. 

411 

493 

fl.-S. 

500 

Sfro/oHa  HT. 

a 

20S 

iz 

45S 

SlKDiïU  Gn. 

87 

SubrMtari»  Gn. 

X 

tu 

55 

SvbrouataGn. 

X 

481 

5trtaU«ol. 

37 

Haw. 

m 

Stri»l»riaL. 

28 
219 

SubrufaU  HiiW. 

X 

m 

Stiictaria  Led. 

SubBaturata  Gn, 

5C 

StrigarUHb. 

497 

Subeequaria  H.-S. 

, 

314 

Strisata  Se. 

53 

Subiericoala  Haw. 

^I 

4M 

-     Bta. 

3S4 

Snbslgnarla  Hb. 

„ 

181 

—     F*b. 

M 

n 

119 

StrigililaW.-V. 

wt 

SabiUgmarb  Gn. 

63 

SlrïgilliLriaAb. 

m 

n 

m 

Striguiaria  St. 

3» 

Uf         im^^ 

Sfrigulala  Fab. 

217 

Striiaris  Gn. 

3U 
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Sobumbrata  Haw. 
Sobriolaria  Gq. 
SucceotariaU  Lin. 
"  —     Dup. 
—     Hb.  (33Q 
Sudaloria  Itb. 
Sufllata  Gn. 
Satltimata  W  -T. 
SnrrnuH  Tr. 
Sulpliurarin.  Fray. 
Superaria  6d. 
Soidnata  Led. 
Suppreesiria  Gn. 

STLIifl.111»  H.-S. 

Sylvaria  Curl. 
SjlTOU  W.-V. 
—      Seop, 
BifietUieala  Btfw. 
SjflvMlraria  Dp. 

Bb. 
Sylvatrata  Bb.  Tr. 
Hb.  Beitr. 
SjDg-enlïtaGii. 
Sjpbaria  Gn. 
Sjringaria  Ricfl. 
SjiiacalaGn. 
SjTuBria  Gd. 


Tabldaria  ZelL 
Tsuiata  St. 
Tsnlolarla  Hb. 
TanioMa  Et. 
TiiiniscuT»  Tny. 
Taininita  W.-V 
Tantillaria  fdv. 
TaiimiU  Cr. 
Tanauiicaiia  Guir. 
Tauoria  Newm. 
TegDlarta  Gd. 
T*laria  H.-S. 
TemenU  W.-V. 


Gd. 
TurtunE*. 


^ 

3« 

u 

386 

I 

307 

X 

308 

I 

346 

I 

107 

88 

x 

468 

n 

512 

457 

a. 

138 

u 

299 

210 

I 

179 

ï 

157 

437 

1 

206 

X 

396 

n 

452 

■X 

493 

n 

498 

59 

I 

82 

a 

416 

148 

n 

113 

" 

262 

^ 

8 

X 

293 

K 

149 

438 

I 

332 

3 

59 

X 

329 

a 

52 

X 

189 

IX 

202 

n 

433 

X 

144 

59 

a 

«76 

« 

295 

TemiieBlaria  H.-S. 
Ttmpeslivata  Zell. 
Ttrubraria  Esp. 


Tenebrosarïa  H.-S. 
Tenellaria  BdT. 
Teneraria  Hb. 
•TenniaU  Hb. 
Tepbraria  Hb. 
Tephrotiaria  Gq. 
TepbroBiata  Ga. 
TepidaU  Bl. 
Terebiotharia  Gd. 
Tergemioarla  H.^. 
TeriadaU 
Terminata  Zell. 
Terrarli  Gn. 
TersaUW  -V. 
TesBelliria  Bd». 
Tvsserala  Gn, 
Tessuhnia  Hti. 
Testaeearia  Vil. 
TeslaceaUHb. 

—  Bon. 
Teslaria  Fab. 
Testala  Un. 
Testioata  Gn. 
Tettulata  Gn. 
Tetragonmria  Cmt. 
Tetragonala  Gg. 
Tetrabmwria  HId. 
TetricaU  Gn. 
Theclala  Gn. 
ThelydariH  Cn. 
TfaiBoaria  Gn. 
Tbuleariii  H.-S. 
Tliyralarla  Alb. 

—  Schw. 
Tibtalata  Engr. 
Tibial«  Engr. 
Tiblaria  ttb. 
Tigrata  Gn. 
TigrU  Waturf. 
Tigrmaria  Gb. 


58i 


TAHji  àumàaktHiiat  zr  fwummiqPB 


Tlllftria  De  6. 

n 

175 

THserlaria  E.-S. 

z 

203 

—     Un. 

1 

156 

Tritignaria  H.-S. 

z 

327 

-     Hiw, 

n 

179 

TrIitalaLiD. 

z 

390 

-     Esp. 

VL 

178 

Tristrlarfa  rai>. 

n 

507 

Tlmidariâ  H.-& 

X 

533 

TrisMffûHa  Don. 

z 

373 

X 

56 

TrofbnIaU  Gr. 

z 

• 

231 

n^aria  auct. 

z 

163 

Troglodytana  H^-S. 

n 

479 

Tipulato  Hb. 

z 

513 

Traneataria  6b. 

n 

104 

Tiretiaria  6n. 

n 

134 

TraxaUatoGn. 

IZ 

142 

Tltearia  Gr. 

IZ 

248  ! 

Tryefaiala  Gn. 

IZ 

56 

TogatoHb. 

z 

350 

Trjxaria  Gn. 

z 

128 

—     Fab. 

z 

429 

TuaiAiu  SI. 

z 

290 

Topbaeeala  W.-Y. 

z 

276 

Tnrbato  Hb. 

z 

286 

Tonarta  Hb. 

n 

315 

Tnrbidarla  Hb. 

a. 

455 

Trantiiaria  Go. 

z 

46 

Tnrbulata  Stdt 

z 

287 

Trantitata  Gn. 

B 

72 

Tnrbnlentata  ZeQ. 

z 

177 

Tram  iQcidaria  H.-S. 
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